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CARTULAIRE DE SAINT-CORNEILLE 


, gi E monastère de Saint-Corneille de Compiègne fut l'un des plus 
/ S célébres de France. Charles le Chauve le fonda vers 876, le dota 
j C7 






de magnifiques revenus dans le Soissonnais, l'Amiénois, le Beau- 
5 vaisis, le Vermandois, le Boulonnais, la Thiérache, etc. ; y plaga 
cent clercs ou chanoines pour la célébration quotidienne des saints offices ; 
y éleva une somptueuse basilique dont le pape Jean VIII, entouré de 
soixante-douze évéques, fit la consécration solennelle, le 5 mai 877, et dont 
le trésor, grâce à la piété du prince, s'enrichit d'insignes reliques, comme 
le saint Suaire, le Voile de la Sainte Vierge, les corps de saint Corneille, 
pape, et de saint Cyprien, évêque de Carthage. De cette splendide abbaye, 
il ne reste plus que le cloître, où se trouve aujourd'hui la manutention, et 
quelques vestiges sur la Place-aux-Herbes, l'ancienne Cour-le-Roy. La rue 
Saint-Corneille occupe l'emplacement de la basilique, dont le chevet faisait 
face à l'Hótel de Ville. 

Le monastére, incendié deux fois sous Charles le Simple, fut chaque 
fois rebâti aux frais du roi qui, en 916, donna aux clercs un diplôme con- 
firmatif de toutes leurs propriétés, en remplacement de leurs titres brûlés. 
Aprés avoir été trés édifiante, la vie de ces clercs devint scandaleuse. En 
vain, Louis VI le Gros permit-il à ceux qui n'étaient pas dans les ordres 
majeurs de se marier, pour mettre fin à leur concubinage ; ils n'en conti- 
nuérent pas moins à se signaler par la dépravation de leurs mœurs, notam- 
ment sous le doyen Eudes II et le trésorier Philippe de France, frère de 
Louis VII le Jeune. Une réforme compléte s'imposait. Suger, abbé de Saint- 
Denys et premier ministre du roi, reçut en méme temps du pape et de 
Louis VII la mission de supprimer le collége des chanoines de Saint-Cor- 
neille et dele remplacer par une colonie de moines qu'on prendrait à Saint- 
Denys. Ce changement rencontra une vive opposition de la part des cha- 
noines. Les Bénédictins,finirent cependant par étre mis en possession des 
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édifices claustraux, et leur premier abbé, Eudes de Deuil, fut bénit par 
Baudouin de Boulogne, évéque de Noyon, le 14 septembre 1150. A Eudes de 
Deuil succédérent vingt-quatre abbés réguliers. Le régime de la commende 
fut inauguré avec Antoine de la Haye, dit Passavant, qui, à son titre d'abbé 
commendataire de Fécamp, unit celui d'abbé commendataire de Saint- 
Corneille, en 1483. Claude le Gras, aumónier du roi, à qui l'abbaye fut 
dévolue en 1600, y appela des Bénédictins de Saint-Maur, pour la réformer, 
le 17 octobre 1626. Il eut pour successeur son neveu Simon le Gras, évéque 
de Soissons, qui fut le dernier abbé commendataire. Ce prélat mourut le 
28 octobre 1656. Le 3o octobre, Louis XIV, cédant aux instances d'Anne 
d'Autriche, sa mére, qui venait de réformer l'abbaye de Notre-Dame du 
Val-de-Gráce et d'en transférer les religieuses au faubourg Saint-Jacques, à 
Paris, éteignit le titre d'abbé de Saint-Corneille et en réunit la mense abba- 
tiale à l'abbaye nouvellement reconstituée. Une bulle du pape Alexandre VII 
sanctionna cette libéralité royale, le 1* mars 1657. 

Ce fut pour les dames du Val-de-Grâce qu'on transcrivit sur par- 
chemin, avec rubriques en frangais, tout le Cartulaire rouge de Saint- 
Corneille. 

L'abbaye de Saint-Corneille avait d'importantes archives, distribuées 
par layettes. Chaque layette comprenait de nombreuses liasses, renfermées 
dans des cartons, des boîtes ou des tiroirs méthodiquement classés par 
ordre de matiéres. Parmi les titres de ces layettes, cartons, boites, ou tiroirs, 
signalons, d'aprés Dom Grenier, le clos de Charlemagne, la seigneurie, les 
droits et priviléges, les chartes des rois, la juridiction spirituelle, la pré- 
vôté, la trésorerie, la cène, l'infirmerie, les obits, Becquigny, Becquincourt, 
Bellincourt, le Bois-d'Ageux, le Bois-de-Lihus, Boiteau, Bouchoir, Canly, 
Cappy, Davenescourt, Dollaincourt, Erches, Estraon, Faverolles, Gournay, 
Goussancourt et le Bois-de-Mesniéres, Haaris-en-Thiérache, Jaux, Longueil- 
Sainte-Marie, Noyelles-sur-Mer, Pierrepont, Ponthion, Romigny, Roye- 
sur-Matz, Sacy-le-Petit, Saint-Just, Villers-lès-Roye, etc., etc. 

Au xn° siècle et au xim, diverses copies de tous ces titres furent 
faites, pour en mieux assurer la conservation. Ce sont ces copies qu'on 
désigne sous le nom de cartulaires ou recueils de chartes. Le plus ancien 
cartulaire de Saint-Corneille est le Cartulaire blanc, jadis recouvert d'une 
peau blanche, origine de son nom. On le conserve, aux Archives nationales, 
sous la cote LL 1622. Sa rédaction a été commencée dés les premières an- 
nées du xime siècle. Rares sont les pièces transcrites aprés l'an 1250. Ce 
cartulaire, de format petit in-4°, mesure, quant au parchemin, environ 250 
millimétres de haut sur 175 millimétres de large, et, quant au texte, en- 
viron 190 millimètres de haut sur 120 millimètres de large. Les pages 
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ont tantôt 24 lignes, tantôt 23. Quelques-unes seulement, d'une écriture 
plus récente et plus serrée, comptent jusqu'à 26 et 27 lignes. Suivant un 
ancien foliotage, le manuscrit comprenait 184 feuillets. Il n'en renferme 
plus aujourd'hui que 143. Il a été lacéré à plus d'une place. Aussi présente- 
t-il des lacunes et donne-t-il des pièces incomplètes. On peut même croire 
qu'il a été formé de deux fragments de cartulaires. Car les pièces transcrites, 
depuis le f° 122 jusqu'au f° r31, ne sont que la reproduction exacte des 
pièces déjà enregistrées depuis le f? 110 jusqu'au f° 119 v? inclusivement. 

L'abbaye fit encore dresser, au cours du xirr' siècle, trois autres cartu- 
laires ou mieux un autre cartulaire en triple exemplaire. L'un d'eux s'est 
appelé Cartulaire rouge, à raison de la peau rouge de sa couverture. L'un 
des deux autres a recu le nom de Cartulaire à deux colonnes, bien que 
les trois recueils aient été rédigés dansle méme ordre et sur deux colonnes. 
Il n'existe plus que des fragments de deux de ces cartulaires. La Ville de 
Compiègne garde dans sa Bibliothèque le premier quart du Carfulaire 
rouge, qui ne devait pas comprendre moins de 530 pièces. Ce fragment, 
grand in-4°, de 63 feuillets, mesure, quant au parchemin, environ 325 mil- 
limètres de haut sur 235 millimètres de large, et, quant au texte, environ 
215 millimétres de haut sur 165 millimétres de large. Il renferme encore 
98 bulles ou autres lettres pontificales sur 102 que le recueil comprenait 
primitivement, et 45 chartes royales, c'est-à-dire la totalité de ces chartes, 
sauf la dernière et le dernier tiers de l'avant-derniére. Deux copies du Car- 
tulaire rouge furent faites au xvir* siècle, l'une sur papier et l'autre sur 
parchemin. La premiére copie ne servit-elle pas à préparer la seconde ? 
Nous nous le sommes demandé. La copie sur papier occupe à la Biblio- 
théque nationale, dans le fonds latin, le n? 9171. La copie sur parchemin, 
grand in-4*, faite avec des titres en français pour les religieuses du Val- 
de-Gráce, a été collationnée sur les originaux par Douit et Bouzet, notaires 
au Châtelet de Paris, le 8 mai 1672. Elle se trouve aux Archives nationales 
sous la cote LL 1623. 

Le second des cartulaires dressés au cours du xir siècle, est passé, 
aprés la Révolution, dans la bibliothéque de Jean-Louis-Marie de Crouy, 
de Compiègne. Il est maintenant à Clermont, aux mains des héritiers de 
M. Pouillet, bibliothécaire de la ville. Ce cartulaire est à peu prés de méme 
format que le Cartulaire rouge. Il mesure, quant au parchemin, environ 340 
millimétres de haut sur 230 millimétres de large, et quant au texte, environ 
250 millimètres de haut sur 163 millimètres de large ; mais il contient 37 
lignes par colonnes, tandis que le fragment de Compiégne n'en a que 32. 
Le Cartulaire rouge lui est de beaucoup supérieur pour la pureté du texte, 
bien qu'il s'y soit glissé plus d'une incorrection. Le copiste du manuscrit de 
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Crouy était aussi habile calligraphe que celui du manuscrit de Compiègne, 
mais il lisait fort mal. Aussi ses textes sont-ils criblés de fautes. On ne 
trouve que 204 piéces en ce second cartulaire. Il ne possédait déjà plus les 
46 premières bulles pontificales, quand on en fit le foliotage au xvr* siècle. 
Pour le reste, il suit pas à pas le Cartulaire rouge. Il contient, de plus que 
le manuscrit de Compiégne, les derniéres chartes royales, une série de 65 
chartes relatives au Tardenois, et une autre série de 36 chartes concernant 
le Soissonnais, le Beauvaisis et l'Amiénois. 

Le troisième cartulaire, que Dom Grenier appelle Cartulaire à deux 
colonnes et dont il cite les folios en mentionnant le recto et Le verso, parait 
avoir été complétement détruit ; car les indications du savant Bénédictin, 
ne répondant ni aux données du Cartulaire rouge, ni à celles du manuscrit 
de Crouy, ne peuvent se rapporter qu'à un recueil aujourd'hui disparu. 

Nous avions songé, tout d'abord, à reproduire le Cartulaire blanc et le 
Cartulaire rouge à la suite l'un de l'autre, en conservant aux piéces la place 
qu'elles occupent dans chaque cartulaire. Mais, d'une part, les répétitions 
impossibles à éviter, et, d'autre part, les nombreuses chartes d'un classe- 
ment difficile, retrouvées tant aux Archives nationales qu'aux Archives 
municipales ou hospitalières de Compiègne et aux Archives de l'Oise, nous 
ont décidé à renoncer à ce projet. ll nous a semblé préférable de fondre 
toutes les piéces en un cartulaire unique et de former ainsi un cartulaire 
factice, c'est-à-dire de publier, en suivant l'ordre chronologique, toutes les 
chartes dont on connait soit les originaux, soit des copies. 

Notre recueil comprendra donc toutes les pièces relatives à l'abbaye 
de Saint-Corneille, que renferment : 

1* Le Cartulaire blanc, LL 1622 des Archives nationales, désigné 
par CB ; 

2* Le Cartulaire rouge, original de Compiégne, désigné par CRo ; 

3° La copie du Cartulaire rouge, faite pour l'abbaye du Val-de-Gráce, 
LL 1623 des Archives nationales, désigné par CRv ; 

4 La copie dite parisienne du Cartulaire rouge, manuscrit latin 9171 
de la Bibliothèque nationale, que nous désignons par CRp ; 

s? Les Preuves de l'Histoire de Compiègne, de Dom Placide Bertheau, 
manuscrit latin 13891 de la Bibliothéque nationale, que nous désignons 
par D. B. ou D. BERTH. ; 

6 Les Antiquités de la Ville de Compiègne et de Saint-Corneille, de 
Dom Henry-Bonaventure Gillesson, en quatre volumes, manuscrits français 
24063 à 24066 de la Bibliothèque nationale, désignés par D. GiLL. ; 

7* Les Mémoires de Dom Gillesson, manuscrits frangais 18762, 18764, 
19841, 19842 et 24067 de la Bibliothéque nationale ; 
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8 La Collection de Picardie ou de Dom Pierre-Nicolas Grenier, qui 
comprend à la Bibliothèque nationale près de trois cents volumes et que 
nous désignons par D. GREN. ; 

9° Le dossier des pièces originales du carton L 1039 des Archives 
nationales ; 

10° Le volume des pièces originales, manuscrit 1248 des nouvelles 
acquisitions latines de la Bibliothèque nationale ; 

11? Les liasses de l'Hôtel de Ville et des Hospices de Compiègne ; 

12° Les dossiers de Saint-Corneille conservés aux Archives de l'Oise; 

13* Les dossiers du Val-de-Gráce, renfermés dans les cartons S 4559 
à 4568 des Archives nationales ; 

14* Le carton K 189 des Archives nationales ; 

15° Les extraits des Cartulaires de Saint-Corneille faits par François de 
Gaigniéres (t. 180), Etienne Baluze (vol. 46 et 73) et autres, et conservés àla 
Bibliothéque nationale; 

16° Les Cartulaires de Saint-Yved de Braine, section d'Aiguisy, LL 
1583 des Archives nationales; — de Foigny, manuscrit latin 18374 de la 
Bibliothéque nationale; — de Thenailles, manuscrit latin 5649 de la méme 
bibliothéque ; 

17° Les copies de chartes de l'abbaye de Chaalis, insérées par le 
chanoine Afforty, doyen de Saint-Rieul de Senlis, dans son Tabularium 
Silvanectense (Bibliothèque de la ville de Senlis) ; 

18° La collection de chartes et diplômes, classés suivant l’ordre chrono- 
logique, en deux cent quatre-vingt-deux volumes in-folio, au fonds Moreau 
de la Bibliothèque nationale. 

Nous nous sommes bien gardé de négliger les recueils imprimés : 

Le Spicilège de Dom Luc d'Achery (Veterum aliquot scriptorum, qui in 
Gallice bibliothecis maxime Benedictorum latuerunt,spiciligium, 3 vol. in-f°); 

La Diplomatique de Dom Jean Mabillon (De Re diplomatica lib. VI, 
1 vol. in-f°) ; 

Le Recueil des historiens de France, d'André du Chesne (Scriptores 
rerum Francicarum coæœtanei, 5 vol. in-f°) ; 

Le Recueil des historiens des Gaules et de la France, des Bénédictins 
D. Martin Bouquet, D. d'Antine, D. Haudiguier, D. Brial, etc. (Rerum 
Gallicarum et Francicarum scriptores, 23 vol. in-f°), que nous désignons 
par H. FR. ou Hisr. FR. ; 

Le Gallia Christiana, des Bénédictins, t. IX et X ; 

Les Recueils de Conciles, de Philippe Labbe (Conciliorum collectio 
maxima, édition Coleti, 21 vol. in-f?, de Jean Dominique Mansi (Sacro- 
sanctorum conciliorum nova et amplissima collectio, 31 t. in-f°); 
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La Patrologie latine, de Migne, 217 vol. in-4*, etc., etc. 

Pour nos annotations, nous avons souvent mis à contribution l'Hés- 
toire manuscrite de Compiègne, de D. Bertheau, conservée à la Bibliothèque 
de la Ville de Compiègne. 

Pour fixer la date approximative de certaines bulles pontificales du xnr° 
siècle, nous nous sommes aidé du Recueil analytique de Jaffé et Wat- 
tenbach (Regesta Pontificum Romanorum ab condita Ecclesía ad annum post 
Christum natum 1198, Lipsiæ, 1888, 2 vol. in-4°). 

Des tables spéciales feront connaitre l'ordonnance des anciens Car- 
tulaires. 

Les tables alphabétiques des noms de lieux, des noms de personnes, 
des termes de coutumes, des mots obscurs, que nous ajouterons à ce 
recueil, permettront d'y étudier plus d'un point d'histoire générale, les 
origines d'un grand nombre de villages, le régime féodal, sans compter de 
multiples questions de droit et de linguistique. 


Il y a plus de dix ans, la Société historique de Compiégne nous avait 
chargé de publier le Cartulaire de Saint-Corneille, et trois fascicules contenant 
240 pages avaient paru à de longs intervalles. Nous les réimprimons aujour- 
d'hui et nous continuons notre ceuvre dans des conditions propres, nous 
l'espérons, à satisfaire les bibliophiles aussi bien que les érudits, grâce à la 
générosité d'un confrére désireux de réaliser le désir d'un fils cruellement 
ravi à sa tendresse. Ce jeune homme, qui venait d'entrer brillamment 
à l'École des Chartes, s'intéressait vivement à notre travail et semblait 
impatient d'en voir le terme. Aussi était-ce un devoir pour nous d'inscrire 
son nom à la premiére page de ce livre, dont son souvenir aura assuré 
la publication. 


E. MOREL. 


CARTULARIUM 


MONASTERII BEATAE MARIAE 


BEATORUMQUE MARTYRUM CORNELII ET CYPRIANI 


COMPENDIENSIS 


FONDATION DU MONASTÈRE DE NOTRE-DAME DE 
COMPIÈGNE ET DÉDICACE DE SA BASILIQUE 


Compiégne, 5 mai 877. 


'EMPEREUR Charles le Chauve, désireux d'avoir en ses 
états une basilique ou collégiale, semblable à celle que 
devait Aix-la-Chapelle à Charlemagne son aieul, fonde 
en son palais de Compiègne une église en l'honneur de 
Notre-Dame, la fait desservir par un chapitre de cent 
. % clercs, ee il assigne à titre de dotation perpétuelle : 

dans le Tardenois, Romigny ' ; dans le Beauvaisis, Longueil-Sainte-Marie, 
Sacy-le-Petit et Marest * ; ; dens l'Amiénois, Mesvillers? et Erches*; dans le 
Boulonnais, Attin* ; la Celle-Sainte-Macre, prés de Fismes-en-Tardenois 5; 

dans le Soissonnais, Bruyéres?; dans le Laonnois, Estráon* et Berry-au- 
Bac? ; dans le Vermandois, Cappy '^; les chapelles de Venette, Verberie '', 
Nanteuil ", Montmacq ® ; dans le Noyonnais, les Bons-Hommes '*; la dime 
du Chesne 5, de Verberie'$, Cotoniariorum ", Ridi *, de Montmacq ?? ; les 





1. Marne. — 2. Oise. — 3. Aujourd'hui Piennes, Somme. — 4. Somme. — 5. Pas-de-Calais. 
— 6. Marne. — 7. Aisne. — 8. Commune d'Hary, Aisne. — 9. Aisne. — 10. Somme. — 11. Oise. — 
12. Seine-et-Marne. — 13. Oise. — 14. Commune de Choisy-au-Bac, Oise. — 15. Commune de 
Chelles, Oise. — 16. Oise. — 17. Serait-ce Croutoy, Oise ? — 18. Vraisemblablement Roye-sur-Matz, 
Oise. — 19. Oise. 
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deux tiers de la dime d'Andríacum *, Ville-en-Tardenois ?, Doullens ^, 
Craonne*, Cupinum, Ferriéress, Sinceny, Amigny, Voyenne, Rozoy-sur- 
Serre, Samoussy?, Andigny*, Erquery*?, Sevigny, Attigny-sur-Aisne '*, 
Belmia", Taizy ", Bitry », Ponthion, Merlaut 4, Bussy’; Chazelles-en- 
Bourgogne; le Pont de la Vesle, dépendance de Fismes ; le tonlieu du 
marché annuel en la prairie de Venette. Dans la charte qu'il fit rédiger, 
le 5 mai 877, jour de la dédicace de la basilique de Compiègne, Charles 
le Chauve relate tous ces dons, précédemment con$ignés dans un præcep- 
tum aujourd'hui perdu, et y ajoute Sarcy " dans le Tardenois et Béthan- 
court prés Margny ?? dans le Beauvaisis ; il déclare que tous les biens du 
monastére restent sous sa protection, et que les priviléges, accordés aux 
clercs par le pape Jean VIII et les évéques, sortiront leur plein effet. 


Original en parchemin, Bibl. nat., fonds latin, n° 8837, fe 48. — CRo, Reg. Il. — 
CRv, CXII. — CRp, 115. — D. Masittow, De re diplomatica, p. 404. — 
Hist. Fr., t. VIII, 660. — Arch. Nat., K. 189, n° 172. — Arch. de l'Oise. — 
BN. Duruis, vol, 690. — D. BerTHEAU, f? 2. 


L'original de cette charte, appelée charte dorée, à raison de la bulle 
ou sceau d'or qui y était appendu, est resté dans le chartrier de Saint-Cor- 
neille jusqu'à la Révolution. Qu'est-il ensuite devenu ? L'7nventaire général 
des Titres de l'Abbaye'? va nous l'apprendre. Voici ce qu'on y lit, à la page 
premiére, sur la marge, en regard de l'article consacré à ce précieux docu- 
ment : « Le 29 nivose, an quatriéme (19 janvier 1796), le citoyen De Maux, 
garde de la bibliothéque (du Palais) à Compiégne, a enlevé l'original de 
cette charte, à cause de la rareté du parchemin, pour étre déposé à la dite 
bibliothèque ». On ne l'y garda pas longtemps. Dans les premières années 
du xix" siècle, il prit le chemin de la Bibliothèque nationale, où il fait ac- 
tuellement partie d'un volume grand in-folio, richement relié, intitulé 
Diplomata Sæculorum VMI et IX (fonds latin, n° 8837). « Dans ce volume, 
nous écrivait M. L. Delisle, le 11 octobre 1889, on a fait entrer toutes les 
chartes carlovingiennes qui étaient arrivées à la Bibliothéque depuis l'an 
pos ou environ ». La charte y occupe le fe 48 *, Elle a environ 0,76 centi- 
mètres de hauteur. et 0,59 centimètres de largeur. ]l se peut qu'on en ait 
rafraichi les marges en les rognant ; car ces mesures ne s'accordent pas ri- 


1. Serait-ce Andryes, Yonne? — 2. Marne. — 5. Somme, — 4. Aisne. — 5. Peut-être Coupigny, 
Aisne. — 6. Commune de la Ferté-Chevresis(?), Aisne. — 7. Aisne. — 8. Commune de Vaux-Andi- 


gny, Aisne. — 9, Oise. — Jo. Ardennes. — 11. Peut-être Beaumé, Aisne. — 12. Ardennes. — 
13. Oise. — 14. Marne. — 15. Commune de Quincampoix, près Saint-Just, Oise, — 16. Ain, ou Saóne- 
et-Loire, — 17. Marne. — 18. Oise, — 19. Arch. de l'Oise. — 20. C'est l'unique charte, relative à 


Compiègne et à Saint-Corneille, que renferme le volume. Au fe 83, se trouve, il est vrai, un autre diplôme 
de Charles le Chauve, rédigé à Compiègne, le 23 mai 864; mais il a trait à diverses terres données par 
le prince auprès de Narbonne, à un certain Adrarius. Data X Kal. junii, indictione XII, anno XXI, 
regnante. gloriosissimo Karolo rege. Aclum aput Compendio palatio regio, in Dei nomine, feliciter, Amen. 
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goureusement avec celles que nous donne une note descriptive, ajoutée au 
xvii* siècle, à l'une des copies conservées aux Archives de l'Oise. Nous 
lisons : « L'original de cette charte, contenant la fondation de l'abbaye de 
Sainct-Cornille de Compiègne par Charles le Chauve, est en parchemin, 
ayant de longueur deux tiers (d'aulne) moins un demy-poulce (o m. 778 m.) et 
de largeur demy-aulne et un poulce (o m. 621 m.),fort usse, percée en plu- 
sieurs endroits des vers ; le corps de la dicte charte, contenant vingt-une 
lignes, la première d'une grande lettre (en lettres allongées, hautes de 
0 m. O1 C.) ; chaque ligne, distante l'une de l'autre d'un poulce (exactement 
de o m. 024 m.), d'une escriture fort antique ; les lettres longues, pointues 
et fort pressées et de difficile lecture ; la couleur de l'ancre esteinte et 
quasi passée ; la marque de l'empereur Charle de couleur rouge, et les 
mots à costé de la dicte marque, en grandes lettres semblables à la première 
ligne de la charte;etla marque du roy Louis et les mots à costé, de mesme 
ancre que la dicte charte et de mesme caractére que la dicte premiére 
ligne de la dicte charte. La dicte charte estoit scélée d'un sceau d'or en 
lac de soye blanche, pesant dix ducats d'or (d'une valeur intrinsèque de 
117 fr.) sur lequel d'un costé estoit increpé (frappée) une teste d'empereur 
en bosse, avec ces mots à l'entour : IMPERATOR FRa. Top. (Zmperator Fran- 
ctae Toparcha), et de l'autre costé estoient ces mots: RENOVATIO IMPERII 
Roma ET FRA. (Francia). Le dict scel n'y est plus, ayant esté dérobé par un 
chanoine. ll est faict mention de ce sceau par les Vidimus et lettres des 
commissaires pour les amortissemens, du 14 avril 1521, et par les extraits 
tirés dela Chambre des Comptes, où la dicte charte a esté enregistrée avec 
plusieurs autres, et aussi à la Chambre royalle du Trésor à Paris. Au bas 
de la dicte charte est attaché et cousu l'extrait d'un arrest du Parlement 
en parchemin, signé Du TirtET avec paraphe, pour la recognoissance du 
sceau d'or, dont la dicte charte estoit scellée, de l'an 1271, lequel arrest 
se trouve au Parlement au premier registre, feuillet 188 verso, entre les 
arrests de Pentecoste de l'an 1271 ». Cet extrait authentique de l'arrét du 
Parlement est aujourd'hui perdu. Nous le reproduisons, d'aprés une copie 
conservée aux Archives de l'Oise. Le texte en est d'ailleurs identique à 
celui que dom Mabillon a donné dans sa Diplomatique, p. 404. 

L'illustre bénédictin a inséré au méme endroit, le diplôme lui-même, 
dans son entier, après en avoir vérifié l'exactitude sur l'original ', ce que 
n'avait pas fait pour le t. X de son Spicilegium dom Luc d'Achery, qui 
s'était contenté de la copie, parfois fautive, du cartulaire rouge. Nous avons 
admiré le soin attentif et minutieux avec lequel dom Mabillon a préparé 
les textes qu'il a fait entrer dans sa Diplomatique. À peine dans la charte 
dorée se rencontre-t-il un mot, pour lequel on puisse proposer une lecture 
différente de la sienne. Encore ce mot, tout important qu'il soit, puisque 
Pin un nom propre, occupe-t-il une place très fatiguée et difficile à déchif- 

rer. 

A son texte, dom Mabillon a joint un fac-simile trés considérable. 
lla ainsi reproduit les trois quarts de la première ligne du diplôme, la 
seconde ligne, presque tout entière, les derniers mots de la, vingtième 
ligne, la vingt-et-unième ligne, les monogrammes avec leurs légendes, la 
souscription du notaire et enfin la date ; mais il lui a fallu apporter 


1. C'est ce texte qui a été publié dans le t. VIII du Recueil des Historiens de France, p. 660. 
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quelques modifications à l'étendue des lignes, pour ne pas excéder le for- 
mat in-folio '. 

C'est à bon droit qu'il nous fait observer l'importance de ce document 
original. Le monogramme de Charles le Chauve, disposé en forme de 
croix grecque, y est peint au cinabre ou minium, suivant l'usage des em- 

ereurs d'Orient. On ne connait que deux types de monogramme au cinabre 

manant d'un empereur d'Occident et tous deux viennent de Charles le 
Chauve?. Le premier en date se trouve au bas d'un præceptum, scellé d'une 
bulle d'or, accordé au vénérable chapitre de Saint-Martin de Tours, vene- 
rando gregi beati Martini, pour assurer la conservation de ses propriétés. 
Il est du 23 avril 862, VIII Kal. Maitt, indictione X*, anno XXII", regnante 
Karolo gloriosissimo rege?. Celui de la charte de Saint-Corneille lui est donc 
postérieur de quinze ans. Ce dernier a o m. 057 millim. de haut. Il est 
accompagné d'un autre monogramme, à l'encre noire, dessiné en carré. 
C'est celui de Louis le Bègue, ajouté à titre de confirmation, après la 
mort de Charles le Chauve son pére. Sa hauteur n'est que de o m. 024 
millim. 

Une autre particularité non moins remarquable de notre diplóme consiste 
en sept ou huit lettres rouges, hautes de o m. 03 cent., couvrant en ma- 
nière de surcharge la souscription du notaire: Audacher, mofarius, ad 
vicem Gauslini, recognovit et subscripsit. A quel alphabet appartiennent 
ces lettres ? La forme en est sensiblement différente de celle de l'acte. C'est 
le nom du chancelier Gauzlin, Gog/inus, avait écrit tout d'abord dom Ma- 
billon *. Une objection sérieuse pouvait être faite à cette lecture. La vraie 
signature du chancelier Gauzlin est connue. Nous la trouvons au bas d'un 
diplôme synodal, rédigé au concile de Pitres près Pont-de-l'Arche, en 86r. 
On y lit non pas Gozlinus, mais bien Gauzlinus regiae dignitatis cancella- 
rius. L'examen de deux pièces, portant des caractères presque identiques à 
ceux du diplóme de Saint-Corneille et tracés également au cinabre, ne tarda 
pas à obliger le savant bénédictin à revenir de son premier jugement. L'un 
de ces documents est un fragment d'une lettre adressée par un empereur 
d'Orient à un prince franc, peut-être Nicéphore (802-811), à Charlemagne. 
L'autre est le preceptum, déjà mentionné, donné à Saint-Martin de Tours, 
l'an 862. L'attention de dom Mabillon fut appelée, d'autre part, sur une 
charte en écriture lombarde, datée de l'an 1001 et souscrite du seul mot 
LEGIMUS entre deux signes de croix. Léon, archevéque de Ravenne, de 
qui elle émane, y déclare l'avoir signée ; et cependant ce n'est pas son 
nom, mais le mot LEGIMUS qui en forme toute la souscription. Ce fut une 
révélation pour dom Mabillon. Toutefois, dans la crainte d'une nouvelle 
méprise, il se garda bien de rien affirmer et se contenta de donner dans le 
Supplément de sa Diplomatique* tous les fac-simile et tous les renseigne- 


1. De re diplomat., lib. V, p. 406 et 407; Tabul. XXXI ne 2. — 2. En 1034, Pandulphe IV, prince 
de Capoue, faisait ainsi tracer son monogramme au minium, sur un diplóme en écriture lombarde, 
destiné à son cousin Adelmond, de tertia parte Montis Malconi, aliisque rebus. Il se servit encore du minium 
pour sa souscription au bas de l'acte. Le parchemin fut scellé d'une bulle, Ces trois circonstances, dit 
Mabillon (De re diplom. p. 446) sont bien dignes de remarque. Elles sont identiques à celles qui carac- 
térisent le diplôme de Charles le Chauve, en faveur de l'église de Compiègne. — 3. Op. cit. Suppl. Cap. 
12, p. 55. — 4. De re diplomatica, p. 43. — 5. Diplomat. Supplem. Cap. 12, p. 54 et 55; Ectyp. lll, 
P. 72. 
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ments propres à élucider la question. IL nous laisse pourtant entendre que, 
dans la charte de Compiégne, les caractéres énigmatiques signifient vrai- 
semblablement LEGIMUS, et sont comme une approbation, donnée à l'acte, 
par Charles le Chauve lui-méme et de sa propre main. 

La date de ce diplóme ne semble pas de la méme plume que le reste 
de la charte. L'écriture en est plus arrondie et les L y ont une forme toute 
spéciale. Aurait-elle été ajoutée au moment de la signature par le chance- 
lier ou par un autre scribe? Il est permis de le PUDE 

Une dernière reconnaissance de ce diplôme a été faite au xvritr* siècle, 
comme l'indique la mention suivante, intercalée sous les monogrammes : 
« Représentées le treize octobre mil sept cent trente-neuf, transcrittes 
et insérées dans les registres de la Chambre des Comptes, en exécution 
dela déclaration du roy du vingt-six avril mil sept cent trente-huit. Signé : 
NOBLET ». 

Au dos de la charte, le moine préposé à la garde des archives abba- 
tiales, a, sans doute comme préparation du cartulaire rouge au xirr* siècle, 
ajouté ce titre: REGUM I. Karolus imperator. De fundatione ecclesie Com- 
fend., de collatione reddituum et numero canonicorum. 


Karolus imperator. — De fundatione ecclesiae Compendiensis ; de collatione reddituum 
el numero canonicorum. 


x nomine sanctae et individuae Trinitatis. Karolus ejusdem Dei omnipotentis 

misericordia imperator augustus. Quicquid voto aut gratiarum actione Deo omni- 

potenti offerimus, cui non solum omnia* quae habemus, quaeque de manu ejus 
accepimus, sed etiam nosmetipsos debemus, qui nos et praedecessores nostros impera- 
tores [3/? et reges, nullo nostro merito, sed sua benignissima gratia, regium in stemma 
evehere dignatus est ; hoc nobis ad praesentem vitam felicius transigendam et ad futu- 
ram uberius capessendam consequentius fore nullo modo dubitamus. Proinde quia 
divae recordationis imperator, avus scilicet noster Karolus, cui divina Providentia mo- 
narchiam totius hujus imperii conferre dignata est, in palatio Aquensi cappellam in 
honore beatae Dei genitricis et Virginis [3] Mariae construxisse ac clericos inibi Domino 
ob suz animæ remedium atque peccaminum absolutionem, pariterque ob dignitatem 
apicis imperialis deservire constituisse ac congerie quamplurima reliquiarum eundem 
locum sacrasse, multiplicibusque ornamentis excoluisse dinoscitur ; nos quoque mo- 
rem illius imitari ceterorumque regum et imperatorum, decessorum scilicet nostrorum, 
cupientes, cum pars illa regni nobis sorte divisionis nondum contigerit, infra ta- 
men /4] potestatis nostre dicionem, in palatio videlicet Compendio in honore gloriosae 
ac perpetuae semper Virginis Mariae, monasterium, cui regium vocabulum dedimus, 


t. Hic rima in membrana verbum solum subduxit, ideoque legerunt cum, pro cui non, et sic 
mendose cartularia cum omnia habent, — 2. Numeri, uncis { } inclusi, initium linearum notant in 


autographo. 
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fundotenus extruximus et donariis quamplurimis, Domino juvante, ditavimus, atque 
clericos inibi numero centum pro statu sanctae Dei ecclesiae, pro genitoribus ac pro- 
genitoribus nostris, pro nobis, conjuge et prole, proque totius regni stabilitate, jugiter 
Domini misericordiam implorare decrevimus. In cujus basilicae usus atque 5] in prae- 
fatorum fratrum necessaria stipendia, villas has perpetuo habendas delegavimus, id est 
in pago Tardanensi villam Ruminiacum cum cappella et omni integritate sua ; et in 
pago Belvacensi villam Longogilum!, Sacciacum et Mariscum cum omnibus ad se 
pertinentibus ; et in pago Ambianensi Melvillare et Erptias? ; in pago Bolinensi? villam 
Attinium ; et cellam sanctae Magrae^in pago Tardanensi cum omnibus appendiciis 
suis ; et in Suessonico * villam Bruarias ; [6] et in pago Laudunensi Stradonis villam et 
Bairiacum post Primordii discessum ; et in pago Vermandensi villam $ Capiacum, cul- 
turam etiam quam eisdem fratribus ad suos exteriores usus extra monasterium cum 
piscatoria? concessimus ; cappellam in Venitta*, cappellam in Vermeria, cappellam in 
Nantoilo, cappellam in Mamaccis? post discessum Bertonis'?^; in Pago Noviomensi 
villulam quae dicitur Bonas Mansiones, decimam etiam fiscorum |7] quas eis per prae- 
ceptum concessimus, hoc est decimam Cassini", Vermeriae, Cotoniariorum?, Ridi atque 
Mamaccis'" et duas partes decimae de Andriaco, Villa, Dorlindo, Creoli, Cupino ‘4, 
Farrariis'5, Cincinniaco, Aminiaco 'é, Vienna, Roseto, Salmuntiaco 9, Antiniaco, Er- 
chiriaco, Siviniaco, Attiniaco, Belmia, Tasiaco, Bidrico'*, Pontione, Merlao ? atque 
Buxeto * et reliquas omnes quas per nostrum praeceptum habent ; et Casellas?' in 
Burgundia, et pontem [8] super fluvium Vitulam pertinentem de Finibus, et omne telo- 
neum annualis mercati cum prato ubi contra Venittam?? congregari solet ; similiter 
etiam totius silentii et quietudinis canonice ibi morem observandum, et ut a nullo 
exteriori hospite violetur confirmamus, sicut in eorum praecepto dicitur, et de man- 
sionibus aeque liberam canonice licentiam tribuimus, sicut in eodem continetur prae- 
cepto. Praeterea /9] memorato sancto monasterio et fratribus inibi assidue Domino 
famulantibus, in die qua dedicationem ipsius sanctae basilicae celebravimus, hoc est 
tertio nonas maii, per idem nostrae auctoritatis praeceptum concedimus in pago Tar- 
danensi villam Sarciacum cum manso indominicato et cappellam et quicquid ibi aspicit 
vel quicquid ex eadem Otherus^ comes habuit; et in pago Belvacensi in Bettoni- 
curte #4 quicquid ibi de Madriniaco ?* [10] aspicit. Praedicta itaque omnia, villas et res 
quas ante dedicationem praefate basilicae et has quas in ejusdem dedicatione conces- 
simus cum cappellis et omnibus appendiciis suis, terris, vineis, silvis, pratis, pascuis, 
aquis aquarumve decursibus, molendinis mancipiis utriusque sexus desuper comma- 


1. Longolium CRo, CRp. — 2. Meivillare et Hertias CRo. — 3. Boloniensi CRo, CRp. — 
4. Macre CRo, CRp. — 5. Suessionico CRo, CRp, HFr. — 6. Villarem HFr. — 7. Piscatura HFr, CRo, 
CRp. — 8. Veneta CRo, CRp. — 9. Mamacis CRo. — 10. Otonis CRo, CRp. — 11. Quasini CRo. — 
12. Coonanorum CRo ; Cotomariorum HFr. — 13. Mamacoii CRo ; Mamacrii D. B. — 14. Creoli- 
cumno HFr. — 15. Ferraris CRp, HFr. — 16. Arminiaco CRo ; Ariniaco CRp. — 17. Salmonciaco 
CRo. — 18. Berniatasiaco, Bidrico CRo; Bermia, Tasiaco, Bridico D. B. ; Belmia, Tasiaco, Bridico 
CRp, HFr. — 19. Mellao CRo, D. B. — 20. Busseto CRo. — 21. Quassellas CRo, D. B. — 22. Venctam 
CRo, CRp. — 25. Otherius HFr. — 24. Bethonicurte CRo, CR p. — 25. Mandriniaco CRo. 


S. CORNELII COMPENDIENSIS 7 


nentibus vel ad easdem juste legaliterque pertinentibus, exitibus et regressibus et uni- 
versis legitimis [11] terminationibus saepedicto sancto loco, congregationique inibi 
Domino deservienti aeternaliter habendas et canonice disponendas pro eorum opor- 
tunitatibus destinamus et de nostro jure in jus et potestatem ejusdem monasterii 
transponimus, ita ut quicquid ab hodierna die, sicut in aliis praeceptis nostris ordina- 
bimus per nos perque successores nostros vel quorumlibet dono divina pietas saepefato 
loco {12° et fratribus conferre voluerit, habeant, teneant atque possideant, liberamqne 
ac firmissimam in omnibus habeant potestatem faciendi atque canonice disponendi, eo 
scilicet ordine ut officinae et ministeria ejusdem loci, scilicet luminarium hospitum, 
ac receptionis pauperum, atque stipendiorum fratrum, secundum quod nos aut missi 
nostri seu praelati ejusdem monasterii congrue disposuerint [13] ordinata consistant. 

Sanccimus denique etiam ut praefatae res omnes sub immunitate et tuitionis 
nostrae defensione ea consistant, qua caeterarum ecclesiarum res quae hoc a nobis vel 
a praedecessoribus nostris obtinere promuerunt consistere noscuntur, ita ut nemo 
fidelium nostrorum, vel quilibet ex judiciaria potestate, aut ullus ex reliquis tam prae- 
sentibus quam et futuris in ecclesias aut loca / 14] vel agros seu reliquas possessiones 
praefati monasterii, quas in quibuslibet pagis vel territoriis juste et legaliter possidet, 
vel ea quae deinceps in jure ipsius sancti loci divina pietas augeri voluerit, ad causas 
audiendas vel freda' aut tributa exigenda, aut mansionaticos vel paratas faciendas, seu 
fidejussores tollendos, sive homines tam ingenituos? quamque et servos super terram 
ipsius commanentes distrin[15'gendos aut ullas redibitiones aut inlicitas occasiones 
requirendas, nostris nec futuris temporibus, ingredi audeat, nec ea quae supra memorata 
sunt penitus exigere praesumat, et quicquid de rebus memoratae ecclesiae fiscus sperare 
poterat, totum nos pro aeterna remuneratione praedicto sancto loco concessisse perpa- 
teat, ut perhennibus temporibus in alimonia pauperum et stipendia canonicorum 
ibidem Domino [16] famulantium in augmentum proficiat, quatinus ipsis servis Dei 
eorumque successoribus pro nobis Domini misericordiam uberius exorare delectet ; et 
quia praefatas res omnes ex fiscis nostris fuisse constat, volumus pariterque jubemus 
ut sub ea lege qua res fisci nostri maneant atque sub eo mundeburde et defensione 
tueantur ac defendantur et sub ea tuitione imperiali consistant qua coenobia, Prumbia 
[17] scilicet et quod atavus noster Pippinus construxit et monasterium sanctimonia- 
lium Lauduno in honore Sanctae Mariae constitutum consistere noscuntur. Enimvero 
quae in auro, argento et gemmis, vestibus, rebus vel in quibuslibet speciebus eidem 
loco congessimus, quia ob amorem divini cultus pariterque animae nostrae, genitorum 
ac progenitorum nostrorum remedium, Domino consecranda obtulimus, rogamus 
atque testificatione [18] divini nominis interdicimus ut nullus regum aut imperatorum 
successorum nostrorum nec quisquam ordinis qualibet dignitate praeditus, ex hiis quae 
supra memorata sunt quicquam in suos usus accipiat, aut in cappelle suae cultus 
admoveat, nec, sicut aliquando factum esse constat, ad aliam ecclesiam, quasi sub 
obtentu elemosinae conferat, sed, sicut ea Domino ac praefato sancto loco dedimus 


1. Feoda CRo, CRp. — 2. Ingenuos CRo, CRp. 


8 CARTULARIUM MONASTERII 


integerrime ac perpetualiter [19] habenda conservet. His vero omnibus supradictis 
rebus, quas saepememorato sancto loco in oportunitate basilicae et fratrum praefato- 
rum, numero centum, suffragia constituimus, nihil minuere quisquam praesumat ; sed 
haec nostrae pietatis concessio et imperialis altitudinis sanctio ita perpetuo conser- 
vetur, sicut in privilegio domni et sanctissimi patris nostri Johannis, apostolici et uni- 
versalis papae, ac aliorum episcoporum [20! privilegiis continetur astipulatum ; augere 
vero si quispiam voluerit, augmentatis et multiplicatis eorum usibus, rebus accumu- 
lentur divini cultores servitii. Memoratum denique domni et sanctissimi papae Johan- 
nis privilegium per hoc nostrae imperialis excellentiae dictum confirmamus, atque 
sicuti sua decrevit sanctio, ita perpetuo mansurum nostra decernit roboratio. Et ut haec 
nostrae [21] donationis auctoritas ac edicti constitutio atque immunitatis roboratio per 
omnia tempora inviolabiliter in Dei nomine conservetur, veriusque credatur, manu 
propria subterfirmavimus et bullarum nostrarum impressionibus insigniri jussimus. 

[22] Signum Karoli (Monogramma) imperatoris augusti. 

Signum Hludowici (Morogramma) gloriosi regis. ' 

[33] Audacher' notarius ad vicem Gauzlini? recognovit et subscripsit. 

Datum ur? nonas maii indictione x, anno xxxvij regni domni Karoli imperatoris 
in Franciam? et in successione Hlotharii regis vit et imperii secundo. Actum Com- 
pendio palatio imperiali in Dei nomine feliciter. Amen. 


Extraclum a registris Curiae Parlamenti. 


Quoddam privilegium monasterii Compendiensis, bulla aurea Karoli Calvi, 
Francie regis signatum, arrestatum fuerat, tanquam de falsitate suspectum, per curiam, 
eo quod filo, cui bulla ipsa appendebatur, poni poterat bulla et de eo removeri. Post- 
modum considerato quod hoc plus proveniebat ex antiquitate privilegii ipsius, quam 
ex aliqua falsitate, precepit dominus rex privilegium ipsum reddi abbati et conventui 
dicti loci. 

Inter judicia, concilia, arresta, Parisiis in Parlamento Pentecostes, anno Domini 
millesimo ducentesimo septuagesimo primo. 

Collatio facta est. Sic signatum Du Titter, cum parapho. 


1. Aucharius CRo, CRp. — 2. Rocelini CRo, CRp. — 3. Francia HFr, CRo, CRp. 
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MARIAGE DE CHARLES III — DOT DE FRÉDÉRUNE, 
CORBENY ET PONTHION 


Attigny-sur-Aisne, 19 avril 907. 


Charles III, dit le Simple, ayant épousé, le 16 avril 9o7, une fille de 
noble extraction, nommée Frédérune, lui assigne en dot le domaine de 
Corbeny ', au comté de Laon, avec l'église de Saint-Pierre, gardienne du 
corps de Saint Marcoul, et une église à Craonne*, et le domaine de Pon- 
thion?, en Perthois, qu'arrosent la Saulx et la Bruxenelle. 


D. Mason, De re diplom. ex autographo, p. 558. — HFr., t. IX, 504. — CB, XXI, 
fe 37. — CRo, Reg. XXIII. — CRv, CXXXIV. — CRp, 137. — Bazuzs, Capitul. 
reg. Franc., t. II, col. 293. — Lanse, Alliance chronol., t. II, col. 497. — Arch. 
de l'Oise, Saint-Corneille. — D. Berrneau, fe 23 v°. — SiRMOND. Opera, t. III, 
col. 573. 

* 


A l'original, sceau ovale de Charles le Simple. Buste du roi tourné à 
sénestre. Légende : T KAROLUS GRATIA DEI REX. 


Karolus III rex, — Praeceptum dotis Frederunae de Corbiniaco et de Pontigone. 


rex. Si regum consuetudines antiquorum exequimur, necnon patrum mores prae- 

cedentium imitamur 4, fideliumque nostrorum benigne consulta suscipimus, re- 
gium procul dubio honorem amplificamus* nobisque profuturum indubitanter credimus. 
Proinde omnibus sanctae Dei ecclesiae nostrisque praesentibus atque futuris comper- 
tum 6 sit fidelibus, quod cum nostris? regni nos negotia tractantes consiliariis, de nostro 
nos commonuere conjugio, salubre dicentes fore et oportunum, si conjunx condigna 
lateri adhaereret regio, ex qua filiorum, Deo largiente, totius regni profutura procederet 
propago. Eorum itaque admonitionibus sollicitati et consiliis exortati, quandam nobili 
prosapia puellam, nomine Frederunam, communi dumtaxat consensu fidelium, Deo, 
ut credimus, cooperante, secundum leges atque statuta priorum nobis nuptiali conubio 


| x nomine sanctae et individuae Trinitatis. Karolus divina propitiante clementia 


1. Aisne. — 2. Aisne, — 3. Marne. — 4. Immitamur CB. — 5. Amplicamus CRo. — 6. Cumper- 
tum CRo. — 7. Nostri CB. 
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sociavimus, regnique consortem statuimus. Quocirca regio! eam more propriis rebus 
disponentes ditare, duos ei, dotis nomine, concedimus fiscos, jugiter possidendos, et 
pro libitu disponendos, Corbiniacum videlicet in comitatu Laudunensi cum cella? que 
est beati Petri apostoli honore dicata, ubi confessoris Christi quiescit corpus Mar- 
culfi ? et ecclesia una in Craona 4, Pontigonem, quinetiam in pago Pertensi, super 
fluvios Saltum et Bruscionem 5. Utrumque per hanc praesentem condonamus$ auctori- 
tatem, et de nostro jure in jus et proprietatem seu dominationem illius transfundimus, 
et perpetualiter habendos delegamus. Quapropter regiae hoc munificentiae aedictum 
fieri, ac memoratae seu dilectae conjugi Frederunae jussimus dari, per quod praeci- 
pimus atque praecipiendo jubemus ut suprascriptos fiscos, Corbiniacum scilicet et 
Pontigonem, uti praesentialiter ad nos pertinere videntur cum omni integritate, eccle- 
siis videlicet praescriptis, et mancipiis utriusque sexus?, terris cultis et incultis, 
vineis, silvis, pratis, pascuis, aquis, aquarumve decursibus, molendinis, piscationibus, 
mobilibus et immobilibus, exitibus et regressibus, et universis legitimis terminatio- 
nibus juste et legaliter ad se pertinentibus perpetualiter habeat, teneat atque possi- 
deat et quicquid exinde facere voluerit, liberam et firmissimam in omnibus habeat 
potestatem. Ut autem haec? largitionis nostre donatio et concessionis corroboratio 
continuum obtineat firmitatis vigorem, manu subter propria firmatam? nostro praece- 
pimus anulo insigniri. 

Signum Karoli (Loco monogramm.) gloriosissimi regis. 

Ernustus?^, notarius, ad vicem Askerici!, episcopi, recognovit et subscripsit. 

Datum xim kalendas maias, indictione x, anno xv, regnante domno Karolo, 
gloriosissimo rege, redintegrante x. Actum Atiniaco? palatio in Dei nomine feliciter. 
Amen. | 


III 


FONDATION ET DOTATION DE SAINT-CLÉMENT 
Compiègne, | 7 juillet 915. 


Charles le Simple, sur la proposition de ses fidèles, Ethbert et le comte 
Rodolphe, concède à la reine Frédérune 80 carrés, ou arpents de terre, en 
son palais de Compiègne, pour y construire une chapelle en l'honneur de 
saint Clément, pape et martyr, avec des dépendances convenables. En 


1. Regia CRo. — 2. Ecclesia CB, CRo. — 3. Maculfi CB, CRo, CRp. — 4. Cruona CB, CRo, 
CRp. — 5. Brustionem CB, CRo. — 6. Concedimus CRo. — 7. Secus CB. — 8. Hanc CB, CRo, CRp. 
— 9. Firmatum CB, CRo, CRp. — 10. Arnulphus CHARTUL. — 11. Asheriel CB. — 12. Attiniaco CB, 
CRo, CRp. 
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outre, il dote cette chapelle d'un manse, venant du maire Baliardus, sur les 
bords de l'Oise, à Venette, et de la famille de Rotbert, de condition servile, 
à Compiègne. 


Hist. Fr., t. IX, p. 522, ex Chartulario Compendiensi, — D. Berrueau, fe 28. — 
D. Guveson, ist. et Antig. de Compiègne, t. II, l. II, ch. 1v, f^ 3. — Arch. Nat., 
K. 189, n° 148. 


Karolus III, rex. — De LXXX quadris terrae. Frederunae reginae. concessis ad cons- 
iruendam capellam sancti Clementis Compendii. 


x nomine Sanctae et individuae Trinitatis. Karolus, divina propitiante clementia 

rez Francorum . . . » 4 + 4 » * 4 à » *  & à * * à + 4 5» 
Si fidelium justis postulationibus * benigne assensum tribuimus, inde procul dubio eos 
devotioni nostrae alacriores atque fideliores reddimus?. Noverit igitur? omnium sanctae 
Dei ecclesiae fidelium, tam praesentium, quam et futurorum, industria, quod quidam 
fideles nostri, videlicet Etbertus 5, noster dilectus, atque Rodulfus *, comes, ad nostram 
accedentes mansuetudinem, deprecati sunt enixe $ quatenus amore dilectissimae seu 
carissimae conjugis nostrae Frederignae concederemus?, in palatio nostro, Compendio, 
terrae 5 quadros octoginta, ad capellam construendam, in honore sancti Clementis 
papae et martyris, et ejus adtriola?. Praeterea in comitatu Belvacensi, super fluvium 
Isaram, in villa Venitta '^, dedimus mansum unum, quem habuit Baliardus '* major, 
et in Compendio, concessimus atque tradidimus mancipia, videlicet Rotbertum ** et 
uxorem ejus, cum infantibus universis. Unde hoc praeceptum fieri, ac memoratae con- 
jugi nostrae dari jussimus, per quod praecipimus atque jubemus, ut ab hodierna die 
{et deinceps] supra memorata mancipia et res [superius tradi]tas? cum terris cultis et 
incultis, vineis, pratis, pascuis, exitibus et regressibus et universis legitimis termina- 
tionibus, juste et legaliter ad se pertinentibus, habeat, teneat atque possideat: vel quic- 
quid exinde agere voluerit, liberam et firmissimam inde in omnibus potestatem habeat 
faciendi, sicut ex aliis rebus suae '4 proprietatis. Et ut hoc nostrae auctoritatis praecep- 
tum firmius habeatur, veriusque credatur et attentius observetur, manu propria subter 
firmantes, nostro praecepimus annulo insigniri. 


t. Fidelium nostrorum precationibus D. Gitt. — 2. Alacriores atque fideliores eos devotioni 
nostrae reddimus D. B. — 3. Etiam D. B. — 4. Rotbertus D. Gitt. — 5. Radulphus D. Git. — 
6. Obnixe D. GiLL. — 7. Frederunae condonaremus D. Gitt. — 8. Sub palatio nostro, Compendio, de 
terra D. Grec. — 9. Adriola D. B.; adtricta D. Grit; deest in HFr. — 10. Venetta, D. GILL, — 
11, Othardus D. Grit. — 12. Rotobertum D. Gizz, — 13. Et res supra memoratas HFr. — 14. Suae 
deest in D. B. 
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Signum Karoli (Loco monogramm.) regis gloriosissimi. Goslinus notarius, ad vicem 
Herivei archiepiscopi summique cancellarii, recognovit et subscripsit. Datum nonis 
julii, indictione mr, anno xx regnante Karolo, rege gloriosissimo, redintegrante xvin, 
largiore vero haereditate indepta mur. 

Actum Compendio palatio, in Dei nomine feliciter. Amen. 


IV 


FONDATION ET DOTATION DE SAINTE-WALBURGE 
D'ATTIGNY 


-— 


Attigny-sur-Aisne, 7 juin 916. 


Charles le Simple fonde en son palais d'Attigny une église pour y 
déposer les reliques dela vierge sainte Walburge et lui assigne comme 
dotation divers manses avec leurs serfs à Attigny', Corny*, Dionne?, 


Calonne 4. 


Original aux Arch. Nat, K. 16 n° 7 ter. — J. Tani, Monuments histor., N° 227, 
p. 142. — D, Berrueau, fe 26. — D. Mansiuios, Diplomat. ex autographo, p. 560. 
— Hisr, Fg., t. IX, p. 529. — D. Gnuesow, t. IV, 1. III, ch. x. — Table des 


diplômes, t. 1, p. 377. 


L'original a été brülé en plusieurs endroits. Les lacunes sont indiquées 
soit par des points, soit par des crochets, selon qu'il a été impossible, ou 
relativement facile de rétablir le texte. 


Karolus rex. — Praeceptum sanctae Vualtburgis de Attiniaco. 


rex Francorum. Noverit igitur omnium sanctae Dei ecclesiae fidelium nostro- 

rumque, praesentium scilicet ac futurorum sollertia, quemadmodum, imitantes 
exempla, priorum praedecessorum nostrorum, regum Deum timentium atque colen- 
tium; ducti etiam nos religione, et succensi igne divini amoris, statuimus aedificare 
ecclesiam in Atiniaco palatio, in honore sanctae Vualtburgis, Christi virginis, quam pro 
tutamento totius regni, ex partibus orientalium, sagaci industria, afferre voluimus: ubi, 
ob praedecessorum successorumque nostrorum nostraeque regiae majestatis salutem, 
regnique stabilitatem, condonamus ex nostro proprio jure in praefato fisco, ad lumina- 


| N nomine sanctae et individuae Trinitatis. Karolus, divina propitiante clementia, 


1. Ardennes. — 2. Ardennes, — 3. Ardennes. — 4. Pas-de-Calais. 
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ria ipsius praedicti loci, servos his nominibus: Adalricum et Gerlaium, et illius femi- 
namUna. . . . rudim;et mansum unum cum omni integritate in eodem fisco, cum 
mancipiis utriusque sexus ibi residentibus his vocatis nominibus: Fredano et [uxore] 
ejus Godoara cum infantibus eorum ; Gerulfo, [cum] ejus femina Godenia, cum eorum 
infantibus; Constabulo etiam et Gislulfo et Roslinde; et quattuor bunuaria in villa 
Corniaco ; et inipso manso praedicto cambam unam; et in usibusibidem deservientium, 
mans(os vejstitos duos, unum in villa Dionna, cum mancipiis his nominibus: Mar- 
tino et sorore ejus Eva, Fulcuino et Andreia sorore ejus, et PR aia uxore illius, 
[cum] infantibus eorum, et feminam quamdam]. . . . . ec on 
et Hildeberto, et Abraham ; mansum quoque alium in villa Cilunals, cum istis man- 
cipiis: Grimoldo et ejus uxore: Empergia, cum eorum MIDI Hilmerado cum 
femina ipsius Tetsinde et eorum in(fantibus. . . . Eq xe. Re adu Rm 
inipsa denique villa quartam partem mansi, cum farnu quam ipse tenet; duos etiam 
mansos absos, unum in Madriaco et alterum in Mafrin'ania, et in Vos mansum 
dimidium ; et forati[ca] de camba una; Gislulfum quoque cum clodo suo ad quattuor 
denarios solventem, et mancipia ista: Vuitgerum et uxorem ejus Gerildim cum eorum 
infantibus, Delegamus etiam ibi molendinum unum supra ripam fluvioli Fevie 
medium ; culturam quoque supra palatium nostrum positam prope Broilum; nonam 
similiter indominicatam de supradicto fisco; de prato bunuaria duo subtus palatium 
nostrum. . . . . . . . Qquoque fiscalinis nostris ubique degentibus, nobis a 
Deo concessa, regia potestate damus licentiam, ut si quis e[orum aliquid ex] propria 
hereditate, spontanea voluntate, huic sancto loco dare aut alicui ex clericis inibi famu- 
lantibus vendere voluerit faciat prout vult; ita tamen ut post obitum ipsius clerici cui 
vendita fuerit hereditas haec eadem ad praedictum locum deveniat. Unde hoc nostrae 
auctoritatis praeceptum [fieri jussimus, per quod, praecipimus atque jubemus, ut ab 
hodierna die ac deinceps memoratus locus et ibi servientes suprascriptas res cum man- 
cipiis utriusque sexus, terris cultis et incultis, molendinis et cambis, pratis, pascuis 
aquarumque decursibus, exitibus et reditibus, et universis legitimis terminationibus 
juste et legaliter ad se pertinentibus habeant ac teneant atque possideant. Et ut [hoc 
nostrae auctoritatis praeceptum firmius habeatur, veriusque credatur, et attentius] obser- 
vetur, manu propria subtus firmari et nostro praecepimus annulo insigniri. 


Signum Karoli (Loc. monogr.) regis gloriosissimi. Gozlinus regiae dignitatis nota- 
rius, ad vicem Herivei archiepiscopi summique cancellarii, recognovi et subscripsi. 


Datum vu idus Junii, indictione nn, anno xxi, regnante Karolo rege gloriosis- 
simo, redintegrante xvnu, largiore vero haereditate indepta v. Actum Attiniaco palatio, 
in Dei nomine, feliciter. Amen. 
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V 


RENOUVELLEMENT DES TITRES BRULÉS — ATTIN, 
NOÉ-SAINT-MARTIN, CANLY, VENETTE, ETC. 


pea ES vers 917. 


Charles le Simple, à la prière des chanoines de Compiègne, qui avaient 
perdu la plupart de leurs titres de propriété en deux incendies successifs 
de leur monastère, fait rédiger un nouveau preceptum, où sont reconnus 
comme leur appartenant les domaines suivants : dans le Boulonnais Attin', 
don de Charles le Chauve ; 12 manses à Noyelles-sur-Mer*; dans l'Amiénois 
Brandulficurtis ?, don de Louis le Bègue pour son anniversaire ; dans le 
Noyonnais.1 manse à Senicourt *, don du prévôt Ganelon ; Montmacq, don 
du roi Eudes pour le luminaire de Saint- Corneille ; dans le Soissonnais, 
6 manses au Port-Tadrigny *, don de Richer; 1 manse à Haute-Fontaine, 
don du trésorier Odelbert ; 3 manses et demi, venant d'un échange avec 
Erchenald à Noé-St-Martin* ; dans le Beauvaisis, Noé-St- -Remy? avec une 
chapelle, don du roi Louis le Bégue pourleluminaire de Saint-Corneille ; 
7 manses à Sinouvez prés Saint-Just-en- Chaussée, don de Charles le 
Chauve ; 1 manse à Monceaux, don du prétre Starfroy ; Houdencourt ; la 
moitié de Canly et de Villerseau*; à Venette, la couture de Lando, grévée 
d'une rente viagére de 6 muids de froment au profit du fils de Lando, le 
pré du chanoine Adelgaire, les deux bonniers de terre du fiscalin Godo et 
les deux bonniers de Létard ; l'héritage du fiscalin Remi à Rrulficurtis ?; 
8 manses échangés avec le juge Rothard à Margny ; 1 demi-manse pour 
l'hôpital des pauvres à Ponthion '; 1 manse au palais de Compiègne et 
la partie du breuil annexée au clos de Saint-Corneille. Les chanoines y re- 
goivent de nouveau pleine autorisation pour leurs ventes, leurs achats et 
leurs échanges sur le domaine royal. 


1. Pas-de-Calais. — 2. Somme. — 3. Serait-ce Brandencourt auprès de Davenescourt, Somme, 
lieu détruit, dont il est fait mention dans un accord fait en 1202, devant Nicolas de Moreuil, chevalier, 
entre Saint-Corneille et Robert de Davenescourt, son avoué. — 4. Faubourg de Chauny, Aisne. — 
$. Serait-ce le hameau de Port-Salut, dépendant aujourd'hui de Longueil-Sainte-Marie, ‘Oise, et 
autrefois de Verberie, diocése de Soissons, ou le Port-Nyot, à Compiégne. — 6. Commune de Ville- 
neuve-sur-Verberie, Oise. — 7. Roberval, — 8. Commune de Canly, Oise. — 9. Peut-être Rivecourt, 
Oise. Voir le don de Riulfe sur le territoire de Venette, charte VI, juillet 917. — 10. Marne. 
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D. Masittox, Diplomat. ex autographo, p. 561. — HFr., t. IX, p. 533. — CB, XVIII, 
fo 31. — CRo, Reg. XIV. — CRv, CXXV. — CRp, 128. — D. Bznrn., fe 22 ve. 
— D. Gn.., t. IV, 1, III, ch. i. — Arch. Nat., K. 189, n° 150. — Arch. de l'Oise, 
Saint-Corneille. 


L'original de cette charte a des lacunes, fait observer D. Mabillon. Il 
n'est pas daté. Le notaire a mis au bas de la charte avant méme d'en écrire 
le texte : Probatio pennae, reconnaissance du greffe. Les chanoines de Com- 
piègne y sont appelés cénobites. Au CB le feuillet est coupé par la moitié. 
Au CRo manquent les dernières lignes. 


Karolus III rex. — De Atinio, de Noe, de Kanli, de Veneta et de Marigniaco. 


x nomine sanctae et individuae Trinitatis. Karolus divina propiciante clementia rex 

Francorum. Si, loca combusta praediorum ecclesiis aliquando traditorum: restau- 

rando, nostrae benivolentiae? muniminis firmitatem eis adhibemus, id procul dubio 
ad nostrae animae remedium profuturum esse non dubitamus). Quapropter noverit 
omnium sanctae Dei ecclesiae fidelium nostrorum tam praesentium, quam et futurorum 
industria, quod coenobitae Compendienses nostram adierunt celsitudinem, deprecantes 
ut quarumdam villarum ac praediorum, quae igne perierant, praecepta restauraremus. 
Quorum petitionem recipientes, eis praeceptum renovabile fieri jussimus, videlicet de 
villa Attinio* quae est sita in Bolonensi* pago quam illis dedit avus noster Karolus et 
in Nigella de mansis duodecim : in pago vero Ambianensi de villa Brandulficurte, 
quam dedit genitor noster cum omnibus ad se pertinentibus pro remedio animae suae, 
ut fieret annis singulis ejus anniversarium$, et cetera quae supererunt in fratrum 
deferantur usus ; et in Noviomensi pago in villa Senesicurte? de manso uno quem 
dedit eis praepositus Vuanilo ; in eodem namque pago, de villa Mammacas* quam 
dedit Odo rex Sancto Cornelio ad luminaria. Volumus quoque ut inde singulis annis 
[a canonicis 5; Compendiensibus anniversaria dies jamdicti '? regis celebretur, et refec- 
tio fiat ; etin Suessionensi pago in portu Tadriniaco de mansis sex quos dedit Richerus ; 
in eodem vero pago in villa, que dicitur Alta Fontana, de manso uno quem dedit eis 
Odelherus?', ipsius loci thesaurarius; in pago supradicto ? in villa Nauta, de mansis 
tribus et dimidio quos concambiaverunt cum Erchenaldo ?; in pago Belvacensi de villa 
Nauta, quam dedit pater noster Hludowicus ‘4 sancto Cornelio ad luminaria, cum capella 
in ipsa sita : ideo praecipimus ut inde duo cerei in anniversario ad vesperas deferantur 


1. Sic MABILLONIUS, HFr, D. B.; sanctis in aliquando traditorum CRo, CRp. — 2. Benignolentie 
CRo, — 3. Dubitemus CRo. — 4. Attiniaco CRo, CRp. — 5. Im Bolonensi CRo; in Boloniensi CRp. 
— 6. Anime CRo, CRp. — 7. Senisicurte D, B. — 8. Mammactas CRo, CRp. — 9. Sic supplet D. B. — 
10, Jamdicta CRo, CRp. — 11. Odeiberus CRo, CRp. — 12. Verba in pago supradicto desunt in 
Cartul, — 13. Merchenaldo CRo, CRp. — 14. Ludovicus CRo, CRp. 
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et per totam noctem claritas illorum ante altare videatur ; in pago namque supradicto 
in villa Sinwadus' de mansis septem, quos dedit avus noster Karolus sanctae Mariae 
cum omnibus ad eos? pertinentibus ; et in eodem comitatu in villa Monticellis de 
manso uno quem dedit {> Starfridus sacerdos. In ipso vero pago de villa Haldinicurte 
et de medietate ville Camleii cum medietate ecclesiae * in comitatu supradicto ; in 
villa vero Venitta* quae est supra ripam Iserae 6 sita, de cultura quam dedit Lando 
sancto Cornelio ; eo scilicet tenore ut, dum advixerit filius ejus Lando7, sex modios 
frumenti uno quoque anno ad festivitatem sancti Cornelii fratribus inde daret; post 
illius tamen discessum, fratres supradicti potestatem haberent absque ullius * contradic- 
tione recipiendi ; et in eadem villa de prato arabili] quod tradidit Adelgarius, ipsius 
ecclesiae canonicus ; in ipsa denique villa de bunuariis? duobus, quae dedit Godo nos- 
ter fiscalinus ; similiter et de duobus in ipsa que dedit Letardus ; in villa quoque Riul- 
ficulte de omni hereditate quam habuit Remigius noster fiscalinus ; in villa enim * 
Matriniaco de mansis octo, quos concambiaverunt cum judice Rothardo ; et in villa 
Pontigone de dimidio manso ad hospitale" pauperum pertinente ?, cum mancipiis 
his nominibus [desun! in aufographo] ; similiter in Attiniaco 9 de dimidio manso cum 
homine uno..,, et in Compendio palatio de manso uno. De parte quoque nostri 
broili, quod supradictorum fratrum clausura 4 auximus similiter fecimus. Volumus 
etiam ut de omnibus fiscis nostris sive servi sive ingenui homines nostri et de ['5 ca- 
sino res et mancipia praedicto sancto loco et fratribus ibi Deo servientibus donandi, 
vendendi, seu commutandi licentiam habeant et factum perpetualiter maneat. 


Bt ut haec nostrae auctoritatis praeceptio firma et inviolabilis aeternaliter absque 
metu maneat, propria manu nostra subtus confirmantes anulo regie dignitatis nostrae 
mandavimus insigniri. 


Signum Karoli (Loc. monogramm.) gloriosissimi regis. Gauzlinus notarius ad 
vicem Herivei archiepiscopi summique cancellarii recognovit et subscripsit.] 


1. Sinuvado CRo, CRp. — 2. Eosdem CRo, CRp. — 3. Que hic uncis includuntur desunt in CB ; 
folium enim laceratur. — 4. Medietate villae ecclesiae CRp. — 5. Veneta CRo, CRp. — 6. Isare CRp. — 
7. Curando HFr ; deest in CRo. — 8. lilius CRo. — 9. Bunariis CRo. — ro. Etiam CRp. — 
11. Hospita CRo. — 12. Pertinentem CRo, D. MaBiLL. — 13. Atiniaco CRo. — 14. Clausato CRo, CRp. 
— 15. Cetera, uncis inclusa, desunt in CRo. 
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VI 


DONDE LVI ARPENTSDE TERRE A SAINT-CLÉMENT 


i4 6a a VV 1er juin 917 (?). 


Charles le Simple, voulant donner un gage de sa bienveillance aux 
chanoines de la collégiale de Saint-Clément, fondée par la reine Frédérune 
au palais de Compiégne, leur concéde 56 carrés ou arpents de terre prés 
de leur enclos, au nord vers l'Oise, à cóté du breuil. 


CB, XXII, fo 28 v», — CRo, Reg. XXIV. — CRv, CXXXV, — CRp, 138. — 
HFr., t. IX, p. 541. — D. Berru., f? 29. 


L'original, fatigué ou fruste, était illisible en plusieurs endroits. Des 
lignes entiéres sont restées blanches aux cartulaires. Ces lacunes sont 
indiquées, tantót par des crochets pour les mots suppléés, tantót par des 
points ; car il est parfois impossible de rétablir le texte. La date elle- 
méme a disparu. Tout nous porte à croire que Charles le Simple fit cette 
donation peu de temps après la mort de Frédérune, arrivée le 10 février 


917. 


Karolus rex. — De LVI* quadris lerrae silis juxta sanctum Clementem 
dalis sancto Clementi ?, 

x nomine sanctae et individuae Trinitatis. Karolus, divina providente? clementia, 
[ 4e iE. CAE aoc we IR um. P C ler ac Seu Sa rc. Corn, Si 
Notum sit omnibus sanctae Dei Ecclesiae fidelibus et nostris, tam praesentibus quam 
et futuris, de cappella 4 sancti Clementis Christi martiris quae est condita in nostro 
palatio Compendio, quia, ut plurimi norunt, karissima quondam conjunx nostra Frede- 
runa illam fundavit, et per illius peticionem ordinavimus qui eam custodirent, et qui 
canonici in ea fungerentur Dei servicio ; et res quasdam ibi contulimus per cartarum 
scripta, quae illic hodie servantur pro utilitate ibidem Deo servientium. Habemus 


igitur in animo talem benevolentiam 5 ut cotidie magis ac magis, in quocumque modo 
locus fuerit, abundare et accrescere [faciamus] municipium ejusdem cappellae propter 


t. Lui pro LVI CRo. — 2. Deest rubrica in CB. — 3. Mendose providentia CRo. — 4. Capella CRo, 
et sic deinceps, — 5. Benivolentia CB, CRo. 
3 


18 CARTULARIUM MONASTERII 


commoditatem famulorum Dei illic servientium. Unde ad praesentem horam tribuimus 
addentes ad ipsam cappellam de terra quinquaginta quadros et sex quae' conjacet 
juxta ceteram terram quam ibi dedimus prope eamdem cappellam ex parte septem- 
trionali et ex parte fluminis Yserae? contra . . . . . parietes ejusdem cappellae 
in aliquod et adhaeret broilo?. Ut hoc praeceptum verius credatur, et [diligentius] 
servetur per* futura [temporal, manu propria firmantes, anulo nostro illud jussimus 


sigillari. 
Sigillum Karoli Regis gloriosissimi *. Gauzlinus notarius, vice Rodgeri archiepis- 
copi, recognovit. . . . . Datum kalend. Junii*. . . 


VII 


ANNIVERSAIRE DE FRÉDÉRUNE — PONTHION 
Aix-la-Chapelle, 26 juillet 917. 


Charles le Simple, accomplissant lés dernières volontés de la reine 
Frédérune, décédée le 10 février 917, confirme la donation faite par elle 
aux clercs de Saint-Corneille de Compiègne pour son anniversaire. Cette 
donation consistait dans le domaine de Ponthion ? avec un chef-manse sur 
la Bruxenelle, 20 manses et demi seigneuriaux et 7 manses et demi rotu- 
riers. Les clercs toutefois ne devaient jouir de ces biens qu'àla mort de 
Bovon, évêque de Châlons, frère de Frédérune, à qui l'usufruit en était 
réservé et qui pour cela était tenu de payer chaque année au monastére 
de Saint-Corneille une livre d'argent, au jour de l'anniversaire de la reine, 
sa sœur. 


D. Mamizion, Diplomat. ex autographo, p. 562. — Hisr. Fr.,t. IX, p. 534. — D. Berru., 
fe 24 vv. — D. Gun, t. IV, 1. III, ch. vir. — Arch. Nat., K. 189, n° 112. — Arch. 
de l'Oise, Saint-Corneille. 


L'original de ce diplôme a été brûlé en plusieurs endroits. Les copistes 
se sont ingéniés à combler les lacunes. 


Karolus III rex. — Praeceptum anniversarii Frederunae de Pontigone. 
Rex. Si locis cultibus divinisac in honorem sanctorum dedicatis® aliquid ab aliquo 


pro animae suae quietitudine subsidium praebetur, et nos supra hoc nostra auc- 
toritate opem ferimus, honoris nostri regimen procul ulla cunctatione sublimari, atque 


| x nomine sanctae et individuae Trinitatis. Karolus, divina propitiante clementia, 


1. Que deest in CRo, CRp. — 2, Isere CB; Isare CRp. — 3. Brosto CRp. — 4. Pro CRo, CRp. — 
5. Gloriosi CRo, CRp. — 6. Cf. chartam diei 7 julii anni 915. — 7. Marne. — 8. Deo dicatis D. Gri. 
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in futurum credimus aliquando remunerari'. Notum denique sanctae Dei Ecclesiae 
fidelibus, nostrisque, praesentibus scilicet ac futuris, volumus fieri quod conjunx nostra 
Frideruna carissima nostram flagitavit crebrius clementiam ut, post discessum suae 
hujus vitae, praeceptum nostrae corroborationis super quandam villam, quae vocatur 


Pontigo, quam ei donavimus in dotem, facere dignaremur. . . . . . . & La 
sam? fratrum sanctae gloriosae genitricis Dei Mariae, insignitorum Cornelii quoque et 
Cypriani martyrum Compendiensis loci obsecundantium tradidit. . . . . . . . 


praecepto narratur?. Quam petitionem, cum omni imploratione, imminente die suae 
mortis, repetivit 4, praevidens diu obitum suae dissolutionis. Cujus namque precamina 
pio ac spontaneo animo suscipientes, fratribus venerandi Compendiensis monasterii 
e. 5.  Sentibus concedimus? libenter, quod nostra uxor Frideruna precata nos 
esthumiliteró . . . . . . . . . comitatu Camsiensi? sitam, ad quam attinere 
dinoscitur mansus indominicatus super fluvium* Brusionem cum campo uno positus, 
ubi sunt culturae duae pertinentes : una? jacet in Alcimonte, altera quidem jacet super 
fluviolum Renum ad Aldonis-Vadum. Pertinet etiam ibi pratum unum positum super 
fluvium '^ praedictum Brusionem ; alterum vero super aquam Saltum" ; et insuper 
vineola quae est in Camseii-Villa. Praeterea quoque ibi pertinentur mansi ingenuiles 
viginti et dimidius cum quarta parte mansi, serviles septem ac dimidius, et cum hoc 
medietas monetae. Ita vero nostra uxor saepius praedicta Frideruna hanc traditionem 
exequi curavit, ut dum adviveret frater ejus Bovo, Catalaunensis antistes ecclesiae, jure 
beneficiario, jam praedictam [villam rejtineret, ad exsolvendum unoquoque anno 
argenti libram unam in die anniversarii nostrae conjugis praefatis fratribus, quae est IIII 
idus februarii. Finitis autem diebus praedicti episcopi Bovonis. . . . . . . . . 
deveniat '* ad locum superius memoratum cum omni integritate, nemine contradicente, 
nec a consanguineis nostrae conjugis, nec a nostris affinitate nobis junctis. . . . . 
ita ? sancitum esse volumus. Tunc igitur ministeriales . . . . . . . quibus Deo 
fidelibus in unum convenientes, omnia quae infra vel extra villam sunt, de moneta et 
molendinis et cambis, de pratis'* quoque, censubus '5 et de silvis, quod etiam rustice 
dicitur silviu, et quaeque pertinere d ad saepe praedictam villam, tam intrin- 
secus quam extrinsecus. , . . . . . . . ^. ». Deum sibi propitium habere 
desiderant. Decima vero . . . . . .cet de indominicato duae partes, sicut avus 
noster imperator Karolus statuit, in loco Compendiensi, solummodo ad hospitale 
pauperum sit concessa. Postquam enim heres. . . . . « 5 etrisegimus nostrae 
conjugis Friderunae dies per totum annum a fratribus subi: et de eisdem rebus perci- 
piant refectionem. Anniversarius quoque ejus celebretur a praedictis fratribus cum 


1. Credimus remunerari HFr. ; credimus a. Deo remunerari D. Girt. — 2. [Quam villam ad men] 
sam fratrum D. B. — 3. [Veluti plenius in ejusdem ab ipsa traditionis] praecepto narratur D, B. — 4. Cum 
omni supplicatione, instante die suae mortis, repetens D. GiLL. — 5. {Deo servientibus] concedimus 
D. Grii. — 6. Precata est nos humiliter D. B. — 7. [Videlicet ecclesiam [seu villam) in] comitatu Cam- 
siensi D. B. — 8. Flumen D. Gtrr. — 9. Culturae duae (ad ipsum] pertinentes, [quarum] una D. B. — 
10. Flumen D. GiLL. — 11. Salt D. Girr, — 12. (Eadam villa] deveniat D. B. — 13. [Quod]ita D. B. 
et D. Gir. — 14. Pratibus D. B. — 15. Censum D. Gir. 
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hymnis et psalmis * et praeparetur eis refectio ipso die, quantumcumque melior esse 
potuerit. Unde hoc nostrae auctoritatis praeceptum fieri jussimus, per quod praeci- 
pientes jubemus, ut ab hac die et deinceps suprascriptas res cum mancipiis utriusque 
sexus, cum culturis et campis, terris cultis et incultis, molendinis, piscationibus, 
cambis et vineis, silvis, pratis, pascuis, aquis, aquarumve decursibus, exitibus et re- 
gressibus, et universis legitimis terminationibus, juste et legaliter ad se pertinentibus, 
teneant ac jure perpetuali habeant et, nullo inquietante, possedeant. Quod si quis hanc 
auctoritatem nostram adversari, et nostrae uxoris Friderunae contradictionem * refra- 
gari conatus fuerit, legem quam statuit Pippinus? rex, noster atavus, in monasterio 
Promia4, seu Lauduni in puellarum loco, atque noster abavus, Karolus imperator 
augustus, in Aquis-grani palatio, necnon et gloriosus similiter imperator Karolus, 
noster avus, in eodem videlicet Compéndiensi coenobio, coactus exsolvat, atque usque 
in adventum Domini damnatus, positus sub maledictione Judae fiat, et quod vindicare 
sibi voluerit, minime habeat. Et ut haec nostra auctoritas firma et indemnis in futurum 
permaneat, propria manu nostra subtus corroborantes, annulo nostro praecipimus 
sigillari. 

Signum Karoli (Loco monogramm.) regis excellentissimi. 

Gozlinus notarius, ad vicem Herivei archiepiscopi summique cancellarii, reco- 
gnovit et subscripsit. 

Datum vit kal. Augusti, indictione v, anno xxv regnante Karolo rege gloriosissimo, 
redintegrante xx, largiori vero haereditate indepta vi. Actum Aquisgrani palatii in Dei 
nomine feliciter. Amen. 


VIII 


LES DEUX INCENDIES DE SAINT-CORNEILLE — 
RENOUVELLEMENT DES TITRES BRULÉS — L'OISE — 
SAINT-GERMAIN — VENETTE 


Aix-la-Chapelle, - 27 juillet 917. 


Charles le Simple notifie, qu'après avoir rebâti deux fois le monastère 
de Saint-Corneille, deux fois brûlé, il a donné aux clercs de nouveaux 
titres de propriété, pour remplacer ceux de leurs anciens titres que l'in- 
cendie avait dévorés. 

Aux concessions précédemment faites, il ajoute, sur la proposition 
d'Haganon, la faculté pour les clercs d'user à leur guise de tous leurs béné- 
fices et revenus ; l'abandon à leur profit du service féodal dû au roi, l'élec- 


1. Vigiliis ac psalmis D. Gttt. — 2. Traditionem D. Grrr. — 3. Pipinus D. Gir, — 4. Monasterio 
monachorum Promia D. Gi. 
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tion etla destitution de leurs officiers, à l'exception du prévót, du doyen, 
du trésorier et du chantre ; la pleine liberté des ventes et des échanges, 
tant pour leurs habitations que pour leurs terres; lexemption de tout 
droit d'avouerie, de surveillance et de logement qui pourrait étre reven- 
diqué dans leur castel ; le tonlieu des brasseries et des tavernes construites 
età construire en leur domaine ; l'Oise et ses deux rives, depuis le con- 
fluent de Clairoix jusqu'au pont de Venette, avec la péche et la naviga- 
tion; le gibier et les animaux sauvages qui viendraient se réfugier dans 
leur enclos;l'église de Saint- Germain avec deux manses; l'église de Ve- 
nette avec douze manses et deux autres manses, donnés en ce méme vil- 
lage par Riulfe; lautorisation de recevoir des fiscalins tout ce qu'ils leur 
voudraient donner de leur alleu, ou de leur acheter tout ce qu'ils consen- 
tiraient à leur vendre. Il rappelle enfin que le pape Jean VIII a déclaré 
excommuniés par le fait tous ceux qui usurperaient les biens des clercs de 
Compiégne, ou violeraient leurs priviléges. 


D. Masutow, Diplomat., p. 560, d'après l'original conservé aux archives de Saint- 
Corneille. — Hist. Fr., t. IX, col. 532. — CB, VI, f» 7. — CRo, Reg. VII. — 
CRv, CXVIII, — CRp, 121. — Arch. Nat., K. 189, n° 111. — Arch. de l'Oise, 
Saint-Corneille. — D. Berru., fe 21. — D. Gizz., t. IV, 1. III, ch.4. | 


A l'original aujourd'hui perdu, sceau ovale. Buste du roi tourné à sé- 
nestre. Légende : + KAROLVS GRATIA DEI REX. 

Dom Mabillon fait observer que l'excommunication, dont ce diplôme 
menace ceux qui tenteraient d'envahir les biens du monastére, ne saurait 
étre considérée comme portée par le roi, mais résulte de la sentence pro- 
noncée par le pape Jean VIII, le 5 mai 877. | 

Il existé aux Archives de l'Oise un Vidimus de ce præceptum, donné 
le 23 septembre 1251, par Renaud de Corbeil, évêque de Paris. On y voit 
appendu son petit sceau en cire verte. Nous reproduisons ce vidimus à la 
suite de la Charte royale. 


Karolus 1I] rex. — De theloneo Compendiensi, de aqua Ysarae et de feodis regis, 
emendis a nobis pro voluntate nostra, 


Rex. Si sanctorum locis destructis? sive incendio concrematis reaedificationis 
atque restaurationis? subsidium praebemus, ad munimen nostri honoris et animae 
nostrae salutis, id procul dubio nobis profuturum firmissime tenemus. Cognitum est 


| x nomine sanctae et individuae Trinitatis. Karolus divina propitiante! clementia 


1. Mendose propitiatione CB, CRo. — 2. Destrutis CB, CRo. — 3. Ac restaurationis CB, CRo. 
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igitur omnibus, quod coenobium ab avo nostro Karolo,imperatore gloriosissimo, cons- 
tructum in Compendio palatio, peccatis exigentibus, bis igne est succensum'. Unde 
placuit serenitati nostrae reaedificare ac restaurare illud *, quod semel ac bis fecimus. 
Praecepta quoque, quorum pars igne periit, restituimus et sub eadem tuicione, qua 
prius fuerant, restabilivimus atque firmavimus. Noverit igitur omnium sanctae Dei 
ecclesiae fidelium industria, quod canonicis nostris, videlicet Compendiensis monas- 
terii, in honore almae Dei genitricis et intemeratae Virginis Mariae, sanctorumve ? 
martyrum pariterque pontificum Cornelii et Cypriani dicati, praeceptum redinte- 
gratum quod prius habuerant concedimus ac restituimus, scilicet* ut de praebendis, - 
sicut olim habuerant, liberam potestatem tribuendi habeant, atque omne servitium, 
quod ad nos pro ipsis venire debuerat, ad proprios usus illorum teneant, sicut avus 
noster, gloriosissimus imperator Karolus, praedictis canonicis concessit. De minis- 
teriis quoque loci emendandis eandem potestatem habeant, exceptis praeposito et 
decano, thesaurario $et cantore, et hoc? cum consilio majorum fratrum, ex electione 
ceterorum clericorum, quod concedimus pro remedio animae nostrae atque Frede- 
runae? nostrae conjugis carissimae?, deprecante fideli nostro Haganone ‘°, De mansio- 
nibus vero vendendis atque donandis inter se, seu de terra infra castellum et extra ad 
eosdem fratres pertinente, similiter habeant. De castello autem et propugnaculis ejus et 
de terra exteriori inter murum et fossatum, ut?! nullus externus ejusdem loci, quasi ad 
providendum '? castellum, principatum accipiat et nemo ibi mansionem accipiat conce- 
dimus eis. 

De cultura vero quam habent ad exteriores usus, ut mansiones eorum nullus, 
quasi hospitandi gracia '?", intrare praesumat. De cambis quoque ibi constructis vel 
construendis, sive de tabernis vinariis, in castello et extra castellum pro remedio 
animae nostrae vel Friderunae, nostrae jamdictae conjugis dilectissimae, deprecante 
praenominato Haganone ‘4, fideli nostro, ejusdem loci fratribus teloneum quod ad 
nostram partem evenire solet concedimus. 

À confluentibus vero aquis contra villam Clarisium usque ad pontem Venittae !5, 
flumen cum utrisque ripis et piscatoria et navium transitu, et ubicumque retia extra 
fluvium trahenda fuerint, sive crescat aqua, sive decrescat, et ut ibi nullus piscari aut 
venari absque licentia fratrum praesumat; et si bestia aliqua, fugiens sine venatoribus, 
ibi devenerit, ad íratrum mensam deferatur, simili modo concedimus. Ecclesiam 
quoque in fisco nostro Compendio, in honore sancti Germani dicatam, et in eodem 
fisco mansos duos, et in villa Venitta ‘6 ecclesiam cum duodecim mansis, et in eadem 
villa mansos duos, quos impetratos a rege dedit Riulfus, similiter concedimus. De 
fiscis quoque nostris, donavimus licentiam, ut si quis fiscalinus de alode suo voluerit 
tradere, vel ad illum sanctum locum, vel illius loci canonicis, ut liberam potestatem 


1. Suscensum CB, CRo. — 2. Eum CB, D. ManrioN. — 3. Sanctorumque CB, CRo, CRp. — 
4. Cipriani CB. — 5. Silicet CB, CRo. — 6. Tesaurario CB. — 7. Haec CB, CRo. — 8. Frederinae CB, 
CRo. — 9. Karissimae CB, CRo. — 10. Haimone CB, Himone CRo. — 11, Et ut nullus CB, CRo, 
CRp. — :2. Previdendum CRo, CRp. — 13. Hospitali gratia CB, CRo, CRp. — 14. Agoni CB, 
Aganone CRo, — 15. Venete CB, CRo. — 16, Veneta CB, CRo. 
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id faciendi habeat et factum perpetualiter maneat, sicut avus noster, Karolus impe- 
rator, olim stabilivit atque concessit. Si vero aliquis haec statuta violare praesumpserit 
et quae avus noster stabilivit et sanctae Romanae sedis papa Johannes in privilegio 
consensit et violare temptaturos excommunicavit ac maledixit, cum Juda, traditore 
Domini, portionem habeat et anathema maranata! sit, et exclusus a consortio fidelium 
in poenis infernalibus perpetualiter existat concremandus. Et ut haec nostrae auctori- 
tatis praeceptio firma et inviolabilis aeternaliter maneat, propria manu nostra subtus 
confirmantes anulo ? regiae dignitatis nostrae mandavimus insigniri. 

Signum Karoli (Loc. monogramm.) regis gloriosissimi. 

Gozlinus notarius, ad vicem Herivei? archiepiscopi * summique cancellarii, reco- 
gnovit et subscripsit*. Datum vir kal. Augusti, indictione v, anno xxv regnante Karolo 
rege gloriosissimo, redintegrante xx; largiore vero haereditate indepta vi. Actum 
Aquis Grani $ palatii, in Dei nomine feliciter. Amen. Rege Roberto octavo decimo 7. 


Reginaldus Parisiensis episcopus. — De preceptis igne desiruciis 
et a Carolo III rege restitutis. 


NIVERSIS presentes litteras inspecturis, Reginaldus, miseratione divina, Pari- 
siensis ecclesie minister indignus, salutem in Domino. Notum facimus, quod 
nos, anno Domini millesimo ducentesimo quinquagesimo primo, die sab- 
bathi post festum beati Mathei apostoli, litteras [inclite] recordationis Caroli, quon- 
dam Francie regis, sigillo ejusdem regis sigillatas, vidimus et inspeximus in hec verba: 
In nomine sancte et individue Trinitatis. Carolus divina propitiante clementia rex. 
Sisanctorum locis destructis sive incendio concrematis. . . . . .etc., uf in carla 
superius data. 
Actum Aquisgrani palatii, in Dei nomine feliciter. Amen. 
Transcriptum autem litterarum suprascriptarum sub sigillo nostro fecimus in tes- 
timonium et memoriam rei geste. 


1. Maranatha CB, CRo, CRp. — 2. Annulo CRo, CRp. — 3. Hervici CRo, CRp. — 4. Deest in 
CB, CRo, CRp. — 5. Ut scripsit CB, CRo, CRp; subsignavit Arch. Oise. — 6. Caroli III, regis, iter 
ad Aquisgramum, anno 917, memorant Chronic. saxon. et HFr, t. VIII, col. 225. — 7. Verba Roberto 
octavo decimo desunt in authographo, in CB et in D.B.; inveniuntur in CRp; in CRo legimus Roberto 
xiu Regni Roberti, Franciae ducis, numerari videntur anni; in CRp, a morte fratris ejus, Odonis, qui obiit 
tertia die januarii anni 898 ; in CRo, ab anno 875, nescimus quo titulo, nisi forle sit error amanuensis, X111 


pro xvin ponentis. 
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IX 


LES PRÉBENDES D'ATTIGNY 


Attigny-sur-Aisne, 28 avril 918. 


Charles le Simple, ayant fondé dans son palais d'Attigny ' une église, 
pour y déposer les reliques de la bienheureuse vierge Walburge, et confié 
à douze clercs le soin d'y célébrer les saints offices, nuit et jour, place cette 
église sous la juridiction du monastère de Compiègne. Il ordonne que le 
prévót et le trésorier d'Attigny soient choisis par le prévót et le doyen de 
Saint-Corneille, parmiles clercs de leur communauté de Compiégne ; qu'en 
signe de dépendance, le trésorier de Sainte-Walburge d'Attigny apporte, 
chaque année, deux cierges de 12 livres de cire, devant la chásse des saints 
martyrs Corneille et Cyprien, le 14 septembre, jour de leur fête, et qu'en 
outre le prévót et le trésorier d'Attigny paient de concert aux clercs de 
Saint-Corneille une redevance de 5 sous pour le repas du couvent, le 28 
janvier, jour de son sacre, tant qu'il vivra, et, aprés sa mort, le jour de son 
anniversaire. 


CB, XIV, f» 18 vo, — CRo, Reg. IX. — CRv, CXX, — CRp, 123. — HFr., t. IX, p. 537. 
— D. Berru., fe 28. — D. Gir, t. IV, 1. III, ch. xi. — Arch. Nat., K. 189, ne 113. 
— Arch. de l'Oise, Saint- Corneille. 


La villa royale et le palais d'Attigny ne tardérent pas à déchoir de leur 
splendeur. Constance, fille du roi Philippe 1*', les apporta en dot à son 
époux, Hugues, comte de Champagne, qui en fit présent à l'église de Reims. 
Raoul, archevéque de Reims, fait mention de ce don dans une charte de 
l'an 1114 *. OR forma dés lors avec ses dépendances une châtellenie 
des archevéques de Reims?. La chapelle de Sainte-Walburge ne fut toute- 
fois pas comprise dans ces libéralités. Le comte de Champagne, Hugues, 
la mit en 1102 sous la dépendance de l'abbaye bénédictine de Notre-Dame 
de Molesmes, comme nous l'apprend la charte + que nous joignons au præ- 
ceptum de Charles le Simple. 


I. Ardennes. — 2. D. MaRLOT, Metropolis Remensis histor., t. II, p. 230. — 3. VARIN, Archives 
admin. de la ville de Reims, t. Il, p. 883. A. LoNGNON, Études sur les pagi de la Gaule, deuxième partie, 
p. 109. — 4. D. BERTHEAU, f* 30 vo, ex Arch, Molism. 
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Karolus III rex. — De donatione pracbendarum de Atiniaco. 


x nomine sanctae et individuae Trinitatis. Karolus divina propiciante clementia 

Francorum rex. Quicquid divini amoris cultu agimus ad animae nostrae remedium 

provenire credimus et praesentis vitae * subsidia felicius adipisci. Notum igitur 
constat per omne regni nostri imperium, et quocumque ? venerabile nomen beatae vir- 
ginis Walburgis celebratur, quoniam de sanctis sui corporis reliquiis impetravimus, 
pro ejus veneratione ac munimine suarum precum, et eas deferri fecimus ad Attiniacum », 
quo nostrum situm est palatium, et cappella * constructa seu dicata sub ejusdem virgi- 
nis memoria; in qua duodecim ecclesiastici ordinis viros statuimus, qui die noctuque 
divina, horis competentibus, frequentent officia et ad luminaria reliquiis sanctae virginis 
procuranda a proprio ministeriali ejusdem cappellae et ad usus fructuarios mensae cano- 
nicorum de rebus nostris ibidem contulimus, sicut in praeceptis continetur quae sunt 
exinde facta. Ergo imperamus et notum fieri sanctae Dei ecclesiae volumus et nostris 
praesentibus ac futuris fidelibus, ut eadem cappella sit subjecta sanctae Dei genitrici 
Mariae beatisque martiribus Cornelio et Cipriano * ad Compendiense coenobium, ea 
scilicet ratione, ut praepositus et decanus ex monasterio Compendii, quod avus noster 
Karolus construxit, cum aliorum suae congregationis fratrum consilio, in praefatae 
cappellae loco constituant praepositum et thesaurarium ex suis 5; et causa subjectionis, 
in festivitate sanctorum martirum Cornelii et Cipriani thesaurarius praefate cappellae 
duos cereos, duodecim cerae librarum pondere, conferat sepulchro? eorumdem ad 
Compendium et quinto kalendas * februarii, in die unctionis nostrae in regem, inter 
praepositum et semet quinque solidos fratribus exhibeant Compendiensibus; quibus 
solidis praeparent sibi refectionem eodem die; quae refectio post nostrum obitum ad 
anniversariam depositionis nostrae diem demutetur. Unde hoc praeceptum fieri jussimus 
per quod imperamus ut praedictae cappellae subjectio firma consistat. Et ut per cuncta 
annorum tempora hoc praeceptum firmius habeatur, manu illud firmantes propria, 
subter jussimus annulo nostro insigniri. | 

Signum Karoli (Loco monogramm.) regis gloriosi. Gauzlinus notarius, vice Rogeri 
archiepiscopi, recognovit. Datum im" kalendas maii, indictione vi, anno xxvr, regnante 
Karolo, rege glorioso ; redintegrante xxi; largiore vero haereditate indepta vir. Actum 
Attiniaco ? feliciter. Amen *. 


De donatione capelle sancte. Walburgis sancte Marie Molismi 1. 
IM] ines nena y - brad. d'ions chi ir uid AM cmi. NI à 
1. Deest in CB. — 2. Quodcumque CB, CRo, CRp. — 3. Atiniacum CB, CRo. — 4. Capella CB, 
CRo, CRp, ef sic semper deinceps. — $. Martyribus... Cypriano, CRo, CRp, ef sic. semper deinceps. — 
6. Scilicet canonicis Compendiensibus addunt HFr. — 7. Sepulcro, CB, CRp. — 8. Calendas CRp. — 


9. Atiniaco CB, CRo, CRp. — 10. Cf. charlam diei 7 junii anni 916. — 11. Cf. D. BERTH., fo 30 vo ex 
Archiv. Molism. 
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Ego Hugo, comes Campanie, anime mee saluti providens, venerabilis uxoris mee Cons- 
tantie, Philipi Francorum regis filie, laude et assensu, ex cujus parte villa que Attinium 
vocatur in jure meo cessit, capellam sancte Walburgis, sancte Marie Molismi et fratri- 
bus ibidem Deo servientibus et quicquid ad eandem capellam attinet lege testamentali 
concedo et in perpetuum tenendum confirmo. 

Datum Remis, anno Domini MC: Ile. 

Signum Manassis archiepiscopi. 


X 


DOTATION DE SAINT-CLÉMENT — VERBERIE 
VENETTE 


Laon, 25 novembre 918, 


Charles le Simple compléte la dotation de la collégiale de Saint- 
Clément, bâtie par la reine Frédérune, pour la sépulture des étrangers et 
des pauvres. Il ratifie le legs d'un manse à Venette, fait par elle à la collé- 
giale. Frédérune avait eu ce manse en dot. Elle en réserva l'usufruit pour 
son chapelain et confesseur Madelger. De son cóté, le roi donne à Saint- 
Clément, à la priére du comte Aganon, cinq manses avec leurs serfs, 
savoir: deux manses à Compiégne, deux à Verberie et le cinquiéme à Vil- 
lerseau : ; le champart, à la neuvième gerbe, des céréales récoltées sur les 
acquéts faits par lui à Compiègne, durant son union avec Frédérune ; la 
neuvième part des droits de büche et de boucherie, ainsi que des droits de 
vinage à Compiègne et à Venette; la neuvième part et la dixième, autre- 
ment ditle cinquiéme des droits de tonlieu au marché de Compiégne, des 
droits de monnoyage au palais, des droits sur les brasseries, les tavernes 
et la navigation à Venette, et aussi dela redevance en cire nommée Canda 
que paient l'évéché de Soissons et le couvent de Saint-Médard ; la couture 
voisine du pont de Verberie, contre le palais; le champart, à la neuviéme 
gerbe, des céréales récoltées sur ses acquéts faits à Verberie durant son 
mariage ; la neuvième part du droit de vinage et de boucherie, ainsi que 
la neuviéme part et la dixiéme, c'est-à-dire le cinquiéme du tonlieu du 


1. Commune de Canly, Oise. 
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marché et du droit de navigation à Verberie. Il établit une custodie ou 
garde de chanoines dans la collégiale et régle l'ordre des offices à y célé- 
brer. Quant à l'administration de la collégiale, il l'organise comme il suit: 
Madelger dirigera la communauté avec le titre de sénieur-custode et aura 
lusufruit, non seulement du manse de Venette, mais encore de tous les 
autres biens concédés à Saint-Clément. Il pourvoira à l'entretien des cha- 
noines-custodes et donnera un repas aux clercs de Saint-Corneille, qui 
viendront, le 23 novembre, chanter la messe solennelle de saint Clément, 
en la faisant précéder des quinze psaumes graduels. Le sénieur-custode qui 
le remplacera, à sa mort, sera élu par les clercs de Saint-Corneille. Il jouira 
des mémes revenus que Madelger et donnera trois repas par an aux clercs 
de Saint-Corneille, savoir à la féte de saint Clément et aux anniversaires 
d'Aganon et de Madelger. La petite prélature de Saint-Clément ne devra 
jamais étre conférée, ni au prévót, ni au doyen, ni au trésorier de Saint- 
Corneille. Les rois ne pourront en disposer pour avantager leurs favoris. 
La collégiale a toute liberté pour recevoir en don ou acheter les biens des 
fiscalins. Aucune servitude ne saurait lui étre imposée. 


D. MasnrioN, Diplomat., p. 563, d'après l'original conservé aux archives de Saint- 
Corneille. —  Hisr. Fr., t. 1X, p. 538. — D. Gir, t. IV, I. HII, ch, x. — Arch. 
Nat., K. 189, n° 149. 


Karolus III rex. — Praeceptum dotationis capellae sancti Clementis 
Compendiensis. 


x nomine sanctae et individuae Trinitatis. Karolus, divina propitiante clementia, 

rex Francorum. Cum simus omnes Domino omnium merito subjecti', et omnia- 

cumque? ex Dei largientis? misericordia consequamur, accepta tamen habet vota fi- 
delium 4, quibus ex suis honoratur datis, pro animarum scilicet redemptione nostrarum, 
aeterne vitae adipiscenda remuneratione. Pluribus denique notum habetur capellam in 
Compendio palatio nostram dilectissimam gratissimamque conjugem Frederunam ma- 
xima ex parte construxisse in honore sanctissimi * Clementis papae et martyris, ut sine 
quolibet pretio peregrini et pauperes ibi sepulturam ob suae salutis memoriam habe- 
rent, sed, adveniente sui obitus die, expetiit eam perficiendo consummare: quam, 
opitulante Deo, benigna perfecimus devotione. Quapropter universalis sanctae Dei 
ecclesiae tam praesentium quamque futurorum fidelium nostrorum agnoscat industria, 


t. Divine ditioni merito subjecti D. Gitt. — 2. Et omnia D. Gir. — 3. Largitatis D. Mai. 
— 4. Accepta tamen horum vota fidelium D, Magie. — 5. Sancti D, Gi. 
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quoniam praefata nostra conjunx celsitudinem serenitatis nostrae adiens, humiliter 
deprecata est, jam imminente, ut diximus, fine vitae suae, ut unum mansum quem illi 
dedimus in villa Venetta, causa dotis, traderemus ad altare praedictae capellae, ac 
eumdem mansum consentiremus Madelgero !, ejus capellano, cunctis vitae suae diebus 
tenere propter sui servitii fidelitatem, et quod illi fuerit animi sui conscientiam confessa ; 
quod et ita fecimus. Postea, prout visum est nobis, deprecante fidele nostro ac venera- 
bili comite Aganone?, contulimus sancto Clementi martyri ad capellam jam dictam 
quinque mansos, duos in Compendio cum mancipiis, quorum nomina: Hermeus, Hil- 
deburgis? et Gundrada filia ipsius cum infantibus earum ; et de eodem fisco Compendio 
totius conlaboratus nostri nonam partem, videlicet in annona, feno, segalibus, et de 
eo quod rustice dicitur silviu, nec non etiam de hostilitio nostro ; mansum vero qui 
dictus est olim sancti Silvestri, Ebrardus, in vita sua, habeat ; post decessum quoque 
ejus jam dictus locus recipiat, et sicut alias res sibi datas perenniter possideat. De teloneo 
quidem mercati memoratae villae nonam et decimam partem ; de censu quoque vini 
quod accipitur de Compendio ac Venetta, nonam partem ; et de moneta ejusdem pa- 
latii decimam et nonam partem ;similiter de cambis et tabernis vinariis, de transitu 
etiam navisin Venetta nonam et decimam; seu de hoc quod dicitur canda4, quam acci- 
pimus ex episcopatu Suessionensi et de coenobio sancti Medardi nonam ac decimam 
ad capellam sancti Clementis concedimus. Duos alios vero mansos in Vermeria inter- 
jacentes cum mancipiis quae. sunt haec : Vuandelerus*, Hunoldus, Gulfredus et uxor 
ejus Tethildis, cum eorum liberis Ingelhardus? et uxor ejus Hamia?, cum suis infan- 
tibus ; unum quoque mansum in Villareis? quem habuit Grimboldus '? cum mancipiis 
Adelgeo' et ipsius conjuge ; culturam namque prope pontem Vermeriae contra pala- 
tium situm, et de ipso quoque fisco conlaboratus nostri nonam partem, scilicet in 
annona, feno, segalibus, vino, necnon etiam nonam de hostilitio et nonam ac decimam 
de teloneo mercatus nostri et transitu navis ipsius villae, haec omnia supra indicta ?, 
deprecante jam dicto fidele nostro ac venerabili comite Aganone?, jam dicto loco con- 
cessimus. Denique disponimus in eadem capella custodiam canonicorum, qui ibi sint 
jugiter, ac die noctuque Deo laudes horis psallant competentibus, et qui nostri sint me- 
mores, seu pro conjuge nostra Frederuna quotidie agant vigilias et missas, ac in ceteris 
precibus eam sedulo rememorari studeant; ac pro nobis quandiu advixerimus et pro 
Bovone praesule, fratre Frederunae nostrae conjugis'4, ac nostro fidele Aganone'5 hos 
decantent psalmos : Beatus qui intelligit ; Miserere mei Deus ; Deus misereatur ; Inclina 
Domine ; Jubilate Deo, expleta in die celebratione horae tertiae !6. Ita deprecata nostra 
conjuge ‘7, dedimus venerabili ejus capellano Madelgero in vita sua unum mansum in 
Venetta, sicut diximus, sed ut major ei esset oblectatio et desiderium pro illa orandi, 


1. Maldegero D. GtiL. — 2. Haganone D. Grit. — 5. Hermius, Hedelbugis D. Grit. — 4. Cantla 
D. Gn. — 5. Vandelcius D. Gi. — 6. Retheldis D. Gir. — 7. Ingelhurdus D. Mamie. — 8. Haima 
D. Gr. — 9. In Villa Reie D. Gi. — 10. Gimbaldus D. Gir, — 11. Adelgero D. Gri. — 12. Indita 
D. Manrtt, — 13. Haganone D. Girt. — 14. Et pro honore prefate. nostre Frederune quoque conjugis 
D. MasiLLoN, HFr. — 15. Haganone D. Gin. — 16. Expedia me in die, in celebratione horae tertiae 
D. Gi. — 17. Itaque deprecante nostra conjuge D. Masiir. HFr. 
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reliqua quae postea concessimus sancto Clementi, similiter ipsi concedimus, ut in vita 
sua possideat illa, et custodibus capellae alimoniam procuret, et annis singulis in fes- 
tivitate sancti Clementis, quae est VIIII kalendas decembris fratribus Compendiensis 
coenobii refectionem faciat, qui eo die solemnitatis missam veniant celebrare in jam 
dicta capella ; et priusquam introitum inchoent?, omnes in commune quindecim psal- 
mos, hoc est cantica graduum, cantent pro conjuge nostra Frederuna. Post Madelgeri ? 
vero decessum, tunc4 praefata capella sit, causa subjectionis, subposita ad monasterium 
sanctae Mariae atque sanctorum martyrum Cornelii et Cypriani, ea dumtaxat ratione, 
ut praepositus et decanus cum aliorum fratrum consilio in illa capella ponant seniorem 
custodem qui Deum 5 sit timens et sibi habeat illum mansum in Venetta ad altare tra- 
ditum in luminario ; mansos vero ac nonas et decimas quas dedimus sancto Clementi 
teneat in obedientia ; et exinde fideliter aliis, quos 5 in sua dispositione habebit, custo- 
dibus victum subministret et refectionem, unam in festivitate? sancti Clementis, et 
alteram in anniversario Aganonis5, tertiam vero in anniversario Madelgeri fratribus faciat 
Compendiensibus, ut in eorum anniversariis vigilias et missas agant. Volumus denique 
ut neque regia potestas suorum cuiquam ?, neque per praeceptum vel jure beneficiario, 
praescriptum locum ullo modo? tradere praesumat, nec ipsa potestas, ut diximus, re- 
galis, aut aliquis regalium virorum aliquod servitium a seniore custode requirat, vel in 
domibus eorum vel in omni potestate sancti Clementis, hospitandi gratia . . . prae- 
sumat '' ; neque praepositus seu decanus aut congregatio unquam inde aliquid abstra- 
hant, aut aliter aliquid ibi ordinent, praeter id quod statuimus. Volumus?? etiam ut nec 
fratrum praepositus, neque decanus, seu thesaurarius hanc supradictam praelatiun- 
culam sibi praesumant, sed probatam et Deum timentem personam eligant, cui eam 
committant. Damus etiam licentiam ut, si quis nostrorum fidelium praefato sancto 
loco suum alodium dare, aut ejusdem loci canonicis ? vendere voluerit, juxta quod 
statuit avus noster imperator Karolus in Compendiensi monasterio, et nos postea in 
loco a nobis in honore virginis sanctae Walburgis'4 constructo, faciat, et post deces- 
sum canonici ad praedictum locum deveniant. Unde hoc praeceptum nostrae auctori- 
tatis fieri jussimus, per quod praecipimus, ut res supra dictas cum omni integritate, 
scilicet'5 cum mancipiis, terris cultis et incultis, vineis, pratis, pascuis, aquis aqua- 
rumve decursibus, exitibus et regressibus et omnibus terminationibus '5 justis praefatus 
locus habeat, teneat, perpetualiter possideat. Ut vero hoc "7 praeceptum firmiter creda- 
tur et inconvulsum semper maneat, manu propria subtus firmantes, anulo nostro jus- 
simus insigniri. * 
Signum Karoli (Loco monogramm.) regis gloriosissimi. 


1, Solemnitatem Misse D. Gitt, — 2, Priusquam intro introeant D. Masni. HFr. — 3. Magde- 
geri D. Gir. — 4. Ea D. Magie. — 5. Dominum D. Grit. — 6. Quod D. Maairt. — 7. Solem- 


nitate D. Gri. — 8. Haganonis D. Grit, — 9. Quidquam D. Masir. — 10, Ullis vero D. Mani. 
— 11. Hospitari praesumat D. Mamie, — 12. Volumus ut D, Masitt. — 13. Canonico D. GI. — 
14. Walburgae D. MABILL. — 15. Sex mansos D. MaBiLL. — 16. Deest in D. MaBtLL. — 17. Etut 


hoc D. Mami. 
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Gozlinus notarius ad vicem Herivei archiepiscopi summique cancellarii recogno- 
vit et subscripsit. 

Datum vit kalend. decembris! indictione vii*, anno xxvi regnante Karolo rege 
gloriosissimo, redintegrante xxi, largiore vero haereditate indepta vu. 

Actum Lauduni castro, in Dei nomine feliciter, Amen. 


XI 


LA CHAPELLE DE SAINTE-WALBURGE 
SA DOTATION A VERBERIE ET A VENETTE 


Compiègne, | 25 avril 921. 


Charles le Simple, ayant autorisé le prétre Hadeger, son conseiller et 
son justicier, à fonder, de ses deniers, une chapelle dans le monastére de 
Saint-Corneille, pour y déposer les reliques de sainte Walburge, en fait 
faire la dédicace, le 25 avril, et la dote de trois manses, sis à Verberie, dont 
il avait concédé la jouissance à Hadeger, à titre de bénéfice. De son côté, 
Hadeger, que le roi avait gratifié d'un alleu à Venette, en détache douze 
bonniers, pour les donner à Sainte-Walburge. Charles le Simple ratifie ces 
libéralités et organise ainsile service dela chapelle: Hadeger en restera 
chargé, sa vie durant, et aura tous les revenus des manses. A sa mort, le 
trésorier de Saint-Corneille, d'accord avec les chanoines, ses confréres, dé- 
signera quelqu'un de son couvent pour garder la chapelle et y célébrer 
chaque jour l'office canonial. Ce chanoine-chapelain jouira des mêmes re- 
venus qu'Hadeger, fera servir un repas à ses confrères, les chanoines de 
Saint-Corneille, sur les revenus des trois manses, en la féte de sainte Wal- 
burge, le 17 mai, et leur fournira, pour l'anniversaire d'Hadeger, sur les 
douze bonniers, une pitance de vin, pain et viande. 


Arch. de l'Oise, Saint-Corneille. — D. Guz.,t. II, 1. VI, ch. I, p. r. 


L'original, fatigué ou fruste, était illisible en plusieurs places. 


r. Junii. D. Girr. Deest. in D. Mabttr. — 2. Indictio septima, anno 919 congruens, incipere debuit 
mense septembri anni 918, ut sentiunt Rerum Gallic, et Francic. scriptores. 


S. CORNELII COMPENDIENSIS 31 


Karolus III rex. — De fundatione et dotatione capellae sanctae Walburgis in 
monasterio Compendiensi. 


x nomine sanctae et individuae Trinitatis. Karolus, divina propitiante clementia, 

rex Francorum. De omni Dei qua modicus ! homo utitur facultate, nihil ab eo aliud 

exigitur, nisi cultura divinitus exigenda, seu assidue Dominici beneficii laude co- 
lenda, ut ipsa quae Deo de suis datis reddimus, se? jubente, aeternam praestent nobis 
salutem?. Qua de causa, omnium sanctae Dei Ecclesiae fidelium ac nostrorum, praesen- 
tium seu futurorum, noverit religiositas, quia vir laudabilis Hadegerus*, Dei sacerdos, 
simulque ministerialis nostrae sublimitatis ex avo vocatus? justiciarius, nostrae aucto- 
ritatis permissu et consensu, suis fundavit stipendiis capellam in Compendio monas- 
terio. . . . templo sanctae Mariae semper virginis, sanctorumque martirum Cornelii 
ac Cipríani, ubi? reliquiae sanctae Walburgis conderemus*, . . . quas pro Dei amore 
et honore ejusdem virginis ad nostram salutem. . . . adquisivimus aedificare atque 
illam fecimus dedicare septimo kalendas. . . . . .? dedimusque ibi in dotem tres 
mansos in Vermeria quos ipse Hadegerus in beneficii jure ex nostro tenebat dono 7? et 
haec sunt eorum nomina qui eos incoluerunt mansos ab antiquo scriptum " in polip- 
dico : mansus Anglolfi "^, mansus Adervolderige, mansus Tangili?. Praeterea in villa 
Venetta idem Hadegerus 4 de suo alode, quem illi dedimus, bunuaria duodecim tribuit 
sanctae Walburgi in die dedicationis ipsius capellae, de cujus dote'* hanc omni tem- 
pore observare statuimus rationem, ut saepedictus Hadegerus'é, quoad vixerit, cum 
capella ipsos benificatos sibi teneat mansos. Post suum vero obitum, thesaurarius 
sanctae Mariae et sanctorum Cornelii et Cipriani recipiat illam in sua tutela et per con- 
sensum fratrum talem ibi?" eligat disponatque fratrem de suis, qui cum Dei timore 
capellam custodiat ac quotidianum seu canonicum in ea celebret cursum et de omni 
apportatu qui illic erit oblatus in Christo . . . . . . . . . . . .magistro 
suo, sed de tribus mansis in missa !5 sanctae Walburgis, que kal. Maii est, singulis 
annis praeparet fratribus benedictionem cibi potusque in memoriam nostram, et de 
duodecim bunuariis, quos dedit Hadegerus'?, illius anniversarium per omnes annos 
faciant perceptione?? vini, panis et carnis, Quicumque enim fiscalinorum nostrorum, 
sive fidelium aliorum, sanctae Walburgi ad praefatam capellam dare de suo alode 
voluerit, licentiam ei permittimus, Unde hoc praeceptum de rebus dictis fieri jussimus 


1. Mendose medicus D. Gizz. — 2. Sic D. Giri. — 3. Prestet a nobis salutem D. Grii.— 4. Ha- 
dherius D. GiLr. — 5, Ex quo vocatur D. Gr, — 6. Mentem templo D. Grinr. ; ex conjectura. supplen- 
dum videtur nos vero illam statuimus templo. — 7. Mendos in quo ibis Arch. Oise. — 8. Condite D. 
Gui. — 9. Triarum supplet D. Gur ; forsan. legendum. februarii seu verisimilius maii, — 10. Hadherus in 
beneficii jure nostro tenebat D. GiLL. — 11. Sic, — 12. In poliptico: de Vermeris, mansus Anglobfi D. 
Gir. — 13. Mansus Adernoldenge, mansus Tengesi D. Gitt. — 14. Haudelgerus D. Git. — 15. Data 
D. Girr. — 16. Adhergerus D. Gui. — 17. Sibi Arch, Oise, — 18. In Christo quod sit bonum... tanto 
magistro suo, et de tribus mansis prefatis in missa D. G1LL. — 19. Hadhegerus D. Gri. — 20. Faciet 
ex perceptione D. Gir. 
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ut praefati mansi cum mancipiis desuper comme. . . .*et bunuaria duodecim cum 
terris cultis et incultis, pratis, pascuis, vineis, cum exitibus et regressibus et quicquid 
dictum est integraliter habeantur, possideantur* ad illam capellam ad opus sanctae 
Walburgis. Ut hoc praeceptum obtineat firmum vigorem in futurum, manu firmatum, 
proprio annulo? illud nostro jussimus sigillari *. 

Signum Karoli (Loco monogramm.) regis gloriosi. 

Gauzlinus notarius, vice Rodgeri archiepiscopi recognovit. Datum VII Kal. Maii, 
indictione VIIIT, anno XXVIIII, regnante Karolo rege inclito, redintegrante XXIIIT, 
largiori vero haereditate indepta X. Actum Compendio regio sedis palatio firmiter. 
[Amen *'. 


XII 


DOTATION DE SAINT-CORNEILLE : MAREUIL, 
ÉLINCOURT, L'OISE 


Compiègne, 29 juillet 922. 


Charles le Simple, voulant augmenter avec magnificence la dotation 
du couvent de Saint-Corneille, lui concède dans le Beauvaisis, Mareuil * 
avec une chapelle, Élincourt avec la chapelle de Sainte-Marguerite, et à 
Compiègne, l'Oise avec ses deux rives, le droit de pêche et de navigation 
depuis le confluent vis-à-vis de Clairoix jusqu'au pont de Venette. 


CB, XV, fe 19 vo. — CRo, Reg. X. — CRv, CXXI. — CRp, 124. — HFr., t. IX, p. 558. 
— D. Gir, t. IV, 1 III, ch. 8. — D. Berru., fo 29. 


Karolus III rex. — De Moroginldo, de Alincurte et de aqua Compendii. 


x nomine sanctae et individuae Trinitatis. Karolus divina providentia Francorum 
rex, Cum quidam nostrorum antecessorum, ob suarum remedium animarum, per 
spacium regni modo, gratia Dei nostri, ecclesias condiderint, rebusque propriis 
honorabiliter dotaverint, nos deinde hujuscemodi donis concessis aliquid addere volu- 
mus, ut, Deo propitiante, salutis eorum participes esse possimus. Coenobium igitur, 
quod ab avo nostro Karolo, imperatore gloriosissimo, in Compendio palatio, in honore 
sanctae Dei Genitricis et sanctorum martirum Cornelii et Cipriani situm esse cognos- 
cimus, de fisco nostro ampliare magnificentissime volumus. Concedimus itaque prae- 


1. Commorantibus utriusque sexus supple! D. Gitt. — 2. Integritas habeatur, possideatur D. Git. 
— 3. Vigorem per [fatura tempora, proprio) annulo Arch. Oise, — 4. Insigniri Arch. Oise. — 5. Cf. chartas 
7 junii 916 et 28 aprilis 918, atque D. ManiLLONIUM de Re Diplomatica fo $60. — 6. Canton de Lassigny, 
Oise. 
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dictae ecclesiae, ad fratrum subsidium, in pago Belvacensi villam Morogildim' cum 
capella et Aquilinicurtem cum capella sanctae Margaretae et in villa Compendii, a con- 
fluentibus aquis contra villam Clarisium usque ad pontem Venittae?, flumen cum utris- 
que ripis et piscatoria et navium transitu, Et ut haec nostrae auctoritatis praeceptio 
firma et inviolabilis permaneat, propria manu nostra subtus confirmantes, annulo regiae 
dignitatis mandavimus insigniri. 

Signum {Loco monogramm.) Karoli Francorum gloriosi regis. Actum Compendio 
pilstio, anno XXXI? regnante Karolo rege glorioso, [III Kalendas Augusti, indictione 
decima 4. 


XIII 


RESTITUTIONS PRESCRITES — CANNY, GURY, 
MAREUIL, MAREST, MARGNY, ELINCOURT, ETC. 


Compiègne, 25 décembre 936. 


Louis IV d'Outre-Mer confirme les clercs de Compiègne dans les 
possessions et privilèges qu'ils tenaient de ses prédécesseurs. Rothard, l'un 
des prévôts chargés de veiller à la conservation de leurs biens, nommé 
depuis évêque de Meaux, s'était approprié leurs domaines de Canny-sur- 
Matz, Gury, Mareuil, Marest-sur- Matz, Manseau *, Margny-sur-Matz et 
Elincourt, avec les églises de Sainte-Marie, Saint-Denis, Saint-Médard et 
Sainte-Marguerite, situées à Elincourt, les dimes de ces églises, le droit de 
travers sur l'Aronde, le moulin dit Frost, les terres bordant les deux 
rives de l'Aronde et une place appelée Coudun, où il s'était ménagé un 
château fort. Sur l'avis d'Hugues le Grand, duc de France, de Walbert, 
évéque de Noyon, de Bernard, l'un de ses conseillers, et d'Ermenfroy, le 
roi ordonne la restitution de ces biens à Saint-Corneille. De plus, il énu- 
mère les concessions précédemment faites aux clercs, savoir : la faculté 
d'user à leur guise de tous leurs bénéfices et revenus, l'abandon à leur cou- 
vent du service féodal dà au roi, l'élection et la destitution de leurs offi- 
ciers, à l'exception du prévót, du doyen, du trésorier et du chantre ; la 
pleine liberté des échanges tant pour leurs habitations que pour leurs 


1. Que est Mareuil exponi? D. BeRTH. — 2. Venete D. B. — 3. Quum. regni. Caroli III trigesimo 
primo anno, Dominicae scilicet. Incarnationis 923, non undecima, sed decima. indictio computaretur, errorem 
suspicantur Rerum Francic. Scriptores e! hic legendum arbitrantur anno XXX*. — 4. decem CRo. — 
5. Hameau de Laberlière, Oise. 
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terres ; l'exemption de tout droit d'avouerie et de logement qui pourrait 
étre revendiqué dans leur castel; le tonlieu des brasseries et des tavernes 
construites et à construire en leur domaine ; l'Oise et ses deux rives depuis 
le confluent de Clairoix jusqu'au pont de Venette, avec la péche et la na- 
vigation ; le gibier et les animaux sauvages qui viendraient se réfugier en 
leur enclos ; les épaves et les objets perdus, trouvés entre le confluent de 
Clairoix et Magnicourt ' ; l'autorisation de recevoir des fiscalins tout ce 
qu'is leur voudraient donner de leur alleu, ou de leur acheter tout ce 
qu'ils consentiraient à vendre. Il rappelle enfin l'excommunication pronon- 
cée par le pape Jean VIII, contre ceux qui usurperaient les biens des clercs 
de Compiègne ou violeraient leurs privilèges. 


D. Masnc., Diplom., p. 558. — Hisr. Fr., t. IX, p. 585. — CB, XX, f 35. — CRo, 
Reg. XXII. — CRv, CXXXIII. — CRp, 136. — D. Berru., fe 33. — D. Gus. t. IV, 
l. III, ch. ti. — Arch. Nat., K. 189, n? 114. — Arch. de l'Oise, Saint- Corneille. 


Les prévóts et les avoués des monastères n'ont que trop souvent con- 
verti en fiefs et regardé comme leurs propriétés les domaines dont ils avaient 
la gestion ou la garde. C'est ainsi que Rothard traita la terre de Coudun et 
les terres voisines qu'il gérait au nom de Saint-Corneille, à titre de prévót. 
En vain, les clercs de Compiègne ont-ils protesté contre son usurpation ; en 
vain, ont-ils fait intervenir l'autorité royale. Rothard avait fait construire un 
château fort à Coudun ; ses successeurs le gardèrent, ainsi que la plupart des 
biens usurpés, et ne se firent pas scrupule de prendre le titre de sires de Cou- 
dun. Entrèrent-ils en accommodement avec Saint-Corneille, ou invoquèrent- 
ils toujours le droit du plus fort? Nous ne saurions le dire. Sous l'épiscopat 
de Foulques de Dammartin, qui occupa le siège de Beauvais de 1089 à 1095, 
l'un d'eux, Hugues de Coudun, essaya, ilest vrai, de faire oublier les torts de 
ses prédécesseurs, mais ce ne fut pas au moyen d'une restitution au monas- 
tere lésé. Il préféra faire une donation à l'abbaye de Cluny, qui fut ainsi 
amenée à fonder un prieuré à Elincourt-Sainte-Marguerite. Des quatre églises 
qui existaient en 956, sur le territoire de ce village, une seule, remaniée 
d'ailleurs plusieurs fois, subsiste encore. C'est l'église paroissiale de Notre- 
Dame ou Sainte-Marie. De l'église de Saint-Denis, il ne reste aucun souve- 
nir. Peut-étre se trouvait-elle à quelque distance de la Fontaine Saint-Denis, 
du côté de Margny-sur-Matz. L'église de Saint-Médard devait s'élever au 
lieudit la Fontaine et la Chapelle Saint-Mard. Celle de Sainte-Marguerite, 
voisine du prieuré, a été détruite en méme temps que lui à la révolution. 

Beaucoup de chartes de Saint-Corneille contiennent le récit d'usurpa- 
tions semblables à celle de Rothard. Citons seulement la charte du roi 
Henri I**, concernant les prévóts Thetbaud et Albert, vers 1048; celle de Gui, 
comte de Ponthieu, au sujet de Noyelles et Attin, vers 1067 ; celle d'Eudes 


1. Probablement Jaux. 
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de Péronne, relative à Cappy, en 1096 ; celle de Louis-le-Gros, pour les six 
manses du Port-Tadrigny, vers 1100; celle de Godefroy, évêque d'Amiens, 
pour la restitution des autels de Mesvillers et Pronastre, injustement détenus 
par Hélinand de Montdidier, en 1115 ; celle de Renaud, comte de Clermont, 
pour la restitution de Sacy-le-Petit, en 1115 ; celles de Roger Guenchi en 
1117, de Guermond de Châtillon en 1157 et de Hugues de Roucy en 1144, 
par rapport à l'avouerie de Romigny ; celle de Raoul, comte de Vermandois, 
pour la restitution de l'autel de Faverolles, et une seconde restitution des 
autels de Pronastre et Mesvillers, vers 1140, etc., etc. 


Ludovicus III rex. — De terra quam Rothardus tenuit. ef quibusdam aliis. De Marisco, 
de Marolio, de Elincurte, de cultura Karoli et de aqua Compendii. 


x nomine sanctae et individuae Trinitatis. Ludovicus, superni regis praeordinante 

clementia, rex Francorum. Si sanctae Dei subvenientes ecclesiae, concedimus ali- 

quod honoris et restaurationis donum necnon et ipsis qui in ea debent morari ca- 
tholice, et pro statu hujus regni et christianitatis", sublimatione superni? regis Jhesu 
Christi, cum sanctorum ipsius clementissima intercessione, illius clementiae munus 
debent devoti efflagitare, porrigimus manum nostrae celsitudinis ac pietatis, ne oppri- 
mantur quorumdam violentia inlegaliter et injuste ; nobis id temporaliter, ad honoris 
augmentum, et aeternaliter tenemus firmissime profuturum. Dignoscat? namque tam 
praesentium quam et futurorum sollertia quod fratres Compendiensis coenobii, dum 
illic primum venimus, ante celsitudinis nostrae culmen se clamaverunt 4 de Rothardo 5, 
Meldensium episcopo, jam antea ejusdem loci praeposito, de terra illorum propria, 
quae debet esse pertinens ad subsidium illorum, victus atque vestitus, quae ibidem 
almae Dei Genitrici et intemeratae Virgini Mariae et preciosissimis martyribus Corne- 
lio ac Cypriano5, ad opus fratrum ibidem deservientium, a progenitoribus ? nostris 
fuit concessa, scilicet de villa que dicitur Calni, et item de Gury et de Moroilo* et de 
Marisco de Morisello et de Madriniaco super Mas, et de Aquiliniscurte ?, et de ecclesiis 
in ea sitis, videlicet sanctae Mariae, sancti Dionysii '^, sancti Medardi, sanctae Marga- 
ritae, et de decimis earumdem et de transversis " fluvii Aronae ? et molendino quod 
Frost nuncupatur et de terra quae eidem fluvio ? adjacet citra '^ praedictum fluvium et 
ultra, simulque de area juxta praedictum fluvium, in qua domum firmaverat, quae 
videlicet area Casdunus '5 vocabatur. Haec enim omnia, dum ministerialis jam- 
dicti loci debuit esse, quasi sub censu sibi detinuit et usurpavit de quo etiam 
unquam nichil solvit. Nos autem haec audientes, atque communi consilio fidelium 
nostrorum fruentes, scilicet Hugonis dilectissimi nostri et Francorum ducis, qui est in 


1. Cristianitatis CB, — 2. Supremi Cangrur. — 3. Dinoscat CB. — 4. se reclamaverunt CRo. 
— $. Rochardo CRo, CRp. — 6. Martiribus Cornelio et Cypriano CB. — 7. Primogenitoribus CRp. — 
8. Morollo CRo, Morolio CRp. — 9. Aquilinicurte CanruL. — 10. Dyonisii CB, CRo. — 11. Trans- 
versu CARTUL. — 12. Axone D. Masitr., HFr. — 13. Loco CB, CRo, CRp. — 14. Contra CB, CRo. 
— 15. Cusdunus CanTUL. 
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omnibus regnis ' nostris secundus a nobis, et Walberti, fidelissimi nostri, pontificis ?, 
necnon et cum consilio prudentissimi viri Bernardi, in fidelitate nostra multum ultimi ?, 
atque Ermenfridi * reddimus eis, ad communem portionem fratrum, ibidem Domino 
deservientium, omnem jamdictam terram cum omnibus supradictis, ut ab hodierna die 
et deinceps, sine illius contradictionis molestia, ipsam terram et omnia supradicta, ad 
subsidium victus et vestitus illorum, per succedentia tempora possidendo teneant. 
Insuper etiam jamdictis fratribus concedimus ut de praebendis liberam potestatem tri- 
buendi habeant atque omne servitium pro ipsis datum ad proprios usus illorum teneant, 
veluti rex Karolus, pater noster gloriosissimus, eis in praecepto renovacionis concessit. 
De ministeriis quoque loci emendandis 5 eandem potestatem habeant, exceptis praepo- 
sito et decano, thesaurario et cantore ; et haec cum consilio majorum fratrum et elec- 
tione ceterorum clericorum. De mansionibus vero donandis inter se, seu de terra infra 
castellum et extra ad eosdem fratres pertinente, similiter habeant. De castello autem 
et propugnaculis ejus et de terra exteriori inter murum et fossatum, et ut nullus 
externus? ejusdem loci, quasi ad providendum? castellum, principatum? accipiat et 
nemo ibi mansionem accipiat, concedimus eis. De cultura vero quam habent ad exte- 
riores usus et ut mansiones illorum nullus intrare praesumat ; de cambis ibi constructis 
vel construendis, de tabernis vinariis '? intra castellum et extra castellum, teloneum, 
quod ad partem praedecessorum nostrorum venire solebat, concedimus eis. A con- 
fluentibus vero aquis contra villam Clarisium usque ad pontem Venette'!, lumen cum 
utrisque ripis et piscatoria et navium transitu, et ubicumque retia extra fluvium tra- 
henda fuerint, sive crescat aqua, sive decrescat; et inde usque ad Magnicurtem ita 
concedimus eis; et ut nullus ibi piscari aut venari absque licentia fratrum praesumat; 
et si bestia aliqua fugiens sine venatoribus ibi devenerit ad fratrum mensam deferatur. 
Et quicquid a confluentibus aquis contra Clarisium usque ad Magnicurtem inventum 
fuerit, similiter concedimus eis. Concedimus etiam licentiam ut si quis fiscalinus de 
alode suo voluerit vendere vel tradere ? illi sancto loco, vel illius loci canonicis, libe- 
ram potestatem id faciendi habeat, et factum perpetualiter maneat, sicut pater noster 
Karolus rex olim stabilivit atque per praeceptum inibi concessit, Si vero aliquis haec 
statuta violare praesumpserit et quae pater noster stabilivit, et sanctae Romanae sedis 
papa Johannes in privilegio suo concessit, et violare temptaturos excommunicavit ac 
maledixit, cum Juda traditore Domini portionem habeat et anathema maranatha 9 sit, 
et exclusus a consortio fidelium in poenis infernalibus perpetuo '4 existat concreman- 
dus, Et ut haec nostrae auctoritatis praeceptio firma et inviolabilis aeternaliter absque 
metu ‘* maneat, propria manu nostra subtus confirmantes, anulo regiae dignitatis nos- 
trae mandavimus insigniri. 
Signum Ludovici {Loco monogramm.) regis gloriosissimi. 


1. Regiis CRp. — 2. Walbertus, episcopus Noviomensis, 932-936. — 3. utillimi CaRTUL. — 4. Ermer- 
fredi, CRo, CRp. — 5. commendandis CB, CRo, CRp, emendendis D. Man. — 6. propinaculis CRo. — 
7. excertius CB, CRo, CRp. — 8. previdendum CRo, CRp; prividendum CB. — 9. mansionem CRo. 
— 10. unariis CB, CRo. — 11. Venitte CB, Venite CRo. — 12. tradere vel vendere CaRTUL. — 
13. Maranata CB. — 14. perpetualiter CARTUL. — 15. meta CB, CRo. 
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Actum Compendio regis palatio, die Nativitatis Domini nostri Jhesu Cristi !, 
indictione decima *, anno primo regnante Ludovico, rege gloriosissimo. 


XIV 


LE PRÆDIUM DE VERBERIE, MORICOURT, 
VENETTE 


Orléans, 1029. 


Le roi Robert et la reine Constance de Provence donnent au monas- 
tère de Notre-Dame et des saints martyrs Corneille et Cyprien, pour le salut 
de leurs àmes et pour le repos de l'àme de leur fils Hugues, inhumé à Com- 
piègne, le Pra díum attenant au palais royal de Verberie, que Constance avait 
acheté de l'or apporté par elle en dot. De ce predium dépendaient deux 
églises, quatre moulins, cinquante-trois hótes, quarante-quatre arpents de 
vigne, quarante arpents et demi de pré et deux livres huit sols de cens 
annuel. Avec ce prædium Robert et Constance concèdent encore aux clercs 
de Saint-Corneille un bois au-dessus de l'église de Saint-Germain ?, un autre 
bois au Haut Moncel*, autant de terre labourable au méme lieu, que deux 
charrues en peuvent cultiver par an, et enfin deux manses voisins de cetalleu, 
l'un à Moricourt 5, l'autre à Venette. 


D. Masn.tox, De re diplom. ex autographo, p. 582. — HFr., t. X, p. 621. — CB, XII, 
fe 16 ve, — CRo, Reg. XXI. — CRv, CXXXII. — CRp, 155. — D. Gir, t. IV, 
l. III, ch. xiv. — D. BenrHEAU, fe 34 ve. — Arch. Nat., K. 189, n° 115. — Arch. de 
l'Oise, Saint-Corneille. ^ 


Au CRo le copiste a brusquement interrompu son travail aprés le mot 
regnante de la date. Quand il l'a repris, il a confondu les piéces qu'il avait à 
transcrire ; au lieu de compléter la charte du roi Robert, en y ajoutant l'année 
du régne de ce prince et la mention du chancelier, il a dessiné le mono- 
gramme de Ludovicus et relevé, à partir d'Zecelenus, les noms des témoins 
et la date de la charte de Louis le Gros, donnée au plaid de Senlis en 1106. 


1, Christi CRo, CRp. — 2. Quum incarnati Verbi anno 937, regni vero Ludovici. IV, die 19 junii 956, 
mortuo. Rodulfo, ex Anglia revocati et regis inaugurali, anno secundo, congruat. indictio X, banc ipsam compu- 
tandem esse a. sense septembri anni 936, «el sallem a die Nativitatis Domini, incboante anno, interpretatur 
D. MamizLonius. — 3. De ce hameau, qui dépendait de Verberie, il ne reste plus qu'une ferme. Les 
autres habitations ainsi que l'église ont été successivement démolies, — 4. Peut-être le bois du Haut- 
montel (commune de Brasseuse), à moins qu'il ne s'agisse ici d'une hauteur de la forét de Halatte 
(Foresta de monte Haitois, Titres de 1288.) — 5. Lieudit du territoire de Longueil-Ste- Marie. 
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Robertus rex. — De terra nosira apud Verberiam et apud Venetam 
ef apud. Moorincourt ‘. 


x nomine sanctae et individuae Trinitatis, Patris et Filii et Spiritus Sancti. Ego 

Robertus, gratia Dei Francorum rex, et Constantia, divino nutu regina. Si primi- 

tivi fructus karitatis, quos exornat devota erogatio religiosae liberalitatis, ad hoc 
sunt efficaces et idonei, ut valeant firmare statum cujuscumque honoris, ac deinde re- 
praesentare plenitudinem futurae remunerationis, uberrime decet regiam dignitatem 
illis redundare et affatim exuberare, per quos suae dignitatis amplitudinem valeat subli- 
mando erigere, et erigendo sublimare, et demum felici commercio et incomparabili 
expectet aeterna, et certa spe possideat expectata ; quod liberalitatis genus tunc ex parte 
pro debito exercemus, si locis sanctorum et congregationibus fidelium temporalia bona 
conferre non denegamus, ut tanto liberius cultores christianae religionis et ecclesias- 
tici ordinis divinis inserviant mandatis, quanto amplius fuerint ab omni necessitatis 
impedimento absoluti. Innotescat ergo universitati sanctae matris Ecclesiae fidelium, 
tam praesentium quam etiam futurorum, me et conjugem meam Constantiam, jocunda 
conversatione michi admodum dilectam et in amministratione rerum ad se pertinen- 
tium satis utilem et strenuam, praedium nostrae regali sedi Vermeriae * contiguum, quod 
de auro a patris sui domo asportato, praedicta conjunx mea emerat, sanctae Mariae 
Compendiensis ecclesiae, cujus cultum singulariter praeter ceteros sanctorum amplecte- 
batur, et sanctis martyribus Cornelio et Cipriano ? in eadem ecclesia requiescentibus 
humiliter dedisse et devote jure praetorio et forensi tradidisse pro nostra * incolumi- 
tate et salute animarum nostrarum et filii nostri Hugonis, jam regni solio, antequam 
decederet, sublimati, et proh * dolor! nostris diebus inibi sepulti. Ea autem que respi- 
ciunt ad praedictum praedium sunt haec: duae ecclesiae cum quatuor molendinis, 
quinquaginta tres habitatores hospites cum quadraginta quatuor arpennis vinearum 
et cum quadraginta et dimidio arpennis pratorum. Denique inter hospites et ceteras 
legitimas exactiones persolvit unoquoque anno sub nomine census duas libras dena- 
riorum et octo solidos. Inculcamus adhuc numerando ea quae cum praedio contu- 
limus, unam scilicet silvam, quae est supra ecclesiam sancti Germani sita et alteram ad 
altum Monticellum ; deinde tantum terrae cultivae ad locum pertinentis, quantum vix 
sufficiunt duae carrucae omnibus temporibus uniuscujusque anni excolere ; duos prae- 
terea mansos eidem alodio adjacentes concedimus, unum in villa Mohericurt, et alium 
in villa Veneta. Haec omnia, legaliter data et jure forensi et praetorio Compendiensi 
ecclesiae tradita, nostrae auctoritatis praecepto firmavimus et in posterum firmata esse 
statuimus et sigillo nostro insigniri praecepimus. Actum publice Aurelianis, anno in- 
carnati Verbi M» XX» VIIII*7, regnante rege (Loco monogramm.) Rotberto, quadra- 
gesimo tertio. Ego Balduinus, cancellarius, relegendo subscripsi et subscribendo relegi. 


1. Meorincourt CRp ; deest rubrica in CB. — 2. Verberie D. B. — 3. Cypriano CRo. — 4. pro 


nostra deest in CB et CRo. — 5. pro CB, CRo. — 6. Exauctiones D. B. — 7. Octavo mendose CRp; 
erravit amanuensis VIII pro VIII legens. 
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XV 
DON DE LA PRÉVOTÉ ROYALE DE COMPIÈGNE 


Compiègne (?), Vers 1048. 


Le roi Henri I*, fatigué des continuelles plaintes portées devant lui 
contre les prévóts de Compiègne, qui se signalaient par leurs usurpations 
et leurs criantes injustices, au grand détriment des clercs de Sainte-Marie, 
cède à ceux-ci la prévóté royale de la ville. Les deux derniers prévóts sur- 
tout avaient, par leurs procédés absolument révoltants, poussé le prince à 
renoncer à ses droits, en faveur du monastére. Thetbaut, qui déjà remplissait 
cette charge, sous le régne précédent, était mort sans avoir réparé ses torts. 
Son successeur, le clerc Aubert, homme trés estimable en apparence, rusé, 
fripon en réalité, s'était fait excommunier par le doyen Dimon. Cité par 
ordre royal à comparaitre au plaid, en méme temps que les clercs lésés par 
lui, il fut condamné et destitué par les évêques. 


CB, VII, f» 9. — CRo, Reg. XVI. — CRv, CXXVII. — CRp, 130. — HFr., t. XI, 
p. 585. — D. Berru., fe 35 vo: — D, Gir, t. IV, LH. III, ch. xvrr. — Arch. Nat., K. 
189, n° 116. 


Henricus I rex. — De praepositura Compendii. 


N nomine sanctae et individuae Trinitatis. Compendiensem locum, a domno 

Karolo imperatore egregio ' fore * constitutum, ac ab eodem necnon et a succe- 

dentibus regibus possessum, universis notum fieri volo, ego, rex Henricus, tam 
praesentibus quam et futuris, quem ipse et ipsius successores tanto dilexerunt amore, ut 
quam? plurimis suarum proprietatum? donis ditaverunt honorifice. Haec ergo dona non 
solum sanctae Dei ecclesiae pervasores, sed ejusdem loci praepositi, qui res ecclesias- 
ticas regere debuissent, a communitate fratrum eas substrahentes, maletractando, usque 
ad nostrum tempus, usurpaverunt. Contigit autem nostro tempore quemdam ejusdem 
loci praepositum, nomine Thetbaldum *, mortis obedisse imperio, de quo ad piissimi 
regis Rotberti patris mei, nec non et post illius excessum? ad nostras aures multimodus 
clamor canonicorum supradicti loci saepissime pervenit, non solum de praepositura 
vastata, verum et ex communitate fratrum dissipata, cujus clamoris taedium cupientes 


1. Egregio pro egregie, nisi cum^D, "Bertbeau suppleatur opere. — 2. Fore pro esse riculi dicitur forem 
pro essem. — 3. Quod CRo, CRp, HFr. — 4. Proprietatem CRo, — 5. Tetbaldum CB, D. B. — 
6. Roberti CRo, CRp. — 7. Excelsum CB, CRo. 
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omnino depellere, et mala quae ille ceterique praepositi canonicis intulerant evacuare, 
quemdam clericum, vocabulo Albertum, ut ejus frueretur officio elegimus, atque eidem 
loco aptavimus. Hunc vero summae reverentiae virum putabamus, quod, ut rei postea 
patefecit veritas, minime fore unusquisque credat procul dubio. Nam malum, quod sui 
antecessores canonicis impenderant, non expavescens, clamoresque in nostris palatiis 
factos, quos ipsemet audierat, contempnens, non solum eorum vestigia sequi, verum 
etiam pejora agere studuit. Quod canonici haud sufferentes ', pristino clamore pulsare 
coeperunt nostras aures, nec minus et archiepiscopi ceterorumque praesulum clemen- 
tiam ? reclamando implorare, quatinus eos dignarentur exaudire. Hujus autem mali 
scelus in tantum est adauctum et ab illo nunquam minoratum, donec Dimo, decanus, 
ceterique fratres eundem praefatum Albertum excommunicarent ? ; quadam vero die, 
nostrorum usi consilio fidelium, Dimoni cum ceteris fratribus similiter et Alberto super 
hac re eorum velle nos interesse placito mandavimus ; in quo, victus Albertus judicio 
episcoporum, ab officio extitit privatus ; et ne unquam ulterius fiat, nec duret, talis 
persecutio, placuit nobis hoc ministerium praepositurae eidem ecclesiae praedictisque 
clericis donare, ut invicem omni tempore habeant, teneant, possideant atque canonicali 
auctoritate disponant. Si vero aliquis haec statuta violare praesumpserit, sicut sanctae 
Romanae sedis papa Johannes in privilegio consensit et ea violare temptaturos excom- 
municavit, cum Juda, traditore Domini, portionem habeat, et anathema maranatha sit, 
et exclusus a consortio fidelium, flammis* infernalibus perpetualiter existat concre- 
mandus, Ut autem haec donatio nostrae auctoritatis, jussu nostro litteris adnotata, ple- 
niorem perpetualiter vigorem obtineat atque stabilis et inconvulsa omni tempore per- 
maneat, ob salutem nostrae animae manu propria firmavimus ac sigillo nostro subter 
signari imperavimus. 
(Loco monogramm. Henrici.) 


XVI 


TESTAMENT DE GUI, COMTE DE PONTHIEU 
— NOYELLES ET ATTIN 


Vers 1067. 


Gui, comte de Ponthieu, gravement malade, manifeste son repentir 
d'avoir brûlé Noyelles et rançonné Attin*. Il fait amende honorable à 
l'église de Compiègne et répare ses injustices envers elle. La satisfaction 
qu'il donne sous forme de dispositions testamentaires est ratifiée par la 
comtesse Anne, sa fille, et les seigneurs du comté, Hugues de Dominois, 


*. 
1. Mendose differentes CRo. — 2. Clementia CB, CRo. — 3. Excommunicaverunt CB, excommuni- 
carunt D. B. — 4. Penis CB, CRo. — 5. Somme. — 6. Pas-de-Calais. 
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Simon d'Abbeville, Henri Forel ou du Forest, Guy le Connétable, le sire 
de Crécy et Rainier, son frére, qui ont signé l'acte avec le chapelain Guarin 
etles prévôts de l'église de Compiègne, Eudes et Gérard. 


CRv, CLX. — CRp, 162. — D. Bertu., fe 187 vo. — D. Gr, t. IV, 1. I, ch. xix. 


Cette charte offre des lacunes. Elle n'est pas datée. Dom Bertheau nous 
apprend que Guy, déjà comte de Ponthieu en 1047, suivant une charte de 
Saint-Médard -do-Soiseoné, est mentionné avec ce méme titre, en 1067, dans 
une charte de l'abbaye de Saint-Riquier. 


De consuetudinibus Nigelle et Attinii a comite Ponteiensi dimissis. 


futuris, quod ego, Pontivensium comes, Wido, egritudine oppressus, memorans 

injuriarum mearum ac forisfactionum Compendiensis ecclesie, sancte Dei genitricis 
semperque virginis Marie, ac beatorum martyrum Cornelii, Cypriani, Pantaleonis, 
Balsemii, Sperati sociorumque ejus, ac sanctarum reliquiarum, ibidem requiescen- 
tium, quas negligenter et injuste patravi, scilicet quod Nigellam, sancte Virginis Marie, 
aliorumque supradictorum sanctorum villam, combussi et ex alia villa, que dicitur 
Atinium, canonicis supradicte ecclesie damnum...libarum. . . . . . . . . 
propter, omnes consuetudines, quas in eisdem villis supranominatis obtinui, sanctis su- 
pradicte ecclesie, hac injuria et repromissione peccatorum meorum, tribui, ut eorum 
intercessionibus Deus misereatur mei. Et ut hoc firmiter inviolabiliterque teneatur, 
sigillo nostro signoque Anne comitisse, nostre filie, aliorumque procerum nostrorum, 
hanc chartam confirmare curavimus. Et si quis hoc deinceps violare voluerit, ex auc- 
toritate sancte Virginis Marie supradictorumque martyrum, anathema maranatha sit, 
S. Anne comitisse, S. Hugonis Dominatoris', S. Simonis Abbatisville, S. Henrici 
Forelli, S. Guidonis? Stabularii. S. ...di Crisiaci ?, S. Rahinerii ejus fratris, S. Guarini 4 
Capellani, S. prepositorum ejusdem ecclesie, Odonis et Geraldi. 


I! x nomine sancte et individue Trinitatis, Notum facimus tam presentibus quam 


XVII 


EXEMPTION DE TOUTE JURIDICTION, MÉME 
ÉPISCOPALE — CONCILE DE COMPIÈGNE 


Compiègné, 1085. 


Le roi Philippe Ier déclare que, désirant maintenir dans ses privilèges 
l'église de Notre-Dame de Compiègne, fondée par Charles le Chauve, consa- 


1. Donatoris CRp. — 2. Grimondi CRp. — 3. Erisiaci D. B. — 4. Livarini CRp. 
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crée solennellement par le pape Jean VIII, entouré de soixante-douze 
évêques, et exemptée dès l'origine de toute juridiction métropolitaine ou 
épiscopale, méme de la juridiction de l'évéque de Soissons, — il a fait jus- 
tice des prétendus griefs portés d'une manière bien inopportune contre les 
clercs de cette église par Hilgot, évéque de Soissons, devant un concile tenu 
à Compiégne, sous la présidence de Renaud, archevéque de Reims, en pré- 
sence des évêques Elinand, de Laon ; Roger, de Châlons ; Ursion, de Beau- 
vais; Ursion, de Senlis ; Roricon, d'Amiens; Ratbod, de Noyon; Gérard, 
de Cambrai ; Geoffroi, de Paris ; Gautier, de Meaux ; et des abbés Gervin, 
de Saint-Riquier ; Evrard, de Corbie ; Godefroi, du Mont Saint-Quentin ; 
Burcard, de Saint-Basle; Ingeler, de Forestmontiers ; Gautier, de Saint-Josse ; 
Benoit, de Saint-Crépin ; Robert, de Gand ; Henri, de Saint-Remy ; Foucard, 
d'Utrecht ; Wimand, de Saint-Bavon ; Pierre, de Saint-Lucien ; Arnoul, de 
Lobbes; Hubert, de Bergues-Saint-Winoc; Girard, de Ham-les-Lillers ; 
Guillaume, de Breteuil ; Hugues, de Saint-Thierry; Pierre, de Hautvilliers; 
Rodolphe, de Saint-Symphorien. Il défend en conséquence, à tout primat, 
métropolitain ou évéque, de citer ces clercs en justice et de rendre aucune 
sentence, obligatoire pour eux. 


CB, XIII, fe 17. — CRo, Reg. VIII. — CRv, CXIX. — CRp, 122. — D. Bzzrg., 
fe 39 ve. — D. Gi, t. IV, 1. HII, ch. xxii — Arch. Nat., K. 189, ne 117. 


Philippus 1 rex. — De libertate ecclesie. Quod non fenemur alicui. archiepiscopo vel 
episcopo respondere, nec efiam episcopo Suessionensi. 


divina preveniente dispensatione, Compendiensem ecclesiam, fundatam quidem 

a domino Karolo, illustri ac nobilissimo rege Francorum, ac imperatore Roma- 
norum, predecessore nostro, a sancto Johanne Romano pontifice cum septuaginta duo- 
bus episcopis? sollempniter celebri honore ? ac decore speciali dedicatam, condigno 
tenore libertatis ad tempora nostra viguisse cognovimus, nullius quoque metropolitani, 
episcopi nullius dominationi, nec ipsius Suessionensis *, fuisse constat obnoxiam, 
eandem ipsam ecclesiam in eodem honore ac pristina libertate, tam nostro tempore, 
quam successorum nostrorum, retinendo conservare, conservando retinere destina- 
mus, volumus et debemus. Unde notum fieri volumus fidelibus nostris, tam presen- 
tibus quam futuris, quod Hilgotus, Suessionensis 5 episcopus, prefate videlicet ecclesie 


| x nomine sancte et individue Trinitatis. Philippus Dei gratia Francorum rex. Quia, 


1. Perveniente CB, CRo, CRp ; providente D. B. — 2. Epyscopis CB. — 3. Honere CRo, CRp. 
— 4. Suessionis CB, CRo, CRp. — 5. Suessionis CB, CRo, CRp. 
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canonicos de quibusdam que eos adversus ecclesiam suam et seipsum commisisse que- 
rebatur, in concilio Compendii celebrato, in presentia domni Rainaldi Remensis 
archiepiscopi et ceterorum episcoporum qui eo convenerant, Elinandi videlicet Lau- 
dunensis episcopi, Rogeri Cathalaunensis', Ursionis Belvacensis, Ursionis Silvanec- 
tensis, Roriconis? Ambianensis, Rabotdi Noviomensis, Gerardi Cameracensis, Goif- 
fridi? Parisiensis, Gualteri Meldensis ; abbatum quoque Gervini de sancto Richario, 
Euvrardi Corbeiensis, Godefridi de Monte sancti Quintini, Burcardi de sancto Basolo 4, 
Ingeleri de Forestensi monasterio, Walteri de sancto Geotio*5, Benedicti de sancto 
Crispino, Rotberti de Hasnu?, Henrici de sancto Remigio, Fulcardi* de Trant?, 
Wimandi de sancto Bavone, Petri de sancto Lutiano, Arnulfi de Lobiis, Huberti 
de sancto Winnotio, Giraldi'^ de Ham, Willermi de Britoilo, Hugonis de". 

sancto Theodoro *??, Petri de Alvillari ^, Rodulfi de sancto Simphoriano, contra con- 
suetudinem ac libertatem eisdem canonicis a patribus nostris et a nobis traditam 4 et 
concessam, ad contemptum predecessorum nostrorum et regie majestatis, ubi et 
ad quos nullatenus oportuerat, causare presumpsit. Nos vero illius querimoniam 
[audientes, quod '*] a nullo metropolitano, a nullo etiam episcopo, justiciari, nec ad 
placita seu ad agendas causas deberent invitari, vel compelli, in eodem ipso concilio, 
coram prenominatis personis, tum decretis Romanorum Pontificum, tum consuetu- 
dinibus ipsius ecclesie ad nos usque derivatis et habitis, plenarie disserentes, evidenter 
ostendimus. Et ut ipsi fratres, quemadmodum ad tempora nostra fecerant, sine qualibet 
inquietudine, cum omni tranquillitate Deo militantes, eidem devotissime servire stu- 
deant et placere, nos ipsos divine propitiationi reconciliantes, quatinus nullus primas, 
nullus metropolitanus, nullus episcopus, ipsos ad judicia compellat vel invitet nec ali- 
quando justiciare presumat, tam nostro tempore, quam successorum nostrorum, vide- 
licet regum Francorum, nos ipsi pariter decernentes annuimus, annuendo decernimus. 
Et ut hoc statutum, sicut dictum est, a patribus nostris ad nos usque derivatum et 
habitum et a nobis ipsis approbatum et concessum, deinceps firmum et inconcussum 
permaneat, neu quis deinceps huic decreto predecessorum nostrorum ac nostre majes- 
tatis, et ipsius ecclesie nostre prefate consuetudini obviare audeat, memoriale istud 
inde fieri et nostri nominis caractere et sigillo signari et corroborari precepimus. 
Actum Compendii palatio, anno incarnati Verbi millesimo LXXXe Ve indictione VIII», 
anno regni nostri XXIIII, Gosfrido Parisiorum episcopo, archicancellario nostro. 

Signum Philippi (Loco monogramm.) Francorum regis. 


1. Catalaunensis CB, CRo, CRp. — 2. Rorigonis CB, CRo, CRp. — 5. Gosfridi D. B. — 4 Balolo 
CB, CRo ; Baldo CRp. — 5. Jossio seu Jodoco CB in margine. — 6. Cripino CRo, CRp. — 7. Has- 
nun CB, CRo, CRp ; emendandum et legendum. de Gand notat CB in margine. — 8. Elercardi CRo, CRp. 
— 9. Forsan Trajecto, — 10. Girardi CRo. — 11. Im chartul. manet intervallum unius lineæ. — 
12. Teodoro CB ; Richeri de Sancto Theoderico supplet D. B. — 13. Sive Altovillari nota! CB im mar- 
gine. — 14. Aditam CB, CRo. — 15. Supplet ex conjectura D. B. 
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XVIII 


RESTITUTION DE CAPPY 


Péronne, 1091. 


Eudes, seigneur de Péronne, prince très chrétien, fils de Robert, fait 
savoir que, ne pouvant s'expliquer comment diverses parties de son alleu 
s'appelaient de temps immémorial Champs de Saint-Corneille, il s'est rendu 
au monastére de Compiégne, pour en consulter les titres et priviléges. Il y 
apprit que, malgré l'anathéme prononcé par le pape Jean VIII contre les 
usurpateurs des biens des chanoines, on avait ravi à ces derniers beaucoup 
de propriétés, notamment celle de Cappy '. Reconnaissant qu'il se trouve, 
sans le savoir, frappé de cet anathéme, il en demande l'absolution. En 
méme temps il restitue tout ce qu'il détient injustement et engage ses 
tenanciers à faire de même. Les chanoines de Compiègne lui concèdent 
alors la jouissance de tout le domaine rendu, moyennant une redevance 
annuelle de douze sous, payables à la féte de saint Corneille, pendant sa 
vie, et, aprés sa mort, au jour de la célébration de son anniversaire, dont 
le monastére veut bien se charger. Eudes de Péronne signe l'acte avec Lucie, 
sa femme; les dignitaires et chanoines de Saint-Fursy : André, doyen; 
Etienne, trésorier ; Gillet, chancelier ; Foulques, chantre, etc., et quatre 
chanoines de Compiègne. 


D. Mamzion, De re diplomal., p. 588. — CB, LXXXII, fe 86. — CRv, CLXI. — 
CRp, 163. — D. BenrHEAU, fe 164. 


A l'original se trouvait un sceau en cire rouge, sur lequel on voyait 
un chevalier armé, tenant l'épée nue. 


1. Somme. 
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Odo, dominus Perone. Super lerra nostra de Capy. 


x nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti, sancte et individue Trinitatis. Omnibus 

ecclesie fidelibus notum esse volumus, sanctam Dei Compendiensem ecclesiam, 

ab imperatore Karolo et ejus successoribus ita esse fundatam, etex propriis eorum 
beneficiis magnifice ditatam, a sancto vero Johanne summo pontifice et papa Romano 
eta septuaginta episcopis ita sacratam, et privilegiis adeo nobilitatam, ut quisquis ex 
ejus beneficiis aliquid violenter auferre vel substrahere presumpserit, procul dubio, 
anathemate percussus, apostolicam dampnationem et tremendi judicis offensionem 
incurrat. Sed postea morum et temporum serie variante, extitere perversi homines, 
quorum violentia ad id vesanie prorupit, ut non solum Deo pro collatis beneficiis gra- 
tias non referrent, sed, versi in superbiam, bonitate et patientia Dei abuterentur, et in 
sanctam Dei ecclesiam consurgentes, servos Dei opprimerent, predia ecclesiarum diri- 
perent; postremo fas et omne nefas simul conglomerantes, anathemata cuncta parvi 
penderent. Unde accidit, ut cum malorum incursio per successionem temporum incru- 
desceret, a predicta Compendiensi ecclesia alodium quoddam, nomine Capiacum, quod 
Karolus rex eidem ecclesie dederat, donumque suum manu propria in privilegiis ejus- 
dem ecclesie firmaverat, violentia quorumdam principum fuisse abstractum et multorum 
annorum serie ab ipsa ecclesia penitus alienatum. Sed Dei clementia propitiante, ex Per- 
ronensium principum successoribus tandem extitit unus, nomine Odo, Rotberti filius, 
vir christianissimus' et Perronensi principatu magnifice sublimatus, qui cum prefatam 
ecclesiam cultu et reverentia in animo? amplecteretur, audiens quasdam partes predicti 
alodii ex antiqua consuetudine campos sancti Cornelii proprio nomine ab incolis et 
convicinis nominari, Domino inspirante, ad predictam Conpendii ecclesiam venire non 
neglexit; ibique revolutis privilegiis, presentibus quibusdam qui cum eo venerant cle- 
ricis, Capiacum ecclesie Conpendiensi pertinere, sine ulla ambiguitate, cognovit. Quo 
facto, cum sese, licet ignoranter, anathemati hactenus? subjacuisse cognosceret, et ut 
sibi ignoscerent fratres ecclesie humilis imploraret, indulgentia et absolutione anathe- 
matis* a fratribus eidem ecclesie deservientibus misericorditer impetrata, partes quas- 
dam jam nominati alodii ecclesie reddidit. His ita gestis, illas easdem partes, quas, ut 
diximus, ecclesie restituit, reddiderunt ei fratres ejusdem ecclesie, sub eo tenore, ut 
singulis annis, quamdiu vixerit, duodecim solidos in festivitate sanctorum Cornelii et 
Cipriani canonicis ecclesie Compendiensis censualiter persolvat; post mortem vero 
suam, facient fratres ecclesie Compendiensis anniversarium ejus, et in ipso die sui 
anniversarii persolvant successores ejus perpetualiter ipsos duodecim solidos fratribus 
ecclesie Compendiensis sine ulla dilatione et termini immutatione. Annuit etiam, ut 
si qui ex suis hominibus aliquid de predicta terra tenentes, eamdem quam tenebant 
terram relinquere et in jus prefate ecclesie restituere vellent, ratam et firmam esse 
restitutionem illam et ab eo laudari et confirmari. Et ut firma et indivulsa permaneat 


1. Cristianissimus CB. — 2. Ex animo CB. — 3. Actenus CB. — 4. Anatematis CB. 
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institutio ista, hoc preceptum et hanc subscriptionem inde fieri jussit, quam ipse manu 
propria et sigilli sui impressione firmavit et sub anatemate ratum et firmum stabilivit. 
Actum est Perrone, anno ab incarnato Verbo Dei millesimo XC* Is, indictione quarta- 
decima. 

Signum Odonis Perronensis domini, S. Lucie uxoris ejus, S. Andree decani, 
S. Stephani thesaurarii *, (S. Gillani cancellarii] ?, S. Fulconis cantoris, S. Odonis cas- 
tellani, (S. Erfridi Incrensis], S. Gerardi ?, S. Maineri*. S. Rogeri, S. Odonis, S. Alberti, 
S. Drogonis, [S. Roricronis Increncis). Nomina Compendiensium canonicorum qui 
adfuerunt: S. Willeberti sacerdotis, S. Hezelini* canonici, S. Rotberti canonici, S. Wi- 
donis canonici. 


XIX 


DÉMOLITION D'UNE TOUR PRÉJUDICIABLE 
A LA COLLÉGIALE 


Compiègne, | 1092. 


Le roi Philippe I* expose que des spoliateurs d'une rare audace n'ont 
pas craint, malgré l'excommunication qui devait les frapper, non seule- 
ment d'envahir les propriétés de Saint-Corneille, mais de construire une 
tour en face de la collégiale, et ne se sont arrétés dans leurs insolentes 
agressions, qu'aprés avoir vu les plus acharnés d'entre eux, frappés par la 
justice divine, mourir de folie, de rage ou d'accident terrible. C'est pour- 
quoiil vient de faire détruire la tour jusqu'aux fondements. Voulant, en 
outre, qu'après sa mort les chanoines soient, à cet égard, investis, par délé- 
gation, de son pouvoir royal, il leur concède le droit d'empêcher la cons- 
truction d'aucune tour, forteresse ou maison de défense, sur tout le terri- 
toire de la ville, en deçà comme au-delà du pont, dans l'Oise comme dans 
les ilots, et dans toute la banlieue. 


CB, VIII, fe 10. — CRo, Reg. XVII. — CRv, CXXVIII. — CRp, 131. — D. B., fe 40. — 
D. Gui, t. IV, 1. III, ch. xxix. — Arch. Nat., K. 189, n° 118. — Traduction 
française au CRp, f° 979. 


1. Tesaurarii CB. — 2. Quue uncis includuntur desunt in CB et in D. MABILL. — 3. Everardi CRp. — 
4. Manieri D. B. — 5. Hecelini D. B. 
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Au CB, à la fin du second tiers dela charte, en face de ces mots: 
in toto territorio et convicinio Compendii, on lit en marge, à droite: « Ce 
privilége sert contre les gouverneurs attournés et eschevins de la ville qui 
veulent faire bastir sur le pont dudict Compiégne » ; et à gauche: « Droist 
royal fort beau pour la prévosté touchant les édifices qui peuvent estre 
bastis sur la rivière ». Ces annotations ont été faites à la fin du xvr* siècle. 


is Liu rex. — De firmitatibus non edificandis in Compendio vel in vicinio Compendii 
absque licencia nostra. 


x nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti, sancte et individue Trinitatis. 

Philippus, Dei providentia, Francorum rex piissimus. Notum esse volumus 
omnibus Christi fidelibus, sanctam Dei Compendiensem ecclesiam, ab imperatore 
Karolo et nostris antecessoribus pia devotione fundatam, et a sancto Johanne, summo 
pontifice, sacratam et privilegiis et excommunicationibus sic nobilitatam et premunitam, 
ut nullus sine anathematis incursione et tremendi judicis offensione, in tota terra quam 
donavit ei de jure in jus predecessor noster Karolus, possit vim facere aut munitionem 
construere vel dominationem exercere ; sed ante tempora nostra fuere perversi homines, 
quorum violentia ad id vesanie prorupit, ut in sanctam predictam ecciesiam insurge- 
rent, predia ipsius diriperent, ad ultimum vero, incrudescente eorum insania, etiam 
munitiones et turrim quamdam ante ipsam ecclesiam construerent. Quorum furor non 
ante quievit, donec divina Dei pietas, cujus protectione fundamentum ecclesie stat 
immobile, districtam et manifestam in illos exerceret ultionem. Nam ex illis obstinatis- 
simis hominibus, alii insania ! aut furore agitati, alii morte pessima suffocati, omnes 
interiere divino examine condempnati, Quapropter, cum per successionem temporum 
in manu nostra totius Francie perveniret imperium, divina commonitus inspiratione 
et nostrorum principum consilio et ammonitione, fecimus predictam turrim penitus, 
ad conpescendam persecutionis radicem, fundotenus suffodere. Post hec vero, ne in 
aliquo tempore, vel ex aliquo successore, seu occasione, inciperet radix preteriti mali 
pululare, transtulimus jus regie potestatis et dominationis, in jus ecclesie? post exces- 
sum nostrum, et ad sopiendam penitus ecclesie inquietationem, donavimus et conces- 
simus canonicis ecclesie Conpendiensis hanc habere et obtinere potestatem et domina- 
tionem, ne aliquis possit aut presumat construere turrim aut munitionem, sive domum 
defensabilem, in toto territorio et convicinio Compendii, seu infra pontem sive extra 
pontem, nec in aqua aut in insulis, nec infra villam aut extra villam, nec in toto, ut 
diximus, convicinio vel territorio Conpendii. Quocirca preceptum istud inde fieri jussi- 
mus, et ut firma post nos permaneat traditio nostra, manu propria firmavimus? (Loco 
monogramm.) et impressione nostri sigilli signari fecimus * et regia auctoritate edicimus 
et excommunicari ab archiepiscopis et episcopis precipimus, ne aliquis presumat immu- 
tare quod perpetualiter firmavimus. Quod si quis ex nostris successoribus, vel aliquis 


1. Miseria CRo. — 2. Deest in CRo. — 3. Firmamus CRo. — 4. Facimus CRo. 
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hujus sancte Dei ecclesie emulus, contra regiam auctoritatem, et nostram legitimam 
institutionem, hanc sanctam Dei ecclesiam inquietare ulterius presumpserit, perpetuo 
anathemate condempnatus, cum Juda proditore et Dathan et Habiron penis infernalibus 
devolutus, ab inferno inferiori absorbeatur. Actum est hoc Conpendii in palatio regio, 
anno ab incarnatione Domini M* XC* Ile, indictione XV*+. Gaufridus archicancellarius 
scripsit et subscripsit. 


XX 


ANNIVERSAIRE DU ROI PHILIPPE I« 
L'AUTEL DE SAINT-GERMAIN — LES SIX MANSES 
| AU PORT-TADRIGNY 


1093. 


Philippe I*, ayant obtenu de l'évêque et de l'archidiacre de Soissons 
la cession de l'autel de Saint-Germain en faveur du monastére de Com- 
piégne, prescrit que, sur les revenus de ce bénéfice, un repas soit servi aux 
chanoines, le jour de son anniversaire. En méme temps il ordonne de re- 
mettre ceux-ci en possession de six manses au Port-Tadrigny ', dont les 
avaient injustement dépossédés les prévóts royaux. 


CRo, Reg. XXX. — CRv, CXLVII. — CRp, 150. — D. Bertu., fe 7o. — D. Gui, Bibl. 
Nat. ms. fr. 24066, f» 259. 


La date manque aux cartulaires. D. Bertheau la donne d'aprés l'ori- 
ginal. Il a soin dans ses Preuves d'en faire la remarque. Dans son Âfstoire 
de Compiègne (f. 78), il n'est pas moins explicite. Après avoir relaté la res- 
titution de l'église de St-Germain et des six manses du Port Tadrigny, il 
fait cette déclaration: « Ainsy qu'il appert des lettres du roy Philippe en 
datte del'an mil nonante deux ». 

Dom Gilleson n'en affirme pas moins que ces lettres sont sans date. 
« Cette chartre, dit-il, est scellée en placart de cire où est empraint un 
roy séant en majesté tenant de la main sénestre un sceptre et de sa dextre 
un batton en forme de masse avec cette inscription : PHILIPPVS DEI GRATIA 
FRANCORVM REX. Sans datte », Aurait-il donc trouvé plus commode, pour 
s'épargner des difficultés de lecture, de copier d'abord l'acte sur le cartu- 
laire, et de recourir ensuite à l'original, pour en décrire le sceau ? Dans cette 
hypothése, on s'explique que la date lui ait échappé. 


r. Serait-ce le Port-Nyot à Compiègne, ou le Port-Salut, commune de Longueil-Sainte-Marie 
(Oise)? 
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Philippus I rex. — De Sancto Germano el sex mansis apud Tardiniacum *. 


x nomine sancte et individue Trinitatis. Philippus Dei gratia Francorum rex. 

Notum fieri volumus, tam futuris quam presentibus, quod altare ecclesie sancti 

Germani, que Compendii sita est, ab episcopo et archidiacono Suessionensi 
expetivimus, et ut sancte Compendiensi ecclesie illud concederent ab eisdem impetra- 
vimus. In anniversario autem nostro canonicos ejusdem ecclesie refectionem inde 
habere mandavimus. Adhuc autem huic traditioni nostre addere volentes, sex mansos 
quos pridem prefata Compendiensis ecclesia apud portum Tadriniacum ? habuit sed 
quorundam servorum nostrorum avaricia preripiente? perdidit, eidem Compendiensi 
ecclesie reddidimus et imperpetuum habere concessimus. Totum vero hoc quod preli- 
batum est et quicquid sancte Compendiensi ecclesie amodo dederimus et reddiderimus 
in anniversario nostro concedimus. Ut autem hec traditio et concessio nostra firma 
permaneat et indivulsa consistat, memoriale istud fieri inde precepimus * et nominis 
nostri karactere et sigillo nostro insigniri fecimus. /5S. Philippi gloriosissimi regis. 
Datum anno Dominice Incarnationis Me XCII».| 


XXI 


LES VOIRIES DE LONGUEIL, SACY-LE-PETIT ET JAUX 
LA FORÉT ET L'OISE 
SAINT-GERMAIN ET SAINT-CLÉMENT 


Paris, 1093. 


Le roi Philippe I: confirme les chanoines de Saint-Corneille, sur leur 
demande, dans la possession des biens qu'ils devaient aux rois, ses prédéces- 
seurs, savoir : l'avouerie et la voirie de Longueil-Sainte-Marie jusqu'au milieu 
de l'Oise, la voirie de Sacy-le-Petit et celle de Jaux en partie, concédées par 
le roi Henri I* ; — le droit de prendre, à titre absolument gratuit, du bois 
de construction et de chauffage, dans toute l'étendue de la forét de Cuise, et 
d'y mener les troupeaux au pâturage et les porcs à la glandée, don du roi 
Robert ; — l'église de Saint-Germain avec deux manses, don de Charles le 
Simple ; celle de Saint-Clément, fondée par le méme roi, pour le salut de son 
âme et le salut de sa femme, Frédérune ; — l'Oise avec ses deux rives, y 
compris les droits de navigation, de péche et de chasse, depuis le confluent 


1. Tradiniacum CRo. — 2. Tradiniacum CRp, D. B. — 3. Precipiente CRo. — 4. Precipimus 
CRo. — 5. Que uncis includuntur desunt in cartul, ; supplet D, Berth., ex autographo. 
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vis-à-vis de Clairoix jusqu'à l'église de Jaux ; le gros gibier, échappé aux 
chasseurs et réfugié dans le susdit espace, privilèges également conférés par 
Charles le Simple. Il déclare, en outre, qu'en vue de protéger plus efficace- 
ment ces biens contre les convoitises des spoliateurs, il les a fait mettre 
sous la sauvegarde de l'excommunication /afæ sententia par les prélats pré- 
cédemment réunis en concile à Paris, savoir : deux archevéques, Manassé, 
de Reims, et Richard, de Bourges ; et neuf évéques: Roger, de Châlons ; 
Elinand, de Laon ; Ratbod, de Noyon ; Guy, de Beauvais ; Guy, d'Amiens ; 
Geoffroy, de Paris ; Gauthier, de Meaux ; Gauthier, de Troyes, et Geoffroy, 
d'Auxerre ; — et qu'enfin toute contravention à la présente charte sera 
punie d'une amende de cent livres d'or à payer au roi. 


CB, 1, fe 1. — CRo, Reg. II. — CRv, CXIII. — CRp, 116. — D. Brnru., f? 56 v», — D. 
Gui, t. IV, L III, ch. xxiv. — L. Dacuegy, Spicilegium, t. II, p. 604. — Lannz, 
Concil., t. X, col. 491. — Harpouix, Concil, t. VI, part. II, col. 1703. — Arch. de 
l'Oise, Sain!-Corneille. — R. DE Lasreyrie, Carful. général de Paris, n° 108. 


Le concile de Paris, mentionné en cette charte, a dû se tenir en 1074 
ou au commencement de l'année 1075 ; car Gauthier, évêque de Troyes, y 
assistait et son épiscopat ne dura guère qu'un an. 

Philippe II le Hardi a délivré un Vidimus de la charte relative aux 
voiries de Longueil et de Sacy, au mois d'août 1281, après l'avoir fait sceller 
du grand sceau en cire verte sur lacs de soie rouge et verte. Il en existe aux 
Archives Nationales (K. 189, n? 125) une copie collationnée à l'original par 
Gaschier, conseiller maitre, conformément à l'arrét de la Chambre des 
comptes du 11 mai 1748. Nous la reproduisons à la suite de la charte de Phi- 
lippe I. | 


Carta Philippi regis, de viatura Longolii, Saceii ef cujusdam terre, site in Gellis. Item 
de usagio nemoris et aque et de ecclesia sancti Germani et sancti Clementis. 


x nomine sancte et individue Trinitatis, Philippus Dei providentia Francorum rex 

piissimus. Quoniam divina bonitate sancta Compendiensis ecclesia, ab imperatore 

Karolo et nostris antecessoribus pia devotione fundata, et a sancto Johanne, sum- 
mo pontifice, sacrata, privilegiis atque excommunicationibus ita nobilitata extitit ac 
premunita, ut nullus sine anathematis incursione et tremendi judicis offensione possit 
violentiam inferre, vel dominationem exercere, per omnem terram quam prefatus 
antecessor noster Karolus, vel successores ejus eidem sancto loco contulerunt, et de 
jure proprio in jus ejusdem ecclesie transposuerunt. Idcirco nos tam devota sollici- 
tudine antecessorum nostrorum ad ampliandam et nobilitandam eandem ecclesiam 
provocati, notum fieri volumus universis ecclesie fidelibus, tam futuris quam presen- 
tibus, quod canonici predicte sancte Compendiensis ecclesie nostram adierunt presen- 
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tiam, postulantes, ut pro remedio anime nostre atque antecessorum nostrorum conce- 
deremus eidem ecclesie quod pater noster Henricus antea dederat, videlicet advoca- 
tionem et viaturam de Longoilo* usque ad medium fluminis Ysare, viaturam de Saceio, 
viaturam de terra quam habet predicta ecclesia in Gellis, et donum quod Robertus 
rex de tota silva Cosia ? ad edificationem ecclesie domorumque suarum atque ignis 
alimenta fecerat, et ut nullus de eorum porcis vel peccoribus predictam silvam fre- 
quentantibus aliquam consuetudinem vel exactionem exigere presumat, ecclesiamque 
in fisco regio apud Compendium in honore sancti Germani dicatam, quam prelibate 
sancte Compendiensi ecclesie Karolus pius cum duobus mansis dedit, ecclesiam 
quoque sancti Clementis, quam isdem? pius rex, pro remedio anime sue ac dilecte con- 
jugis sue Friderune* fundavit et capitulo majoris ecclesie disponendam ac providen- 
dam libere tradidit ; et a confluentibus similiter aquis contra villam Clarisium usque 
contra ecclesiam de Gellis flumen cum utrisque ripis et piscatoria et navium transitu 
et ubicumque retia extra fluvium trahenda fuerint, sive crescat sive decrescat, et ut ibi 
nullus piscationis vel venationis opus, absque licencia fratrum, exercere presumat ; et 
si bestia aliqua fugiens absque venatoribus ibi devenerit ad mensam fratrum deferatur, 
sicut predictus pius rex Karolus eis concessit. Quorum peticionem in omnibus memo- 
ratis libenter suscepimus, et, ut ea firmius amodo predicta ecclesia possideat, presen- 
tem paginam sigillo regie majestatis insigniri, et in pervasores harum rerum quas enu- 
meravimus excommunicationem fieri ab episcopis qui tum Parisius congregati erant 
precepimus, scilicet Manassedo Remensi archiepiscopo, Richardo Bituricensi 5 archi- 
episcopo, Rogero Cathalaunensi$ episcopo, Elinando Laudunensi episcopo, Ratbodo 
Noviomensi episcopo, Widone Belvacensi episcopo, item Widone Ambianensi epis- 
copo, Goifrido Parisiensi episcopo, Waltero Meldensi episcopo, Waltero Trecassino 
episcopo, et Goifrido Autissiodorensi episcopo. Si quis hanc nostre confirmationis 
paginam violare et sanctam Compendiensem ecclesiam super his omnibus inquietare 
presumpserit, iram summi judicis incurrat et coactus regi centum libras auri persolvat. 
Signum Philippi (Loco monogramm.) gloriosi Francorum regis, Philippus. Ego Gaufri- 
dus archicancellarius relegi atque subscripsi. Actum Parisius, anno Dominice Incar- 
nationis Me XC» II». 


Philippus III rex. De viatura Longolii, saceïi et terre site in Gellis, ac de 
usagio nemoris et aque. 


P uiLiPPUS, Dei gratia Francorum rex, Notum facimus universis, tam presentibus 
quam futuris, quod nos litteras inclite recordationis Philippi, quondam regis 
Francorum, vidimus, tenorem qui sequitur continentes : 

In nomine sancte et individue Trinitatis. Philippus Dei providentia Francorum 
rex piissimus. Quoniam divina bonitate sancta Compendiensis ecclesia..... et reliqua ut 
in carta superiori ejusdem Philippi I regis, de iisdem anno 1092 data, 


1. Longolio CRo. — 2. Cotia CRp. — 3. Sic pro idem CarTuL. — 4. Frederine CRp. — 5. Bitu- 
riensi CRo. — 6. Cathalamensi CB, CRo. 
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Actum Parisius anno Dominice Incarnationis millesimo nonagesimo secundo. 

In cujus rei testimonium, presentibus litteris nostrum fecimus apponi sigillum, 
salvo in omnibus jure nostro et jure quolibet alieno. Actum Parisius, anno Domini 
millesimo ducentesimo octogesimo primo, mense Augusto. 


XXII 


LA TRANSLATION DU SAINT SUAIRE 
LA FÊTE DE LA MI-CARÊME ET LES TROIS JOURS 
DE PRÉVOTÉ 


Compiégne, 1092. 


Le roi Philippe Is, à la prière de Mathilde ou Mahaud de Flandres, 
reine d'Angleterre, — qui avait envoyé au monastère de Compiègne un reli- 
quaire d'or, merveilleusement travaillé, orné de diamants et de pierres pré- 
cieuses, pour y déposer le saint Suaire du Sauveur, présent de Charles le 
Chauve, conservé jusque-là dans un reliquaire d'ivoire, — fit procéder à la 
translation de la sainte relique, le quatrième dimanche de Caréme. Après un 
jeûne de trois jours, le trés saint linceul fut exposé par les évêques à la vé- 
nération d'une innombrable multitude de fidèles, puis renfermé dans la 
châsse précieuse. En mémoire de cette solennité, le roi prescrit : 1° que la 
féte de la translation du saint Suaire sera célébrée tous les ans, le dimanche 
de la mi-Caréme ; 2° qu'à cette occasion, pendant trois jours à dater du sa- 
medi, les chanoines de Saint- Corneille exerceront tout droit de justice et per- 
cevront letonlieu de toutes les marchandises, même du pain, en payant toute- 
fois dix sous aux chanoines de Saint-Clément, ou à ceux de Saint-Maurice, 
sile marché a lieu sur le territoire de l'une de ces collégiales ; 3° que toutes 
les offrandes, perçues pendant ces jours, seront partagées par moitié, entre 
les chanoines et le trésorier de Saint-Corneille, à la charge de nourrir un 
pauvre pendant le Caréme. 


CB, IX, fe it vv, — CRo, Reg. XVIII et XXXI. — CRv, CXXIX et CXLVIII. — CRp, 
132 et 151. — D. B., fe 5» ve, — D. Gu, t. IV, 1 II, ch. viti. — Gal. Christ., 
t. X, Instrum. Suession., col. 102. — Pier, Hist. de Gerberoy, p. 326. — Arch. 
Nat. K. 189, n° 119. — Arch. de l'Oise, Abb. de Saint-Corncille. — Traduction 
française au CRp, fe 98r. 


Cette charte se trouve transcrite deux fois au CRo comme au CRv, 
et au CRp. Elle n'a été délivrée, ce semble, que dix ans aprés les événe- 
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ments qui y sont rapportés. La translation du saint Suaire eut lieu le 
3 avril 1082, du vivant de Mathilde ou Mahaud de Flandres, reine d'An- 
leterre, femme de Guillaume le Conquérant, morte le 2 novembre 1083. 
Saint Simon de Crépy y assista. Sa vie, rédigée par un contemporain 
(MiGNE, Patrol. lat.,t.CLvi, col. 1219) en fait foi. C'est bien en 1082, la veille 
de la cérémonie, que saint Simon fut reçu à Compiègne par Philippe Ier. Six 
mois après, le 29 septembre, il mourait à Rome, où l'avait mandé le pape 
saint Grégoire VII. 


Philippus I rex. — De sancto Sudario. De nundinis medie Quadragesime. 


x nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti, sancte et individue Trinitatis. Phi- 

lippus Dei providentia Francorum rex piissimus, Ammonitus divina Dei propi- 

tiatione et fratrum Compendiensis ecclesie supplici commonitione et precipue 
creberrima flagitatione christianissime Mathildis, Anglorum regine, placuit nobis ut 
Domini et Salvatoris relliquias, quas imperator Karolus, vir christianissimus, et totius 
orbis monarcha ! magnificus, Conpendii in loco regio et venerabili posuerat et cum 
summa devotione in vase eburneo condiderat, inde in aliud vas, quod predicta Anglo- 
rum regina, auro, gemmis et preciosissimis lapidibus mirifice ornatum et decoratum 
ecclesie Compendiensi transmiserat, deponeremus. Factum est igitur hoc, sicut ordi- 
natum et dispositum fuerat, ab episcopis et Christi fidelibus, die dominica Lefare The- 
rusalem, que est media Quadragesime, et, peractis triduanis jejuniis, exposita sunt illa 
sacrorum sacra, LINTEAMEN videlicet, in quo dominicum corpus in sepulchro jacuisse 
perhibetur, quod Sindonem secundum Euvangelistam *, nominamus et ex eburneo? in 
supradicto vase aureo deposita cum gratiarum actione et votis fidelium, congregata 
inhumerabili et infinita christianorum multitudine. Ad memoriam itaque tam preclare, 
tamque celeberrime sollempnitatis, statutum et decretum est a nobis et ab episcopis 
nostris, quatinus predicta dominica medie Quadragesime omni tempore solempnis et 
autentica apud omnes fideles, qui ad eundem * locum, pro indulgentia suorum pecca- 
minum, per merita beatorum martirum Cornelii et Cypriani impetranda, omni anno- 
rum revolutione redirent, haberetur et celebraretur. His igitur feliciter expletis et 
perpetualiter, sicut decuerat, firmatis, donavimus eidem ecclesie, fratribus videlicet 
et tesaurario * communiter teloneum totius negotiationis necnon et latronem et omne 
jus et justiciam fori, teloneum $ etiam panis et omnia forisfacta fori, in quocumque 
loco commissa fuerint, per tres dies, ipso videlicet die dominice sollempnitatiset ante- 
cedente et sequente die ejusdem celebrationis. Quod si acciderit forum esse de jure 
sancti Clementis vel sancti Mauritii,statutum et concessum est a nobis ut decem solidos 
accipiant pro teloneo suo canonici predictarum ecclesiarum a fratribus et tesaurario 7 
sancti Cornelii. Constituimus etiam concedente tesaurario et me confirmante, ut, in 


1, Mornacha CB. — 2. Evangelistam CRp. — 3. Burneo CB, CRo. — 4. Undem CRo. — 5. The- 
sauro CRo ; thesaurario CRp. — 6. Theloneum CRo, CRp. — 7. Thesaurario CRo, CRp, et sic fer 
lotam chartam babet CRo, CRp. 
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tribus supradictis diebus, totius oblationis quicquid in ecclesia aut extra ecclesiam 
oblatum fuerit, mediam partem habeant canonici, reliqua vero sit tesaurarii. Hec 
autem omnia que superius diximus eo tenore ecclesie tradidimus ut, per singulos 
annos, infra quadragesimales dies, pascant fratres ecclesie elemosinarium unum in 
elemosina Karoli, pro salute et remedio anime mee et antecessorum successorumque 
nostrorum. Et ut inviolabilis et indivulsa permaneat traditio nostra, regia auctori- 
tate indiximus et excommunicari ab episcopis nostris fecimus, ne aliquis ex nostris 
successoribus vel familiaribus presumat predicte ecclesie subtrahere quod ei firmiter 
et perpetualiter tradidimus. Quocirca preceptum istud manu propria firmavimus et 
sicut decrevimus et stabilivimus, ita impressione nostri sigilli signari fecimus, et regia 
auctoritate ratum et firmum perpetualiter esse precepimus. Actum est hoc Compendii 
in palatio regio, anno ab incarnato Verbo Dei Me XC» II», indictione XV*, Hubertus 
Cancellarius scripsit et subscripsit. 
Signum Phylippi gloriosi (Loco monogramm.) Francorum regis. 


XXIII 


GOUSSANCOURT — CONCESSION DE DROITS 


Vers 1095. 


Etienne, comte de Champagne, de Brie, de Blois et de Chartres, de 
concert avec Adèle, sa femme, et Guillaume son fils, abandonne aux clercs 
ou chanoines de Compiègne, sur leur demande, tous les droits qu'il pouvait 
avoir sur Goussancourt', sauf celui de tonlieu, à condition toutefois, qu'aus- 
sitót avertis, les habitants lui viendront en aide en cas de guerre ou de 
spoliation. Parmi les témoins de cette concession figurent les chanoines 
Jean chantre, Hézelin, Raynard, Foulques, Eudes, Payen, Hugues et Ray- 
naud. L'acte fut rédigé par le chapelain Alexandre. 


CB, LXIII, fv» 75 v». — CRv, CLXIX. — CRp, 167. — D. Bzara., fe 161 ve. 


Etienne, comte de Champagne, de Brie, de Blois et de Chartres, fut 
tué à son second voyage en Terre Sainte prés de Rames, le 18 juillet 1102. 
C'est vraisemblablement avant son départ pour la croisade qu'il fit don à 
Saint-Corneille de tous ses droits sur Goussancourt. 


1. Aisne. 
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Stephanus Comes. — De Gozonicurte. 
orvM sit Christi fidelibus universis, tam presentibus quam futuris, quod ego, 
Stephanus comes, et uxor mea Adela, necnon filius meus Guillermus !, cleri- 
corum sancte Compendiensis ecclesie precibus pulsati ac de salute nostra 
dulciter humiliterque commoniti, ob remedium anime patris mei et matris mee anima- 
rumque nostrarum, omnes prorsus consuetudines, quas in Gozonicurte ? ejusque appen- 
diciis habebamus, cidem ecclesie, excepto tantum theloneo?, omnino damus atque 
concedimus, et quod nostri juris et potestatis erat in jus proprium et potestatem ipsius 
ecclesie firmiter ac perpetualiter transferimus. Ita quidem ut si aliquando bellum nobis 
ingruerit vel aliquis terram vi sive dolo offerre voluerit, ville illius habitatores, si 
moniti fuerint, ad nos veniant atque id tanto tamque atroci negotio nobis auxilium 
ferant. Hoc autem, ut firmum et stabile permaneat, scripto commendavimus ac signo 
majestatis nostre corroboravimus, et ad testimonium veritatis eos qui nobiscum ibidem 
fuerunt et hec audierunt significare volumus. Quorum hec sunt nomina : clericorum 
lohannes cantor, Hezelinus, Rainardus, Fulco, Odo, Paganus, Hugo, Rainaldus ; laico- 
rum Guermundus, Hubertus frater ejus, Girardus senex, Philippus de Treslort, 
Rotbertus camerarius, Paganus de Verzeio, Girardus de Venderia, Dudo. Alexander 
capellanus, scripsit et subscripsit. 
Signum Stephani comitis, 
Signum comitisse Adele. 
S. Guillermi, filii comitis. 


XXIV 
RESTITUTION DES SIX MANSES DU PORT-TADRIGNY 


Vers 1100. 


Louis le Gros prescrit l'exécution de l'ordonnance de son père, rela- 
tivement à la restitution des six manses du Port- Tadrigny qu'avaient 
sacrilégement usurpés les prévóts royaux, au détriment du monastére de 
Compiègne. 


D. Mans, ex autographo, De re diplomat., p. 594. — CB, XVII, f* 20 vo. — CRo, 
Reg. XII. — CRv, CXXIII. — CRp, 126. — D. B., f? 59 ve. — D. Gn., t. IV, 
l. III, ch. xr. 


1. Guillelmus CB, D. B. Desunt cetera in CB. Avulsa sunt ibi folia duo. — 2. Gozoniscurte D. B. 
— 5. Teloneo D. B. 
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À l'original se trouvait le sceau équestre de Louis le Gros avec cette 
légende LL IGILLVM LVDOVICI DESIGNATI REGIS. Cette charte n'est pas datée. 
Louis le Gros y prend le titre de rex designatus. Son pére l'associa à la 
royauté en 1098 ou 1099. 


Ludovicus, filius Philibpi regis. De sex mansis nostris abud Tadriniacum. 


corum rex designatus. Notum fieri volumus, tam futuris, quam presentibus, quod 

sancta Compendiensis ecclesia apud Tadriniacum sex mansos quondam habuit. 
Sed quorumdam servorum nostrorum avaricia preripiente, perdidit. Igitur nos, sancte 
Compendiensis ecclesie privilegiis inspectis, hoc cognoscentes, et servorum nostrorum 
sacrilegam prereptionem condempnantes, patris quoque nostri autenticam redditionen 
subsequentes, prescriptos sex mansos apud Tadriniacum ' prefate sancte Compendiensi 
ecclesie reddidimus, et ut imperpetuum habeat absque ullius controversia concessimus. 
Ut autem hec concessio et redditio nostra firma permaneat et indivulsa? consistat, 
memoriale istud fieri inde precepimus et sigillo nostro insigniri fecimus 7. 


| x nomine sancte et individue Trinitatis. Ludovicus regius filius, Dei gratia Fran- 


XXV 


REMISE DU DROIT DE TRAVERS A VIGNACOURT 
ET LONGUEAU 


Amiens (?), LOI. 


Roger, doyen d'Amiens, notifie qu'Adélelme d'Amiens et ses eníants, 
s'étant emparés du village d'Andicerum *, propriété de Saint-Corneille, en 
firent emprisonner les colons et furent pour cela excommuniés par l'arche- 
véque de Reims, l'évêque d'Amiens et le doyen de Compiègne. Poursuivis 
par le remords, mais dépourvus d'argent, ils ont, à titre de réparation, 
abandonné à perpétuité au monastère de Saint-Corrieille le droit de travers 
ou de transit qu'ils percevaient à Vignacourt * sur ses denrées. Thomas et 
son fils Herbert, ayant coopéré au délit, se sont associés à cette réparation, 
en cédant aux chanoines de Compiègne le quart du travers de Longueau $. 
Ces donations eurent lieu en présence du clergé d'Amiens et des chanoines 
de Saint- Corneille, Géraud prévót, Hildier et Nivelon. 


CRv. CLXVII. — CRp, 165. — D. B., fe 161. 


1. Tradriniacum CRo; Tardiniacum CRp. — 2. Indivisa D. B. — 3. Cf. chartam Philippi I, regis, 
anno 1092 dalam, supra, n° XX, — 4. Serait-ce Andechy, canton de Montdidier, Somme ? — $. Somme. 
— 6. Somme. 
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Decanus ef capitulum Ambianense. De transitu de Vinacort et Longa-Aqua. 


RATER Rogerius, decanus, clerusque Ambianensis, sancte matris ecclesie filiis 

presentibus et futuris, salutem et bonam pacem. Quoniam gesta mortalium obli- 

vioni tradit successio temporum, memorie tradere volumus tam presentium quam 
futurorum pactum quoddam, quod in presentia multorum proborum ac nostra constat 
esse definitum. Adelelmus Ambianensis filiique ejus simulque ejus familia villam sancte 
Compendiensis ecclesie, que Andicerum dicitur, injuste depredati fuerant, et homines 
familie ecclesie ipsius incarceraverant. Quapropter ab archiepiscopo Remensi ecclesia- 
que Compendiensi et nostra excommunicati fuerant. Unde conterriti et pecunia ducti, 
quia ea que predicte ecclesie injuste abstulerant omnino reddere non potuerant, traver- 
sum omnium rerum proprietatis predicte ecclesie, quod Vinacurt? eis persolvere sole- 
bat, ipse pater Adelelmus filiique ejus et conjux ipsi ecclesie habendum perpetuo con- 
cesserunt ; nec non, annuentibus eisdem, quartam partem traversi Longe-Aque Thomas 
fliusque ejus Herbertus pro emendatione predicti forisfacti ipsi ecclesie perpetuo 
induxerunt. Preterea pepigerunt sacramentoque fidei sue se obligaverunt, quod si quip- 
piam adversus eandem ecclesiam de cetero deliquissent, infra dies octo, si conventi 
ab ipsa ecclesia fuerint, se penitus emendaturos ; scienter vero adversus ipsam eccle- 
siam deinceps forisfacturos nihil, sub simili sacramento confirmaverunt. Hoc quoque 
sancitum est anno millesimo centesimo primo Incarnationis Dominice, sub testimonio 
Rogeri decani, Ambianensisque cleri, Rogeri cantoris, «Anscheri sacerdotis, Clari et 
Hagenonis diaconorum ; Willermi quoque et Geroldi subdiaconorum; laicorumvero 
Rotberti militis thesaurarii, et Bernardi de sancto Maxentio, et Thome de Luiliaco, mul- 
torumque aliorum. Cui assertioni interfuerunt canonici sancte Compendiensis ecclesie, 
Geraldus prepositus, Hildierus, Nivelo. Hoc quoque diffinito, rogatu ipsius Adelelmi 
filiorumque et uxoris illus, decanus clerusque Ambianensis ecclesie violatores hujus 
concessionis vinculo excommunicationis percusserunt sigilloque ejusdem ecclesie hanc 
cartam signaverunt. 


XXVI 


LES COLONS DE SAINT-CORNEILLE 
SUR LE TERRITOIRE DU SEIGNEUR DE HAM 
Noyon, 5 juillet 1101. 


Eudes de Ham fait savoir, qu'ayant voulu garder dans son avouerie 
les deux filles de Renard, parce qu'elles demeuraient au delà de la Verse, 
sur son territoire, bien qu'elles fissent partie de la famille, c'est-à-dire des 


1. Legendum-ne foret penitentia? — 2. Vinarcurt D. B. — 3. Somme. 
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colons de Saint-Corneille, il fut contredit dans ses prétentions parle mo- 
nastére de Compiègne. Cité à comparaître à Noyon, devant l'évêque Beau- 
douin, il fut obligé de reconnaître ses torts, quand les chanoines lui eurent 
démontré que tous les colons, résidants sur son territoire, étaient indépen- 
dants de son avouerie. 


CRv, CCXCII. — CRp, 297. — D. B., fe 118. 
De hominibus nostris in terra domini Haimen. manentibus. 


presentibus, notum volo fieri quod ego duas filias Rainardi, [que '] de familia 

sancti Cornelii erant et ultra Versam, scilicet in regione mea, habitabant, sub 
advocatione mea injuste tenere volebam. Istud vero dompnus Lisiardus Compendiensis 
ecclesie thesaurarius et alii ejusdem ecclesie canonici mihi contradixerunt et nisi ab hac 
usurpatione desisterem se me excommunicaturos mandaverunt. At quia mecum justitiam 
agere putabam, Noviomum contra canonicos sancte Compendiensis ecclesie ante pala- 
tium episcopi ad placitum veni, ibique injustitiam meam, vellem, nollem, recognovi. 
Siquidem predicte Compendiensis ecclesie canonici quotquot de familia sancti Cor- 
nelii in regione mea mansionem habeant a mea advocatione liberos esse denarraverunt. 
Huic autem denarrationi interfuerunt Rainerus filius Hermeri, Radbonus filius Sam- 
sonis, Adam filius Loisberti, Odardus dapifer, Normannus de Coceio, Johannes pre- 
positus episcopi, Fulco, Petrus, Basinus, Theodericus, Radulphus, Balduinus, Gua- 
rinus. Igitur ne quilibet heredum post me de familia sancti Cornelii sub advocatione 
tenere aliquos attendent, cartulam istam fieri precipi et a domno Baldrico episcopo 
Noviomensi, ut sigillo suo signaretur, impetravi. Actum Noviomi, ante palatium epis- 
copi, tertio nonas Julii, sexta feria, anno Incarnationis Dominice millesimo centesimo 
primo, regnante rege Philippo, quadragesimo octavo, indictione nona, episcopante 
dompno Baldrico, anno tertio. 


| N nomine sancte et individue Trinitatis. Ego, Hamensis Odo, tam futuris quam 


XXVII 


PLAID DE SENLIS — LA COUTURE DE CHARLES 
NÉVELON 


1106. 


Le roi Philippe Ier confirme un jugement, rendu au plaid de Senlis entre 
l'église de Compiègne et le seigneur Névelon, au sujet de la terre appelée 


1. Supplendum ex conjectura, 
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Couture de Charles, et des hótes de cette terre. Les clercs de Sainte-Marie, à 
qui ce domaine avait été donné par Charles le Chauve, y levaient une taille 
sur tous les habitants, pour subvenir aux besoins de leur monastére. Néve- 
lon protesta contre cet impôt. Il réclama la franchise, tant pour lui que 
pour ses serviteurs, prétendant l'avoir obtenue du roi, à titre de fief. Phi- 
lippe I**, auquel il porta plainte, ordonna qu'un plaid serait tenu à Senlis, 
sous la présidence de Louis, son fils, pour juger le différend. Les clercs 
prouvérent surabondamment que Charles le Chauve leur avait abandonné 
tous ses droits sur le domaine en litige, se réservant seulement de le pro- 
téger. Névelon, n'ayant rien à répliquer, quitta aussitót le plaid. C'était 
renoncer à ses prétentions. Les juges donnérent gain de cause au monas- 
tére. 


CB, II, fe ». — CRo, Reg. III. — CRv, CXIV. — CRp, 117. — Arch. Nat., L. 1165, 
copie. — D. Grr., t. IV, L III, ch. xxv. — Ch. V. Lasotors. Textes relatifs à l'his- 
toire du Parlement, n° V. 


Cette charte est sans date, mais celle de Louis le Gros, relative au 
méme jugement, est de l'an 1106. Vraisemblablement les deux actes ont 
été rédigés en méme temps. 


Philippus I rex. — De justicia quam habemus super manentes in cultura Karoli. 


x nomine sancte et individue Trinitatis, Patris et Filii et Spiritus Sancti. Amen. 

Ego Philippus :, (divina providente clementia], Francorum rex. Sancte Compen- 

diensis [ecclesie ab antecessoribus] nostris ei traditam |dispositum habens tueri] 
libertatem, cum, adversus (impugnatores illius, multas pro) ea causas susceperim finien- 
das, [unius pre ceteris seriem), que inter ipsam ac dominum [exorta est Nevelonem, 
non] solum ad presentium, sed ad [futurorum quoque notitiam], stilo et memorie vo- 
luimus (commendari. Scimus equidem;| et in privilegiis ejusdem ecclesie [plenissime 
continetur] quoniam pie recordationis predecessor noster Karolus omne jus regium 
omnemque potestatem et dominationem, quam in terra illa, que hodie cultura Karoli 
nominatur, et in omnibus ejusdem terre hospitibus habuerat et habebat, eidem ecclesie, 
ibique Deo famulantibus clericis firmiter et in perpetuum concesserit ac de potestate 
et jure regio nichil sibi, preter libertatis ecclesie tuitionem, reservans in jus et potes- 
tatem ecclesie transtulerit. Unde cum postmodum, tempore nostro, hospites suos 
ecclesia per ministros suos ad justitiam addixisset * et petitiones quasdam publicas, 


1. Que uncis includuntur. desunt in CB ; lacerata enim duo. folia quarta. parte minuuntur. — 2. Ad- 
duxisset im charta Ludovici. 
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quas vulgo talliam vocant, pro utilitate ecclesie exigendo, in eos potestatem propriam 
exercuisset, domnus Nevelo quosdam, clientele sue nomine, protegere nisus, et ab 
aliorum lege [segregare] laborans, pecuniam que pro tallia [sumpta erat sibi suisque], 
ut aiebat, servientibus reddi postulavit. Clericis) autem contra renitentibus, illum[que 
injuste agere!, quippe qui in terra ecclesie [nichil justicie, nichil juris], nichil omnino 
potestatis (haberet, profitentibus, cum ipse] a cepto non desisteret, [immo super hoc 
de clericis) clamorem faceret', nostro [assensu, nostra preceptione] et voluntate, dies 
Silvanectis [constituta est], quatinus ibi, in presentia filii [mei Lodovici, utrorumque] 
causa per ordinem audiretur et inter eos daretur judicium. Constitutis igitur loco et 
tempore, clerici affuerunt; affuit et ipse ; et sub cleri portione non modica, sub fre- 
quentia sapientium virorum atque nobilium laicorum, sub plebis multitudine, causa 
qua venerant hoc ordine incepta est agitari. Clamavit namque dominus Nevelo quicquid 
clerici ab hospitibus ecclesie, hominibus autem ipsius Nevelonis, pro tallia sumpserant 
sibi suisque debere reddi, hanc se in terra ecclesie libertatem habere, hoc quasi feodum 
a rege se tenere promulgans. Ad hec mox clerici, sicut erant parati, satis sobrie, satis le- 
gitime respondentes, cum nichil horum que dicebat fieri debere, nullam eum libertatem 
in terra ecclesie, nullum jus, nullam omnino potestatem habere, sibi autem hec omnia 
licere respondissent, libertatis sue et a rege sibi tradite potestatis confirmativa privilegia 
protulerunt causamque suam vulgali et latina disseruerunt eloquentia, in ipsis etiam 
privilegiis ostendentes predictum gloriosum regem Karolum in tota illa cultura nichil 
omnino juris sibi retinuisse, sed de suo jure, sicut jam supradictum est, in jus et potes- 
tatem ecclesie quicquid in illa tenuerat contulisse; unde cum nec etiam nostri servien- 
tes, terre illius hospites, ab hac consuetudine queant esse liberi, nos nec habere nec 
alicui dare vel concedere, nec aliquem a nobis posse tenere recognovimus. Cum igitur 
de dictis domni Nevelonis ac de responsis clericorum principibus nostris filius meus 
Lodovicus * dare judicium precepisset, et ipsi judices, accepto communi consilio, illud 
in medium proferre voluissent, sepedictus Nevelo sentiens illo se, si diceretur, gravari 
judicio, audire judicium noluit, sed abscessit, in quo veritas ecclesie, et justicia omni- 
bus qui aderant patenter claruit. Astantibus igitur clericis et si quid eis agendum foret 
ulterius inquirentibus, satis eos fecisse, causamque suam legitime deratiocinatam fuisse 
ecclesiam, quotquot erant omnes adjudicaverunt. Quod autem ibi, in presentia nobi- 
lissime prolis nostre Lodovici, nostro assensu et jussu actum ac diffinitum est, nos 
quoque laudamus, adjudicamus et confirmamus, et ut stabile ac firmum permaneat, 
nostre majestatis sigillo corroboramus, videlicet ut sancte Compendiensis ecclesie cle- 
ricis in omni terra illa que, sicut predictum est, Cultura Karoli nominatur, et in omni- 
bus ejusdem terre hospitibus sive nostris, sive alterius servientibus, pro sua et ecclesie 
utilitate liceat talliam facere omnemque justiciam et potestatem et quicquid eisa prede- 
cessoribus nostris concessum est, pro sua voluntate et libito liceat exercere. Huic 
autem confirmationi nostre interfuerunt curie nostre non pauci nobiles. 


t. Ad nos clamorem faceret in charla Ludovici. — 2. Ludovicus CB. 
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XXVIII 


PLAID DE SENLIS 


Senlis, 1106. 


Louis le Gros, associé par son père à la royauté, confirme le juge- 
ment rendu en faveur des clercs de Sainte-Marie au plaid de Senlis qu'il 
avait présidé. A ce plaid assistérent Hubert,' évéque de Senlis; Eudes, 
doyen ; Lisiard, trésorier ; Jean, chantre ; Ives fils de Morard, Geoffroy, 
Odard, Hugues, Ives, Hécelin, Renard, Hildier, Jean comte de Soissons, 
Guy le Rouge, Hugues de Crécy, Dreux de Monchy, Bouchard de Montmo- 
rency, Lancelin de Beauvais, Guy de la Tour, Froger de Châlons, Herluin 
et Barthélemy. 


CB, XIX, fo 23. — CRo, Reg. XV. — CRv, CXXVI. — CRp, 129. — D. BerrH., f» 41. — 
D. Guz., t. IV, 1. HII, ch. xxxvmt. — Arch. de l'Oise, Saint-Corneille. 


Au CB,le feuillet qui contenait la fin de l'acte a été enlevé. Aux 
cartulaires CRo et CRp la liste des témoins s'arrête à /vo et la date fait 
défaut. D. Bertheau nous a conservé la charte entière. Grâce à lui, nous 
avons pu comprendre pourquoi au CRo et à ses copies les témoins man- 
quent à partir de Hecelinus. 

Le copiste, craignant sans doute d'estropier les noms propres, les 
signatures, ne les aura transcrites qu'aprés s'étre fait renseigner. Souvent 
il a dà, à cette intention, laisser plusieurs lignes en blanc. Parfois il s'est 
trompé en reprenant son travail. C'est ainsi qu'il a ajouté par mégarde à 
la charte du roi Robert de l'an 1029, les noms des témoins et la date qui 
devaient compléter la charte du plaid de Senlis, de l'an 1106. 


Ludovicus rex. — De justicia super famulos in Cultura Karoli manentes. 


Ego Ludovicus, Dei gratia, designatus Francorum rex, sancte Compendiensis 
ecclesie, ab antecessoribus nostris ei traditam, dispositum habens tueri liber- 
tatem. . 
Et alia ul in carla regis Philippi, ne XXVII, paucis immutatis ut sequitur : 
Immo super hoc de clericis ad nos clamorem faceret, diem Silvanectis consti- 


Í x nomine sancte et individue Trinitatis, Patris et Filii et Spiritus Sancti. Amen. 
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tuimus quatinus ibi in curia nostra utrorumque causa per ordinem audiretur et inter 
eos daretur judicium ; constitutis igitur loco et tempore, clerici affuerunt. . . . 


Cum igitur de dictis domni Nevelonis ac de responsis clericorum principibus 
nostris dare judicium precepissem et ipe M accepto communi consilio, illud in 
medium proferre voluissent. 

Quod autem ibi in presentia nostra sium ac diffinitum est nos quoque laudamus 


Huic autem coidicasatisol nostre interfuerunt Hubertus, Silvanectensis episcopus, 
Odo decanus, Lisiardus thesaurarius, Johannes cantor, Ivo filius Morardi, Gaufridus, 
Odardus, Hugo, Ivo. 

(Loco monogramm. Ludovici.) 

Hecelinus, Rainardus, Hildierus, Johannes, comes Suessionensis, Vuido Rubeus :, 
Hugo de Creci, Drogo de Monci, Bocardus de Monmorenci, Lanscelinus de Belvaco, 
Vuido de Turre, Frogerus Catalaunensis, Herluinus, Bartholomeus placito quoque 
supradicto isti interfuerunt. 

Actum Silvanectis, anno incarnati Verbi M» Ce VIe, regnante rege Phylippo ? 
XLVI. 


XXIX 


DISPENSE AUX CHANOINES DE SAINT-CORNEILLE, 
NOMMÉS A DIVERSES CURES DU BEAUVAISIS, 
DE L'OBLIGATION D'ALLER A BEAUVAIS TANT POUR 
LE SYNODE QUE POUR L'INSTITUTION CANONIQUE 


Beauvais, 18 janvier r106 (1107 n. s.). 


Geoffroy, évéque de Beauvais, au nom du chapitre de Saint-Pierre, 
dispense les chanoines de Saint-Corneille, choisis par leur monastère 
comme titulaires ou curés des autels de Venette, Jaux, Canly, Villerseau, 
Longueil, Sacy, Marest, Giraumont, Roye-sur-Matz, Canny, Saint-Mard 
d'Élincourt, Gury, de se rendre en personne à Beauvais, chaque année, au 
synode, et d'y venir, méme à l'époque de leur nomination, recevoir l'insti- 
tution canonique de l'évéque et del'archidiacre, vu les dangers que peuvent 


1. Wescorubeus CRo. — 2. Philippo CRo. 
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offrir des routes infestées de brigands. Il maintient toutefois l'obligation 
d'assister au synode pour les prêtres que les chanoines chargeront de des- 
servir les autels, à leur place. Ces desservants ou vicaires devront en outre 
acquitter les droits de visite, dus à l'évêque, et se montrer soumis à l'au- 
torité diocésaine, comme les autres curés des paroisses. En échange de 
cette concession, Saint-Corneille payera au chapitre de Saint-Pierre une 
redevance annuelle de 12 sous et demi, pendant l'octave de la Toussaint. 
Et comme de temps immémorial, l'église de Pronleroy paye deux sous de 
cens aux chanoines de Compiègne, les chanoines de Beauvais les garderont 
et ceux de Compiégne n'auront plus à payer que dix sous et demi. L'amende, 
en cas de retard de payement, sera de 7 sous et demi. 


CB, XCVII, f» 99 v». — CRv, CDXIII. — CRp, 427. — D. BerrH., fe 159 ve. 


Fa Philippe de Dreux, évêque de Beauvais, confirma cette charte vers : 
1180. 


Carta Belvacensis episcopi de altaribus de Veneta, de Gellis, de Canli, de Villarceals, 
de Longolio, de Saci, de Mares, de Roi, de Gerolmont, de Canni, de 
sancto Medardo villa, de Guri, de Maruel. 


x nomine sancte et individue Trinitatis. Gaufridus, Dei gratia Belvacensis episco- 

pus, omnibus sancte matris ecclesie filiis, tam futuris quam presentibus, sic in stadio 

currere, ut bravium comprehendatur. Compendiensis ecclesia, in honore beate vir- 
ginis et matris Domini Marie et beatorum martirum * Cornelii et Cypriani consecrata, te- 
nebat quedam altaria cum suis appenditiis per personas in episcopatu Belvacensi, scilicet 
altare de Veneta, altare de Gellis ?, altaria etiam de Canliaco, de Villarceli, de Lon- 
goilo ?, de Saceio, de Marisco, de Genoldi-Monte, de Retio, de Canniaco, de sancto 
Medardo Villa, de Gureio, de Maroilo *, ita videlicet quod persone in synodo, Belvaci 
celebrata, se presentarent; et, si quis de personis moreretur, alter in loco ipsius, ad 
supplendas vices ejus, per episcopum Belvacensem et archidiaconum constitueretur, 
quod, quia predictam non parum vexabat ecclesiam, propter difficultatem itineris, 
quod malitia secularis cotidie violentius impediebat, fratres ejusdem loci nos deprecati 
sunt, ut ab itineris vexatione et periculis crebrescentibus, capituli beati Petri aucto- 
ritate, eos relaxaremus. Quorum peticionibus faventes, predicta altaria a personis 
viventibus et substituendis in posterum et a synodi vexatione, capituli beati Petri auc- 
toritate, libera esse Compendiensi ecclesie concessimus, ita tamen quod presbiteri, 
qui ipsis altaribus servient, ad synodum venient, et circatas deferent, et, sicut ceteri 


1. Nostrorum CRp. — 2. Duas partes altaris de Gellis CRp. — 3. Longolio CRp. — 4. Marolio 
D. B. 
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parochiani presbyteri, Belvacensi ecclesie et suis magistris erunt obedientes. Compen- 
diensis ergo ecclesia pro isto beneficio, sibi collato, persolvet canonicis ecclesie beati 
Petri duodecim solidos et dimidium quotannis infra octabas festivitatis Omnium Sanc- 
torum. Ab antiquo autem tempore, ecclesia de Pomoredo : solvebat duos solidos de 
censu Compendiensi ecclesie. Istos duos solidos Belvacensis ecclesia * sibi detinebit 
et reliquum debitum, id est X solidos et dimidium, in predicto termino, Conpendiensis 
ecclesia persolvet quotannis. Si vero contigerit quod predictus census in predicto ter- 
mino non fuerit plene persolutus, canonici beati Petri saisiri jubebunt altaria et facient 
sibi justitiam per excommunicationem et quibus modis poterunt, concessa sibi hac 
potestate a nobis et ab archidiacono Henrico, donec reddatur eis predictus census per 
emendationem septem solidorum et dimidii ». Ut autem hoc firmum et stabile in pos- 
terum permaneat, hoc preceptum inde fieri jussimus et sigilli nostri impressione firma- 
vimus. Actum Belvaci, in capitulo beati Petri, XV kal. februarii, anno incarnati Verbi 
millesimo centesimo sexto, indictione quarta decima, regnante Philippo rege. Presentes 
fuerunt canonici beati Petri: Petrus decanus, Henricus archidiaconus, de cujus archi- 
diaconatu sunt predicta altaria, Goscelinus, Robertus Balduini, Baldricus, Ursio, Hugo 
de Huseio, Robertus de Corbeia, Drogo de Monceio, Rogerus Lanzonis, Odo, Arnul- 
phus, Hugo et Garnerus fratres, Eustachius, Cadolus, Lanscio, Hugo Harduini, Lans- 
celinus; Giroldus abbas sancti Luciani cum suis monachis Theobaldo et Roscelino ; 
item canonici Compendiensis ecclesie: Odo decanus, Lisiardus thesaurarius, Johannes 
cantor, magister Rainardus, Ivo Tezonis 4, Ivo Morardi, Ivo de Portu, Hugo Rohardi. 
Galterus cancellarius scripsit. 


XXX 


LA RESTAURATION DU PONT DE COMPIÈGNE 


Paris, 1112. 


Louis le Gros autorise les chanoines de Saint-Corneille à restaurer 
leur pont sur l'Oise et leur en confirme la propriété. Ce pont, dont ils 
jouissaient depuis la fondation de leur monastére, leur avait été disputé 
plus d'une fois. Un prévót royal, nommé Ramard, l'avait ruiné et en avait 
établi un autre au préjudice de Saint-Corneille. L'excommunication qu'il 
encourut pour ce fait ne le fit pas plier. Il la brava de longues années et 


1. Pomeredo CB, D. B. ; legendumne foret Pronoredo. — 2. Ecclesie CB. — 3. Reliqua desiderantur 
in CB. — 4. Thezonis D, B. 
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mourut sans avoir réparé ses torts. Le pont de Saint- Corneille fut rétabli 

avec l'agrément de Philippe I*, mais il faillit être de nouveau détruit par 

Louisle Gros, son fils. Toutefois ce prince, mieux informé, fit rapporter 

l'ordre de démolition, déjà donné, et rendit pleine justice au bon droit du 

monastére. 

CB, X, f* 13. — CRo, Reg. XIX. — CRv, CXXX. — CRp, 133. — D. Gir, t. IV, 
1. HI, ch. xti. — D. Benru., fo 38 vo. — Arch. Nat.,K. 189, n° 121. 


Au dernier tiers de la charte, en face de ces mots: habeant licentiam ac 
plenissimam potestatem, se trouve à la marge la mention suivante, en écri- 
ture de la fin du xvi* siécle: « Ce privilège sert contre les gouverneurs de 
Compiègne ». 


Ludovicus rex VI. — De ponte nostro restauralo super Ysaram apud Compendium. 


x nomine sancte et individue Trinitatis. Amen. Ego Ludovicus, divina providente 

clementia, misericordia* Francorum rex. Inter ceteras quas predecessores nostri, 

incliti reges Francorum, fundaverunt ac sublimaverunt ecclesias, una est, sancta 
videlicet ac venerabilis ecclesia Compendiensis, quam precipui amoris privilegio diligi- 
mus, toto mentis desiderio ac pia devocione veneramur. Huic ergo sancte ac venerande 
ecclesie si quid aliquando boni conferimus, si ex his que injuste ablata ac pravorum 
hominum insolentia male direpta sunt reformamus, memorie commendare litterisque 
assignare necessarium judicamus. Notum itaque fieri volumus Christi fidelibus uni- 
versis, presentibus scilicet ac futuris, quod olim quidam regis prepositus, nomine 
Ramardus, pontem quemdam, quem, post institutionem predecessoris nostri [Karoli ?, 
predicta ecclesia ab antiquo tempore quiete atque solute tenuerat, sua fractione et 
crudelitate destruxit, aliumque non absque injuria ecclesie ac reipublice detrimento 
instituit, unde ipse multo tempore excommunicatus, utcumque postmodum vitam 
finivit. Tempore vero serenissimi ac piissimi genitoris nostri Philippi, divina clementia 
Francorum regis}, idem rex precibus clericorum Compendiensium suppliciter exo- 
ratus, pontem injuste destructum, ab ? eisdem clericis restituit ac reedificari voluit et 
concessit. Nos quoque tempore nostro, antique institutionis ac paterne renovationis 
seriem ignorantes, eundem pontem rursus destrui preceperamus; sed jam nunc veri- 
tatem attendentes et justitiam ecclesie plenius cognoscentes, concedimus eidem sancte 
Compendiensi ecclesie ac clericis ibidem Deo servientibus, quatinus predictum pontem 
restituant teneant ac perpetuo absque ulla contradictione possideant, habeantque 
licentiam ac plenissimam potestatem faciendi eum et meliorandi. Si quis vero perdi- 


1. Delendum videlur verbum misericordia, ut pleonasmus, — 2, Que uncis includuntur. desunt in CB ; 
laceratum enim. folium dimidia parte minuitur. — 3. Delendum videtur verbum ab ut menda. 
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tionis filius hoc deinceps immutare et predictum pontem ulterius destruere vel adni- 
chilare temptaverit, a consortio christianorum seclusus, (cum Juda, proditore Domini, 
partem habeat in inferno flammis eternalibus concremandus. Ut autem hec nostra 
concessio firma et inviolabilis permaneat, hoc preceptum nostre auctoritatis fieri ac 
sigillo nostro insigniri precipimus. Actum Parisius in palatio nostro publice, anno 
incarnati Verbi M» C» XII*, anno vero consegrationis nostre IIII*, presentibus ac 
testimonium veritatis perhibentibus quorum nomina; subtitulata sunt et signa. 

S. Anselli, tunc temporis dapiferi nostri *. 

S. Gisleberti ?, buticularii nostri. 

S. Hugonis, constabularii nostri. 

S. Vuidonis, camerarii nostri, 

Sthephanus cancellarius (Loco monogramm.), relegendo, subscripsit. 


XXXI 


PERMISSION AUX SIMPLES CLERCS DE SE MARIER 


Vers 1112. 


Le roi Louis VI confirme tous les privilèges, accordés au monastère 
de Saint-Corneille par ses prédécesseurs. Il défend aux chanoines de 
changer leur traditionnel genre de vie et leur enjoint de s'abstenir de toute 
relation avec des concubines, s'ils sont dans les ordres majeurs, c'est-à-dire 
prétres, diacres ou sous- diacres, mais en méme temps il permet à ceux qui 
restent simples clercs, ou qui n'ont regu que les ordres mineurs, de se 
marier, pour éviter le danger de fornication. 


Gallia Christ., 1751, t. X, Insirum. Eccl. Suession., col. 108. — D. Gr, t. IV, I. II, 
ch. xuvi. — CB, XXIII, f* 39. — CRo, Reg. XXV. — CRv, CXXXVI. — CRp, 
139. — D. Bznra., f" 40 vo. — Arch. de l'Oise, Saint-Corneille, 


Ludovicus rex VI. — De uxoribus clericorum. 


nostri, ob suam suorumque pietatem ?, in regno suo construxerunt ac de suis facul- 
tatibus amplissime ditaverunt^ecclesias, una est sancta Dei 5 videlicet ac venerabilis 
ecclesia Compendiensis, que usque ad tempora nostra honorifica atque liberrima extitit, 
quam nos quoque multum diligimus ac pre ceteris honorare, magnificare, atque exaltare 


| N nomine sancte et individue Trinitatis. Amen. Inter ceteras quas predecessores 


1. S. Anselli deest in CRo. — 2. Gillebertus CB. — 3. Salutem D. B. ; deest in Chartul, — 4. Do- 
taverunt Gall. Christ, — $. Deest in Chart. 
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gaudemus. Universis igitur ecclesie sancte filiis, presentibus scilicet ac futuris, notum fieri 
volumus ac certum haberi, quod ego Ludovicus, Dei gratia Francorum rex, predicte 
sancte Compendiensi ecclesie omnes omnino consuetudines, omnem prorsus libertatem, 
quam temporibus patrum nostrorum, Roberti videlicet Francorum regis, Henrici* quo- 
que atque Philippi et usque ad nos, tenuit libere atque integerrime, habendas perpe- 
tualiter concedimus et tenendas, et in tali ordine in quo nunc usque fecit permaneat, 
videlicet ut clerici ejusdem ecclesie, sicut usque modo vixerunt, sine ulla commutatione? 
deinceps permaneant. Hoc tantum? precipimus ut presbiteri, diaconi* atque subdiaconi 
nullatenus deinceps uxores ducant vel concubinas habeant*; ceteri vero cujuscumque 
ordinis clerici propter fornicationem licentiam habeant ducendi uxores. Hoc denique 
preceptum nostrum, ut firmum permaneat et inconvulsum, litterarum memorie com- 
mendari et nostri nominis caractere et sigillo nostro signari et corroborari precipimus. 


XXXII 


LA LÉPROSERIE DE COMPIÈGNE 


Vers 1112. 


Le roi Louis VI abandonne tous ses droits sur la maladrerie cons- 
truite par les chanoines de Compiégne, en dehors de la ville, mais sur le 
domaine royal, pour y recevoir les lépreux. Ces derniers, en demandant 
laumóne, propageaient leur terrible maladie. Pour les empécher de ré- 
pandre la contagion, on leur fit une habitation, distribuée en nombreuses 
cellules avec une cour intérieure et une chapelle, Le roi exempte cet 
établissement de toute redevance envers lui, et ordonne qu'il restera sous 
la juridiction du monastère de Saint - Corneille, et qu'on n'y enterrera que 
les lépreux. Il en confie l'administration temporelle aux chanoines, avec le 
soin de le pourvoir d'un nombre suffisant de prétres, mais à la charge 
d'employer les aumónes au soulagement des malheureux. 


CB, V, fe 6. — CRo, Reg. VI. — CRv, CXVII. — CRp, 120. — D. Berrn., fe 42 ve. 
— D. Gi,, t. Il, 1. V, ch. ix. 


« Le sceau du roy, dit D. Gilleson, est plaqué en la charte. Au dos est 
escrit : Visa per concilium domus Dei de Compendio, signé : CHASTEILLON. 


1. Hainrici CB, CRo. — 2. Permutatione Gall. Christ. — 3. Tamen D. B. — 4. Dyaconi CRo. — 
$. Uxores..... concubinas habeant CB; uxores concubinas habeant Gall. Christ. 
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De capella leprosorum regis ». Cette charte a été attribuée tantôt à Louis 
VI, tantôt à Louis VII. formule du début rappelle la première phrase 
de la charte de Louis VI, relative à la restauration du pont de Compiègne 
en 1112. 


Ludovicus rex VI. — De leprosis Compendii. 


x nomine Dei omnipotentis, Patris et Filii et Spiritus Sancti. Lodovicus Dei 

gratia Francorum rex serenissimus. Inter cetera pietatis opera, de quibus, ad 

promerendam peccatorum veniam, christianus populus ammonetur, misericordia 
in proximos et in pauperes elemosina locum, sicut scriptum est, obtinent digniorem. 
Hac igitur habita consideratione, clerus Compendiensis ecclesie ac per eum ejusdem 
loci populus universus, de infirmis, qui et leprosi, vulgo autem Lazari nominantur, hoc 
habuere consilium, ut quia cum reliquis per villam pauperibus, ad petendam passim 
elemosinam, vagabantur, ne, secundum quod aiunt phisici ex cohabitatione morbus ille 
latius grassaretur, extra villam, velud extra castra fierent, solitusque eis ad ceteros 
homines inhiberetur accessus. Ne vero nocuisse infirmis, dum sanis consulerent, vide- 
rentur, domum eis ad inhabitandum optimam, per mansiones plurimas distributam, 
fecerunt, ubi ex suis habundantiis eorum supplere inopiam penitus decreverunt, fece- 
runt eis et capellam, ubi ad audienda divina mysteria convenirent, ut sicut corporibus 
providerant sustentandis, ita quoque animarum saluti necessaria procurarent, sed 
quoniam terra, ubi capella constituta est, ad dominium regis pertinebat, nec sine as- 
sensu et permissione regia poterat consecrari, petierunt a nobis utterram illam Domino 
in usus pauperum donaremus et ab omni exactione liberam faceremus. Nos autem, 
quia justa poscentibus aurem debemus benivolam commodare, quantum terre capella 
occupat, quantum solum determinatis infirmis in atrium, quantumque edificiis eorum 
construendis suffecerit, Deo et pauperibus donando, concedimus, et ab omni exactione 
regia in eternum absolvimus. Volumus etiam atque precipimus, ut sicut cetere per 
totam villam ecclesie uni subjecte sunt ecclesie principali, ista similiter eidem per 
omnia sit subjecta, nec sepultura ibi nisi sepedictis infirmis communis habeatur. Tra- 
dimus preterea principalis ecclesie canonicis liberam potestatem, ut in ministerium 
pauperum presbiteros ipsi provideant, ceteraque pro ratione disponant ; oblationes 
vero et quecumque pro animabus suis fideles ibi reliquerint in usus egentium relin- 
quantur. Ad hujus ergo donationis atque dispositionis nostre auctoritatem et corrobo- 
rationem [sempiternam, litteras fieri jussimus; * quas majestatis nostre sigillo fecimus 
insigniri. 

Signum Laudovici regis Francorum. 


1.. Verba. uncis inclusa addit D. Gilleson. Desunt in chartul. 
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XXXIII 


DON DE COLONS 


Ham (?), 28 juillet r112. 


L'abbaye de Ham' céde aux chanoines de Saint-Corneille ses droits 
sur trois frères, ses colons, Gauthier, Richard et Godescal. A son exemple, 
le châtelain Roger renonce à son avouerie sur ces trois frères, au profit du 
monastère de Compiègne. 


CRv, CLXVIII. — CRp, 166. — D. B., 161 v*. 


Abbas et conventus de Ham, super tribus fratribus nobis datis in servos. 


s nomine sancte et individue Trinitatis, Ecclesie Dei de Ham universí nos fratres, 

tam abbas quam subditi, sancte Compendiensis ecclesie fratrum crebris obau- 

dientes petitionibus, Walterium, Ricardum, Godescal, tres videlicet fratres, qui 
lege servitutis a predecessoribus suis ad nostram pertinebant ecclesiam, dicte Compen- 
diensi ecclesie concessimus, et ut absque contradictione seu retractatione quilibet in 
posterum eos habeat, teneat atque possideat, excommunicatione insuper. firmari 
volumus; castellanus quoque Rogierus, qui jure advocationis eisdem dominabatur 
fratribus post ecclesiam, advocationem suam et quicquid in eis habebat sepenominate 
Compendiensi ecclesie nobiscum una concessit, atque excommunicationi, quantum in 
ipso erat, assensit. Volentes igitur ad posteritatis etiam hoc notitiam pervenire, has 
manumissionis nostre litteras Compendiensibus canonicis et eorum ecclesie fecimus 
nostrarum signis personarum suffultas, ecclesieque nostre sigillo pariter insignitas. 
Testificantur hoc etiam qui affuerunt Compendienses canonici : Odo decanus, Stepha- 
nus thesaurarius, Johannes thesaurarius, Avi? cantor, Ivo Morardi, Ivo Tezsonis ? ; 
milites : Manerius comes, Fulco Hatonis, Fulco Rotroldi, Balduinus venator; bur- 
genses : Gaufridus, prepositus regis, Robertus Guidonis, Petrus frater ipsius. Actum 
est hoc quinto kalendas Augusti, anno ab Incarnatione Domini millesimo centesimo 
duodecimo, indictione quinta. 


1. Somme. — 2. Sane. pro Ivo. — 3. Sucezsonis CRp. 


à 


70 CARTULARIUM MONASTERII 


XXXIV 


DROIT SUR DES COLONS 


Montdidier, 1114. 


Adèle, comtesse de Vermandois, et ses fils, Raoul, Henri et Simon, 
renoncent à leurs prétentions sur la femme d'Olric, ses fils et ses filles, et 
reconnaissent que ces personnes ne sont point leurs sujets, mais font 
partie de la famille, c'est-à-dire des colons de Saint-Corneille. Ils cèdent en 
outre, au monastère, leurs droits sur Olric lui-même et son frère Faucard. 
L'acte rédigé, au lit de justice de Montdidier, eut pour témoins les prévôts 
de Compiègne, Hildier et Eudes, les chevaliers Ibert de Dijon, Eudes 
Breton, Godefroy, Engeran la Rage, Robert de la Tournelle, Adam la 
Rage, Hélinand, Garnier, le châtelain Verric, Raoul Dalphe, frère d'Ibert, 
etc. 


CRv, CLIX. — CRp, 161. — D. Benrn., f 162. — D. GRen., t. 198, p. 216. 


Adela comitissa Viromandensis, de quibusdam hominibus nostris manumissis. 


universis sancte Dei ecclesie filiis, salutem et pacem bonam. Ad removendam 

oblivionis nubem, ad reprimendam veri cum falso, falsi cum vero confusionem, 
appertioribus veterum gestorum testimoniis uti non possumus, quam his que apicibus 
litterarum insigniuntur. Proptereaque, ne, supervenientibus novis, oblivioni tradatur, 
factam inter nos et sancte Compendiensis ecclesie canonicos cujusdam calumnie dis- 
ceptationem describi voluimus. Ego siquidem Adela predicta, comitissa, et filius meus 
Radulphus, comes, Olrici uxorem filiosque ejus et filias calumniabamur et ad famula- 
tum nostrum servili conditione eos usurpare nitebamur ; ad quod canonici supranomi- 
nate Compendiensis ecclesie, ex adverso insurgentes, murumque justitie pro familia 
ecclesie opponentes, nunc precibus, nunc nos ad causam vocando, resistebant, et quos 
longo temporis intervallo ecclesia singulari dominatu quiete possidebat ita usurpari 
non licere verbis astruebant ; sicque diu lite protracta, tandemque familiari investiga- 


| | Go, Adela, Dei gratia Viromandorum comitissa, filius quoque meus Radulphus, 


1. Quod CRp, D. B. 
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tione luce veritatis reperta, ego mater confessa sum me oberrasse, et voluntate et 
assensu filiorum meorum, Radulphi, Henrici, Symonis simulque consilio meorum 
magnatum, Roberti de Tornella, Ade qui Rabies dicitur, Vuenrici castellani, multo- 
rumque aliorum prescriptam calumniam plane-et ex toto dimisi; et quia injuste eccle- 
siam inquietaveram, dato in manu prepositi ecclesie Odonis scilicet emendationis 
vadimonio, culpam emendavi. Insuper Olricum patrem, Falcardum ejus fratrem, omni- 
no manu missos, plane ecclesie in perpetuum habendos dedimus et concessimus. Et ut 
hoc donum et doni concessio rata et inconvulsa sine contradictione vel aliqua retrac- 
tatione permanerent, omnium predictorum assertores et tutores nos futuros esse contra 
omnem usurpatorem, fide data, promisimus et impressione autentica nostri sigilli cor- 
roborari curavimus. Hujus rei testes sunt : Hildierus, Odo prelibate ecclesie Compend. 
prepositi miles, Ibertus de Divione, Odo Brito, Godefridus, Ingelrannus Rabies, Rober- 
tus de Turnella, Adan Rabies, Elinandus, Vuernerus multique alii cujuscumque condi- 
tionis, Radulphus Dalphinus Iberti' frater. Actum Montisderii consulari thalamo, anno 
Dominice Incarnationis millesimo centesimo quartodecimo, indictione septima, anno . 
consecrationis regis Ludovici sexto. 


XXXV 


RESTITUTION DES AUTELS DE MESVILLERS, 
FAVEROLLES ET PRONASTRE 


1114. 


Adèle, comtesse de Vermandois, veuve de Hugues le Grand et ses 
fils, le comte Raoul et Henri, ratifient, comme seigneurs dominants, la 
restitution des autels, c'est-à-dire des bénéfices ecclésiastiques de Mes- 
villers *, Faverolles? et Pronastre 4, faite au monastère de Compiègne par 
le chevalier Hélinand de Montdidier, Ermentrude, sa femme, et son fils 
Sagalon. | 


CB, LXXIX, f? 83 ve. — CRv, CDXI. — CRp, 425. — D. Benra., fe 156 vo. 


1. Imberti D. B. — 2. Aujourd'hui Piennes, Somme. — 3. Somme, — 4. Commune de Rollot, 
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De altaribus Metivillaris, Faverolis, Prunastri, concessis. 


N nomine sancte et individue Trinitatis, Patris et Filii et Spiritus sancti. Amen *. 

Ego Adela, Viromandensis comitissa, filiique mei, videlicet Radulphus comes, 

atque Henricus, universis sancte Dei ecclesie cultoribus, tam futuris quam et pre- 
sentibus, certum fieri volumus, quia Helinandus, miles, dignitatis nostre presentiam 
adiit, humiliter obsecrans, quatinus tria altaria que sunt apud Mesvillare et Faverolas 
et Pronastrum, que pro sua suique filii Sagalonis anima et sue uxoris sancte Dei Com- 
pendiensi ecclesie concesserat, et nos pariter, a quorum descendebant beneficio, eidem 
ecclesie concederemus. Illius igitur petitioni, quia nobis multum bene placuit, benigne 
condescendentes, predicta altaria jam ab illo Helinando ditioni nostre resignata, ea 
lege ut ei adquiesceremus, pro anima mariti mei, Hugonis comitis, et mea, pro anima- 
bus etiam filiorum meorum, scilicet Radulphi comitis et Henrici, sepenominate Com- 
pendiensi ecclesie, quemadmodum a nobis petierat, ipso etiam Helinando, quantum 
in ipso erat, concedente, quicquid nostrum erat et ad nos pertinebat, integre et liber- 
rime in perpetuo habendum, ego et filii, scilicet Radulfus, comes, atque Henricus, de- 
dimus et firmiter concessimus ; et ut in posterum absque contradictione seu qualibet 
retractatione habeat, teneat et possideat, fide nostra interposita, quatinus hujus largi- 
tionis semper erimus auctores et contra omnium usurpatorum violentiam defensores, 
memoriales litteras fieri precepimus, et eas nostrarum signis personarum suffultas, 
auctoritate et sigilli nostri impressione corroboravimus. Hujus autem veritatis testimo- 
nium perhibentes affuerunt : 

Signum Radulphi, S. comitisse, S. Henrici, signum Ermentrudis, uxoris Heli- 
nandi. Clerici: Odo decanus, Johannes cantor, Ivo, alius Ivo, Odardus, Hildierus, 
Milo, Gunduinus, Drogo, Eugubrandus, Symon filius comitisse, Radulfus. Actum, anno 
Incarnationis Dominice Me C» XIIIIs, indictione septima, anno vero consecrationis 
regis Ludovici sexto. Milites: Ibertus, Robertus, Lisiardus, Gaufridus, Symon, Adam, 
Drogo, Fulco, Odo, Godefridus, Ingelrannus, Werno, Baidelo, Rogerus, Richardus, 
Wenricus de Roia, Radulfus?, Paganus, Wido. 


1. Invocatío deest in CB. — 2. Radulphus CRp. 
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XXXVI 


AUTELS DE MESVILLERS, PRONASTRE ET ERCHES 
CONFIRMATION DE RESTITUTION 


Amiens, 16 juin 1115. 


Godefroy, évêque d'Amiens, en un synode plénier, tenu à Amiens, 
confirme la restitution, que le chevalier Hélinand de Montdidier' avait 
faite à Saint-Corneille, des autels, c'est-à-dire des bénéfices et revenus 
ecclésiastiques de Mesvillers * et Pronastre?. Ces autels, en tant que fiefs, 
relevaient de la comtesse de Vermandois, qui les tenait elle-même de l'évà- 
ché d'Amiens. Hélinand, qui avait gardé longtemps ces bénéfices, au péril 
de son àme, ne pouvait s'en dessaisir sans le consentement de la comtesse, 
et la comtesse n'en pouvait approuver la cession sans l'agrément de 
l'évéque. Hélinand, la comtesse et ses enfants, le comte Raoul, Henri et le 
clerc Simon, s'étaient donc rendus à Montdidier, au synode général, afin d'y 
résigner tous leurs prétendus droits en faveur du monastére de Compiégne. 
C'est cette résignation que ratifie l'évéque Godefroy, en y ajoutant une 
nouvelle confirmation du don de l'autel d'Erches *, précédemment accordé 
à Saint-Corneille, à la prière du roi Louis le Gros ; mais il maintient tous 
ses droits synodaux et épiscopaux et exige que les chanoines de Compiégne 
viennent à titre de curés au synode d'Amiens. 


D. Masni. Diplom., p. 597, d'après l'original conservé aux Archives de Saint-Cor- 
neille. — V. pg Bsauvnt£, Ais. de Montdidier, I, 498. — CB, LXXX, fe84 v*. — 
CRv, CDXII. — CRp, 426. — D. BertH., fe 163. 


De altaribus Metivillariis et Prunastri, episcopi Ambianensis. 


fridus, Ambianensis ecclesie, gratia Dei, minister humillimus. Quia altaria pos- 
sidentes laicos sanctorum ubique damnant canonum instituta, multos jam Dei 
misericordia ab hac videmus usurpatione desistere, et ut magis magisque desistere 


| s nomine sancte et individue Trinitatis, Patris et Filii et Spiritus Sancti. Gode- 


1. Voir la charte n° XXXV. — 2. Somme. — 3. Commune de Rollot, Somme. — 4. Somme. 
IO 
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debeant, commisso nobis gregi Dominico sollicitudine predicare? debita non cessamus. 
Unde parrochianorum quidam nostrorum Elinandus* de Montedesiderio ? miles, inspi- 
ratione divina compunctus, nostraque persuasione commonitus, altaria de Metvillare 4 
atque Pronastro, que ad anime sue periculum diu obtinuerat, cum appendiciis eorum, 
sancte Compendiensi ecclesie, quam specialiter sicut unus de confratribus diligebat, 
tradenda decrevit. Quoniam autem nonnisi per Viromandorum comitissam, de cujus 
manu dicta altaria, tanquam per feodum, tenebat, hoc efficere prevalebat, ut ipsa 
quoque idem concederet multis exorando precibus, quia et illa soror erat ecclesie, 
tandem obtinuit. Verumtamen quia et sine assensu Ambianensis pontificis, in cujus 
parrochia sunt altaria, et a quo ea per feodum se quoque dicebat comitissa tenere, res 
minime procedebat, venit ad nos Elinandus, venit et comitissa cum filiis suis et in ge- 
nerali synodo5, quam apud Montemdesiderium $ celebriter habebamus, nobis, ut 
equitas exigebat, altaria resignantes, ut dicte Compendiensi ecclesie eadem reddere- 
mus pariter effecerunt. Ego igitur Godefridus, Ambianensis ecclesie presul, rogatu 
illustris Viromandorum Adele comitisse, rogatu etiam filiorum suorum, Radulfi? vide- 
licet comitis, Henrici et Simonis clerici, voluntate insuper, immo obsecratione devota 
militis Helinandi ?, dono et concedo sancte Compendiensi ecclesie altaria de Metvillari 
atque Pronastro cum appendiciis eorum, et ut quiete eadem in eternum possideat, per 
has memoriales litteras, per auctoritatem sigilli nostri, donata et concessa confirmo ; 
donum etiam altaris de Herceis, quod jam antea sepedicte Compendiensi ecclesie, se- 
renissimi Francorum regis Ludovici precibus, sicut et de his feceram?, eadem aucto- 
ritate corroboro. Concedit et hec omnia dominus Fulco, archidiaconus noster, in cujus 
archidiaconatu dicta consistunt altaria, et quantum in ipso est laudando corroborat. 
Hanc tamen Ambianensi dignitatem ecclesie reservamus, ut pro omnibus predictis 
altaribus in synodo Ambianensi quilibet Compendiensis ecclesie fratrum se presentet, 
ceteraque synodalia *° jura atque episcopalia minime relaxamus. Si quis autem hanc 
donationis nostre corroborationem infirmare aut delere presumpserit, anathematis 
gladio in perpetuum feriatur. Actum est hoc, confirmatum, et recitatum Ambianis in 
sede pontificali " in plenaria synodo, anno Incarnationis Dominice millesimo cente- 
simo decimo quinto, episcopatus autem nostri anno duodecimo, indictione octava, 
sextodecimo kal. Julii. Radulfus cancellarius scripsit, subscripsit atque relegit. 

Signum Godefridi episcopi, S. Rogeri decani, S. Simonis prepositi, S. Fulconis 
archidiaconi, S. Ingelranni archidiaconi, S. Warini thesaurarii. 


1. Precare CRp, — 2. Helinandus CRp. — 3. Mondisderio CB, CRp. — 4. Metvillari CB; 
Metivillari CRp. — 5. Sinodo CB, CRp. — 6. Mondisderium Cartul. — 7. Radulphi CRp. — 8. Eli- 
nandi CRP. — 9. Fecerant D. B. — ro. Sinodalia CB, CRp. — 11. Episcopali CB. 
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XXXVII 


RESTITUTION DE LA VICOMTÉ DE SACY-LE-PETIT 


Clermont, 9 août 1115. 


Renaud, comte de Clermont, expose que deux fréres, Baudouin et 
Raoul, voulant se maintenir en possession de la vicomté de Sacy-le-Petit, 
usurpée par Aubert, leur père, sur les chanoines de Saint-Corneille, s'en sont 
fait donner l'investiture, comme d'un fief relevant de son comté. Malgré 
les protestations du monastére de Compiégne, malgré l'anathéme dont ils 
étaient frappés, ils ont conservé longtemps ce domaine volé ; mais enfin, 
tourmentés par le remords, ils l'ont résigné entre les mains du comte Re- 
naud, le priant de le restituer aux légitimes propriétaires. L'acte de resti- 
tution rédigé en présence de nombreux témoins, chanoines de Compiégne, 
prétres, clercs et chevaliers, par ordre du comte, est signé de lui, de la 
comtesse Adéle et des deux fréres Beaudoin et Raoul. 


CB, XCIHI, fs 95 ve. — CRv, CLXII. — CRp, 164. — D. Bzgru., f 161. — 
Arch. nat., S. 4565, n* r. 


Il est à remarquer que la comtesse Adèle de Vermandois, veuve 
d'Hugues le Grand, mort à la Croisade, le 18 octobre 1102, puis remariée à 
Renaud, comte de Clermont, est, en cette charte, désignée comme ayant été 
fiancée à Beaudouin d'Ené (Cf. CarLier., ZZist. du Valois, t,.1, p. 352). Son 
union avec Renaud serait donc son troisième mariage, si les propositions 
antérieures ne sont pas restées à l'état de simples fiançailles. Elle donna 
deux fois son approbation à la restitution faite par Baudouin et Raoul. La 
première fois, elle était fiancée à Baudouin d'Ené. La seconde fois, ce fut 
aprés son mariage avec Renaud, comte de Clermont. 


Carta Reginaldi, comitis Claromontis, de vice-comitatu Saciaci. 


vorieNs ad sinum matris ecclesie peccatores per penitentiam revertuntur, 
sicut Deo et angelis ejus gaudium est in excelsis, ita esse debet hominibus et 
in terris. Ut igitur sancte ecclesie, tam futuri, quam presentes, filii, duorum 
fratrum, Balduini scilicet atque Radulphi, penitentiam audiant, et audiendo pariter 
gratulentur, qualiter ipsi fratrés per paternam incedentes semitam deviaverint, qua- 
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liter in viam vite redierint hinc advertant. Est in Belvacensi pago villa que Saceium 
nominatur, ex dono serenissimi Francorum regis Karoli ad sanctam Compendiensem 
ecclesiam integraliter ex tunc pertinens seculo sempiterno. Verumtamen dicti fratres 
tamquam jus hereditarium prosequentes vicecomituram villule et totius territorii ipsius, 
sicut pater eorum Albertus injuste occupaverat et sub excommunicatione tenuerat, ita 
post mortem ejus et ipsi occupaverunt, et ad occultandam suam injustitiam a Claro- 
montensi domino per feodum eam se tenere jugiter obtendentes, sub anathemate 
tamen longo tempore tenuerunt, sed iterum atque iterum super hac violentia a fra- 
tribus ecclesie commoniti, a sacerdotibus suis et magistris ceteris increpati, divina 
tandem inspiratione compuncti, resipuerunt et vicecomituram illam ecclesie redden- 
dam ac dimittendam penitus decrevere. Quia vero nonnisi per Claromontensem domi- 
num, a quo eam, sicut superius constat, se tenere dicebant, hoc efficere presumebant, 
ut ipse quoque idem concederet, tam ipsi quam dicte ecclesie precibus multis obtinuere 
canonici. Reddiderunt ergo sepenominati fratres Balduinus atque Radulphus viceco- 
mituram de Saceio domino Reginaldo Claromontensi domino et, rogantibus eisdem, 
ecclesie Compendiensi reddidit ipse, immo et ipsi cum eo reddiderunt, et confitendo 
culpam, veniam postulando, satisfactionem ecclesie facientes, absolvi omnes pariter 
meruerunt. Concessit hoc, quam tunc temporis dominus habebat Reginaldus uxorem, 
Viromandorum Adela comitissa. Concessit et Balduino numdum nupta, sed promis- 
sione tamen ac sacramento firmata, Quod ne oblivione deleretur in posterum aut 
pervertere quispiam uteretur?, ipse Reginaldus tunc Viromandorum comes fecit litteris 
annotari et sue majestatis insigniri sigillo. Sed et omnes qui contraire tentaverint non 
solum ipse verum et qui cum eo redditionem fecerunt et qui fieri concesserunt ana- 
themate perpetuo, sicut Dathan et Abyron et Judam proditorem Domini, petiere dam- 
nari. 

Signum Reginaldi comitis. 

S. Adele comitisse, | 

S. Balduini. 

S. Radulphi. 

Actum est hoc Claromonti, in curia ipsius domini Reginaldi, anno Incarnationis 
Dominice millesimo centesimo quintodecimo, quinto idus augusti, presentibus atque 
astantibus Compendiensibus canonicis, Radulpho scilicet sacerdote, Rainardo diacono, 
Petro acholytho de Claromonte, Guillermo sacerdote, Guidone, Hugone ; militibus, 
Hugone paupere, Odone de sancto Sansone, Johanne Anselmi?, Petro Fredesendis, 
Radulpho atque Galtero? Reginaldi, Alberto Grate 4, Guillermo Bernerii, Odone de 
Liz. 


r. Forsan pro conaretur. — 2. Antelmi D. B. — 3. Gualtero D. B. — 4. Gint D. B. 
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XXXVIII 


DON D'UNE PARTIE DE LA FORÊT DE LUVIS 
AU MONASTÈRE DE CHEMINON 


Compiègne, 1116. 


Le doyen Eudes, le chantre Jean et les autres chanoines de Saint- 
Corneille abandonnent à Alard et Aubry, chanoines de la Celle-Saint- 
Nicolas dans la forêt de Luvis, au-dessus de Cheminon', toutes les rede- 
vances du terrain occupé par leur monastére, moyennant un cens annuel 
de neuf sous de Châlons, payable à Ponthion *, le dimanche qui précède la 
Mi-Caréme. 


Original scellé, aux archives de la Marne. — Cartul. de Cheminon, 75i4. — Gall. 
Christ., t. X, p. 162. — CRv, CLXXXVI. — CRp, 185. — D. Bertu., f? 194. — Cf. 
Bulletin de la Soc. hist. de Compiègne, t. V, p. 55. 


A l'original, sceau rond représentant saint Corneille à mi-corps, 
coiffé de la mitre, revétu de la chasuble antique, bénissant de la main 
droite et tenant la crosse de la gauche. Légende circulaire : + SIGILLVM sci 
CORNELII PAPE. 

Un Vidimus de cette charte a été donné, l'an 1240, la sixième férie 
après les octaves de l'Assomption (24 août), par Jean, archidiacre de Chà- 
lons. Il se trouve aux archives dela Marne, parmi les titres de l'abbaye de 
Cheminon. 


Transcriptum de fratribus sancti Nicolai juxta Cheminium. 


tam presentibus quam futuris, denunciando, notum esse volumus, quia in capi- 
tulum sancte Compendiensis ecclesie beatorum martyrum Cornelii et Cypriani, 
coram decano Odone, Johanne cantore, ceterisque fratribus de cella * Sancti Nicolai 
que est in sylva Luvis super Chemynon 5 donnus scilicet Alardus atque Albricus vene- 


I s nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti. Amen?, Universis Christi fidelibus, 


1. Marne. — 2. Ibid. — 3. Invocatio sancte Trinitatis deest in Chartul, et in D. Bertb, — 4. Cellula 
CRp. — 5. Luiz super Cheminium CRp. 
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runt, rogantes ut omnes redditus loci, in quo habitant, eis concederemus, censu quem * 
quotannis persolverent' instituto. Constabat enim, per multa circumquaque spatia, 
totum ad sanctam Compendiensem ecclesiam, ex dono regum, antiquitus pertinere. 
Quia igitur legitima desiderantium non est differenda petitio, tam eis quam eorum 
successoribus, ibi Deo famulantibus, concedimus et indivulse firmamus, ut, singulis 
annis, proxima ante medium Quadragesime dominica, sepedicte ecclesie et prepositis 
aut eorum ministerialibus apud Pontigonum, XI? solidos Cathalaunensis? bone mo- 
nete et probate * predicti loci fratres censum pro omnibus suarum rerum omniumque 
ibidem habitantium persolvant redditibus, et quicquid terre, seu nemoris, vel aquarum, 
est usque ad Cotem et Calcisfurnum, vallemque Rainoldi 5, et campum qui vocatur 
Durfosson, et viam Barrensem $ sancti Verani, etstirpam Fulcradi, et extremum rivulum 
qui vocatur Braidis?, et Frauvadum quod est in aqua Broisson? et ultra sedem Hilduini, 
quantum est jactus baliste, et totam terram Culmontis cum aqua et lignis, seu etiam 
ceteris usibus, preter redecimationem de dominio comitis, si ibi fuerit, quiete teneant. 
Et ut inviolabiliter ? hec conventio permaneret, hoc cyrographum ad rei memoriam 
utrisque constitutum fuit, Quod si quis perditionis filius huic nostre concessioni ullo 
modo obviare presumpserit, anathematis gladio "percussus "U, cum Juda proditore 
Domini, cum Dathan et Abvron, sine fine locum perpetue damnationis obtineat. 
Actum est ^ Compendii, anno ab Incarnatione Domini Me C* XVI» 5, indictione VIII*. 


XXXIX 


L'AVOUERIE DE ROMIGNY 
ACCORD ENTRE LES CHANOINES DE COMPIÈGNE 
ET ROGER GUENCHI 


Château de Roucy 4, 1117. 


Roger Guenchi, avoué de Romigny, aprés avoir été, comme ses pré- 
décesseurs, excommunié pour ses exactions, fait à titre d'amende honorable 
le dénombrement des redevances, qu'il a jusqu'ici perçues en toute équité à 
raison de son avouerie, et de celles qu'il se croit obligé de modifier et de 
diminuer. Il maintient la redevance annuelle d'une mine d'avoine et trois 


1. Redderént CRp. — 2. Novem CRp. — 3. Cathalaunenses CRp. — 4. Bone et probate monete 
CRp. — 5. Rainaldi Gall. Christ. — 6. Barrenensem CRp. — 7. Baraidis CRp. — 8. Broislon CRp. ; Bros- 
son Gall. Christ. — 9. Inviolabilis Gall, Christ, — 10. Ad rei memoriam fieri utriusque fuit consilium 
CRp. — 11. Dest in CRp. — 12. Deest in CRp. — 13. Quintodecimo mendose CRp. — 14. Aisne. 
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deniers, avec trois autres deniers, pour droit de past par maisonnier ou 
tenancier. Il réduit le champart de l'avouerie de Romigny ', Balceuvre *, 
Forzi? et Villers*, qu'il percevait à sa guise, à cinq muids de froment 
payables avant la Saint-Denis, sous peine, pour les retardataires, d'une 
amende de cinq sous par quinzaine de retard. Toutefois il déclare que s'il 
ne manquait seulement que cinq setiers à la livraison, il ne leur serait im- 
posé d'autre amende que celle du transport à leur frais. Quant aux tenan- 
ciers de Lhéry^, ils auront à payer avant la Saint-Denis, outre les trois 
deniers de past, dus par chacun d'eux, quatorze setiers de froment, à fournir 
en commun et sous peine de l'amende fixée ci-dessus. Ceux de la banlieue 
de Lhéry en seront quittes pour deux setiers. Romigny ne payera pas pour 
Lhéry, ni Lhéry pour Romigny. Roger Guenchi renonce à ses droits de 
visite sur les bois ainsi qu'à toutes les autres coutumes, justes ou injustes, 
dont il pourrait s'autoriser. Tous les actes de rebellion contre les officiers 
de Saint-Corneille lui seront dénoncés. Si dans l'espace de trente jours, il 
est appelé à les juger, il aura le tiers de l'amende infligée. Si les chanoines 
font rendre le jugement par un autre, l'amende leur appartiendra tout en- 
tiére ; mais l'avoué pourra imposer la sienne à son tour. Siles prévóts du 
monastére le mandent au plaid, ou à toute autre assemblée, ils lui devront 
fournir, ainsi qu'à trois ou quatre hommes de sa suite, le logement et la 
nourriture. L'accord, fait sur ces divers points, entre Roger Guenchi, Ida, 
sa femme, et Bertran, son fils, l'église de Compiègne et les tenanciers, a été 
approuvé par le comte Hugues de Roucy et Aveline, sa femme, suzerains 
de Roger, la comtesse Adéle de Blois et son fils le comte Thibaud, dont 
Roger était l'arriére-vassal. L'acte fut dressé en présence de Barthélemy de 
Vir, évéque de Laon, d'Ansculf de Pierrefont, archidiacre de Soissons ; des 
chanoines de Compiégne, Godefroy et Rainard, prévóts ; Arnoul et Guy ; 
des chevaliers Henri de Châtillon, Guermond, Roger de Pierrepont, Bliard 
d'Ékri ou Ecury, Milon d'Acy, Almann, prévót de Romigny, etc. 


CB, LIV, f* 65. — CRv, CLXXI. — CRp, 169. — D. B., fe 182. 
Voir les chartes de 1136, 1137 et 1144 relatives à l'avouerie de Romigny. 


1. Marne. — a. Commune de Romigny, Mame. — 3. Commune de Villers-Agron, Aisne. — 
4. Villers-Agron-Aiguiry, Aisne. — 5. Lhéry, Marne, 
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De advocatione Rumigniaci. 


co Rogerus, cognomento Guenchiz, Ruminiaci post sanctam Compendiensem 

ecclesiam advocatus, quas, in eadem potestate, juste vel injuste, consuetudines 

multis annis tenuerim, qualiter tandem quasdam omnino relaxaverim, quasdam 
vero pro ratione temperaverim, ut presentes audiant, futurosque non lateat, litteris 
volui assignari, Ego ' igitur, jure quo ceteri suas in suis advocationibus habent con- 
suetudines, de singulis mansionariis singulas avene minas tresque denarios per sin- 
gulos annos ibi colligebam. Quod, quoniam a prima institucione a patribus meis habui 
et absque ulla contradictione possedi, michi meisque successoribus censui retinendum. 
Habeo quoque de singulis predictis mansionariis tres alios quotannis denarios, pre- 
decessoribus meis pro pastu a rusticis institutos, quos etiam dimittere non consensi. 
Taliam vero, quam pro libitu suo antecessores mei, usurpative tamen et contra 
vetitum, collectis annuatim fecerant segetibus, egoque, per vias eorum incedens, et 
simili subjacens excommunicationi, tenueram, pro consilio temperavi. De omnibus 
enim quotquot Ruminiaci, Baloure?, seu apud villam Forzi? sive Villari, vel ubilibet 
manebunt et ad meam per Ruminiacum attinebunt advocationem, quinque tantum 
frumenti modios annis singulis expectabo, usque ad festivitatem beati Dionysii persol- 
vendos. Quod si, eo termino, ministeriali meo, qui ab hac exactione liber erit, hec 
summa reddita non fuerit, illeque proclamationem inde fecerit, lege quinque solido- 
rum unus rusticorum pro omnibus aliis emendabit et infra quindecim dies capitale res- 
tituent. Si autem post clamorem, ultra determinatos quindecim dies, capitale retinue- 
rint, per quot quindenarios dies illud retinuerint 4, tot similibus legibus emendabunt. 
Quando vero frumentum illud adduxero, si ultra quinque sextarios super homines 
remanserit, quod habere non possint?, ministerialis meus alium iterum conductum 
procurabit, sed homines mercedem largientur. Porro homines de Layri qui de mea 
iterum sunt advocatione singuli quotannis tres denarios pro pastu persolvent, et omnis 
insimul quatuordecim tantum frumenti sextarios usque ad predictum terminum exhi- 
bebit?. Alioquin per unum omnis superiori lege quod defuerit emendabit® et infra 
alium terminum illud restituent vel sicut Ruminiacenses emendare debebunt. De? 
forincesis qui ad Layri '?^ pertinent duos iterum?' sextarios exigam et nichil ab eis 
amplius requiram. Sane si hanc institutionem isti quandoque non impleverint, nequa- 
quam ab illis qui ad Ruminiacum attinent requiretur ?*. Si vero illi transgressi fuerint, 
istis non imputabitur. Circuiciones autem pravas quas per totum circumquamque 


1. Eo D. B. — 2. Bolonie CRp. — 3. Foral CRp; Ciforzi, in charta Guermundi de Castellione, 
anni 1137. — 4. Quot quindenarii fuerint Carta anni 1137; per quot quindecim dies illud retinuerint 
D. B. — 5. Possim Carta anni 1137. — 6. Laïri D. B. ; Carta a. 1137. — 7. Homines de Leiri, qui de 
mea sunt iterum advocatione, preter pro pastu. denarios, quos singuli annis persolvent singulis, omnes 
insimul quatuordecim tantum frumenti sextarios usque ad predictum terminum exhibebunt. Sic charta 
anni 1137. — 8, Omnes superiori lege quod defuerit emendabunt Carta anni 1137. — 9. Ne eadem 
caria, — 10. Leiri, eadem carta. — 11. Tantum CRp. — 12. Adtinent requireretur Carla amni 1137. 
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nemus quoquo modo habebam sed et omnes relinquas justas vel injustas consuetudines, 
pro mea meeque conjugis ac filii meorumque animabus parentum, tam istis [de Leiri] 
quam illis [de Ruminiaco '] omaino remisi?. Sciendum est autem ? quia si rusticorum 
aliquis prepositis et ministerialibus sancte Marie rebellis extiterit vel injuriam fecerit, 
michi primitus conquerentur et,si infra triginta dies reum ad justiciam et satisfac- 
tionem coegero, tertia pars justicie mea erit. Verum si per me infra hos dies justiciam 
exequi noluerint*, per alium quemlibet vindictam deinceps procurabunt et suam ha- 
bebunt justiciam 5 ; ego autem meam ab illo reo absque calumpnia requiram. Placuit 
etiam ut si causa placiti vel alterius negocii 5 ad prepositos, rogatu eorum, quandocum- 
que venero, non solum me, verum eciam tres mecum homines aut certe quatuor victu 
necessario debeant procurare. Assignatis ergo que in predictis villis ex consensu 
canonicorum Compendiensis ecclesie et rusticorum retineo, dicendum est quia ultra 
hec nichil omnino quod excogitari valeat michi aut successoribus meis liceat ibidem 
exigere. Quod ego cum uxore mea et filio sacramento firmavi, et excommunicatione 
roborari petivi, Concedit hoc dominus noster comes Hugo de Roceio cum uxore sua 
et matre ; concedit hoc etlaudat Blesensis cometissa cum filio suo comite Theobaudo, 
a quibus ad nostrum comitem et per eum ad me hec descendit advocatio. Testantur 
hoc qui affuerunt : Domnus Bartholomeus Laudunensis episcopus, domnus Ansculfus 
Suessionensis archidiaconus; Compendienses canonici : Gaufridus, Rainardus; prepo- 
siti: Arnulfus, Guido; milites: Henricus de Castellione, Guermundus, Rogerus de 
Petreponte?, Blihardus? de Ekri, Milo de Aceio, Rogerus Strabo, Almannus prepo- 
situs; rustici : Guido Baloure, item Guido de Ruminiaco. 

S. comitis Theobaudi, S. Adele cometisse matris ejus, S. Hugonis comitis, 
S. Aveline conjugis ejus, S. Rogeri Guenchi, S. Ide conjugis ejus, S. Bertranni filii 
ejus, S. Hervei. 

Actum apud castrum Roceium, anno ab incarnatione Domini M» C» XVII». 


XL 


SERFS DU ROI DEVENUS CHANOINES 
LEUR AFFRANCHISSEMENT AU BOUT DE CINQ ANS 


Compiégne, 1118. 


Louis VI, à la demande du chapitre de Saint-Corneille et pour préve- 
nir tout différend, déclare que tout chanoine, ayant résidé cinq ans dans 


1. Verba uncis inclusa desunt in carta anni 1117, in carla aulem. anni 1137, addita sunt, — 2. Cir- 
cadas autem, quas per totum circumquaque nemus quoquo modo habebam, sed et relinquas omnes justas 
vel injustas consuetudines, tam istis de Leiri quam illis de Ruminiaco, omnino remisi, sic carta anni 1137. 
— 3. Tamen eadem caria, — 4. Noluerit, eadem carta. — 5. Justiciam et vindictam deinceps procurabit et 
suam habebunt justiciam canonici, eadem carta. — 6. Si placiti vel alterius negotii causa, eadem. carla. — 
7. Ansculphus D. B. ; Asculphus CRp. — 8. Petraponte D. B. — 9. Bardus CRp. 
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le monastère de Compiègne, demeure libre à perpétuité, sans qu'on puisse 
linquiéter pour le servage, et qu'il lui suffira, en cas de contestation, de 
faire attester sa résidence par quatre d'entre ses confréres, sous la foi du 
serment. On avait certifié au roi que beaucoup de ses serfs ou colons avaient 
été admis à la cléricature, sans en avoir demandé la permission. Il ordonna 
aussitót qu'une enquéte füt faite à ce sujet dansle monastére de Com- 
piégne. C'est pourquoi au temps d'Eudes, doyen, d'Étienne, trésorier, et de 
Jean, chantre, on examina la condition d'Ives, fils du clerc Morard, chanoine 
de Compiègne ; mais il fut prouvé en jugement devant Lisiard, évêque de 
Soissons, que, d'aprés les canons, ce clerc était libre et devait rester tel. La 
méme constatation fut faite pour tous les autres chanoines sans exception. 
Le roi jugea bon d'empécher par des lettres de sauvegarde le renouvelle- 
ment de semblables chicanes. 


CRo, Reg. XXXVIII. — CRv, CXLIX. — CRp, 152. — Arch. Nat., K. 189, n° 122. 


Ludovicus rex VI. — De servis morantibus per quinquennium in ecclesia Compendiensi, 
perpetua libertate gaudentibus. 


x nomine Dei omnipotentis, Patris et Filii et Spiritus Sancti. Amen. Hludovicus 

divina propitiante misericordia Francorum imperator augustus. Quia, inconsultis 

regibus, de familiis eorum nonnullos ad clericatum susceptos esse, multorum rela- 
tionibus, audivimus, in ecclesia Compendiensi diligenter hoc esse requirendum decrevi- 
mus. Temporibus igitur Odonis decani, Stephani thesaurarii, Johannis cantoris, cum de 
canonicis quendam Ivonem, Morardi clerici, Compendiensis canonici, filium, super hoc 
impetitum, traxissemus in causam, illeque admirando denegans, ante decanum suum 
qui justiciam faciebat in capitulo suo, contra nostrum respondisset clamorem, ex ambo- 
rum ratiocinationibus collectum est et, coram nobis omnibusque circumstantibus, 
domni Suessionensis episcopi Lisiardi judicio promulgatum, sed et de canonibus pro- 
lata sententia confirmatum, eundem clericum omnino liberum esse et liberum debere 
permanere. Preterea etiam veritate rei subtilius indagata, non solum eum, verum etiam 
ejusdem ecclesie canonicos, a minimo usque ad maximum, omnes liberos esse reppe- 
rimus atque ad clericatus apicem legitime conscendisse. Sed ne super hoc inquieta- 
rentur in posterum, a nobis unanimiter petierunt, ut, ad futurorum noticiam, contra 
calumpniationes hujusmodi, munimentum eis aliquod firmaremus. Volumus itaque et 
indivulse firmamus, ut quicumque, in ecclesia Compendiensi, per quinque annos cano- 
nicus manserit, liber et absque calumpnia in eternum permaneat. Et ne super aliqua 
servitute a nobis vel a successoribus nostris ulterius inquietari debeant, hoc eis muni- 
mentum facimus, quod majestatis nostre sigillo roboramus. Si quis autem hoc infre- 


S. CORNELII COMPENDIENSIS 85 


gerit, anathemate feriatur. Si quis etiam quempiam illorum nondum quinque annos in 
canonicatu vixisse calumpniaverit, quicquid accusatus ille per quatuor canonicos solo 
sacramento inde probare potuerit inretractabiliter stare precipimus. Actum Compendii, 
anno Incarnati Verbi M» C» XVIIIe, regni nostri Xs, Adelaidis regine lIII», adstantibus 
in palatio nostro quorum nomina subinsignita ! sunt. 

S. Willermi dapiferi. S. Gilleberti buticularii. S. Stabularii. S. Widonis ?, 

Data per manum Stephani cancellarii. 


XLI 


CONFIRMATION PONTIFICALE DES POSSESSIONS 
DE SAINT-CORNEILLE 
DROIT D'EXCOMMUNICATION — EXEMPTION 
DE TOUTE JURIDICTION 


Sens, | 4 décembre 1119. 


Le pape Calixte II, dans une bulle adressée au doyen Eudes, confirme 
toutes les possessions et tous les priviléges des chanoines de Compiégne, — 
leur accorde le pouvoir d'excommunier les usurpateurs de leurs biens et les 
violateurs de leurs droits, — les dispense de comparaitre devant les tribunaux 
soit civils soit ecclésiastiques, — les affranchit de toute obédience, — les 
exempte méme de toute juridiction métropolitaine ou épiscopale — et dé- 
clare que leur monastère ne dépend que du Saint-Siège, qui l'a pris sous sa 
sauvegarde et sa protection. 


CB, XXII bis, f* 3o ve. — CRo, I. — CRv, I. — CRp, t. — D. Berru., fe 185. 


Calixtus papa II, Odoni decano. — De libertate et exemplione canonicorum 
Compendiensium. 


decano, et canonicis Compendiensis ecclesie, tam presentibus, quam futuris, 
in perpetuum. Justis votis assensum prebere justisque petitionibus aures 
accommodare nos convenit,qui, licet indigni, justitie custodes atque precones in excelsa 
apostolorum principum Petri et Pauli specula positi, Domino disponente, conspicimur. 


C ALIXTUS ? episcopus, servus servorum Dei, dilectis in Christo filiis, Odoni, 


1. Subinsignata Charlul, — 2. Forsan Widonis stabularii, — 3. Callixtus CRp. 
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Quamobrem, karissimi in Christo filii, tam vestris quam illustris et gloriosi filii nostri 
Lodoici Francorum regis petitionibus annuendum censuimus, ut Compendiensem bea- 
torum Cornelii et Cipriani ecclesiam, in qua omnipotenti Domino militatis ', apostolice 
sedis privilegio muniremus. Idem enim locus? [prout veterum munimentorum series 
manifestat, specialiter ad sedem apostolicam pertinere et in Romane ecclesie jure co- 
gnoscitur permanere. Per presentis igitur privilegii paginam apostolica auctoritate statui- 
mus ut quecumque bona, quecumque possessiones, concessione pontificum, liberalitate 
regum vel oblatione fidelium, aut aliis justis modis, ad eandem videntur ecclesiam 
pertinere, et quecumque in futurum, largiente Deo, juste atque canonice poterit adi- 
pisci, firma vobis vestrisque successoribus et illibata permaneant. Preterea quieti vestre 
attentius providentes, antiquas et] inconcussas ecclesie vestre consuetudines confir- 
mamus, ut videlicet si quis vobis et ecclesie vestre ausu temerario injuriosus extiterit, 
aut res vestras distraxerit, et canonice monitus satisfacere contempserit, liceat vobis in 
eum excommunicationis proferre sententiam et satisfacienti absolutionis gratiam indul- 
gere. Porro excommunicatus, donec resipuerit, ab omnibus devitetur. Antiquam etiam 
libertatem illibatam servari vobis et vestre ecclesie cupientes, statuimus ut extra capi- 
tulum vestrum, nullius nisi Romani pontificis et ejus legati cogamini subire judicium, 
sed vestra negotia, in capitulo ventilata, decani et fratrum judicio terminentur, qua- 
tenus, prestante Deo, quemadmodum a parochialibus servitiis ex antiqua ordinatione 
immunes existitis, ita etiam, sub apostolice sedis protectione, ab omnium episco- 
porum, seu aliarum quarumlibet personarum ditione atque gravamine liberi maneatis. 
Vestra itaque interest, filii in Christo karissimi, ita in omnipotentis Dei servitio insu- 
dare, ita in Romane ecclesie unitate atque obedientia permanere, ut hac semper inve- 
niamini gratia digniores. Si qua igitur in futurum ecclesiastica secularisve persona hanc 
nostre constitutionis paginam sciens, contra eam temere venire temptaverit, secundo 
tertiove commonita, si non satisfactione congrua emendaverit, potestatis honorisque 
sui dignitate careat, reamque se divino judicio existere de perpetrata iniquitate co- 
gnoscat, et a sacratissimo corpore ac sanguine Dei et Domini Redemptoris nostri ? 
Jhesu Christi aliena fiat, atque in extremo examine districte ultioni subjaceat. Cunctis 
autem eidem ecclesie justa servantibus sit pax Domini nostri Jhesu Christi quatenus et 
hic fructum bone actionis percipiant et apud districtum judicem premia eterne pacis 
inveniant. Amen. 

Ego Calixtus catholice ecclesie episcopus subscripsi. Datum Senonis, per manum 
Grisogoni sancte Romane ecclesie diaconi cardinalis ac bibliothecari, II* nonas 
decembris, indictione XIII* Incarnationis Dominice anno M* C» XVIIII*, pontificatus 
autem domini Calixti secundi pape I? *. Amen. 


1. Militaris CB, CRo. — 2. Uncis inclusa desunt in CB; laceratum est folium, — 3. Deest in CB. 
— 4. Deest numerus in CHARTUL. 


S. CORNELII COMPENDIENSIS 85 


XLII 


LIBERTÉS, PRIVILÈGES ET IMMUNITÉS DE LA VILLE 
DE COMPIÈGNE 


1108-1126. 


Louis le Gros 1? prend sous sa sauvegarde les habitants de Compiégne ; 

2° Défend de les arrêter à moins de cinq lieues de la Ville, si ce n'est 
en cas de flagrant délit ; 

3° Ordonne que leurs procès seront, autant que possible, jugés à Com- 
piègne devant la juridiction compétente, met les inculpés à l'abri de toute 
vexation jusqu'au jour du plaid et leur assure un sauf-conduit pour un jour 
et une nuit en cas de récusation de juge et de renvoi à une autre juridic- 
tion, sans exiger d'argent ; 

4° Règle la perception des frais de procédure et des amendes ; 

5° Fixe à deux sous le rachat des bestiaux pris à causer dommage, 
outre l'indemnité due pour le tort constaté ; 

6° Concéde aux défricheurs et à leurs héritiers la jouissance perpé- 
tuelle de leurs essarts dans la forêt de Compiègne, mais interdit tout autre 
défrichement à l'avenir ; 

7° Enfin, pour faciliter le marché de Compiègne, déclare inviolables les 
personnes qui s'y rendront, tant à l'allée qu'au retour, fussent-elles sous le 
coup d'une accusation antérieure. 


Original scellé. Arch. Nat., K. 22, n° 4*. — J. Taroir, Monuments historiques, n° 398, 
p. 222. — Baruze, Miscell., t. VI, p. 309. — CB, XI, fe 14. — CRo, Reg. XX. — 
CRv, CXXXI. — CRp, 134. — D. Bsnra., fo 42 v». — D. Gr.., t. HI, 1. V, ch. 1. — 
Arch. Nat., K. 189, n° 120. — Ordonn. des rois de France, t. XI, p. 240. — Peranf- 
Dezacourr, Fac-simile de quatre chartes du xir* siècle, n° II, p. 3. 


Cette charte n'est pas datée; mais noussavons que Lisiard de Crépy, 
— dont la sentence d'excommunication, annoncée vers la fin, resta comme 
une perpétuelle menace, pour empécher toute tentative de contravention, 
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— occupa le siège épiscopal de Soissons de 1108 à 1126. Le sceau a été en- 
levé. A côté du monogramme de Louis le Gros se trouve le monogramme 
du Christ XP. 


Ludovicus rex VI. De libertate hominum Compendiensium. Ut nullus in 
Compendio capiatur. 


N Dei nomine, ipsius ego propitiatione Francorum rex, Hludovicus. Quoniam 

predecessoribus nostris, Francorum regibus, [2]* sedem suam, villam scilicet Com- 

pendium, ob diguitatem singularis sanctuarii ususque sui multiplicitatem, quodam 
amoris privilegio, [3] caram fuisse cognovimus. Ideo nos quoque, consideratione 
simili, nostris eam temporibus disposuimus diligendam. Statuimus igitur, (4] et sta- 
tuendo firmamus, ut tam clerici quam laici, pauperes seu divites, omnes ejus acolae, 
tanta in perpetuum securitate donentur : [5! qui non committit ne timeat; qui autem 
commiserit, secundum leges expectet judicari. Firmamus, imquam, ut nullus qui eam 
inhabitet {6} per regem aut per ministeriales suos, sive etiam assensu illius, alicubi 
infra quinque leugas, propriis ipsius regis servientibus exceptis, [7] capiatur, nisi forte 
in delinquendo quis presentialiter interceptus, et tunc etiam, si misericordia non sub- 
venit, pro ratione saltem [8] delicti quod commissum est legaliter emendetur. Quod si, 
adversus illorum quempiam, rex, aut ministeriales sui, querelam habuerint, ad eum [9! 
sub cujus potestate qui accusatur manserit ; fiat inde proclamatio et, quantum potestas 
illa secundum justitiam poterit aut debebit, Compendii [ro] clamatores recipere non 
recusent, plena usque ad diem placiti securitate eidem inculpato concessa. Si vero per 
potestatem predictam exequi renuerit [11) justitiam, per totam placiti diem atque noc- 
tem futuram, induciis ei datis, quando abeundi quolibet, sine pecunia tamen, securam 
adhuc habeat [12] facultatem, nulla postmodum ex parte regis securitate confidat. 
Porro si relicta pecunia legi non sufficit et emendationi, ea suscepta, nichil ultra [13] 
ab eo qui justitiam fecerit exigatur; si autem superaverit, pro legibus eínendatione 
completa, reliquum dimittatur. Volumus preterea atque precipimus [14] ut quotiens 
servientes regis sepedictorum hominum boves, vaccas, jumenta, porcos, oves, seu alia 
cujuslibet generis animalia, in forisfacto campo(15]rum se dixerint invenisse, custos- 
que animalium, quicumque sit ille, negaverit, servientes, si voluerint, illud compro- 
bent sacramento. Et sic tandem [16] custos predictus lege qua vivit, duobus videlicet 
solidis, sive unum, sive plurima, sive unius hominis, sive multorum sint animalia [17] 
ea redimat; ei vero in cujus inventa sunt dampno, dampnum quod presentialiter 
factum est, pro estimatione congrua reformetur. [18] De cetero quia multo sumptu 
multoque labore, quidam ex ipsis hominibus exstripationes quasdam quae vulgo essar? 
appellantur, in silva nostra (19; fecerant, quamquam longo jam tempore incultas atque 
desertas jusserimus remanere, pro anima tamen gloriosae recordationis patris nostri 
Philippi, [20] serenissimi regis, ac nostra, eas a quibus prius facte sunt et eorum here- 


1. Numeri uncis [|  ] inclusi initium linearum notant. 
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dibus deinceps excolendas concedimus. Sed ne amplius silvam exstirpare [21] presu- 
mant inhibemus. Postremo hoc quoque subjungimus, ut quicumque Compendium, 
ad mercatum, venerit, in adventu suo sive reditu, si presen[22]tialiter non commiserit, 
de preterito neminem, quantum regis attingit potestas, reformidet. Haec autem omnia, 
ut a successoribus nostris inviolabiliter tene/23 antur, nec postquam semel bene gesta 
sunt ulterius debeant iterari, vicario, pro nobis, sacramento Brmari precipimus. Sues- 
sionensis presulis [24] Lesiardi multorumque cum eo sacerdotum, tam decani quam 
caeterorum Compendiensium, excommunicatione roborari, litteris et precepto sancciri, 
majestatis [35] regiae sigillo pariter insigniri. 
(Loco monogrammatis). 


XLIII 


LA MONNAIE DE COMPIÈGNE 


Paris, 1120. 


Louis le Gros ayant donné à entendre qu'il ferait subir à la monnaie 
de Compiègne le méme affaiblissement, c'est-à-dire la même altération, 
qu'aux autres monnaies de ses États, rencontra de l'opposition dans la ville. 
Tant pour apaiser les mécontentements que pour faire droit aux réclama- 
tions, il promet que ni lui, ni ses successeurs ne feront plus désormais 
battre monnaie à Compiègne. En outre, il s'engage à laisser en circulation 
à Compiégne à perpétuité autant de monnaie, moitié argent, moitié alliage, 
qu'il y en avait au temps passé. 


D. Masittos, ex autographo Compendiensi ; De re Diplom., p. 598. — CB, XVI, f 20, 
— CRo, Reg. XI. — CRv, CXXII. — CRp, 125. — D. Berru., fv 38 vo. — D. Girt., 
t. III, 1. V, ch. m. — Ls Braxc, Monnaies de France, p. 153. 


« L'original en peu dit Gilleson, portait un sceau oü se voyait le 
"T séant en majesté. » D. Mabillon nous apprend qu'à sa connaissance, 
c'était l'unique charte, oü Louis VI avait fait mettre son monogramme, 
d'ailleurs semblable à celui de ses prédécesseurs du méme nom. Pour com- 
prendre les protestations auxquelles cette charte fait allusion, il faut se 
rappeler que, suivant la chronique de Maillezais', sous Philippe I*', en 
l'an 1105, il y eut un grand affaiblissement dans la monnaie ; que la qua- 
trième année du règne de Louis VI, en r112, il y en eut un second men- 
tionné en ces termes : Jterum nummi mutati sunt et cum granis aliis facti. 


1. Lasse, t. Il, fo 218. — Cf. Fragments inédits d'une Chronique de Mailleais, publiés par 
M. Paul Marchegay dans la Biblioth. de l'École des Chartes, 1** série, t. II, p. 148. 
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Quelle fut la proportion du granum ou de l'alliage ? Un titre de l'église de 
Châlons, remontant à l'an 1115, nous apprend que la nouvelle monnaie était 
moitié argent fin et moitié cuivre, moneta cujus media pars argentea erat *. 
L'affaiblissement qui eut lieu en 1120 est également consigné à cette date 
dans la chronique de Maillezais. Mense novembri, mutati sunt nummi, dit- 
elle. On s'explique ainsi facilement le mécontentement qu'éprouvérent les 
Compiégnois en apprenant qu'on devait toucher à leur monnaie pour en 
affaiblir le titre. 

Nous devons à l'obligeance de M. J. du Lacla note suivante sur la mon- 
naie de Compiégne : 

« On ne connait aucune monnaie, frappée à Compiègne avant le règne 
de Charles le Chauve. Sousce prince il y fut fabriqué des deniers et des 
Oboles. Un exemplaire de ces derniéres se trouve au cabinet des médailles 
à Paris ; les premiers sont assez répandus. L'atelier monétaire de Com- 
piègne fonctionnait sous Charles le Simple ; car le 25 novembre 918, ce roi 
donna à la chapelle de Saint-Clément la dixième et la neuvième partie, 
c'est-à-dire le cinquième des émoluments de la monnaie qui se fabriquait 
dans le palais. On connaît un denier de Raoul (923-936), provenant égale- 
ment de l'atelier monétaire de Compiègne. Cette pièce, unique à ma con- 
naissance, a revu le jour dans une trouvaille considérable faite en Angle- 
terre, vers 1842. Elle est aujourd’hui au Musée britannique. 

Il faut ensuite laisser s'écouler prés de deux siècles pour retrouver 
une monnaie de notre atelier et encore est-elle d'une extréme rareté ; c'est 
un denier de Louis VI, décrit par M. de Longpérier dans les Mémoires de 
la Société des Antiquaires de Picardie, t. IX, p. 8t. 

En 1120, Louis le Gros, promet aux habitants de Compiègne, mécon- 
tents de l'altération des monnaies, de n'en plus frapper dans leur ville *. 
Aussi, à dater de cette époque, l'atelier monétaire de Compiègne cesse-t-il 
de fonctionner et la numismatique ne nous offre-t-elle plus aucune pièce 
frappée dans cette ville jusqu'aux années de la Ligue. 

Lors du siège de Paris, en 1589, Henri III transporta la monnaie de 
cette ville à Compiègne. Son successeur, Henri IV, maintint cette transla- 
tion et y transféra également la monnaie d'Amiens. Des monnaies d'or et 
d'argent furent alors frappées à Compiègne en assez grande quantité. A la 
pacification du royaume, le roi rendit aux deux villes, désormais soumises, 
leur établissement monétaire et l'atelier de Compiègne fut définitivement 
supprimé. » 


Ludovicus rex VI. De moneta non facienda aput Compendium. 


volo? cunctis fidelibus, tam futuris, quam et instantibus, quod nos qui, contra vo- 
luntatem hominum de Compendio, ibi monetam fieri volebamus, tum * propter 
discordiam inde ortam, tum propter eorum peticionem, illis concedimus, ut neque nos 


I x nomine sancte Trinitatis. Ego Ludovicus, Dei gratia rex Francorum. Notum fieri 


1. MicwE, Diction, de Numismatique, col. 548. — 2. Il est question, une fois encore, des deniers 
compiégnois, dans une charte de 1127, relative à la dime d'Élincourt-Sainte-Marguetite. — 3. Volumus 
CRp. — 4. Tamen CanrUL. — 5. Ortantum CRo, CRp, ortatum CB. 
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nec heres noster, umquam amplius Compendii* monetam fieri faciamus ; sed? illis 
imperpetuum annuimus, ut talis moneta ad medietatem ibi perpetua mittatur? qualis 
antecessorum suorum temporibus ibidem cucurrisse cognoscitur 4. Quod ne valeat obli- 
vione deleri, scripto commendavimus, et ne possit a posteris infirmari, sigilli nostri 
auctoritate et nominis nostri karactere subterfirmavimus. Datum Parisius publice, 
anno incarnati Verbi Me C» XX», regni nostri XIII, Adelaydis$ regine VIs7, adstan- 
tibus in palatio nostro quorum nomina subtitulata sunt et signa. 

S. Stephani, dapiferi, S. Gilleberti, buticularii, S. Hugonis, constabularii, S. Wid- 
donis?, camerarii. 

Data per manum Stephani, cancellarii. 

(Loco monogramm .) 


XLIV 


LE BESANT D'OR DU CHAPITRE DE CHALONS 
RECONNAISSANCE 


1125. 


Les chanoines de Saint-Étienne de Châlons * s'engagent à payer, 
chaque année, le quatrième dimanche de Caréme, à Ponthion *, au prévót 
du monastère de Compiègne, un besant de bon or et du poids de trois de- 
niers et une obole monnaie de Châlons, pour la jouissance d'une terre 
exploitée par des colons, sur la paroisse de Saint-Amand " et dépendante 
du domaine de Saint-Corneille à Ponthion. 


CRv, CCXIII. — CRp, 211. 


Le besant d'or, dont parle cette charte, pouvait peser 4 gr. 50. Sa va- 
leur intrinséque était d'environ quinze livres. La reconnaissance des cha- 
noines de Châlons est de l'année 1125. Nous en trouvons la date à l'accord 
passé devant Mathieu, évéque d'Albano, légat du Saint-Siége, relativement 
au méme objet. 


De bisanteo, nobis reddendo annuatim, apud Pontyon, a cononicis 
Cathalaunensibus, 


x nomine sancte et individue Trinitatis, Notificamus, tam presentibus, quam futu- 
ris, quod ecclesia nostra Cathalaunensis Compendiensi ecclesie, singulis annis, 
persolvet bisantium auri boni et ponderis trium denariorum et oboli Cathalaunen- 
sis monete, apud Pontigonem in manu ministerialis Compendiensis ecclesie dominica 


1. Anplius Conpendii CB. — 2. Secundum Canrur. — 3. Mutatur CRo. — 4. Dignoscitur CRp. 
— 5. Actum CARTUL. — 6. Adelaudis CARTUL. — 7. Mendose III CanTUL. ; forsan scriplum. fuit LI 
pro Ul sive VI. Uxorem duxit .Adelaidem rex Ludovicus, ammo 1115. — 8. Guidonis CRo, CRp. — 
9. Marne. — 10. Marne. — 11. Marne. 


9o CARTULARIUM MONASTERII 


Laetare Jherusalem, et hoc propter terram quamdam, infra parrochiam sancti Amandi 
sitam et homines pertinentes ad ipsam terram, que quia reclamabant a nobis dicentes 
esse de potestate Pontigonis, secundum preceptum Caroli Regis, nos sub hoc censu ab 
illis accepimus volentes juste possidere. Quod ut posteris nostris ratum permaneat 
assensu capituli nostri et impressione sigilli corroboramus. 


XLV 


LE BESANT D'OR DU CHAPITRE DE CHALONS 
CONFIRMATION DE L'ACCORD 


Troyes, 1125. 


Mathieu, cardinal, évêque d'Albano, légat du Saint-Siège, confirme un 
accord fait devant lui et devant Renaud, archevêque de Reims, Henri, ar- 
chevêque de Sens, et plusieurs évêques de ces deux provinces, entre les 
chanoines de Compiègne et ceux de Saint-Étienne de Châlons, relativement 
à une terre située à Saint-Amand : et dépendante du domaine de Ponthion *. 
Il venait d'étre convenu que, pour jouir de cette terre, le chapitre de Saint- 
Étienne payerait annuellement un besant d'or à celui de Compiègne. 


D. BerrHeau, f° 159. 


« Ce titre, dit dom Bertheau, est sans doute de l'an 1125; d'autant que 
l'an 1115 Raoul (le Verd) estoit encore archevesque de Reims et Conon 
légat, et l'an 1125 est|[dit l'an premier de Renault, archevesque de Reims, 
sous le gouvernement duquel, Mathieu, évéque d'Albanie, vint en France 
et y estoit és années 1127, 1128, 1129 ». Mathieu, religieux bénédictin de 
Saint-Martin-des-Champs, à Paris, fut créé cardinal et sacré évêque d'AI- 
bano en 1125. Il mourut en 1155. Renaud de Martigny ou des Prés occupa 
le siège métropolitain de Reims, de l'an 1124 au 13 janvier 1139, et Henri 
Sanglier celui de Sens, de l'an 1123 au 10 janvier 1142. La date de la charte 
ne saurait donc étre 1115, comme l'a transcrite par erreur le copiste, mais 
bien 1125. 


De bisantio auri nobis annuatim apud Pontigonem ab ecclesia Cathalaunensi 
persolvendo. 


Dei gratia Albanensis episcopus, apostolice sedis legatus, dilectis filiis 
canonicis sancti Cornelii Compendiensis ecclesie et canonicis sancti 
e Stephani Cathalaunensis in perpetuum. Concordiam, que in nostra et 


venerabilium fratrum nostrorum Reginaldi, Remensis, Henrici Senonensis archiepisco- 
porum, et quamplurium episcoporum comprovincialium presentia, de terra in villa sancti 


1. Marne. — 2, Marne. 
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Amandi sita, que ad Pontigonem pertinet et de qua inter vos diu querela extiterat, 
facta est, apostolica auctoritate confirmamus. Ita sane quod, sicut ibidem constitutum 
est, prefata Cathalaunensis ecclesia Compendiensi ecclesie quotannis bisantium boni 
auri et justi ponderis, id est trium denariorum et oboli, Cathalaunensis monete, domi- 
nica Laetare Jherusalem, apud Pontigonem ministeriali Compendiensis ecclesie persol- 
vat. Et ut de cetero firmiter et inviolabiliter permaneat, sigilli nostri impressione 
firmando corroboravimus. 
Actum Trecis Incarnationis Dominice anno M* C» XVe r, 


XLVI 


CAPPY — DON AU PRIEURÉ DE SAINT-MÉDARD 


Vers 1127. 


Gérard de Cappy, fils d'Ulger, qui tenait à cens une terre de Saint- 
Corneille à Cappy', la résigne entre les mains des chanoines de Com- 
piégne, en faveur du prieuré de Saint-Médard de Cappy, dépendant immé- 
diatement du prieuré de Saint-Martin-des-Champs, de Paris. Les chanoines 
donnent aussitót l'investiture au prieuré, qui devra leur payer annuelle- 
ment cinq sous de cens à la Saint-Martin d'hiver. 


Original, D. Grenier, t. 197, f? 85. — D. BznrH., fe 164. 


« Le titre de Gérard de Capy, dont l'original est en parchemin fort 
entier, ayant encore l'attache du sceau, lequel s'est perdu, fut fait double, 
suivant la pratique ordinaire de ce temps-là, qui estoit dans les traités ou 
contracts qui se faisoient respectivement entre deux partyes, d'user d'une 
feuille de parchemin pliée en deux, escrivant la transaction toute entiére de 
chacun des deux costéz esgallement, c'est-à-dire avec autant de lignes et 
autant de lettres à chaque ligne, d'une part comme de l'autre, et au milieu, 
sur le plys, l'on escrivoit en grosses lettres le nom de la principalle des 
deux églises entre lesquelles se faisoit le traité en la maniére suivante : 


I. Legendum est Me C* XXo V* D. B. — 2. Somme. 
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IN NOMINE PATRIS ET 
FILII ET SPIRITVS 
SANCTI. AMEN. 
NOTVM FIERI VOLVMVS 
quam presentibus tam 
futuris, quia Gerardus 
de Capi, Ulgeri filius, 
sancte Compendiensis 
ecclesie beati Cornelii 
terram, quam de 
ipsa ecclesia, sub 
census redditione, 


IN NOMINE PATRIS ET 
FILII ET SPIRITVS 
SANCTI. AMEN. 
NOTVM FIERI VOLVMVS 
quam presentibus tam 
futuris, quia Gerardus 
de Capi, Ulgeri filius, 
sancte Compendiensis 
ecclesie beati Cornelii 
terram, quam de 
ipsa ecclesia, sub 
census redditione, 
tenebat, libere et tenebat, libere et 
absolute reddidit. absolute reddidit. 
Signum GAUFRIDI DECANI. « Signum GAUFRIDI DECANI. 
Signum Jouannis Cantons. V? Signum JoHANNIS CANTORIS. 


NYVINdIO I3 + SAIIHNWNOO 





Ce titre estoit composé de la sorte, afin qu. venant à estre coupé du 
haut en bas par le milieu, ce nom se trouvast divisé par conséquent en deux 

artys esgalles, dont l'une demeuroit à l'un des intéresséz et l'autre partie 
rentre ; affin que ces deux parties, venans à estre confrontées et réunies 
par ensemble en jugement, l'on recogneust la vérité de ces deux escrits, 
appeléz doubles pour ce sujet. Et pour faire voir que les religieux de Cap 
eurent le double pareillement de T l'on y voit à une des extrémitéz 
ces deux mots CORNELIVS ET CIPRIANUS, coupéz de la sorte ; ce qui se 
remarque encore en plusieurs autres semblables traitéz, conservéz pareille- 
ment dans nos archives. » (D. BERTHEAU, Histoire de Compiègne, f° 104, ms. 
Biblioth. de la Ville de Compiégne.) 


Le titre original de Gérard de Cappy existe encore tel que l'a décrit 
dom Bertheau. Il se trouve à la Biblioth. nat., dans la collection de Picardie 
ou de dom Grenier, au volume 197, f° 85, avec cette indication : Archives 
de Saint-Corneille, Layette de Capy, non cotée. L'écriture en est fort belle. 
On y voit encore l'attache de parchemin à laquelle était appendu le sceau, 
perdu depuis longtemps. 

Le nom d'Eudes, prieur de Saint-Martin-des-Champs, en téte de la 
charte qui fait suite à celle-ci, nous donne la date approximative des deux 
piéces. 


De quinque solidis ecclesie de Capi nobis solvendis. 


presentibus tam futuris quia Gerardus de Capi, Ulgeri filius, sancte Compendien- 
sis ecclesie beati Cornelii terram, quam de ipsa ecclesia, sub census redditione, 
tenebat, libere et absolute reddidit. Nos autem sancte predicte Compendiensis ecclesie 
canonici, precibus ejusdem Girardi et filiorum ejus, terram ipsam ecclesie de Capi, sub 
censu quinque solidorum illius monete qua census et consuetudines in eadem provincia 
persolventur, habendam concessimus ; ita quidem ut census ille quotannis ad predictam 


| x nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti. Amen. Notum fieri volumus quam 
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Compendiensem ecclesiam, ad festum sancti Martini hiemalis aut infra octavas, defe- 
ratur. Ut autem nostra concessio rata sit, nec in eternum deleri possit, scripto com- 
mendantes, sigilli nostri impressione corroboravimus, et eorum qui presentes affuerunt 
nomina et signa subscribi precepimus. 

S. Gaufridi decani, S. Johannis cantoris, S. Odardi prepositi, S. Ivonis Tezonis, 
S. Ivonis Morardi, S. Liziardi, S. Leonis, S. Drogonis, S. Roberti, S. Geroldi, S. Gui- 
donis. 

Signa monachorum ecclesie de Capi : S. Petri prioris, S. Guillelmi, S. Petri, 
S. Roberti, S. Simonis, S. Haimerici. Famulorum eorum nomina : Bernoldus, Robertus, 
Henricus, Guido, Ogerus, Lambertus. Laici Compendienses : Obertus prepositus regis, 
Dodo prepositus sancte Marie, Bosardus, Claro, Fulco Rotoldi filius, Albertus decanus 
regis, Gualterus Morardi filius. 


XLVII 


CAPPY — REMERCIEMENTS DU PRIEUR 
DE SAINT-MARTIN-DES-CHAMPS 


Vers 1127. 


Eudes, prieur de Saint-Martin-des-Champs, remercie les chanoines de 
Compiègne d'avoir ratifié la donation faite par Gérard de Cappy ' au 
monastére de Cappy, placé sous la dépendance immédiate de son prieuré. 


CRv. CCLXXXVIII. — CRp, 295. — D. Berru., f* 66 ve. 


« Eudes I*, prieur de Saint-Martin-des-Champs, à Paris, ne se trouve 
nommé en l'histoire de son monastére, composée par Martin Marier, qu'és 
années 1127 et 1128, estant à peine parvenu jusques à l’année suivante, en 
laquelle est desjà nommé Mathieu, son successeur. IL faut nécessairement 
référer la date de l'un et de l'autre de ces titres à l'une de ces deux années ; 
je veux dire des susdites lettres de donation de Gérard de Capy et de 
celles d'Eudes prieur de Saint-Martin, ésquelles elle ne se trouve pas ex- 
primée. » (D. BERTHEAU, Histoire de Compiègne, f° 105, ms. Biblioth. de la 
Ville de Compiègne.) 


De terris quas monachi sancti Martini de Campis tenent de nobis apud Capeium. 


Odo sancti Martini de Campis salutem. Conventioni que inter vos et mona- 
chos nostros, qui sunt apud Capeium, de terra, quam concessistis ad censum, 
sicut cartula testatur, quam eis sigillo vestro firmastis, communis capituli nostri con- 


1) r.ecris in Christo dominis et fratribus beati Cornelii de Compendio frater 


1. Somme. 
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sensus acquiescit, vobisque gratias agit, si quid commoditatis fratrum nostrorum 
indigentie precibusque caritative prestitistis. Quod ne quis futurorum contradicere 
possit auctoritate sigilli beati Martini prohibitum est. 


XLVIII 


ÉLINCOURT-SAINTE-MARGUERITE — DIME 


Compiègne, 1127. 


Geoffroy, doyen de Notre-Dame de Compiégne, céde aux religieux de 
Sainte-Marguerite d'Élincourt, moyennant un cens annuel de douze deniers, 
payable à la Saint-Remy, la dime d'une terre dont Bernard de Margny et 
André de Dives viennent de leur abandonner le fonds, pour y construire 
un monastére et une chapelle avec un porche, créer un jardin, former un 
verger et planter une vigne. Il se réserve la dime et les offrandes des parois- 
siens de son église, ainsi que le droit de leur donner la sépulture, mais il 
concéde aux moines d'Élincourt tout le bois qu'ils pourront défricher sur 
la montagne de Mareuil. 


CRv, CCCXXXVI. — CRp, 344. — D. Berrn., f?» 194. — D. Giir., Mémoires, 
Bibl. nat., ms. fr. 18.764, f" 38. 


« Il se trouve, dit D. Bertheau (f° 194), une copie vidimée de ce tiltre, 
où il est descript tout entier, avec la datte, qui est de l'an 1127, et les soubs- 
criptions, qui sont d'Odard de Verberye, Jehan, chantre, Gérard, Lysiard, 
Guy et Hugues, chanoines de Compiègne ». Nous donnons ce vidimus à la 
suite de la charte. Il était, dit dom Gilleson, scellé en cire verte. 

Vers 1092, Hugues de Coudun, désireux de pourvoir au salut de son 
âme, ainsi qu'au salut des âmes de son père et de sa mère, donna, d'accord 
avec Esceline, sa femme, et ses fréres, au seigneur Hugues, abbé de Cluny, 
et à son monastére, deux églises au village d'Elincourt, avec les autels et 
tout ce qui appartenait à ces églises, savoir les terres labourables, les bois, 
les prés et les vignes, les serviteurs et les servantes. L'une de ces églises, 
située dans le haut du village, sur la montagne, était dédiée à sainte Mar- 
guerite, vierge et martyre ; l'autre, bâtie en l'honneur de la sainte Vierge, 
mère de Dieu, dans la vallée, avait sous sa dépendance toute la paroisse. 
Thomas, fils de Thomas, qui tenait d'Hugues de Coudun les dimes de ces 
deux églises, les céda à l'abbaye de Cluny. Hugues lui abandonna pareille- 
ment deux moulins au-dessous du village. Il nous a semblé utile de joindre 
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la charte d'Hugues de Coudun' à la précédente, pour en faciliter l'intelli- 
ence, 

- L'abbaye de Cluny ne tarda pas à prendre possession des biens qu'elle 
devait à la générosité de ce seigneur. Dans les lettres de sauvegarde, qu'elle 
obtint de Louis le Gros, en 1119, pour son monastère et les prieurés qui en 
dépendaient, il est spécialement fait mention du prieuré de Sainte-Margue- 
rite *. Ce prieuré toutefois ne possédait pas encore d'édifices conventuels, 
conformes aux prescriptions de la régle bénédictine. La donation, relatée 
dans la charte du doyen Geoffroy, en 1127, y devait pourvoir. 

Par suite d'une erreur du copiste, au cartulaire rouge, cette charte de 
Geoffroy a pour titre: Transcriptum carte clericorum de Valleflorida, titre 
se rapportant à un acte de l'an 1203. Le titre que nous donnons est un em- 
prunt fait à la table du cartulaire rouge. 


Gaufridus, decanus Compendiensis, capitulariter concedit fratribus de Ailcurte 
quamdam terram, ad censum XII denariorum monete Compendiensis. 


co Gaufridus sancte Compendiensis ecclesie decanus, ceterique fratres. Notum 

fieri volumus omnibus sancte Dei ecclesie fidelibus, tam futuris, quam presen- 

tibus, quod fratres de Ailcurte ? presentiam nostram in capitulum nostrum 
adierunt humiliter nostre caritatis misericordiam deprecantes, ut terram unam a Ber- 
nardo de Marriniaco* et ab Andrea de Diva eis datam et concessam ab habitandum, 
cujus terre fundus ipsorum fuerat, nostra vero decima, eis et nos pariter pro parte 
decime nostre liberam et solutam concederemus. Nos autem, cum eis responderemus 
nostrum non esse ecclesie nostre beneficia, a regibus et principibus data, ita absolute et 
dare et distrahere 5, eo quod nobis etiam in posterum esset forte nociturum, intellecta 
responsione rationabili et justa, iterum nos rogaverunt ut saltem censum aliquem ibi po- 
neremus. Huic igitur petitioni eorum condescendentes, censum duodecim denariorum 
Compendiensis monete, singulis annis, reddendum Compendii, ad festum sancti Re- 
migii constituimus ; de terra illa, pro censu eis concedentes quantum sufficeret pro 
modo atque ratione, assensu etiam nostro, ad proprios usus suos id est, ad propria 
edificia construenda et ad capellam suam cum atrio faciendam, et ad hortum suum et 
ad viridarium et vineam plantandam, et quicquid infra ambitum istum aut laboraretar 
ac inveniretur, ad supradictum censum referretur. De exteriori vero labore suo, aut 
aliorum, decime ecclesie cujus sunt solverentur. Dictum est etiam et concessum, quód 


1. Le don, fait par Hugues de Coudun à saint Hugues de Cluny, fut ratifié par Foulques, évêque 
de Beauvais. Or, saint Hugues fut abbé de Cluny l'espace de soixante années, de 1049 à 1109; mais 
Foulques de Dammartin n'occupa le siège de Beauvais que six ans, de 1089 à 1095. C'est donc dans 
l'intervalle de ces six années, c'est-à-dire vers 1092, que fut rédigée la charte, en vertu de laquelle une 
colonie bénédictine, partie de Cluny, vint s'établir à Élincourt-Sainte-Marguerite. L'original de cette 
charte se trouve à la Bibliothèque nationale, collection de Bourgogne, t. LXXVIIT, n° 153. Il porte un sceau 
fruste en cire jaune, représentant un évêque bénissant. C'est le sceau de Foulques de Dammartin. — Cf. 
Bulletin de la Société bistor. de Compiègne, t. VII, p. 245. — 2. Bulletin de la Soc. bistor., t. VI, p. 239. — 
3. Ailinicurte D. B. ; Alinicurte D. Grit. — 4. Mariniaco D. Grrr. — 5. Abstrahere D. B. 
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parrochianos nostros nec in atrio suo sepelirent, nec oblationes, ad nos pertinentes, 
susciperent absque licencia nostra vel presbyterorum nostrorum. Quod si aliqui juxta 
eos habitare convolarent !, ipsi parrochiani nostri remanerent, et decimas et oblationes 
suas et redditus suos ecclesie nostre redderent. Preterea concessimus eis ex nemore 
quod habemus in montanis in territorio de Maruel* quicquid sartare ac disrumpere 
poterunt?, salvo tamen nobis, in eadem terra tantum, terragio nostro et decima. Hoc 
autem ut ratum et inconcussum permaneret, litteris nostris et sigilli nostri impressione 
corroboravimus. 


Liltere decani Compendiensis ecclesie, de terra concessa. monachis de Alycurte ad 
edificandum, sub certis redeventiis. 


NIVERSIS presentes litteras inspecturis, officialis curie Noviomensis, salutem. 
Noverint universi nos, anno Domini millesimo trecentesimo secundo, sab- 
batho post festum beati Dionisii martyris, litteras infra scriptas, non abolitas, 
non cancellatas, non eruptas, nec in aliqua sui parte vitiatas, vidisse in hec verba, 
formam que sequitur continentia : 
In nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti. Amen. Ego Gaufridus, sancte Com- 
pendiensis ecclesie decanus, ceterique fratres . . . S09 4 + * à . 
Et reliqua ul in charla cjusdem Gaufridi superius FEM testibus et anno additis, 
ut sequitur : 
+ + . . litteris nostris et sigilli nostri impressione corroboravimus. Testes de 
capitulo nostro apposuimus. S. Gaufridi, Compendiensis ecclesie decani, S. Johannis, 
cantoris, S. Odardi de Verberia, S. Gerardi, S. Lisiardi, S. Guidonis, S. Hugonis. 
Actum est hoc, anno ab Incarnatione Domini millesimo centesimo vigesimo septimo. 
Facta est collatio. Petrus Ierocamele, 


Carta de ecclesia sancte Margarete virginis, confirmata a domno Fulcone, episcopo 
Belvacensi (circa annum 1092). 


s nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti. Amen. Omnis qui semetipsum intel- 

ligit, hominem duabus naturis, anima videlicet rationali et corpore constare 

cognoscit. Qua in re videtur esse parti utrique dignum [res suas providere, et 
quia justum est de resurrectione cogitare, valde necessarium est pro peccatis offerre. 
Unde beatus Augustinus animas inquit defunctorum posse relevari pietate suorum 
viventium. Quapropter ego, Hugo de Cusduno, Dei gratia, de salute anime mee, immo 
et patris mei et matris mee, multum precavens in futurum, duas videlicet ecclesias, 
sitas in villa que vocatur Allincurtis, quarum una est fundata in honore sancte Marga- 
rite, virginis et martyris, superius in monte, altera in honore sancte Dei genitricis et 
virginis Marie in valle sita, ad quam tota parrochia ejusdem ville pertinet, sancte matri 


1. Venirent D. B. — 2. Maruelis D. B. ; Marreilis D. GiLL. — 3. Potuerint D. B. 
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ecclesie Cluniacensi atque beatis apostolis, Petro et Paulo, necnon donno Hugoni, 
abbati, ceterisque fratribus ejusdem ecclesie condonavi, et notum sit omnibus Christi 
fidelibus quod Thomas, filius Thome, qui decimas hearundem ecclesiarum tempore illo 
de me tenebat dedit et ego concessi. Hujus vero donationis testes sunt: Teuzo, Hilber- 
tus, Arnulfus, Rainulfus, Walterus ; milites isti affuerunt et plures alii. Molendinum 
vero subter villam, de quo ego et Hyvo, Noviomensis castellanus, litigabamus, dedi ; 
defunctoque Yvone, filius ejus, Hugo, condonavit. Hujus donationis testes affuerunt 
Aganus qui etiam partem suam donavit, Huardus, prepositus, Guibertus, pedagogus, 
Rotbertus. Alterum vero molendinum parum superius illo donavi, et Huulardus, qui 
de me tenebat, ecclesie beate Margarite, virginis, et uxor ejus Odda condonaverunt. 
Hujus vero donationis testes sunt Philippus, Arnulfus, Ayrardus, Richardus, Alelmus, 
Petrus, Rodulfus, Gualterius, Oddardus. Si vero aliquis beneficia de me tenentium, 
beate Margarite virgini, suum beneficium aliquando vellet donare, omnino id sibi facere 
licet, absque ulla requisitione pecunie, quam ego Hugo, vel aliquis successorum meo- 
rum exigeret. Prefatas ecclesias cum altaribus et omnia ad eas pertinentia, terras scilicet 
arabiles et silvas, prata et vineas, servos et ancillas dedi. Si quis vero, quod futurum 
esse non credo, de heredibus meis contra hanc donationem aliquid calumpniaverit, 
ejus repetitio effectum non habeat, sed cum Symone Mago et Juda Scarithote, Datan 
quoque et Abiron, iram omnipotentis Dei incurrat. Qui vero bene administraverit par- 
ticeps hujus helemosine fiat. 

Ego, Fulco, Dei gratia, sancte Belvacensis ecclesie episcopus, volo ut notum sit 
omnibus Christi fidelibus quod hoc donum concessi et confirmavi et ecclesie Clunia- 
censi ex parte nostra condonavi ; et Lisiardus earundem ecclesiarum concessit archi- 
diaconus. Hujus vero donationis testes sunt : Rogerius, Hugo de sancto Pantaleo (sic), 
Arnulfus, Aleymus, Rannulfus, Lancelinus, ftater meus, et Petrus. Ut igitur hec incon- 
vulsa permanerent, coram istis testibus et monachis et canonicis necnon presbyteris 
nostri episcopatus, sicut sunt prescripta, confirmavi, T hoc signum nostra propria manu 
feci et insuper sigillum nostre auctoritatis, quatinus firmius sit donum, apposui. Ex 
parte eciam Dei omnipotentis, beatorum quoque apostolorum Petri et Pauli auctoritate 
et nostra, omnes qui contraire vel contradicere presumerent excommunicavi. 

Escelina, uxor Hugonis, et fratres ejus prefatum donum laudaverunt et confirma- 
verunt, 


XLIX 


ÉLINCOURT-SAINTE-MARGUERITE — DROITS 
DE SÉPULTURE ET OFFRANDES 


Vers 1128. 


Mathieu, cardinal, évêque d'Albano, légat du Saint-Siège, notifie 
l'abandon, fait en sa présence par les chanoines de Compiègne aux moines 
de Sainte-Marguerite, des droits de sépulture et des offrandes de leurs pa- 

13 
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roissiens à Élincourt, moyennant une redevance annuelle de cinq sous, 
payable à la Saint-Denis. 


CRv, CCCXXXV. — CRp, 341. — D. B., fe 192 ve. 


La concession, faite en r127, par le doyen de Saint-Corneille, Geoffroy, 
aux religieux de Sainte-Marguerite, ne fit qu'exciter la convoitise de ces 
derniers. Les droits de sépulture et les offrandes que s'était réservés le 
monastère de Compiègne furent tout aussitôt accaparés par eux, au mépris 
de toute justice et de toute réclamation. L'intervention du légat du pape en 
cette question eut-elle lieu en cette même année 1127, vers la fin, ou au 
commencement de l'année suivante ? Cela parait trés vraisemblable. Le car- 
dinal Mathieu étaità Noyon en l'année 1128, indiction sixiéme, si l'on s'en 
rapporte à un titre de Saint-Eloy de Noyon. (Voyez D. BERTHEAU, Histoire 
de Compiègne, f 105 v°, ms. Biblioth. de la Ville de Compiègne). 


De quinque solidis sancte Margarete nobis solvendis. 


tam presentibus, quam futuris, quod querela que inter canonicos Compen- 

dienses et monachos sancte Margarete diu extiterat, taliter in nostra sit termi- 
nata presentia, ut monachi sancte Margarete quinque solidos quotannis in festivitate 
sancti Dionysii predictis canonicis persolvant. Ita sane quod canonici sepulturas aut 
elemosinas seu morientium seu viventium monachis de cetero non prohibeant, sed eos 
cum pacis integritate diligant et foveant. 


| À co Matheus, Albanensis episcopus, et apostolice sedis legatus, notum facio 


L 


DON DU LIEU APPELÉ TROIS-FONTAINES EN LA 
FORÉT DE LUIZ AUX RELIGIEUX CISTERCIENS 


Compiègne, 1130. 


Geoffroy, doyen de Saint-Corneille, Jean, chantre, et tout le chapitre 
notifient qu'à la demande du roi Louis le Gros, de la reine Adélaïde, du 
comte Thibaut de Champagne, des vénérables évéques, Gosselin de Sois- 
sons, Geoffroy de Chartres, Guarin d'Amiens et de Bernard, abbé de Clair- 
vaux, ils concédent à l'abbé Guy et à ses moines le lieu nommé Trois- 
Fontaines, dans la forêt de Luiz, pour en faire leur habitation, moyennant 
une redevance annuelle de six sous, monnaie de Châlons, payable à Pon- 
thion*, le troisième dimanche de Caréme. 


D. BertH., fo 193 v°. — D. Giises., Mémoires. Bibl, nat. ms. fr. 19842, f 414. — Gallia 
Christ., t. X. Instrum. Catalaun., col. 169. 


t. Marne, — 2. Marne. 
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Dans une charte, datée de Châlons. l'an 1136, Geoffroy, évêque de 
Châlons, confirme les principales donations faites au monastère de Trois- 
Fontaines, par Pierre le Vénérable, abbé de Cluny, vers 1128 ; Adon, abbé 
de Saint - Oyand- de- Joux ou Saint -Claude, sous l'épiscopat d'Eble de 
Roucy, qui occupa le siège de Châlons de 1122 à 1126 ; Benoit, abbé de 
Saint-Pierre-aux-Monts, en 1117 ; et enfin Geoffroy, doyen de Saint-Cor- 
neille de Compiègne, en 1130 (Gallia Chr., loc. cit.). 


De sex solidis Catalaunensium quos monachi Trium Fontium nobis 
persolvere debent. 


x nomine sancte et individue Trinitatis. Gaufridus sancte Compendiensis ecclesie 

decanus, Johannes cantor, nosque simul ejusdem loci fraternitas universa. Tam fu- 

turis quam presentibus! cunctis volumus innotescat quia, domni regis Ludovici, 
ejusque conjugis regine Adelaidis atque comitis Theobaldi, necnon virorum venerabi- 
lium Goisleni Suessionensis, Gaufridi Carnotensis, Guarini Ambianensis episcoporum, 
dominique Bernardi, Clarevallensis abbatis, petitionibus, locum quemdam qui tres Fon- 
tes vocatur in silva Luiz, que tota de jure nostre est ecclesie, fratri Vuidoni? abbati et 
monachis cum eo ibidem Deo ? servientibus, inhabitandum concessimus. Quod ne lon- 
geva temporum vetustate a memoria tolleretur, litteris fecimus assignari. Placuit itaque 
nobis, ut terram illam et nemus et quicquid de terra ecclesie nostre, ubicumque jaceat4 
in eadem silva, salvis aliorum terminis, ulterius eis accesserit, dicti monachi possi- 
derent, exercerent 5, et quicquid in ea nostri juris erat libere et quiete eternaliter obti- 
nerent. Pro his omnibus, Catalaunensium sex solidos eis constituimus, quos singulis 
annis, proxima ante mediam quadragesimam dominica, ministerialibus nostris apud 
Pontigonem persolvant ; et sic per totum annum in tota quietudine quantum in nobis 
est perseverent. Firmatum est igitur hoc presenti chirographo* et sigillo signisque 
personarum que adfuerunt?, ad posterorum notitiam, roboratum. 

Signum Goisleni Suessionensis ?, signum Gaufridi Carnotensis, signum Warini ? 
Ambianensis episcoporum, signum Bernardi Clarevallis abbatis, signum Gaufridi decani, 
signum Johannis cantoris, signum Odonis et Haymonis prepositorum, signum Rainaldi 
abbatis sancti Bartholomei, signum Theoderici abbatis sancti Eligii Noviomensis. 

Actum Compendii in publico capitulo, anno ab Incarnatione Domini M» Ce XXX*. 


1. Tam presentibus quam futuris. Gall. Chr. — 2. Vidoni Gall, Chr. — 3. Deest in Gall, Chr. — 
4. Adjacet Gall. Chr. — 5. Excolerent Gall. Chr. — 6. Cyrographo Gall. Chr. — 7. Signisque qui 
affuerunt Gall. Chr. — 8. Suessionis Gall. Cbr. — 9. Guarini D. Grit. 
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LI 


L'AVOUERIE DE ROMIGNY — TAILLES INJUSTEMENT 
LEVÉES — EXCOMMUNICATION D'HUGUES CHOLET 
INTERDIT SUR SES TERRES 


Pise, 19 juin 1136. 


Innocent II informe Renaud de Martigny (Reginaldus de Martigny 
sive a Pratis) archevêque de Reims, Josselin de Vierzy, évêque de Soissons, 
Barthélemy de Vir, évêque de Laon, et Geoffroy, évêque de Châlons, que, 
pendant son séjour en France, il a excommunié Hugues Cholet, à cause de 
son obstination à pressurer de tailles et d'injustes exactions le domaine de 
Romigny', propriété de Saint-Corneille, et qu'il a, au Concile de Pise, 
renouvelé cette excommunication, tant contre Hugues que contre son 
gendre Guermond, continuateur de ses méfaits, et prohibé en méme temps 
la célébration de l'office divin sur leurs terres, n'y autorisant que le bap- 
téme des enfants et l'administration des sacrements aux malades. Ill mande 
enfin à ces prélats de veiller à la stricte observation de cet interdit, dont 
la publication devra étre faite à nouveau dans toutes les paroisses de leurs 
diocèses. 


CB, XLVI, f 61, — CRo, Bull. XL. — CRv, XLII. — CRp, 42. — Jarré et Warr., 
7784. — LoszweNrELD, p. 92. 
(Voir les chartes de 1117, 1137 et 1144, relatives à l'avouerie de Romigny.) 


Innocentius papa II. — Ne advocatus Ruminiaci, in ipsa villa, tallias vel alias 
exactiones exigat. 


archiepiscopo, Io. Suessionensi, B. Laudunensi et G. Cathalaunensi 
episcopis, salutem et apostolicam benedictionem. In sede justitie, disponente 
Domino, constituti, quod universis per orbem ecclesiis exhibere debemus, indignum 
non est si ecclesiis ad sedem apostolicam specialiter pertinentibus impendamus. Hoc 
nimirum intuitu, pro eo quod Hugo Cholet potestatem, que Ruminiacum vocatur, et 


| NNOCENTIUS, episcopus, servus servorum Dei, venerabilibus fratribus, R. Remensi 


1. Marne, 
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de jure Compendiensis ecclesie, specialis beati Petri filie, esse cognoscitur, talliis et 
aliis pravis consuetudinibus et injustis atque exactionibus sepe vexaverat et a sua ne- 
quitia desistere noluit, nos, dum adhuc essemus in Francia, eum anathematis vinculo 
innodavimus, et tam in ipsum quam in Guermundum, generum ejus, in sua malitia 
successorem, in plenaria synodo quam Pisis, Deo gratias, celebravimus, excommuni- 
cationis sententia solemniter innovata, utrosque excommunicavimus, et in tota terra 
eorum, donec resipiscant, preter infantum baptisma et morientium penitentias, divina 
prohibemus officia celebrari. Eapropter dilectioni vestre mandamus et apostolica auc- 
toritate precipimus ut, omni tepiditate semota, eamdem sententiam firmiter observetis 
eamque in vestris ecclesiis renovantes irrefragabiliter observari per vestras parrochias 
faciatis. Data Pisis, XIII» kalendas Julii. 


LII 


L'AVOUERIE DE ROMIGNY 
ACCORD ENTRE LES CHANOINES DE COMPIÈGNE 
ET GUERMOND DE CHATILLON 


Sézanne !, 1137. 


Guermond de Châtillon *, avoué de Romigny?, accepte pour son 
propre compte l'accord fait, en 1117, entre Robert Guenchi et les chanoines 
de Saint-Corneille. Aprés s'étre engagé, sous la foi du serment, à en obser- 
ver toutes les clauses, en présence du comte Thibaut, son suzerain, à 
Sézanne, il promet de ne pas attendre quinze jours pour réparer une injus- 
tice qu'on viendrait lui signaler, et de ne pas céder son avouerie, par vente, 
échange, donation ou autrement, ni à Hugues, comte de Roucy, ni à qui 
que ce soit, sans le consentement des chanoines de Saint-Corneille. Il 
présente, comme pleige ou caution, le comte Thibaut, consentant à la saisie 
de son fief par son suzerain, en cas de forfaiture, jusqu'à ce que pleine 
satisfaction ait été donnée au monastère de Compiègne. L'acte où sont con- 
signées toutes ces conventions a été rédigé à Sézanne en présence d'Ans- 
culphe de Pierrefont, prévôt de l'église de Soissons : du chapelain Raoul, 
qui a scellé la charte ; des chanoines de Compiègne, Eudes, doyen ; Pierre, 
chantre ; Hildier, Géroud, Lisiard, prévôts ; des chanoines de Reims, Boson 


1, Marne. — 2. Chátillon-sur-Morin, Marne. — 3. Marne. 
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de Bussy, Guy de Roucy ; des chevaliers Witier, comte de Rethel ; Henri, 
comte de Grand-Pré ; Dreux, de Pierrefont ; Gautier, de Châtillon ; 
Mathieu, de Montmorency ; Guy le Tors, Gauthier Duiron, Hilduin de 
Vandœuvre, Herluin, prévót de Châtillon, Pierre de Fismes, Thibaut de 
Savigny et Gérard son frère. Il fut ratifié avec serment, quatre jours après, 
à Boissy ', par Hadvide, femme de Guermond de Châtillon, en présence 
d'Eudes, doyen de Compiègne, Nicolas de Mareuil, Étienne Corps-laineux, 
son neveu, Payen, prévót de Mareuil, et Thomas son fils, Gauthier Duiron, 
Albert son frére, Bonard de Véron, Ulrique, serviteur de Guermond, Diet, 
prévót de Bussy, et Guarin, servant. 


CB, LV, fe 67 v». — CRv, CLXX. — CRp, 168. — D. B., f» 180 v* et 182 ve. 
(Voir les chartes de 1117, 1136 et 1144, relatives à l'avouerie de Romigny). 


De advocatione Ruminiaci et lallia non facienda ab advocatis. 


post sanctam Compendiensem ecclesiam advocatus, consuetudines quas in 
eadem potestate, juste vel injuste multis annis tenuerim, qualiter tandem 
omnino quasdam relaxaverim, quasdam vero pro ratione temperaverim, litteris volui 
assignari. Ego igitur, jure quo ceteri suas in suis advocationibus habent consuetudines, 
de singulis mansionariis singulas avene minas tresque denarios per annos ibi singulos 
colligebam. Quod, quoniam a prima institutione ab antecessoribus meis habui et absque 
ulla contradictione possedi, michi meisque successoribus censui retinendum. E/ reliqua, 
ut in carta Rogeri, cognomento Guenchi, anni 1137 (n° XXXIX), prater sequentia : 
Placuit etiam ut si placiti vel alterius negocii causa ad prepositos, rogatu eorum, 
quandoque ? venero, non solum me verumtamen ? tres mecum homines aut certe qua- 
tuor victu necessario debeant procurare. Assignatis ergo que in predictis villis ex 
consensu canonicorum Compendiensis ecclesie et rusticorum retineo, dicendum est 
quod ultra hec nichil omnino quod excogitari valeat michi aut successoribus meis liceat 
ibidem exigere. Quod ego in presentia comitis Theobaldi apud Sezaniam affiduciavi et 
me hec omnia Compendiensi ecclesie inrefragabiliter observaturum manu propria 
sacramento firmavi. Si autem contigerit quod de rebus, que ad predictam potestatem 
pertinent, aliquid interceperim, infra quindecim dies quibus a canonicis summonitus 
fuero, juravi me sine placito redditurum. Juravi etiam quod hanc advocationem non 
venderem, neque excambiarem Hugoni comiti de Roceio vel alicui alii, neque eam de 
manu mea ullo modo dimitterem vel uxor mea, nisi communi assensu capituli ecclesie 
Compendiensis. De his igitur omnibus firmiter tenendis, prefate ecclesie comitem 


l | OSCANT presentes et posteri quod ego Guermundus de Castellione, Ruminiaci 


i. Boissy-le-Repos, Marne. — 2. Quandocumque CRp. — 3. Forsan verum etiam. 
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Theobaldum * obsidem dedi, de cujus feodo ad me usque hec descendit advocatio, ea 
videlicet conditione, quod si in aliquo prescriptam transgrederer conventionem, 
cognita in presentia comitis Theobaldi transgressione, ipse comes totum feodum meum 
quod de eo teneo, si reddere et emendare noluero, caperet et, quousque ecclesie Com- 
pendiensi satisfacerem, in manu sua teneret. Quarto vero die, postquam hec facta sunt 
apud Sezaniam, uxor mea Hadvidis, presente Odone Compendiensi decano, presen- 
tibus etiam quos comes Theobaldus miserat ex parte sua militibus, Pagano scilicet pre- 
posito de Marolio et Nicolao de Marolio, eodem modo quo juraveram hec omnia apud 
Bussiacum, concessit et juravit. Ut autem hec firma et inconvulsa in perpetuum tene- 
rentur, petitione mea, predictus comes hanc cartam sigilli sui auctoritate corroboravit. 
Testantur hoc qui affuerunt apud Sezanniam, clerici : Ansculphus, prepositus Suessio- 
nensis ecclesie, Radulphus capellanus qui hanc cartam sigillavit; Compendienses cano- 
nici, Odo decanus, Petrus cantor, Hildierus, Geroldus, Lisiardus, prepositi ; Remenses 
canonici, Boso de Buissiaco, Guido de Roceio ; milites, Witerus? Registestensis comes, 
Henricus comes de Grandi-Prato, Drogo de Petrefonte ?, Galterus * de Castellione 5, 
Matheus de Montemorenci 5, Guido Tortus, Gauterius Duiron, Hilduinus de Vendo- 
pere 7, Herluinus tunc prepositus Castellanensis 5, Petrus de Funis, Theobaldus de 
Saviniaco ? et Gerardus frater ejus. Apud Bussiacum *, quando uxor mea juravit, Ni- 
cholaus de Marolio ", Stephanus Corpus-Lanatum "^, nepos ejus, Paganus prepositus 
Marolii et Thomas filius ejus, Gauterius Duiron, Albertus frater ejus, Bonardus de 
Veron ?, Ulricus serviens Guermundi, Dietus de Buissiaco prepositus, Garinus ser- 
viens. Actum est hoc, anno ab Incarnatione Domini millesimo centesimo trigesimo 
septimo, regnante Ludovico rege Francorum, regni sui anno primo, Raginaldo '4 Re- 
mensium archiepiscopo cathedra presidente. 


LIII 


RESTITUTION DES AUTELS DE FAVEROLLES, 
PRONASTRE ET MESVILLERS 


Vers 1140. 


Raoul, comte de Vermandois, notifie la restitution, faite' aux cha- 
noines de Compiégne, par Raoul Maleterre et son fils Robert, des autels 
ou revenus ecclésiastiques de Faverolles ^, Pronastre'* et Mesvillers ". 
Raoul et son fils Robert avaient longtemps détenu ces bénéfices, contre 


1. Teobaldum CB — 2. Wermerus CRp. — 35. Petrafonte D. B. — 4. Gaucherus D. B. — 5. Cas- 
telis CRp. — 6. Montemorencei CRp ; Montmorency D. B. — 7. Vendepore CB. — 8. Castellionis 
D. B. ; Castellis CRp. — 9. Sainniaco D. B. — 10. Buissiacum CRp. — 11. Morelio CRp. — 12. Seu 
lavatum ; laureatum CRp. — 13. Veros CRp. — 14. Reginaldo D. B. — 15. Somme. — 16. Commune 
de Rollot, Somme. — 17. Aujourd'hui Piennes, Somme. 
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tout droit, et causé de vrais préjudices au monastère de Compiègne. Pris 
de remords et désireux de se faire absoudre de l'excommunication qu'ils 
avaient encourue, ils priérent Raoul, comte de Vermandois, d'obtenir leur 
pardon des chanoines, s'offrant à se dessaisir des revenus qu'ils gardaient 
injustement. Sur leur demande, le comte chargea son chancelier Pierre du 
Pont d'accompagner Raoul Maleterre à Compiègne. Ce dernier s'engagea, 
sous la foi du serment, tant en son nom qu'au nom de son fils, à laisser 
désormais l'église de Compiégne jouir en paix des revenus des trois églises 
susdites, et l'excommunication fut levée. Les chanoines, Jean, chantre, 
Claron, Ives Teszon, Guy le Roux, Guy le Blond, et parmi les laics, Obert, 
prévót du roi, Deubert, prévót de Drogon, Payen du Martroy, furent 
témoins de cet acte de réparation. Comme Robert, fils de Raoul Maleterre, 
malade à Montdidier, n'avait pu venir à Compiégne, les chanoines, Dreux, 
frére du doyen, Ives Teszon et Guy, neveu du doyen, se rendirent le len- 
demain auprès de lui et reçurent son serment de respecter les droits du 
monastére de Compiégne. Cette ratification se fit en présence de Robert de 
la Tournelle, Jean le Roux, Gauthier Rage, Ulbert et Simon, prévóts du 
comte, Ulric, Foucard, Vuiard, Hescelin, Engerand et Eudes, prévóts de 
Saint-Corneille. 


CB, LXXVIII, fe 82 vo. — CRv, CDIV. — CRp, 418. — D. Benra., fe 162 v?. 


Le chevalier Hélinand, de Montdidier, avait déjà fait, en 1114, une 
renonciation à deux de ces bénéfices qu'il avait détenus jusque-là au péril 
de son âme (Voir la charte xxxv). Ses successeurs la considérèrent d'abord 
comme non avenue. 


De altaribus Faverollarum, Prunastrii et Mesviler. 


fieri volo, quoniam inter sanctam Dei Compendiensem ecclesiam et Radulíum *, 

cognomine Mala-Terra, et Robertum ejusdem filium, ob causam trium altarium, 
videlicet Faverolarum ?, Pronastrii atque Metivillarii, diu controversia et querela gravis 
extitit. Illi etenim Radulfus * et Robertus, suus filius, sub calumpnia et quasi sub jure 
sui hereditario, predictorum altarium redditus sibi usurpantes, res predicte ecclesie, 
tam per se quam per nequitie sue ministros, longo tempore inquietaverunt. Ob eorum 
igitur tam perversum et detestabile factum, Dei Compendiensis ecclesia ipsum 


| | co Radulfus', comes Viromandensium, tam presentibus quam futuris, notum 


1. Radulphus CRv, CRp. — 2. Radulphum CRv, CRp. — 3. Faberollani CB. — 4. Radulphus 
CRv, CRp. 
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Robertum cum suo patre Radulfo, extra fidelium unionem ejiciendo, gladio spirituali 
submisit ; ad ultimum vero, divina misericordia et beatorum martirum * Cornelii et 
Cypriani patrocinio illis ad penitentiam redactis, ipse Radulfus * Mala-Terra, ante mei 
presentiam ultro adveniens, ad hoc me exoravit, quatinus cum predicte ecclesie frater 
exsisterem, absque dilatione legatum meum cum eodem Radulfo > illuc transmitterem, 
fratres predicti loci exoraturus ut, cum Radulfus + et Robertus ejusdem filius, sub fidei 
et sacramenti confirmatione, illa predicta altaria abjurarent et calumpniam quam pro 
eisdem altaribus erga ecclesiam injuste habuerant dimitterent, eis liceret a predicti 
loci fratribus misericordiam et absolutionem consequi. Sciat igitur tam futurorum pos- 
teritas quam presentium existentia, quia ego, petitioni illius Radulfi et Roberti filii sui 
annuendo, Petrum de Ponte, cancellarium meum, cum eodem Radulfo Compendium 
transmisi et ex ore illius Petri, in presentia fratrum, me ipso interpellente, idem Ra- 
dulfus, sub fide sub juramento, illa altaria penitusa se et a filio suo removendo, sub 
jure et possessione Compendiensis ecclesie illa altaria esse recognovit, et ita absolutio- 
nem et fraternitatem ecclesie suscepit. Ad hoc interfuerunt et viderunt: Johannes, 
cantor, Claro, Ivo Teszonis, Guido Rufus, Guido Blundus, et alii ; de laicis: Obertus, 
prepositus regis, Deubertus, prepositus Drogonis, Paganus de Martreio *, et quam plures 
alii. Quoniam vero Robertus, ejusdem Radulfi filius, apud Montisderium infirmitate 
oppressus, Compendium venire non potuit, in postera die predicte Compendiensis 
ecclesie fratres, scilicet Drogo, frater 5 decani, lvo Teszonis, Guido, nepos decani, 
Guido, frater? Lisiardi, apud eumdem Robertum, pro eodem negotio advenerunt ; 
quibus presentibus, ille Robertus predicta altaria, sub fide et juramento abjurando, 
predicte ecclesie esse recognovit, vidente Roberto de Tonella *, Johanne Ruffo, 
Waltero Rabie, Ulberto ? et Simone, prepositis comitis, Ulrico, Fulcardo, Wiardo, 
Hescelino et Ingelranno et Odone, villicis predicte ecclesie. Que concessio, ut rata et 
inviolabilis in futuro permaneat, sigilli mei impressione corroborari volui. 


LIV 


RESTITUTION DE L'AUTEL DE BOITEAU 
Vers 1140. 


Raoul, comte de Vermandois, et Adèle, sa femme, ratifient, comme 
seigneurs dominants, la restitution que viennent de faire au monastère de 
Compiégne Jean Bougro et Duchesse, sa femme, de l'autel, c'est-à-dire des 
revenus ecclésiastiques de Boiteau '*. 


CB, LXXXVII, fe 91 vo. — CRv, CDIII. — CRp, 417. — D. B., fe 156. 


1. Nostrorum CRv, CRp. — 2. Radulphus CRv, CRp. — 5. Radulpho CRv, CRp. — 4. Radulphus 
CRv, CRp, et sic deinceps per totam cartam. — 5. Matertreio D. B. — 6. Super CHarTuL. — 7. Super CRv, 
CRp. — 8. Tornella D. B. — 9. Usberto D. B. — 10. Commune de La Boissière (Somme). 
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De altare de Boistellis. 


RINCIPUM munificencie convenit beneficia sacrosanctis ecclesiis collata, ex potes- 

tate sibi divinitus ordinata, conservare, et non solum de propriis facultatibus, 

verum etiam fiscalium suorum, eas ampliare. Quapropter, ego Radulfus *, Viro- 
mandorum comes, atque Aelidis, uxor nostra karissima, sancte Compendiensi ecclesie, 
divine propitiationis intuitu, concedimus atque donamus altare de Boistellis, cum 
omnibus ad illud pertinentibus, quod Johannes Bugro et uxor ejus, dicta Duchisa, longo 
tempore de feodo nostro, quasi jure hereditario, tenuerant, et idem Johannes et pre- 
dicta uxor ejus sancte Compendiensi ecclesie tradiderunt, annuentibus ipsorum filiis, 
liberum, quietum et omni jure hereditario emancipatum. Si quis autem coheredum, 
vel quilibet alius, hujus donationis invasor extiterit, primumanathematis gladio, demum 
nostro, feriendus?, digne animadversioni subjaceat. Itaque ut ratum hoc atque in per- 
petuum permaneat illibatum, presentibus litteris discribi? et sigilli nostri caractere 
subter insigniri precepimus. . -— 


LV 


RESTITUTION DE L'AUTEL DE DOULAINCOURT 
1141. 


Guarin de Chastillon-Saint-Pol, évêque d'Amiens, fait rentrer l'église 
de Compiègne en possession de l'autel de Doulaincourt^. Raoul Dalfe, 
lintrépide chevalier de Montdidier, et son vassal, Roger d'Aix, venaient 
de résigner ce bénéfice entre ses mains, à cette intention, pour se faire 
absoudre de l'excommunication apostolique. Laics tous deux, ils avaient 
longtemps détenu injustement cet autel, le premier en fief et le second en 
arrière-fief, sous la dépendance du premier. 


CRv, CDII. — CRp, 416. — D. Bznra., f? 156. 


Super altare de Dollaincort. 


N nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti. Guarinus, Dei gratia, Ambianensis 
episcopus, sancte ecclesie filiis presentibus et futuris eternam in Domino salutem. 
Sciat charitas et dilectio vestra quoniam Radulphus Dalfius, miles Montisderiensis 
strenuus, consiliis divinis et hortationibus bonorum virorum sapienter adquiescens, et 
animabus predecessorum suorum ac proprie saluti provide consulens, altare de Dol- 


1. Radulphus D. B. — 2. Seriendis CB. — 3. Describi CRp. — 4. Paroisse sise prés de Davenes- 
court (Somme). Lieu détruit. 
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laincort *, ad ipsum et ad ejus feodatum Rogerum de Aqua pertinens, cum omnibus ad 
ipsum altare pertinentibus, quod licet injuste, ut pote laici, diu tenuerant, ipse Radul- 
phus in feodo, Rogerus ab eodem Radulpho, Dei aspiratione tacti, in manu nostra 
reddiderunt et, ut ab excommunicatione apostolica absolverentur, ut illud sancte 
ecclesie Compendiensi redderemus, humiliter petierunt. Nos autem eorum petitionem 
benigne suscepimus et ipsum altare eidem ecclesie Compendiensi, sicut petierant, et 
quicquid ad istud pertinet integre reddidimus, concessimus et hujus decreti nostri pa- 
gina et episcopali auctoritate firmavimus, ita videlicet ut nobis et successoribus nostris 
eorumque ministris jura consueta solvantur; hoc adjicientes, ut si quis contra hujus 
sanctionis nostre paginam, quod absit, violenter ire tentaverit, nisi resipiscat, perpetue 
subjaceat excommunicationi. Hujus rei testes sunt Guarinus, Ambianensis episcopus, 
Radulphus, archidiaconus, Radulphus decanus, Guarinus prepositus et thesaurarius, 
Fulco cantor, Acardus et Rogerus, sacerdotes, Radulphus et Dodomanus ?, diaconi, 
Rogerus et Wermundus subdiaconi, Hugo et Balduinus et omnis Ambianensis ecclesie 
conventus, Eustasius?, abbas sancti Fusciani, Gilo miles Brituliensis, Odmundus de 
Sanctis, Nevelo de Rovreel4, Guarinus Tesara*, Brictius de Botua, Erprandusé de 
Hangest. Actum anno Dominice Incarnationis millesimo centesimo quadragesimo 
primo, indictione tertia. Radulphus cancellarius per manum Arnulfi ? scripsit et 
subscripsit. 


LVI 
RESTITUTION DE LA DIME DE DAVENESCOURT 


T I14t. 


Guarin de Chastillon-Saint-Pol, évéque d'Amiens, remet l'église de 
Compiégne en possession de la dime de Davenescourt *. Cette dime venait 
d'être résignée entre ses mains, à cette intention, par Raoul Dalfe, l'intré- 
pide chevalier de Montdidier, d'accord avec Adam Bestande, qui la tenait 
delui en fief héréditaire, mais contre toute justice, en tant que laic. 


CRv, CCLXXXIII. — CRp, 282. — D. Berru., f? 118. — V. de Bsavvirt£, Hist. de la 
ville de Montdidier, 2° édit., t. III, p. 428. 


De decima de Davenescort. 


x nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti. Amen. Guarinus, Dei gratia Ambia- 
nensis episcopus, sancte ecclesie filiis, presentibus et futuris, salutem in Domino 
Jesu?. Sciat charitas et dilectio vestra, quoniam Radulphus Dalfius®, miles 
Montisderiensis '* strenuus, consiliis divinis et hortatibus bonorum virorum sapienter 


1. Dollaincourt D B. — 2. Doudomarcus D. B. — 3. Eustachius D, B, — 4 Rouverel D, B. — 
j. Thesars D. B. — 6. Erpandus D. B. — 7. Arnulphi D. D. — 8. Somme. — 9. Deest in D. B. et 
Beauvillé. — 10. Dalphius Beauvillé, — 11. Mondisderiensis Beauvillé. 
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acquiescens, et animabus predecessorum suorum ac proprie saluti provide consulens, 
decimam quam apud Davenescort Adam Batlande? ab ipso jure hereditario utpote 
laicus, licet injuste, in feodo tenebat, ipso Adam reddente et annuente, in manu nostra 
reddidit, et sancte Compendiensi ecclesie ut eam redderemus humiliter postulavit. 
Ad ejus petitionem eamdem decimam prefate ecclesie Compendiensi reddidimus, 
concessimus et presenti sigillo et litteris et episcopali auctoritate et anathemate con- 
firmamus. 

S. Guarini, Ambianensis episcopi, S. Radulphi archidiaconi, S. Radulphi, decani, 
S. Guarini, prepositi et thesaurarii, S. Fulconis, cantoris, S. Eustachii, abbatis sancti 
Fusciani, S. Gilonis Brituliensis militis, S. Odmundi de Sanctis, S. Nevelonis de Rou- 
verel?, S. Garini Tesart, S. Brictii de Botua, S. Erprandi de Hangest. 

Actum anno dominice Incarnationis millesimo centesiino quadragesimo primo, 
indictione tertia. Radulphus, cancellarius, per manum Arnulphi scripsit et subscripsit. 


LVII 


LA MAISON DU CLERC HAIMON AU CHEVET 
DE SAINT-CLÉMENT A COMPIÈGNE 


Paris, 1143. 


Le roi Louis VII ratifie le don fait aux chanoines de Sainte-Marie de 
Compiègne, par la reine Adélaïde, sa mère, de tous les droits qu'elle pou- 
vait avoir sur la maison du clerc Haimon, au chevet de Saint- Clément. 


CRo, Reg. XLII. — CRv, CLIII. — CRp, 156. — D. Berru., f^ 69. 


De justicia quam habemus in domo Haimonis clerici ad caput sancti Clementis. 


N nomine sancte et individue Trinitatis. Ego Ludovicus, Dei gratia, rex Fran- 

corum et dux Aquitanorum, notum facimus omnibus tam futuris quam et instan- 

tibus quoniam justicie mansure Haimonis clerici, que sita est ad caput sancti 
Clementis, quam karissima, genitrix nostra, Aelada? regina, beate Marie Compen- 
diensis in elemosinam contulit, nos quoque donum ipsius affirmantes, quicquid in 
mansura illa juris nostri fuerat presignate ecclesie regia auctoritate concessimus. Qnod 
ut ratum imperpetuum permaneat, scripto commendari, sigilli nostri impressione signari 
nostrique nominis subterinscripto karactere corroborari precepimus. Actum publice 
Parisius anno ab Incarnatione Domini M» C» XL^ III», regni vero nostri VII», astan- 
tibus in pallatio nostro quorum nomina subtitulata sunt et signa. 

S.4 Radulphi, Viromandorum comitis, dapiferi nostri, S. Mathei constabularii, 
S. Mathei camerarii, S. Guillermi buticularii. 

Data per manum Cadurci, cancellarii. 


1. Bestanda Beauvillé. — 2. Rovrehel D. B, — 3. Adada CRp, Adela D. B. — 4. Deest in CRo. 
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L VIII 


L'AVOUERIE DE ROMIGNY — ACCORD ENTRE LES 
CHANOINES DE COMPIÈGNE ET HUGUES DE ROUCY 


Reims, 1144. 


Samson, archevéque de Reims, Josselin, évéque de Soissons, et Bar- 
thélemy, évêque de Laon, notifient un accord, fait entre le monastère de: 
Saint-Corneille et Hugues, comte de Roucy. Hugues de Roucy avait été 
excommunié par le pape Innocent II. Sa terre fut mise en interdit. Les nom- 
breuses injustices, dont il s'était rendu coupable dans son avouerie de 
Romigny :, avaient motivé cette sévérité. IL n'en resta pas moins de nom- 
breuses années sans réparer ses torts. Il en demanda enfin l'absolution,. 
s'offrant, pour l'obtenir, à observer les conditions auxquelles avaient sous- 
crit en pareil cas ses prédécesseurs, Roger Guenchi, en 1117, et Guermond 
de Châtillon, en 1137. Les chanoines de Compiègne firent bon accueil à sa 
proposition. Le comte Hugues et sa femme Richantia jurèrent de rester à 
jamais fidèles à cet accord. En outre, le comte Hugues s'engagea non seule- 
ment à ne tolérer les usurpations de personne, au détriment de Saint- 
Corneille, dans l'étendue de son avouerie, mais à les empêcher de tout 
son pouvoir. Et pour indemniser les chanoines des torts qu'il leur avait 
causés, il leur constitua une rente de dix sous, monnaie de Châlons, payable 
par lui et ses héritiers sur ses revenus de Pontavert *. Il acceptait d'ailleurs 
d'étre rappelé à l'ordre sans jugement, par l'archevéque de Reims, l'évéque 
de Soissons et celui de Laon, en cas de nouvelle forfaiture de sa part ou de 
la part de ses héritiers. Les témoins de l'acte, rédigé à cette occasion par 
Dreux, chancelier de Reims, furent, parmi les chanoines de Reims, Léon, 
doyen, Grégoire et Haimon, prétres, Guy de Roucy, sous-diacre ; parmi 
les chanoines de Soissons, Hardouin, prétre, maitre Gillebert, Aubry, 
diacre, et Algot, chanoine de Laon ; parmi les chanoines de Compiègne, 
Eudes, doyen, Giroud, diacre, Godard et Déodat, sous-diacres ; parmi les 
chevaliers du comte de Roucy, Lenulf et Ebal, son fils, Girard de Roucy et 
Gervais, son neveu, Guy de Loizy, Rainaud de Chaudardes. 


CB, LIV, f» 65. — CRv, CLXXI. — CRp, 169. — D. B, fe 182. 
Voir les chartes de 1117, 1136 et 1137, relatives à l'avouerie de Romigny. 


1. Marne. — 2. Aisne. 
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De compositione, facta infer canonicos ef Hugonem, comitem de Rociaco, super 
advocatione de Ruminiaco. 


AMsoN, Dei gratia Remorum archiepiscopus, Joslenus Suessionensis et Bartho- 

lomeus Laudunensis episcopi, dilectis filiis Odoni decano ceterisque Compen- 

diensis ecclesie canonicis eorumque successoribus substituendis in perpetuum. 
Que in presentia nostra ad pacem et utilitatem ecclesiarum statuuntur firma volumus 
et illibata persistere. Et idcirco concordiam inter vos et comitem Hugonem de Roceio, 
per nos, Domino largiente, factam, presenti scripture commendare decrevimus, ne 
imposterum oblivioni tradatur. Domnus siquidem Hugo predictus comes, pro malis 
que fecerat ecclesie vestre, per advocationem de Ruminiaco et aliis villis quam tenebat, 
a Domino papa Innocentio excommunicatus erat et in terra ipsius divina erant inter- 
dicta. Post longum vero tempus, ab illa excommunicatione et interdicto absolvi desi- 
derans, nos cum humili supplicatione exorare studuit, ut pro ipsius absolutione effica- 
citer laboraremus. Nos autem petitioni ipsius annuentes, canonicos Compendiensis 
ecclesie et ipsum comitem convocavimus, et inter eos concordiam et * hanc pacem 
auctore Deo *, composuimus, que composita fuerat inter vos et Rogerum cognomento 
Guenchi. Ut autem pernoscatur illa concordia, eam, sicut in scripto vestro ? contine- 
batur, subscribi precipimus 4. « Ego Rogerus cognomento Guenchiz, Ruminiaci post 
sanctam Compendiensem Ecclesiam advocatus, quas in eadem potestate juste vel in- 
juste consuetudines multis annis tenuerim 5, qualiter tandem quasdam omnino relaxa- 
verim, quasdam vero pro ratione temperaverim, ut presentes audiant futurosque non 
lateat, litteris volui assignari. Ego $ igitur, jure quo ceteri suas in suis advocationibus 
habent consuetudines, de singulis mansionariis singulas avene minas tresque denarios 
per annos singulos ibi colligebam. £/ reliqua, ut in carta Rogeri, cognomento Guenchi, 
anni 117 (n° XXXIX) præter sequentia: Actum apud castrum Roceium, anno ab Incar- 
natione Domini millesimo centesimo decimo septimo ». Predictas si quidem conven- 
tiones, quas Rogerus Guenchiz se observaturum spopondit, et suo uxorisque sue et 
filii sacramento firmavit, prefatus comes Hugo se firmiter observaturum in presentia 
nostra promisit, et fide interposita suoque et filii sui sacramento firmavit. Uxor etiam 
sua Richantia se hoc ipsum observaturam spopondit. Addidit etiam in sacramento 
idem comes? quod nullus per eum ultra prescriptas consuetudines in advocatione illa 
quicquam sibi usurparet; etsi forte, quod absit, quispiam quicquam sibi in ea usurpare 
vellet nullum ab eo auxilium inde haberet, nec ei garanz existeret immo consilio et 
prece ab usurpatione illa illum faceret desistere, si posset. Et quia multa mala predictis 
canonicis et rusticis de predictis villis, occasione illius * advocationis, fecerat, largitus 
est canonicis decem solidos Cathalaunensis monete quotannis a se suisque heredibus, 
mediante quadragesima, persolvendos, de redditibus Pontis varie?, donec eosdem 


1. Hic incipit charla in CB; ablato enim folio, abstractum est compositionis initium, — 2, Domino D. B. 
— 3. Nostro CRp. — 4. Precepimus CRp. — 5. Tenueram D. B. — 6. Eo D. B. — 7. Predictus Hugo 
comes D. B. — 8. Illis CB. — 9. Pontavesli D. B. 
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decem solidos eisdem reddi faciat vel sui heredes in loco eis commodiore. Concessit 
etiam idem comes, quod si ipse vel ejus heredes contra confirmationem istam agerent, 
archiepiscopus Remensis, episcopus Suessionensis, et episcopus Laudunensis et succes- 
sores eorum de illis absque placito justitiam facerent. Ut autem constitucio ista rata 
permaneat et inconvulsa, sigillorum nostrorum impressione ac probabilium persona- 
rum attestatione, eam muniri precepimus. Testes inde habentur qui huic constitutioni 
interfuerunt: de canonicis Remensis ecclesie, Leo, decanus, Gregorius et Haimo, sa- 
cerdotes, Guido de Roceio, subdiaconus; de canonicis Suessionensis ecclesie, Har- 
duinus, presbiter, magister Gislebertus, Albericus, diaconus, et Algotus Laudunensis 
ecclesie canonicus; de canonicis Compendiensis ecclesie, Odo, decanus, Giroldus, 
diaconus, Godardus et Deodatus, subdiaconi ; de militibus comitis de Roceio, Lenulfus 
et Ebalus' filius ejus, Girardus? de Roceio, et Gervasius nepos ejus, Guido de Loseio, 
Rainaldus de Chaldardra 2. 

Actum Remis, anno Incarnati Verbi millesimo centesimo quadragesimo quarto, 
indictione septima, regnante gloriosissimo Francorum rege Ludovico, anno IX», archie- 
piscopatus autem domni Sansonis, anno quarto. Drogo, cancellarius recognovit, scripsit 
et subscripsit. 


LIX 


DON DE L'AUTEL DE BOUQUY A L'ABBAYE 
DE SAINT-Y VED DE BRAINE 


Braine, 1147- 


Eudes, doyen de Saint-Corneille, et les chanoines de son monastére, 
à la priére de Raoul, comte de Vermandois, et par amitié pour maitre 
Aszon, abandonnent au chapitre de Saint-Yved de Braine, l'autel de 
Bouquy avec tout ce qui en dépend, moyennant une redevance annuelle de 
cinq sous, monnaie de Provins, payable à la Saint- Remy. Les témoins de 
cette concession sont les chanoines : Eudes, doyen ; Philippe, trésorier, frére 
du roi; Raynaud, préchantre ; les fréres Lysiard et Guy, Godard, les deux 
Géroud, Hugues, fils de Dubert; et parmi les chevaliers : Raoul, comte de 
Vermandois ; Dreux, de Pierrefont ; Raoul, de Coudun ; Enguerran Oisons, 
Jean Bugaro, son frére ; le prévót Barthélemy, le prévót Matthieu et Gervais 
son frère, Adam Bruslanz. 


Caríul. Sancti Evodii Branensis. Arch. nat., LL 1585, f" 167. 


1. Ebolus D. B.; Gbalus CRp. — 2. Evrardus D. B. — 3. Chaldarda CRp, Chalclarda D. B. 
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Carta capituli Compendiensis de capella Beate Marie de Bouki. 


rum multiplicitate possessionum sublimata atque ditata, humili ecclesie, que in 

sacra religione Deo militare desiderat, si necesse fuerit, opem conferat, et, sicut 
in elemosina fundata est, ita in elemosina de suis facultatibus eam studeat ampliare. 
Proinde notum fieri volumus omnibus Christi fidelibus, tam futuris quam presentibus, 
nos sancte Compendiensis ecclesie conventus , Odo scilicet decanus et ceteri ejusdem 
loci canonici, quod nos, peticione -Radulphi Viromandorum comitis et dilectione 
magistri Aszonis, ecclesie sancte Dei genitricis Marie et beati Evodii Branensi altare 
de Buki, cum omnibus, que ad altare pertinent, appendiciis, sub censu quinque soli- 
dorum Proviniensis monete, singulis annis, in festo beati Remigii persolvendo, in per- 
petuum concedimus, Et ut hec concessio firma et illibata permaneat, sigilli beati 
Cornelii pape Compendiensis impressione firmamus; et ne quis huic concessioni con- 
traire presumat, sub anathemate prohibemus. Hujus rei testes sunt: de clericis, Odo, 
decanus, Philippus, thesaurarius, frater regis, Rainaldus, precentor, Lisiardus et Wido, 
fratres, Godardus, Geroldus, et alter Geroldus, Hugo, filius Duberti; de militibus, 
Radulfus, comes Viromandensis, Drogo de Pretrefonte (sic), Radulfus de Cusduno, 
Ingelranus Oisons, Johannes Bugaro, frater ejus, Bartholomeus prepositus, Matheus 
prepositus, Gervasius frater ejus, Adam Bruslanz. 

Actum est hoc anno ab incarnatione Domini M» C* XL» VII», regnante in Francia 
Ludovico, Ludovici regis filio, anno Xe. 


T x nomine sancte et individue Trinitatis. Justum quidem est ut ecclesia, magna- 


LX 


CONCESSION SEPTENNALE DE LA FORÉT 
DE ROYE-SUR-MATZ AU COMTE DE VERMANDOIS 


1147- 


Raoul, comte de Vermandois, fait savoir qu'Eudes, doyen de Notre- 
Dame de Compiégne, d'accord avec son chapitre, lui a concédé, moyennant 
trente livres, la forét de Roye, du cóté de Conchy-les-Pots, pour sept ans à 
dater de la Pentecóte de l'an 1147, époque oü Louis VII, dit le Jeune, partit 
pour la Croisade. Au bout des sept ans, la forét sera rendue-aux chanoines, 
qui pourront toujours, nonobstant cette concession, y prendre le bois né- 
cessaire à la restauration de leur grange de Roye. 


CRv, CCCXXXVIIT*. — CRp, 346. — D. B., fe 87 ve et f? 192 ve. 
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De silva de Roi dala comiti Veromandensi per septennium. 


CIANT presentes et venturi, quoniam Odo, sancte Compendiensis ecclesie 

decanus, ceterique ejusdem loci canonici, pari et communi assensu, forestam, 

ville que dicitur Rethe adjacentem, versus Conciacum sitam, nobis Radulpho, 
Viromandensi comiti, triginta librarum pretio, vendiderunt a festivitate Pentecostes 
quando rex Francorum Ludovicus Jerosolymam ire cepit, in septem annos, ita ut de 
illa infra prescriptum terminum pro velle nostra faciamus, sive credendo, sive ven- 
dendo, seu etiam donando. Post dictum vero tempus, foresta illa ad jus ac proprie- 
tatem ecclesie revertetur. Nihilominus tamen canonici, ad horreum de Rethe reficien- 
dum, que necessaria erunt capiendi licentiam habebunt, 


LXI 


CONFIRMATION PONTIFICALE DES POSSESSIONS 
DE SAINT-CORNEILLE — DROIT D'EXCOMMUNICATION 
EXEMPTION DE TOUTE JURIDICTION 


Courtisols ', 3 novembre 1147. 


Le pape Eugène III, dans une bulle, adressée au doyen Eudes, con- 
firme toutes les possessions et tous les privilèges des chanoines de Com- 
piègne, dans les mêmes termes que l'avait fait Calixte II, en sa bulle, datée 
de Sens, le 4 décembre 1119. 


CB, XXIII bis, fe 32. — CRo, Bull. II. — CRv, II. — CRp, a. — D. B., P 184 v*. — 
Bibl. nat., fonds Moreau, t. 65, f» 56. — Jaffé et Watt., 9158. 


La souscription pontificale était entourée de deux cercles concen- 
triques. Sur la bande circulaire comprise entre la circonférence du cercle 
extérieur et celle du cercle intérieur figurait cette devise: »[« FAC MECVM 
DOMINE SIGNVM IN BONVM. Le champ du petit cercle était divisó dans toute 
son étendue par une croix et dans les cantons se lisaient ces mots: sANCTVS 
PETRVS, SANCTVS PAVLVS, EVGENIVS, PAPA III. 


Eugenius papa III, Odoni decano. De exemptione canonicorum Compendiensium. 


et canonicis Compendiensis ecclesie, tam presentibus quam futuris in perpe- 
tuum?, Quotiens illud a nobis petitur, quod rationi convenire dinoscitur, animo 
nos decet libenti concedere, et petentium desideriis congruum impertiri suffragium 


H UGENIUS, episcopus, servus servorum Dei, dilectis in Christo filiis, Odoni decano 


1. Marne. — 2. In CB initium. bullae, usque ad in perpetuum tantum, grandibus litteris describitur, 
15 
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Quamobrem, karissimi in Christo filii, vestris justis peticionibus annuendum cen- 
suimus, et Compendiensem beatorum Cornelii et Cipriani? ecclesiam, in qua omni- 
potenti Domino militatis, ad exemplar predecessoris nostri, felicis memorie pape 
Calixti, sub beati Petri et nostra protectione suscipimus et presentis scripti privilegio 
communimus. Idem enim locus, prout veterum munimentorum series manifestat, spe- 
cialiter ad sedem apostolicam pertinere et in Romane ecclesie jure cognoscitur per- 
manere. ....,.. et reliqua ut in bulla S. S. D. D. Calixti papæ II, anno 1119 data 
(supra n° XLI), praeter sequentia : 

Ego, Eugenius, Catholice ecclesie episcopus, subscripsi. 

Ego, Albericus, Ostiensis episcopus, subscripsi. 

Ego, Imarus, Tusculanus episcopus, subscripsi. 

Ego, Oddo*, diaconus cardinalis sancti Georgii ad Velum Aureum, subsc. 

Ego, Octavianus, diaconus cardinalis sancti Nicolai in carcere Tulliano, subsc. 

Ego, Gregorius, diaconus cardinalis sancti Angeli subsc. 

Ego, Gillibertus, indignus sacerdos tituli sancti Marci, subsc. 

Ego, Guido, presbiter cardinalis tituli sanctorum Laurentii et Damasi, subsc. 

Ego, Hugo, presbiter cardinalis tituli in Lucina, subsc. 

Ego, Jordanus, presbiter cardinalis tituli sancte Susanne, subsc. 

Datum in territorio Cathalaunensi apud Curtem Ausorum, per manum Guidonis, 
sancte Romane ecclesie diaconi cardinalis et cancellarii, III" nonas novembris, indic- 
tione undecima, Incarnationis Dominice anno M» C» XLVII**, pontificatus vero 
domini Eugenii III pape anno Ille. 


LXII 


LA CROISADE — LA RÉFORME DU MONASTÈRE 
DE SAINT-CORNEILLE 


Albano, 19 juin 1150. 


Le pape Eugéne III approuve le dessein qu'avait congu Suger, abbé 
de Saint-Denys, de porter secours à l'Église d'Orient, en péril, depuis le 
retour des armées frangaises, et d'organiser une croisade dont il serait le 
chef. I1 lui recommande toutefois d'agir avec prudence et discrétion. En 
outre, il lui donne des ordres précis et de pleins pouvoirs, pour procéder, 
de concert avec Baudoin, évéque de Noyon, au remplacement des cha- 


1. Cypriani CRo, CRv, CRp. — 2. Odo CRo, CRv, CRp. — 3. Mendose in CB et CRo Me Co Lo 
VIIo. "Pontificatus enim ‘D. Eugenii pape annus terlius erat. Incarnationis dominice MCXLVII, ef tunc rege- 
bantur canonici ab Odone decano. Antio autem. 1157, erant. in monasterio. Compendiensi monachi ordinis sancti 
Benedicti sub abbate Guillelmo et Rome sedebat Adrianus papa IV. 
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noines de Saint - Corneille par des religieux bénédictins, conformément 
à ce qui avait été convenu verbalement entre le roi Louis VII et Sa 
Sainteté. 


À. pu CHesne, Script. rerum Francic., t. IV, p. 542. — Hisron. Fg., t. XV, p. 458. — 
Lasse, Concil., t. X, col. 1069. — Maxsi, Concil., t. XXI, p. 648. — Mione, Patrol. 
lat., t. CLXXX, col. 1419. — D. BertH., f° 75. — D. Gui., Mémoires, Bibl. nat., 
ms. fr. 19842, f^ 516. 


Dans une assemblée, tenue à Chartres, le 21 avril 1146, vingt et un 
jours aprés celle de Vézelay, saint Bernard, abbé de Clairvaux, avait été 
élu par acclamation généralissime des Croisés ; mais il refusa constamment 
cette charge, alléguant sa mauvaise santé et son incompétence dans la con- 
duite d'une armée. Le pape fait allusion à ce refus de saint Bernard, lors- 
qu'il écrit à Suger : « Bien qu'il nous en ait coüté de renoncer, à cause de 
son état maladif, aux bons offices d'une personne qu'appelaient tous les 
vœux, nous avons jugé bon d'accueillir favorablement la demande que vous 
nous avez adressée, vous et d'autres encore ». 

L'entrevue, dans laquelle Louis VII, au retour de son voyage d'outre- 
mer, traita avec le souverain pontife, Eugène III, du remplacement des 
chanoines par des moines, à Saint- Corneille, eut lieu aux environs de 
Tusculum, aujourd'hui Frascati, en décembre 1149. Le roi y resta trois 
jours entiers. 


Eugenius papa III ad Sugerium, abbatem S. Dionysii. De Orientali ecclesia et de 
instauranda religione in ecclesia Compendiensi. 


UGENIUS episcopus, servus servorum Dei, dilecto filio Sugerio, abbati S. Dio- 

nysii, salutem et apostolicam benedictionem. Ex eo quod pro defectu Orien- 

talis ecclesie attentam sollicitudinem geris, gratum nobis est, et studium tue 
devotionis in Domino collaudamus ; quoniam et cor nostrum exinde ingenti dolore 
turbatur et vehementer affligitur. Inde est quod petitioni tue et aliorum qui nobis 
super causa ipsa scripserunt (quamvis gravissimum nobis fuerit propter imbecillitatem 
persone : in qua omnium vota, Domino favente, concurrunt) assensum tamen denegare 
nequaquam potuimus. Monemus itaque dilectionem tuam quatinus, in tanto et tam 
preclaro opere, tamquam vir discretus et prudens, opem et studium diligenter exhibeas. 
Preterea dilectioni tue notum fieri volumus, quoniam cum filio nostro carissimo Fran- 
corum rege Ludovico, de statuenda religione in terra sibi a Deo concessa colloquium 
viva voce habuimus, et monitis nostris benignum prebuit assensum. Quia ergo in 
Compendiensi ecclesia religionem propagari, Domino auxiliante, optamus, presentium 
tibi auctoritate injungimus ut ad hoc efficiendum omnimoda diligentia et attento studio 
elabores : tibi siquidem et venerabili fratri nostro Noviomensi episcopo? onus ipsum 
imposuimus. Datum Albani XIII kal. julii. 


1. Sancti Bernardi, abbatis Clarævallensis. — 2. Balduino, Noviomensi episcopo. 
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LXIII 


INVITATION A BÉNIR EUDES DE DEUIL 
ABBÉ DE SAINT-CORNEILLE 


Vers le mois d'aoüt 1150. 


Suger, abbé de Saint-Denys, avertit Baudoin de Boulogne, évéque de 
Noyon, que pour se conformer aux intentions du pape, il faut se háter de 
détruire le camp du diable, établi au monastère de Compiègne. Consé- 
quemment ille prie de bénir Eudes de Deuil, l'abbé qui vient d'être élu 
pour Compiègne, le 14 septembre, fête patronale de saint Corneille, devant 
l'autel de ce saint pape. Si, cependant, il y a lieu de craindre que les cha- 
noines, dont l'habitude est de s'assembler ce jour-là, de préférence à toute 
autre époque de l'année, ne causent un grand scandale, à l'occasion de cette 
bénédiction, la cérémonie sera remise au dimanche suivant. 


A. pu CHesne, Scriplor. rerum Francic., t. IV, Sugerii abbatis epist. 158, p. 543. — 
- Hisrog. Fr., t. XV, p. 526. — Miowz, Patrol. lat., t. CLXXXVI, col, 1422. — 
A. Lscov De LA Mancus, Œuvres complètes de Suger, p. 370. — D. Bertu., f9 75. 

— D. Gitt., Mémoires, Bibl. nat., ms. fr. 19842, fe 517. 


Sugerius, abbas sancti Dionysii, ad Balduinum, Noviomensem episcopum. 
De benedictione abbatis Compendiensis. 


Y J  eneramiut, Dei gratia, Noviomensi episcopo Balduino, Sugerius, B. Dionysii 
abbas, sincere caritatis cum affectu effectum. Super eo negotio, quod vestre 
celsitudini et nostre parvitati apostolica commisit auctoritas, de statuenda 
religione in ecclesia Compendiensi, omnipotenti Deo immensas gratiarum actiones 
referamus, quod tanto, tam glorioso operi, tam bonum principium largiri dignatus est; 
de misericordia ejus confidentes, quia qui cepit opus bonum, ipse perficiet in manu 
forti et brachio extento. Habemus enim, ad tuitionem negotii nostri, evangelii responsi 
auctoritatem : Si quis vobis aliquid dixerit, dicite quia Dominus iis opus habet, ef confes- 
tim dimitte! eos*. Audientes igitur et scientes, injuncto nobis negotio viriliter insista- 
mus, et castra diaboli que, peccatis hominum exigentibus, in prefato loco constructa 
erant, funditus evertamus ; castraque Dei omnipotentis ibidem erigamus, et erecta cum 


1. Matth. XXI, 5. 
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omni diligentia foveamus et manuteneamus. Sane de benedictione electi* dilectioni 
vestre significamus, quatinus, si sine magno scandalo fieri potest (solent enim canonici 
in festo sancti Cornelii? magis quam in toto anno convenire), in ipsa festivitate ante 
altare prefati martyris eum benedicatis, ut, has primitias laboris vestri offerendo, eterne 
remunerationis fructum ab omnipotenti Deo recipiatis. Quod si sine magno scandalo 
fieri non potest, instanti dominica ut idipsum impleatis rogamus. 


LXIV 


LA BÉNÉDICTION D'EUDES DE DEUIL 
ABBÉ DE COMPIÈGNE 


Septembre 1150. 


Baudoin de Boulogne, évêque de Noyon, répond à Suger, abbé de 
Saint- Denys, qu'il vient de bénir l'abbé de Compiègne, Eudes de Deuil. Il 
l'invite en méme temps à recourir au pape sans délai, pour lui demander 
de vouloir bien confirmer ce qui n'a été fait que par son ordre. Les béné- 
dictins ont grand besoin d'étre mis à l'abri des tracasseries des chanoines. 
Des lettres apostoliques les protégeront beaucoup mieux que des ordon- 
nances royales. 


A. nu Cursus, Scriptor. rerum. Francic., t. IV, Sugerii abbatis epist. 157, p. 542. — 
Hisrog. Fr., t. XV, p. 526. — Micxe, Patrol. lat., t. CLXXXVI, col. 1423. — 
D. Berru., f? 75. — D. Gi, Mémoires, Bibl. nat., ms. fr. 19842, f 516 v». 


Balduinus Noviomensis episcopus ad Sugerium. De benedictione abbatis 
Compendiensis. 


mensis ecclesie minister indignus, amorem et obsequium pro viribus et ultra. 

Factum est, ut imperastis, et (benédictus Deus) benedictus est abbas. Impo- 
sita illi cura et sollicitudo subjectorum suorum, sed inopem manum anxia sollicitudo 
constringit. Quomodo enim nudus vestiet nudum, aut famelicus esurientem satiare 
poterit? Ibi plane consilio opus, ubi nec creditor invenitur, nec quod emptor per- 
solvat, habetur. Penes vos est consilium istud; vestrum est providere, ne quos in 
mediis fluctibus conjecimus ad portum pervenire non possint. Nostrum omnino con- 
silium est, ut sine omni dilatione ad dominum Papam fiat transmigratio ut sicut ab illo 


D omixo et amico, venerabili abbati S. Dionysii Sugerio, Balduinus, Novio- 


1. Odonis, — 2. Die 14 mensis septembris. 
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inchoatio, sic per illum fiat et confirmatio. Illi enim innitendum est pro firmamento, 
quoniam quicquid regis urget jussio vel comminatio longe minus est, quam quod apos- 
tolica sancit et confirmat auctoritas. 


LXV 


SUPPRESSION DU COLLEGE DES CHANOINES 
A SAINT-CORNEILLE 
INSTALLATION DES BÉNÉDICTINS 


Paris, Septembre 1150. 


Louis VII, ayant informé le pape Eugène III de la vie scandaleuse des 
clercs ou chanoines de Saint-Corneille, fut, par lui, prié de substituer à 
ce collége de chanoines l'ordre monastique. Il annonce qu'avec l'assentiment 
de la reine Adélaide, sa mére, et des barons du royaume et le concours du 
vénérable abbé de Saint-Denys, Suger, il vient de remplacer les clercs par des 
moines bénédictins. Il donne au premier abbé de Saint- Corneille, Eudes de 
Deuil, et à ses religieux, la place voisine du monastére, servant jadis de cour 
au palais royal et appelée encore /a Cour le Roy. Les hótes ou locataires, 
que le doyen Eudes et les chanoines y avaient installés, sont congédiés. 
La place avec ses maisons et toutes ses dépendances sont complétement 
laissées à la libre disposition des moines. Le castrum et ses remparts avec 
la terre située entre le mur et le fossé, toutes les possessions et tous les 
biens de Saint-Corneille, consignés dans les priviléges, les ordonnances 
royales et les autres titres depuis Charles le Chauve, deviennent leur pro- 
priété. Les fondations par testament sont également remises entre leurs 
mains. 


Gallia christ., t. X, Instrum. Suessionen., col. 120. — CB, III, f» 4. — CRo, Reg. IV. — 
CRv, CXV. — CRp, 118. — D. Git, t. IV, 1. IIT, ch. ur. — D. Bertu., f 45 v^. 
— Arch. nat., L 1165. 


l1 existe à la Bibliothèque nationale, dans la collection de Picardie ou 
de dom Grenier (t. 295, — 143 chartes originales du diocése de Soissons, 
— n° 4) un Vidimus de cette charte, délivré par la prévôté de Paris, le 12 
février 1366. Nous reproduisonsce Vidimus à la suite de la charte. 
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Ludovicus VII rex. — De impositione monachorum loco canonicorum 
in ecclesia Compendiensi. 


n nomine sancte et individue Trinitatis. Ego Ludovicus, Dei gratia, rex Francorum 

et dux Aquitanorum. Quoniam, Deo disponente, ad hoc super gentes et regna 

constituti sumus, ut evellamus et destruamus ea que supremo regi omnimodis 
contraria viderimus, et edificemus et plantemus quicquid ipsius voluntati beneplacitum 
esse noverimus ; idcirco notum facimus omnibus sancte matris ecclesie fidelibus, tam 
futuris quam presentibus, quod Compendiensis ecclesia, olim nobiliter a reverende 
memorie Karolo Calvo, imperatore, fundata, religiosis honestisque personis ad servien- 
dum Deo et ejus Genitrici ac beatis martiribus Cornelio et Cipriano fuerit insignita, et 
multiplici reddituum augmentatione dotata, nostris autem temporibus, abundante suc- 
cessorum malicia et crescente circa Dei servitium ipsorum negligentia clericorum, 
enormitatem et infamem, quam audivimus et perspeximus, eorum vitam ulterius susti- 
nere non valentes, Dei nutu, sancte Romane ecclesie pontificem Eugenium super hoc 
consuluimus. À quo non solum consilium, sed et precepti auctoritatem suscepimus, ut 
prefatum locum in melius reformantes, clericos ipsos, velut arbores infructiosas, eradi- 
caremus, et monasticum ordinem ibi poneremus. Nos itaque cunctis pene religiosis 
personis et baronibus regni nostri assentientibus atque laudantibus, mediante venera- 
bili Sugerio, beati Dyonisii abbate, ex precepto domini pape hujus operis legatione 
fungente, clericos expulimus et monachos ibi posuimus, prefati Romani pontificis 
institutionem, nec non anathematis innodationem, auctoritate regia confirmavimus vide- 
licet ut ordo monachilis, qui a nobis illic positus et statutus est, a nulla religiosa secu- 
larive persona, vel quolibet successorum nostrorum regni potestate predito, ulterius 
auferatur, sed perpetuis ibidem temporibus inviolabiliter conservetur. Dilectis igitur 
nostris, Odorii primo abbati, et fratribus quos ibi posuimus, plateam que est juxta mo- 
nasterium, in qua regia solebat esse aula, et adhuc Curia Regis vocatur, consilio et prece 
baronum nostrorum, annuente matre nostra regina, dedimus. Jam enim illam Odoni 
decano et canonicis, ut in ea hospites ponerent, concesseramus, sed post mutationem 
ordinis, perpendentes plateam illam monachis esse necessariam, et inquietationem 
quam hospites eis facere poterant, tam domos que infra sunt, quam vacua loca cum 
omnibus appendiciis, ad agendum et edificandum quicquid voluerint et eis necesse 
fuerit, concessimus, Considerantes etiam quod bone memorie predecessor noster Ka- 
rolus totum castrum cum propugnaculis, terram quoque inter murum et fossatum eidem 
ecclesie concessit, donum illud similiter monachis, cum ceteris possessionibus et bonis 
ecclesie, sicuti privilegia, precepta regalia necnon alia scripta continent cum antiqua 
libertate confirmavimus. Insuper etiam personarum decedentium honores libere et 
absolute concessimus, presentemque paginam sigilli nostri auctoritate muniri testesque 
subscribi cum karactere nominis nostri precepimus. Actum publice Parisius, anno ab 
Incarnatione Domini M» C» Le, regni nostri XV», in palatio nostro illis presentibus 
quorum subscripta sunt signa et nomina. 
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S. Radulphi, dapiferi. 

S. Guidonis, buticularii. 

S. Mathei, constabularii. 

S. Mathei, camerarii. 

Data per manum Hugonis cancellarii. 


Ludovicus VII, rex. De expulsione canonicorum ef impositione monachorum el confir- 
malione priorum bonorum nostrorum. — Vidimus de la prevosté de Paris. 


À tous ceulx qui ces lettres verront, Jehan Bernier, chevalier le roy nostre sire, 
garde de la prévosté de Paris, salut : Savoir faisons que l'an de grâce mil CCC soixante- 
cinq, le jeudi xi* jour de février veismes unes lettres royaulx, saines et entières, si 
comme il appert de prime face, contenant ceste fourme : In nomine sancte et individue 
Trinitatis, Ego Ludovicus, Dei gratia, rex Francorum et dux Aquitanorum. Quoniam 
Deo disponente, ad hoc... ef reliqua ut in caría superius data. 

. Actum publice Parisius, anno ab incarnatione Domini M* Ce Le, regni nostri XV», 
elc., uf supra. 

Et nous à ce présent transcript avons mis le seel de la prévosté de Paris, l'an et 
le jour dessus dis. J. TAVERNIER. 


LXVI 


PILLAGE DE L'ABBAYE DE SAINT-CORNEILLE 
PAR LES CHANOINES 


Septembre 1150. 


Suger raconte à Raoul, comte de Vermandois, la rentrée sacrilége des 
chanoines de Saint-Corneille dans leur ancien monastère, transformé en 
abbaye. Philippe de France, frére du roi, et précédemment trésorier de 
Saint-Corneille, aprés avoir recruté un certain nombre de laics et de cha- 
noines, a pénétré avec eux de force dans le couvent, s'est emparé d'une 
chásse contenant une grande quantité de reliques et l'a emportée. Puis, 
revenant à la charge, il a essayé d'enlever la sainte Couronne de Notre Sei- 
gneur et le saint Suaire. Pour empêcher qu'on ne les inquiétât et qu'on ne 
sonnât l'alarme, ces spoliateurs ont fermé sur eux les portes de l'église et 
coupé les cordes des cloches. Les bourgeois n'en ont pas moins été prompte- 
ment informés de cet odieux attentat. Prenant les armes à leur tour, ils 
sont accourus à l'église dont ils ont trouvé les portes barricadées en dedans ; 


e* 
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ils y ont pénétré comme ils ont pu, malgré les menaces de mort proférées 
contre eux, ont délivré les religieux, ont fait làcher prise à ces malfaiteurs 
d'un nouveau genre et les auraient écharpés, s'ils n'avaient craint d'offenser 
la majesté royale en la personne de Philippe de France. Une telle audace ne 
saurait rester impunie. Suger demande donc, en son nom et au nom du roi, 
une prompte répression avec la saisie des biens des chanoines rebelles. 


A. ou Cnesne, Script. rerum. Francic., t. IV, p. 543. — Hisr. Fg.. t. XV, p. 527. — 
Micxe, Patrol. lat., t. CLXXXVI, col. 1423. — A. Lzcov De LA MarcHE, Suger, 
p. 275. — D. Bzmra,, f? 76. — D. Guir., Mémoires, Bibl. nat., ms. fr. 19842, 
f 517 ve. 


Sugerius ad Radulfum comitem Viromandensem. De sacrilega Philippi, fratris regis 
irruptione in ecclesiam Compendiensem, unde reliquias asportavit. 


GREGIO Viromandensi comiti Radulfo, carissimo domino et amico suo, Sugerius 

B. Dionysii abbas, salutem et dilectionem. Novit discretio vestra, quod domi- 

nus papa, auctoritate apostolica, de constituenda religione in ecclesia Com- 
pendiensi onus nobis, licet invitis, imposuit. Qui enim de suo timet, alieno gravari 
non immerito dolet. Nunc autem quod a nobis pro injuncta obedientia determinatum 
fuerat, irreverenter violatum esse constat; et quod dominus rex de eadem re vobiscum 
et cum domina regina ! contulit, aut nihil aut parum profuit. Sequenti enim [die] statim 
cum exissemus, domnus Philippus, frater regis *, cum sacrilega et armata tam laicorum 
quam clericorum manu veniens, monasterium violenter irrupit, et pyxidem, in qua non 
modica reliquiarum portio continebatur, rapiens asportavit. Nec hac temeritate con- 
tentus, sine mora iterum cum suis complicibus reversus, ecclesie januas super se 
clausit, et reverendam Salvatoris nostri coronam cum pretiosa et famosa ejusdem 
Domini nostri sindone rapere conabatur. Sed burgenses, audito tanto scelere, tam pro 
venerandis reliquiis quibus locus ille toto terrarum orbe famosus existit, quam etiam 
pro fidelitate quam abbati et fratribus jam fecerant, cum armis viriliter accelerantes ; 
comperto etiam quod sacrilegi illi, ne fratres campanas pulsare possent, funes preci- 
dissent, et eis post illatas contumelias mortem minarentur; quoniam portas ecclesie 
obseratas intrinsecus invenerunt, quomodo potuerunt ecclesiam ingressi sunt; et nisi 
regie majestati super fratre suo deferendum judicassent, eos qui cum eo inventi sunt, 
zelo accensi, turpiter punissent. Retentis itaque reliquiis, et conservatis fratribus 
nostris, repulso eodem Philippo, suos quoque vix se a vindicta cohibentes fugaverunt. 


1. Adelaide, regina Francorum. — 2. Philippus, frater regis, thesaurarius ecclesiæ Compendiensis, 
decanus et thesaurarius sancti Martini Turonensis, archidiaconus Parisiensis, abbas Sancte Marie Stam- 
pensis, Sancte Mariz de Corbolio, Sancta Mariæ Pisciacensis, sancti. Mellonis Pontisarensis, in quibus | 
abbatiis successerat Henrico, Belvacensi episcopo, ut videre est apud A. pu CHESNE, Preuves de l'histoire 
de la Maison de Dreux, p. 228 et suivantes. 


16 


122 CARTULARIUM MONASTERII 


Quia igitur eorum audacia et clericorum contumax inobedientia ad justitiam exercen- 
dam nos provocat, unanimitatem vestram de qua multum confidimus, apostolica auc- 
toritate invitamus, et sicut fidelissimum amicum (quippe quia vobis invicem in oppor- 
tunitatibus nunquam defuimus), ex parte etiam domini regis rogamus et denunciamus, 
quatinus omnia que sub tuitione vestra scelerati clerici habere videbantur, vestro pre- 
cepto reserventur ; si quidem ipsi, culpis suis exigentibus, seipsos et officio et ecclesie 
beneficio privaverunt. Certum itaque mutui amoris nostri argumentum erit, si in pre- 
senti opere Dei fidelem vos et fortem coadjutorem habuerimus. 


LXVII 


LA SAISIE DES BIENS DES CHANOINES 
DE SAINT-CORNEILLE 


Septembre, 1150. 


Raoul, comte de Vermandois, répond à Suger que les chanoines de 
Compiégne ont enlevé la plus grande partie des denrées et des provisions 
qu'ils avaient en son comté, mais que néanmoins il va faire saisir au nom 
du roi tout ce qui leur reste encore. 


A. pu Curswr, Seripf. rerum. Francic., t. IV, p. 544. — Hisr. Fr., t. XV, p. 528. — 
Mioxz, Patrol. lat., t. CLXXXVI, col. 1424. — D. Besra,, fe 76. — D. Gui, 
Mémoires, Bibl. nat., ms. fr. 19842, fe 522 ve. | 


Radulfus, Viromandensis comes, ad Sugerium. De annona et rebus clericorum 
Compendiensium ponendis in sasione. 


densis comes, salutem et dilectionem. Quando littere vestre venerunt ad me de 

annona et rebus clericorum Compendiensium ponendis in sasione, canonici 
maximam partem earum asportari fecerant. Quod vero residuum est totum sasiri 
faciam. 


S vorRIo, Dei gratia, abbati S. Dionysii, domino et amico suo, Radulfus Viroman- 


LXVIII 


RENDEZ-VOUS DONNÉ A COMPIÈGNE APRÈS LA FÊTE 
DE SAINT-REMY 


Septembre 1150. 


Le roi Louis VII annonce à Suger, qu'après un voyage absolument né- 
cessaire dans l'Orléanais, où il restera jusqu'à la fête de Saint-Remy, il se 
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rendra dans le Beauvaisis avec son frère Henri, évêque de Beauvais, et 
qu'alors de concert seront réglées les affaires de Compiègne. Il l'informe en 
outre qu'il a demandé à la reine Adélaide, sa mére, de laisser en paix l'abbé 
de Saint - Corneille et ses religieux, de ne les plus molester en rien, et de re- 
mettre patiemment à l'octave de saint Denys, l'entretien qu'elle veut avoir 
au sujet de l'injure dont son fils, Philippe de France, archidiacre de Paris, 
trésorier de Saint- Corneille, et elle, prétendent avoir à se plaindre. Il lui dit 
enfin, qu'il vient d'enjoindre aux comtes Raoul de Vermandois et Thibaut 
de Champagne, de mettre l'abbaye de Compiégne en possession de tout ce 
qui peut lui appartenir sur leurs terres. 


A. pu Curse, Scripl. rerum. Francic., t. IV, p. 544. — Hisr. Fg., t. XV, p. 529. — 
Müicxe, Patrol. lat., t. CLXXXVI, col. 1424. — D. Gizc., Mémoires, Bibl. nat., 
ms. fr. 19842, f* 522 vo. 


Ludovicus VII, Francorum rex, ad Sugerium. De sedanda Compendii 
discordia. 


upovicus, Dei gratia, rex Francorum et dux Aquitanie, dilecto nostro Sugerio, 

eadem gratia, venerabili S. Dionysii abbati, salutem et plurimam dilectionem. 

Mandastis nobis quatinus, ad sedandam Compendii discordiam, ad presens ad 
partes iremus Compendienses. Verum, sicut bene nostis, jam plurimo tempore nihil 
de negotiis nostris facere potuimus: unde ad presens, negotiis nostris nos vocantibus, 
in partes Aurelianenses ire, ibique usque ad festum sancti Remigii moram facere dispo- 
suimus, Precamur itaque vos ut interim nos patienter sustineatis, cum illuc sine vobis 
ire non velimus. Tunc H. * nobis assumpto, in partes Belvacenses ibimus, et tam illa 
quam Compendii negotia secundum consilium vestrum terminabimus. Scire quoque 
vos volumus, quoniam ad reginam matrem nostram ? litteras nostras misimus, quatinus 
abbatem Compendiensem cum omnibus suis ip pace dimittat, nullamque ei vel suis 
molestiam inferat, et ut verbum de injuria filii sui? et sua patienter usque ad octabas 
B. Dionysii induciet. Mandavimus quoque comiti Radulfo et comiti Theobaldo, qua- 
tinus per universas terras suas abbatem Compendiensem} de his que ad ecclesiam Com- 
pendiensem pertinent, saisire et investire faciant. 


1. Henrico, fratre regis, episcopo Belvacensi. — 2. Adelaidem, reginam. — 3. Philippi, fratris 
regis, archidiaconi Parisiensis, et thesaurarii Sancti Cornelii Compendiensis. 
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LXIX 


VOYAGE A ROME DU PREMIER ABBÉ 
DE SAINT-CORNEILLE 


Septembre, 1150. 


Suger demande à Pierre le Vénérable, abbé de Cluny, et à saint Ber- 
nard, abbé de Clairvaux, de vouloir bien écrire au souverain pontife, pour 
lui recommander l'abbé de Compiégne, personne fort estimable et jouissant 
d'une grande considération. 


A. pU Cnesxe, Script. rerum Francic., t. IV, p. 546. — Hisr. Fg, t. XV, p. 527. — 
Micxe, Patrol. lat., t. CLXXXVI, col. 1426. — A. Lecoy De LA Mancug, Suger, 
pP. 274. — D. Bsrru. fe 77 vo. — D. Gri, Mémoires, Bibl. nat., ms. fr. 19842, 
fo 519, ve, 


Sugerius ad Petrum abbatem Cluniacensem, ut ad papam scribat, quatinus abbatem, 
Compendiensis ecclesie benigne suscipiat. 


ENERABILI, Dei gratia, Cluniacensi abbati Petro, Sugerius, B. Dionysii abbas, 
salutem et devotas orationes in Christo. Honesta materia precum multitu- 


dinem coarctare consuevit. Inde est quod pro ecclesia Compendiensi, que 
precepto domini pape de antiquo in nove religionis statum mutata est, sanctitatem 
vestram obnixe rogamus, quatinus eam apud Dominum orationibus vestris adjuvetis, et 
domino pape, ut ejusdem ecclesie abbatem, virum venerabilem, approbatam personam, 
benigne suscipiat, et tanquam operi manuum suarum, sicut pius pater et dominus pro- 
videat scribatis. Valete. 
Domino et patri venerabili, Dei gratia, Clarevallensi abbati, Bernardo, Sugerius, 
B. Dionysii abbas, idem mandat. 


LXX 


INSTALLATION DES BÉNÉDICTINS A SAINT-CORNEILLE 
BÉNÉDICTION DE L'ABBÉ EUDES DE DEUIL 
RÉVOLTE DES CHANOINES 


Septembre, 1150. 


Baudoin, évêque de Noyon, raconte au pape Eugène III les difficultés 
que le roi Louis VII, Suger, abbé de Saint-Denys, et lui, ont rencontrées 
dans l'installation des bénédictins à Saint-Corneille. Le premier jour, les 
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chanoines ont refusé de se rendre au chapitre à l'appel du roi, dont la con- 
duite a été admirable. Le second jour, le roi lui-méme est allé les chercher. 
La lecture des lettres apostoliques, prescrivant la transformation de leur 
monastère en abbaye bénédictine, les a mis en fureur. Ils ont méconnu la 
volonté du pape et se sont livrés à toutes sortes de désordres. Pénétrant 
plus tard furtivement dans l'église, ils ont essayé d'enlever les reliques des 
saints, et y ont réussi en partie. Ils avaient, d'ailleurs, coupé les cordes des 
coches, afin qu'on ne püt sonner l'alarme. Les religieux bénédictins nou- 
vellement installés ont donc grand besoin de protection. Aussi l'évéque de 
Noyon prie-t-il le pape de se constituer leur défenseur. 


À. pU Cursus, Scrip. rerum Francic., t. IV, p. 544. — Hisr. Fg, t. XV, p. 559. — 
Micws, Patrol. lat., t. CLXXXVI, col. 1425. — D. Berru. fe 76. — D. Gaz, 
Mémoires, Bibl. nat., ms. fr. 19842, fe 523. 


Balduinus, Noviomensis episcopus, ad Eugenium III papam. De electione et benedictione 
abbatis Compendiensis. 


ANCTISSIMO patri et domino Eugenio, Dei gratia, summo pontifici, Balduinus, 

Noviomensis ecclesie minister indignus, quicquid boni potest oratio vel affectus. 

Onerastis, ut dominus et magister, humeros imbecilles, adeo ut in exequendi 
operis injuncti sollicitudine perurgente pene virtus exhausta deficeret. Nec enim leve 
vel modicum ecclesiam Compendiensem tam celebrem, tam famosam, tanta denique 
auctoritate subnixam, in alium statum, quamvis precipuum, derepente convertere ; cum 
in hujusmodi clericis, si tamen clerici, consuetudo principetur antiqua, plusque deterius 
inolitum quam melius insolitum placeat et delectet. Sed ecce probastis nos ad aquas 
contradictionis, ubi vexatus est ille venerabilis sancti Dionysii abbas !, vestre sanctitatis 
servus fidelis et prudens. Mirabiles elationes maris experti sumus, sed mirabilior et longe 
potentior in altis Dominus et summus pontifex ejus, qui miserunt nos. Denique perur- 
gente sancta obedientia vestra, cum sciremus scriptum esse : Servus sciens voluntatem 
domini sui et non faciens, ni digna plagis, vapulabit multis?, voluntati vestre propensius 
inherentes, suscepimus opprobria clericorum exprobrantium Deo et vobis, et initia- 
vimus locum vere sanctum religioni et ordini ; monachos deputavimus ; abbatem? 
virum religiosum et strenuum canonice electum constituimus et in festivitate beatorum 
martyrum Cornelii et Cypriani, que celebritas ibi maxima est, abbatem ipsum solem- 
niter benediximus, et erit benedictus, Deo volente, et gratia vestra confirmante. Sicque 
impleta veridica illa Domini sententia : Omnis plantatio, quam non plantavit Pater 
meus celestis, eradicabilur 4, succisa est arbor, que etiam terram occupabat, et plan- 
tata est oliva fructifera in domo Dei, que de misericordia vestra sperat plurimum, et 


1, Sugerius. — 2. Luc. XII, 47. — 3. Odonem de Diogilo. — 4. Matth. XV, 13. 
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ad presens indiget quamplurimum. Manus domini regis, filii vestri, gloriosi prin- 
cipis, fuit nobiscum, quem vere in hoc opere probavimus servum Dei viventis, qui 
dicere possit: Domine dilexi decorem domus tue *, et illud : Zelus domus tue comedit me?. 
Quomodo satagebat, quomodo ardebat igne Dei, ut fieret ista mutatio dextere Excelsi! 
Sed et ipse nobiscum bibit de torrente, confusionem accepit, dissimulavit injuriam, 
distulit majestatem. Prima die vocavit nobiscum clericos in capitulum, non venerunt. 
Sequenti die ipsemet profectus est, et vix eo compellente venerunt. Lecte sunt littere 
quas prefato abbati pro hoc ipso opere per me direxistis, ut scitis : sed nec vestre auc- 
toritati delatum est. Vidimus ibi superbiam Moab ; superbus est valde?. Taceo que postea 
manus flagitiosa peregit, et quomodo fraude, et preter horam intravit ecclesiam reliquias 
sanctas asportare molita, quod et ex parte fecit, funes pendentes precidit, ne forte ad 
sonitum signorum populus conveniret, que omnia presentium lator sanctitati vestre 
melius declarabit. Quid plura ! superest, Domine, ut quod nutu Dei et vestro bonum 
accepit initium, auctoritas vestra stabilire, munire, confirmare studeat in perpetuum. 
Unde vivant monachi non habent ; clerici tam foranei quam intranei, qui beneficia 
possident, nihil eis communicare volunt, sed magis habere videntur fiduciam, quod 
Jordanis influat in os eorum. Rigatio plantationis novelle in manu vestra est, Domine ; 
ne arescat, ne deficiat, quod omnino inimicus molitur, pluviam voluntariam segregate 
hereditati Dei * et vestre. 


LX XI 


INSTALLATION DES BÉNÉDICTINS 
A SAINT- CORNEILLE — RÉVOLTE DES CHANOINES 


Septembre, 1150. 


Suger, abbé de Saint-Denys, chargé parle pape Eugène III de réformer 
les couvents de Sainte-Geneviéve, de Paris, et de Saint-Corneille, de Com- 
piègne, rend compte à Sa Sainteté de la seconde partie de sa mission. L'abbé, 
nouvellement bénit à Compiégne, personne vénérable et fort estimée, ne 
manquera pas d'exposer lui-même, dés son arrivée à Rome, l'état de son 
monastère. Suger, cependant, tient à faire le récit sommaire des violences 
et des affronts, qu'en présence du roi, l'évéque de Noyon et lui ont subis de 
la part des chanoines rebelles, de deux surtout, savoir le misérable doyen, 
d'autant plus audacieux que ses turpitudes l'avaient plus avili, et un autre, 
nommé Giraud du Port, que sa révoltante inconduite avait rendu, ce semble, 
plus méprisable encore. Convoqués pour entendre la lecture des lettres apos- 
toliques, ils ont refusé de se présenter. Les prescriptions du pape n'en ont 


1. Ps. XXV, 8. — 2. Ps. LXVIII, 10. — 3. Isai. XVI, 6. — 4. Ps. LXVII, 10. 
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pas moins été promulguées dans l'église, devant lesautres clercs et plusieurs 
milliers de laics. Les moines ont été mis en possession du couvent et des 
prébendes des chanoines. Aussitót, ces derniers se sont précipités sacrilége- 
ment dans l'église, et ont enlevé les très saintes reliques de la Couronne 
d'Épines de Notre-Seigneur et du saint Suaire,les trésors de l'église, les 
livres, les vétements sacerdotaux, etc. Aucune observation n'a réussi à cal- 
mer leur insolence, sans cesse grandissante. Le roi et tous les assistants 
durent la réprimer. Le lendemain, on a pu leur notifier les ordres du pape, 
mais ils ont persévéré dans leur rébellion. 


À. pu Cuzswz, Script. rerum Francic., t. IV, p. 542. — Hüisr. Fg., t. XV, p. 526. — 
Muicxe, Patrol. lat., t. CLXXXVI, col. 1425. — Gallia Christ., t. X, Instrum. 


ecclesie Suession., col. 120. — A. Lecoy pe LA Mamcus, Suger, p. 271. — 
D. Bertu., fs 77. — D. Gitt., Mémoires, Bibl. nat., ms. fr. 19842, fe 518 vs, et 
fo 524. 


La réforme du couvent de Sainte-Geneviéve de Paris, dont le pape 
Eugène III avait aussi chargé Suger, s'effectua deux ans avant celle du 
monastére de Compiégne. Le pape avait d'abord proposé de substituer aux 
chanoines séculiers de Sainte-Geneviéve huit moines bénédictins, qu'on au- 
rait demandés à l'abbaye de Saint-Martin-des-Champs ; mais les chanoines 
séculiers se mutinérent et ce ne fut pas sans difficultés qu'ils consentirent à 
étre remplacés par douze chanoines réguliers pris dans l'abbaye de Saint- 
Victor-lez-Paris. 

L'installation de ces derniers ainsi que la bénédiction de leur premier 
abbé Eudes, auparavant prieur de Saint-Victor, par Manassé, évéque de 
Meaux, devant l'autel de Sainte-Geneviéve, eurent lieu en présence du 
clergé et d'un peuple nombreux, le jour de la féte de saint Barthélemy, 24 
août 1148 (Gallia Christ. t. VII, col. 709-711). 


Sugerius, abbas Sancti Dionysii ad Eugenium III Papam. De electione et benedictione 
abbatis Compendiensis. 


Sugerius, beati Dionysii abbas, obedientie et servitii plenitudinem. Inter omnia 
et ex omnibus, Sanctissime Pater, que vel auctoritate apostolica, vel majestatis 
regie preceptione, parvitati nostre concessa sunt negotia, hec duo potissimum amplexatus 
sum ; videlicet de statuenda religione in beate Genovefe Parisiensi' et nobili Compen- 
diensi ecclesia, que de jure beati Petri vestra innititur auctoritate, una de nobilioribus 


( ) ARISSIMO patri et domino universali, Dei gratia, et summo pontifici Eugenio, 


1. Extat Sugerii epistola ad Eugenium papam, in qua abbas Sancti Dionysii narrat canonicos 
regulares sancte Genovefa introductos esse, ac monet quid ad hujus operis absolutionem sit necessarium. 
Data est anno 1148, mense augusto (A. pu CHESNE, Script. rerum Francic., t. IV, Epistol. Sugerii, 
ne XL. — MicNE, Patrol. lat., t. CLXXXVI, col. 1366). 
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Galliarum, si infamis enormitas canonicorum inhabitantium non obstitisset, existens. 
Quod memorabile factum, quare vel quomodo effectui mancipari potuerit, stupendo 
ammiramur, nisi quia manum Domini non invalidam et Petri fortitudinem in his et 
his similibus, et per omnia cognovimus. Subversa sunt, Pater carissime, ad executionem 
sancte preceptionis vestre castra iniquitatis ; erecta sunt ibidem castra pietatis et sancte 
religionis ; ut im cubilibus in quibus prius dracones habitabant, oriatur viror calami et 
Junci *, Tenorem sane actionis hujus ex ordine sancte Paternitati vestre scribere dignum 
duxeramus, nisi quia abbas ejusdem ecclesie ibidem nuper electus?, nuper benedictus, 
vir venerabilis et approbata persona, ad vos tanquam ad dominum et patrem, cujus 
totus est, festinat ; qui et actionis plenitudinem, et propriam conscientiam, quantum ad 
se spectat, exponet, et voluntatis vestre et plene obedientie executorem se exhibebit. 
Summatim tamen sancte discretioni vestre celare nolumus molestias et opprobria que 
pessimi canonici etiam in presentia domini regis, intulerunt domino Noviomensi epis- 
copo? et nobis, miserrimus ille decanus specialiter, tanto audacior, quanto ex ipsa sui 
infamia vilior, et quidam alius Giraldus de Portu aut illo miserior fetore infamie, sive 
miserimus, aliique plures domestica mala etrei familiaris spurcitiam deplorantes. Prima 
quidem die vocati ad auditionem mandati vestri, ipsi canonici venire contempserunt : 
cum autem se eos absentare et preceptum vestrum nolle audire manifeste videremus, 
clericis aliis et populo multis millibus congregato, mandatum vestrum de statuenda reli- 
gione in eadem ecclesia coram exponi fecimus, Monachos ibidem deinceps sub religione 
deservituros significavimus ; prebendas canonicorum eos in pace possidere, in benepla- 
cito vestro, donec vobis quid inde fieret ordinare placeret, assistente domino rege, pro- 
misimus. Ipsi vero canonici, ausu sacrilego irruentes in eadem ecclesiam, sanctissimas 
reliquias Spinee Corone Domini et Sancte Sindonis et thesauros ejusdem ecclesie, insu- 
per et libros, ac sacerdotalia indumenta, ne haberent monachi unde Deo servirent, arri- 
puerunt. Nobis ex parte vestra reclamantibus propter eorum inobedientiam, altius solito 
cantarunt, donec et dominus rex et omnes qui aderant, tam clerici quam laici, eorum 
ammirati insaniam represserunt. Cum autem sequenti die mandati vestri plenitudinem 
audissint, in iniquitate sua et inobedientie audacia permanserunt. 


LXXII 


BULLE DE SAUVEGARDE AU PREMIER ABBÉ DE 
SAINT-CORNEILLE EUDES DE DEUIL 


Ferentino, 13 décembre 1150. 


Le pape Eugène III ratifie l'élection d'Eudes de Deuil, premier abbé de 
Saint-Corneille, et usant de son autorité apostolique, lui confie le monas- 
tére de Compiègne, pour faire observer la règle monastique, là où trop 


1. Isai, XXXV, 7. — 2. Odo de Diogilo. — 3. Balduino, episcopo Noviomensi. 
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longtemps les clercs ont mené une vie licencieuse. Il prend sous sa protection 
tous les biens que ce monastére doit aux concessions pontificales, aux lar- 
gesses royales, aux offrandes des fidéles et autres libéralités, — confirme les 
priviléges antérieurement accordés à Saint-Corneille par le Saint-Siége, — 
soustrait les religieux à toute juridiction autre que celle du pontife romain, 
— leur permet.de recourir à n'importe quel évêque en communion avec le 
Saint-Siége, pour la bénédiction du saint chréme et de l'huile sainte, la con- 
sécration des autels ou des basiliques et l'ordination des moines ou des 
clercs, — défend de reconnaitre pour abbé une personne qui n'aurait pas été 
élue en plein chapitre, — enjoint à l'élu de demander la bénédiction abba- 
tiale au souverain pontife, enfin menace de l'excommunication tous ceux 
qui seraient tentés de méconnaitre les droits de l'abbaye. 


Gallia Christ., t. X, Instrum. Ecclesie Suession., col. 121-123. — Micne, Patrol. lat., 
t. CLXXX, col. 1435. — CB, XXIV, fe 33 ve, — CRo, Buil. IIl. — CRv, III. — 
CRp, 5. — Jarré et Warr., 9422. 


Eugenius Papa III, Odoni abbati. De impositione monachorum in ecclesia 
Compendiensi. 


UGENIUS, episcopus, servus servorum Dei, dilecto filio Odoni, abbati monasterii 

Sancte Marie, quod apud Compendium situm est, ejusque successoribus regu- 

lariter substituendis in perpetuum. Potestatem ligandi atque solvendi in celis 
et in terra, béato Petro ejusque successoribus, auctore Deo, principaliter inditam *, illis 
ecclesia verbis agnoscit, quibus Petrum est idem Dominus allocutus : Quecumque, liga- 
veritis super terram, erunt ligata el in celo, et quecumque solveritis super terram, erunt 
soluta et in celis?. lpsi quoque et proprie firmitas et aliene fidei confirmatio, eodem 
Deo auctore, prestatur cum ad eum dicitur: Rogavi pro fe, Pefre, ut non deficiat fides 
tua, et fu aliquando conversus, confirma fratres tuos ?. Oportet ergo nos, qui licet in- 
digni, beati Petri residemus in loco, prout divina nobis clementia et scire et posse do- 
naverit 4, prava corrigere, recta firmare* et in omni ecclesia sic ad interni arbitrium 
judicii $ disponenda disponere, ut de vultu ejus judicium nostrum prodeat, et oculi 
nostri videant equitatem. Hujus itaque rationis debito provocati, monasterium ipsum 
cui, auctore Domino, preesse dinosceris, in quo hactenus clerici seculares enormiter et 
minus honeste conversati sunt, ad reformandum in eo statum honestatis et religionis, 
tibi auctoritate apostolica regendum disponendumque committimus, et presentis scripti 
privilegio communimus. Imprimis siquidem statuentes ut ordo monasticus, qui secun- 
dum Deum et beati Benedicti regulam in eodem loco per nos et favorem atque studium 


1. Traditam CuaRTUL. — 2. Matth. XVIIL 18; Ligaveris... solveris... CHARTUL. — 3. Luc XXII, 32. 
— 4. Donavit Gallia Christ, — s. Confirmare CHARTUL. — 6. Judicis CHARTUL. 
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carissimi filii nostri Ludovici Francorum regis noscitur institutus, perpetuis ibidem 
temporibus inviolabiliter conservetur. Preterea quascumque possessiones, quecumque 
bona idem monasterium inpresentiarum juste et canonice possidet, aut in futurum 
concessione pontificum, largitione regum, vel principum, oblatione fidelium, seu aliis 
justis modis, prestante Domino, poterit adipisci, firma tibi tuisque successoribus et 
illibata permaneant ; libertatem quoque sive auctoritatem a predecessoribus nostris 
Romanis pontificibus ipsi monasterio concessam et scriptis apostolice sedis firmatam 
vobis pariter confirmamus. Constituimus quoque ut nulli archiepiscopo vel episcopo, 
nisi tantum Romano pontifici, monasterium ipsum subjaceat. Chrisma,; oleum sunctum, 
consecrationes altarium seu basilicarum, ordinationes monachorum seu clericorum qui 
ad sacros ordines fuerint promovendi, a quocumque malueritis, suscipietis episcopo, 
siquidem catholicus fuerit et gratiam atque communionem apostolice sedis habuerit. 
Obeunte vero te, nunc ejusdem loci abbate, vel tuorum quolibet successorum, nullus 
ibi qualibet surreptionis astutia seu violentia preponatur, nisi quem fratres communi 
consensu, vel pars consilii sanioris, secundum Dei timorem et beati Benedicti regulam 
providerint eligendum. Electus autem ad Romanum pontificem, benedictionis gratiam 
consecuturus, accedat. Decernimus ergo ut nulli omnino hominüm liceat prefatum 
monasterium temere pertubare, aut ejus possessiones auferre, velablatas retinere, mi- 
nuere, seu aliquibus vexationibus fatigare ; sed omnia integra conserventur, eorum, pro 
quorum gubernatione ac sustentatione concessa sunt, usibus omnimodis profutura,salva 
in omnibus apostolice sedis auctoritate. Si qua igitur in futurum ecclesiastica secula- 
risve persona hanc nostre constitutionis paginam sciens, contra eam temere venire 
temptaverit, secundo terciove commonita, nisi presumptionem suam satisfactione con- 
grua emendaverit, potestatis honorisque sui dignitate careat eta sacratissimo corpore 
ac sanguine Dei et Domini Redemptoris nostri Jhesu Christi aliena fiat, atque in extremo 
examine districte ultioni subjaceat. Cunctis autem eidem loco sua jura servantibus sit 
pax Domini nostri Jhesu Christi, quatenus et hic premia bone actionis percipiant, et 
apud districtum judicem premia eterne pacis inveniant. Amen. | 

Ego Eugenius, Catholice ecclesie episcopus. 

Ego Nicholaus, Albanensis episcopus. 

Ego Odo:, diaconus cardinalis Sancti Georgii ad Velum Aureum. 

Ego Octavianus, diaconus cardinalis Sancti Nicolai in Carcere Tulliano. 

Ego Johannes, prodiaconus * cardinalis Sancti Adriani », 

Ego Gregorius, diaconus cardinalis Sancti Angeli. 

Ego Astaldus, diaconus cardinalis Sancti Eustachii. 

Ego Johannes, diaconus cardinalis Sancte Marie Nove. 

Ego Guido, diaconus cardinalis Sancte Marie in Porticu. 

Ego Jacinthus, diaconus cardinalis Sancte Marie in Cosmydin. 

Ego Johannes, diaconus cardinalis Sanctorum Sergii et Bacchi. 


1. Oto CB, CRo. — 2. Prapro diaconus CB; Perapro diaconus D. B; Papro diaconus CRo, CRp. 
— 3. Hic additur in CRo: Ego Julius presbiter cardinalis tituli Sancti Marcelli, 
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Ego Rolandus, diaconus cardinalis Sanctorum Cosme et Damiani. 

Ego Hubaldus, presbyter cardinalis, tituli Sancte Praxedis. 

Ego Manfredus, presbyter cardinalis, tituli Sancte Sabine '. 

Ego Nicholaus, presbyter cardinalis, tituli Sancti Ciriaci ?. 

Ego Arribertus ?, presbyter cardinalis, tituli Sancte Anastasie. 

Ego Hubardus, presbyter cardinalis, tituli Sancte Crucis in Jherusalem. 

Ego Bernardus, presbyter cardinalis, tituli Sancti Clementis. 

Ego Jordanus, presbyter cardinalis, tituli Sancte Suzanne. 

Datum Ferentini, per manum Bosonis sancte Romane ecclesie scriptoris, idibus 
decembris, indictione XIIII*, incarnationis Dominice anno Me Ce Le, pontificatus vero 
domini Eugenii pape tertii anno sexto. 


LXXIII 


ÉRECTION DE LA COMMUNE DE COMPIÈGNE 
Paris, . 1153. 


Les clercs, établis primitivement au monastére de Saint- Corneille, 
viennent d'y étre, pour leur inconduite, remplacés par des religieux béné- 
dictins de l'ordre de Cluny. Cette mesure les a mis en fureur. Au mépris 
de l'autorité royale, aidés de parents de haut lignage, ils ont accablé les 
moines de mauvais traitements et ont brisé tout le mobilier du couvent. Il 
a fallu user de la force pour les expulser des édifices claustraux et y réin- 
tégrer les bénédictins. C'est dans ces circonstances que Louis VII, en vue 
de la paix, des avantages du monastère et de la sécurité des serviteurs de 
Dieu, d'aprés les conseils de Samson, archevéque de Reims, d'Eudes, abbé 
de Saint-Denis, à la prière aussi de la reine-mère Adélaïde, qui avait Com- 
piégne dans son douaire, et enfin sur la demande de Guillaume de Flogny, 
abbé de Saint - Corneille, a permis aux bourgeois de se constituer définitive- 
ment en commune et enjoint à tous ceux qui désormais habiteront, soit 
dans l'enceinte de la ville ou feríZ, soit en dehors dans les faubourgs, 
aussi loin que la ville pourra s'étendre, de donner leur adhésion à cette 
commune, sous la foi du serment. Il n'est fait d'exception que pour les 
chevaliers de Dreux de Pierrefonds et ses hommes de chevage, alors rési- 
dants à Compiégne. En notifiant ce grand événement, le roi déclare que le 
serment d'observer tous les articles de la charte communale a été aussitót 
prété, sur son ordre, par Guy le Bouteiller, Thierry, Galerand, Ansel de 


1. Savine CuanTUL, — 2. Quiriaci Gallia Christ. — 3. Haribertus Gallia Christ.; Aribertus D.B. 


132 CARTULARIUM MONASTERII 


l'Isle; en outre, sur l'ordre de la reine, par Louis, de Choisy ; Payen, de 
Béthisy ; puis de la part de l'abbé, par Claron, fils de Boson ; et en dernier 
lieu, par les habitants de Compiégne entre eux, de sorte que la commune 
a été jurée par la noblesse, le clergé et le peuple. 

La charte communale comprend dix-huit articles, savoir : 

1^ L'assistance mutuelle. — Tous les communiers se préteront mu- 
tuellement secours. Ils ne toléreront, parmi eux, ni vol, ni exaction, mais 
ils ferorit crédit à l'abbé de Saint- Corneille pendant trois mois, pour le 
pain, la viande et le poisson. Les pécheurs forains ne lui feront crédit que 
quinze jours et sous la responsabilité de la commune ; 

2^ La répression des délits. — Tous les délits, sauf les attentats contre 
la paix et la sécurité de la ville et les crimes prémédités, seront punis de 
cinq sous d'amende ; 

3^ La levée du tonlieu, ou droit sur le transport des denrées ou marchan- 
díses. — Le tonloyer ou collecteur du tonlieu ne pourra réclamer cet impót 
aprés coup, qu'autant qu'il indiquera le jour oü ce droit devait étre payé 
et l'objet pour lequel il était dà. Mais s'il indique le jour, et que l'on ne 
puisse affirmer le contraire par serment, on payera cinq sous d'amende ; 

4° La prestation du serment. — Si un communier, tenu à faire serment 
à quelqu'un, déclare, avant l'époque fixée pour la prestation du serment, 
qu'il est obligé de partir, il n'aura pas à retarder pour cela son voyage ; mais 
à son refour, il s'acquittera de cette obligation au premier avis ; 

5? Les assignations en justice. — Si l'archidiacre ou grand administra- 
teur, autrement dit le maire, veut faire assigner quelqu'un en justice, il 
devra préalablement présenter sa requéte, à moins que le délit ne soit 
public ; sinon, sa demande sera rejetée. Si, cependant, il produit un témoin, 
contre lequel l'accusé ne puisse se défendre, ce dernier payera l'amende; 

6° Le formaríage. — Les communiers pourront épouser n'importe quelle 
femme, après en avoir obtenu la permission de leurs seigneurs respectifs. 
Si cette permission est refusée, que l’on passe outre et que le seigneur pro- 
teste, on ne devra payer que cinq sous d'amende ; 

7° La capitation. — Les hommes de corps ou de chevage payeront à 
leurs seigneurs le cens qui leur est dà. S'ils négligent de s'acquitter de ce 
devoir au jour fixé, ils payeront cinq sous d'amende ; 

8* Les insultes et les torts envers les communters. — Si quelqu'un for- 
fait à un communier et que plainte soit portée aux jurés, ceux-ci feront 
arrêter le coupable, en tant que faire se pourra, et feront justice sur sa per- 
sonne, à moins que ce dernier n'ait fait une réparation convenable, suivant 
le jugement des conservateurs ou administrateurs de la commune. Si le mal- 


S. CORNELII COMPENDIENSIS 133 


faiteur s'est enfui, les jurés transmettront leur plainte au seigneur ou aux 
notables du lieu oü il s'est retiré, afin d'en obtenir justice ; s'ils essuient un 
refus, il leur sera loisible d'exiger une satisfaction personnelle ou pécuniaire 
du coupable et des hommes du lieu où il se sera réfugié ; 

9* La protection des marchands. — Les marchands, victimes d'une in- 
justice à moins d'une lieue de la ville, s'en plaindront aux jurés ; sile cou- 
pable se trouve en ville, les jurés en feront justice à leur entendement, à 
moins que le marchand ne soit un ennemi de la commune. Au cas où le 
coupable irait chercher quelque part un refuge, sile marchand ou les jurés 
le somment de donner une réparation convenable et qu'il s'exécute raison- 
nablement, suivant leur appréciation, on le laissera tranquille, sinon les 
jurés en feront justice, pourvu toutefois qu'on le prenne dans la ville ; 

10° La rentrée en ville de gens ayant forfait. — Nul, sauf le roi ou 
son sénéchal, ne pourra ramener en ville üne personne ayant offensé un 
communier, à moins de réparation suffisante, au dire des conservateurs ou 
magistrats de la commune. Si, par inadvertance, l'abbé de Saint-Corneille 
faisait rentrer en ville un homme ayant forfait à un communier, il pourra 
cette fois seulement, après qu'on lui aura fait voir sa méprise, faire sortir le 
coupable; mais il devra s'abstenir désormais de le ramener, si ce n'est avec 
la permission des gouverneurs de la commune ; | 

11? Les prêts d'argent. — Les communiers ayant prêté de l'argent, avant 
d'avoir juré la commune, feront valoir leurs droits et tàcheront de rentrer 
en possession de cet argent ; mais quant à l'argent prété aprés avoir juré la 
commune, ils ne pourront faire arréter personne, si ce n'est pour dettes ou 
absence de gararitie ; | 

12° L'asile donné aux étrangers pour la conservation de leurs biens. — 
Si un étranger vient mettre en sûreté son pain et son vin à Compiègne, et 
qu'il s'éléve un différend entre lui et les gens de la ville, cet étranger aura 
quinze jours pour vendre son pain et son vin en ville, en emporter les deniers 
ou'tout autre argent, mais non son pain et son vin. On le traitera différem- 
ment, s'il a forfait ou aidé à forfaire ; 

13? Les préts aux ennemis. — Aucun communier ne prétera son argent, 
ni autre chose, aux ennemis de la ville, tant que durera la guerre. S'il était 
prouvé que quelqu'un eût prêté quoi que ce fût aux ennemis, on en ferait 
justice, suivant le jugement des administrateurs de la commune; 

14? Les conversations avec les ennemis. — Si parfois les hommes de la 
ville faisaient une sortie contre leurs ennemis, ils n'entreraient en conver- 
sation avec ces ennemis qu'aprés en avoir obtenu la permission des admi- 
nistrateurs ; 
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15° L'impartialité des jurés dans leurs fonctions. — Les hommes pré- 
posés à la charge de jurés se feront scrupule de ne favoriser personne par 
raison d'amitié, de ne léser personne par inimitié, et de rendre correcte- 
ment la justice, suivant leur conscience ; 

16° L'obligation de jurer la commune. — Tous les hommes qui habitent 
dans l'enceinte de la ville, ou en dehors des murs, dévront jurer la com- 
mune, quelle que soit la terre où ils demeurent. Celui qui refusera de jurer 
en rendra raison sur sa maison et sa fortune à ceux qui auront juré ; 

17° La réparation des torts faits par les communiers. — Si un commu- 
nier commet quelque délit et refuse de le ‘réparer, sur l'avis des jurés, les 
hommes de la commune en feront justice ; 

18° L'obligation de se rendre aux assemblées communales. — Si quelqu'un 
refuse de se rendfe à l'assemblée communale, au son de la cloche, il payera 
douze deniers d'amende. 


Original, autrefois scellé du grand sceau sur lacs de soie rouge encore pendants, par- 
chemin haut de 0,60 c., large de 0,51 c., aux archives de la ville de Compiègne. 
— CRp, p. 1007. — Peicné-DeLacourr, fac-similé de quatre chartes du xu siècle, 
p. 5, n^ III. — Canuverrte De t'HengvnieRs, Compiègne, p. 329. — LucnaiRe, Actes 
de Louis VII, n* 305. 

Confirmation de cette charte par Philippe-Auguste en 1186, dans les Registres de Phi- 
lippe-Auguste. Bibliothèque Vaticane, fonds Ottoboni, n° 2796, f° 23. — Arch. nat. 
JJ. 7, f 42: JJ.8, fo 245 ]J. 23, f 51 ve; JJ. 26, fe 77. — Bibl. nat., ms. fr. 9855, 
f 54. — Ordonnances, XI, 240. — Baiuze, Miscell., VII, p. 3og. — L. Dsutste, 
Catalogue des Actes de Philippe-Auguste, n° 158. 

Autre confirmation par Philippe-Auguste, en 1209, CB, LXVII, f* 77. — CRo, Reg., 
XXVIII. — CRv, CXXXIX, — CRp, 142. — D. Berth., f» 78. — D. Gnes.,t. II], 
l. V, ch. xxvii. — S. Germain, ms. fr. 1869, p. 98. — Fonds Gaignières, 180, p. 427. 
— GaLaxD, Du Franc-Alleu, 82 et 83. — L. Deuse, Catalogue des Actes de Phi- 
lippe-Auguste, n? 1170. | 


L'abbé de Saint-Denys, Eudes, qui conseilla l'érection de la commune 
de Compiègne, est Eudes de Deuil. Suger l'avait placé, en 1150, à la tête de 
l'abbaye de Saint-Corneille. A la mort de Suger, il quitta Saint-Corneille 
pour prendre le gouvernement de l'abbaye de Saint- Denys. 

En 1153, la ville de Compiègne comprenait deux parties bien distinctes: 
la firmitas et les burgi. La firmitas ou ferté était défendue par des murs et 
des tours dont la configuration est encore nettement accusée sur les plans 
du xvu° siècle. Les burgi étaient des réunions d'habitations en dehors des 
murs. On les nommait souvent burgi forenses, dont on a fait fors-bourgs 
et enfin faubourgs. Ils étaient accessibles à tout venant, comme les simples 
villages, bien qu'ils fissent partie de la ville et fussent assujettis à ses 
coutumes. 
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Tous les habitants, qu'ils appartinssent à la ville close, burgo clauso, ou 
aux bourgs forains, burgis forensibus, avaient le titre de bourgeois, bur- 
genses. À leur tête, fut pue un magistrat supérieur qui porta d'abord le 
nom d'archidíaconus, échangé plus tard contre celui de major. Le terme 
grec latinisé archidiaconus, grand administrateur, est emprunté au langage 
ecclésiastique. Les diocéses, comme certaines abbayes, avaient leurs archi- 
diacres avec lesquels les évéques et les abbés partageaient les charges de 
l'administration. L'identification des termes archidiaconus et major ressort 
de ce fait que Philippe-Auguste, confirmant en 1209, comme il l'avait déjà 
fait en 1186, la charte de commune de Compiègne, la reproduit chaque fois 
textuellement óu avec de légères variantes, mais y remplace, en 1209, le titre 
d'archidíaconus par celui de major. 

L'archidiacre ou maïre avait sous lui les jurés. On les appelait ainsi, 
parce que, choisis pour aider le maire dans ses fonctions, ils avaient, en 
dehors du serment ordinaire de se conformer au régime de la commune, 
spécialement juré de défendre en tout, partout et toujours, les intéréts de 
cette commune. Pour les qualifier, on se sert de ces expressions : i/// qui 
communiam servaverint, custodierint, ceux qui défendent, gardent la com- 
mune, ou encore : statuti ad hoc homines juraverunt, les hommes désignés à 
cet effet ont juré. 

A Beauvais, ils étaient au nombre de douze et prenaient le nom de pairs, 
pares, les égaux. A Compiègne, nous n'en savons pas le nombre. Il existe 
une grande ressemblance entre la charte communale de Beauvais et celle 
de Compiègne. On ne s'en étonne plus, lorsque, parcourant cette dernière, 
on arrive à cette mention toute spéciale, insérée vers la fin: « Les hommes 
de la commune de Beauvais, interrogés par nous, dit le roi, relativement 
aux conditions dans lesquelles était établie leur commune, ont fait cette ré- 
ponse: « Depuis le jour où nous avons juré la commune, nous n'avons plus 
* connu de mainmorte à Beauvais. Ce fait, nous pouvons l'affirmer par 
« serment ». 

Nous joignons à la charte communale de Compiègne les deux diplômes 
confirmatifs ou vidimus de cette charte, délivrés par Philippe-Auguste aux 
bourgeois de la ville. Le premier : fut dressé, en 1186, la septième année du 
règne, par conséquent entre le 13 avril et le 31 octobre. Le second * fut 
daté, scellé et revêtu du monogramme, à Anet ?, en 1209, la trente et 
uniéme année du régne, c'est-à-dire entre le premier novembre 1209 et le 
17 avril 1210, puisque Philippe-Auguste faisait commencer les années de 
l'Incarnation à la fête de Pâques, et les années de son règne au 1° no- 
vembre 1179. 


1. Nous le reproduisons d'après le ms. JJ. 23 des Archives nationales, que nous désignons dans les 
notes par PHA. — 2. Nous le donnons d'aprés le cartulaire rouge, ordinairement désigné par CRo. 
— 3, Eure-et-Loir, 
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Ludovicus VII rex. De constitutione communiae Compendiensis. 


N NOMINE SANCTAE ET INDIVIDUAE TRiNITATIS. AMEN. Ego Ludovicus, Dei gratia, 

rex Francorum et dux Acquitanorum. Notum sit omnibus futuris sicut praesen- 

tibus' aecclesiam [3] * Compendii magnae auctoritatis fuisse, nimirum anteces- 
sorum nostrorum regum Franciae donariis magnifice fundatam et ditatam, quod in 
privilegiis et praeceptis eorum continetur, ipsamque? villam egregiam et magni extitisse 
nominis palam est. Peccatis autem exigentibus, aecclesia [3] pariter et villa attrita est 
et graviter aporiata. 

Unde nos offensi ob enormitatem * clericorum, salvo tamen jure eorum, in aeccle- 
sia monachos sanctae et ad honorem Dei victuros posuimus. Clerici autem nostrae 
mansuetudinis obliti, regiae constitutioni obviantes et [4] suorum parentum freti po- 
tentia, postmodum satis contumeliose monachos ejecerunt ab ecclesia et, confractis 
officinis, multa eis intulerunt dampna. 

Revocatis jam monachis in locum suum, “pro bono pacis et commoditate aec- 
clesiae et securitate servorum Dei, consilio [5] Sansonis, venerandi archiepiscopi Re- 
mensis, atque Odonis, abbatis sancti Dionisii, aliorumque hominum nostrorum, prece 
etiam reginae matris nostrae Addelaudis?, tunc habentis villam in dote sua, et peticione 
Willelmi 5, abbatis Compendii, burgensibus villae concessimus communiam [6], et 
omnes intra firmitatem sive extra in burgo manentes?, quantumcumque villa creverit, 
exceptis militibus Drogonis de Petrafonte'? et hominibus suis capitalibus, in eodem 
esse sacramento praecepimus. In palatio autem Compendiensi*', ex precepto nostro, 
Guido Buti!7lcularius, Terricus, Galerannus'*, Ansellus de Insula, et deinde, ex pre- 
cepto reginae, Ludovicus de Causiaco', Paganus de Bistisiaco '4, et ex parte abbatis, 
Claro, filius Bosardi, juraverunt communiam. Et postea, homines Compendienses inter 
se et sibi jura(8; verunt in hunc modum. 

Juraverunt videlicet, quod intra firmitates Compendii villae, et extra in burgis, 
alter alteri recte, secundum opinionem suam, auxiliabitur, et quod nullatenus patien- 
tur quod aliquis alicui aliquid aufferat. vel ei talliatam faciat, vel quid[9]libet de rebus 
ejus capiat ; excepto hoc, quod homines villae abbati, per trés menses, de pane et de 
carne et de piscibus credicionem'* facient. Et si abbas, post tres menses quod ei cre- 
ditum fuerit, non reddiderit, nichil ei credetur, donec illud ab ipso persolvatur's. 
{10} Piscatores vero forenses, non nisi per quindecim dies, ei credicionem facient, et 


1. Futuris et presentibus PHA (sic motatur carta "Philippi II, regis, anno 1186 data, quam e codice 
J]- 23, fe 51 deprompsimus). — 2. Numeri uncis { ] inclusi initium linearum notant in autographo. 
— 3. Ipsam quoque CRo (sic signatur carta anni 1209, € CRo, scilicet cartulario rubro originali, 
deprompta). — 4. Enormitates CRo. — 5. Sancte conversationis ad honorem Dei, CRo. — 6. Revocatis 
autem monachis CRo. — 7. Eidalidis CRo; Adelaudis PHA. — 8. Guillelmi PHA, CRo. — 9. Sive in 
burgo manentes CRo. — 10. Petrefonte CRo. — 11. Compendii CRo. — 12. Gaseranni PHA ; Gaserannus 
CRo* — 15. Choisiaco PHA. — 14. Bestisiaco PHA; Bestisi CRo. — 15. Creditiones CRo. — 16. Nisi 
illud ab ipso persolvatur PHA ; nisi illico ab ipso persolvatur CRo. 
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si post quindecim dies non reddiderit, tantum de rebus communionis', ubicumque 
potuerint, capient, quod quicquid abbati crediderunt habeant. 

Omnia forifacta * exceptis infrac!11]tione ? villae et veteri odio, quinque solidis 
emendabuntur 4. 

Et si ab aliquo theloneum requiretur*, et requisitor diem, quo illud et unde 
habere debuit, minime nominaverit, nunquam ei respondebitur; et si diem nomi- 
naverit, et ille dictum ejus sola sua manu infirmare [12] non poterit?, quinque solidos 
emendabit. 

Si quis sacramentum alicui facere debuerit, et ante adramiationem? sacramenti 
se in negotium suum iturum dixerit, propter illud faciendum de itinere suo non rema- 
nebit, nec ideo incidet ; sed postquam redierit?/15) convenienter summonitus'*, sacra- 
mentum faciet. 

Si autem archidiaconus aliquem implacitaverit?', nisi clamator ante venerit, vel 
forisfactum apparebit ^, non ei respondebit. Si tamen testem ? habuerit contra quem 
accusatus defendere se non pos|14]sit 4, emendabit. 

Homines etiam communionis hujus'* uxores quascumque voluerint, licentia a 
domini sui requisita, accipiant!'ó; et si domini hoc concedere noluerint, et absque 
assensu 7 et concessione domini sui quispiam uxorem alterius potestatis duxerit ; si 
dominus [15] suus eum inde implacitaverit, quinque tantum solidis hoc illi emendabit :5, 

Capitales homines censum debitum dominis suis persolvent, sed si die constituto 
non reddiderint, quinque inde '? solidis emendabunt. 

Et si aliquis?? aliquam injuriam fef16]cerit homini qui hanc communionem *! 
juraverit, et clamor ad juratos inde venerit, si ipsum hominem qui injuriam fecit ca- 
pere poterunt?*, de corpore suo vindictam accipient, nisi forisfactum ipsi cui fuerit 
illatum emendaverit ?, secundum judicium virorum [17] qui communionem custodie- 
rint*4, Et si ille qui forisfactum fecit ad aliquod receptaculum perrexerit, et jurati ad 
ipsum ?5 receptaculum transmiserint, et domino vel primatibus ipsius loci querimoniam 
fecerint, ut de illo inimico suo eis rectitudinem faciat %, [18] sicut superius dictum est, 
sisatisfacere voluerit, accipient rectitudinem ", et si facere noluerit, postea auxilia- 
tores erunt faciendi vindictam de corpore et de pecunia ipsius qui forisfactum fecit, et 
hominum illius receptaculi ubi inimicus suus fuerit. 
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[19] At si mercator in hanc villam ad mercandum venerit, et aliquis ei aliquid 
forisfecerit', infra leugam ipsius villae, si clamorem inde audierint jurati, et mercator 
in villa eum invenerit, auxiliatores vindictam faciendi recte*, secundum opinionem 
(20] suam, erunt, nisi mercator de hostibus eorum fuerit. Et si? ad aliquod recepta- 
culum ille adversarius perrexerit, si ipse mercator vel jurati ad eum miserint, et ille 
hostis mercatori satisfecerit, secundum judicium illorum qui communionem serva- 
[21jverint vel probare et ostendere poterit se illud forisfactum non fecisse eis satis 
erit et, si facere noluerit, postea si intra villam capere eum potuerint, vindictam de 
illo facient. 

Ceterum nemo preter regem et dapiferum suum^ poterit conducere [22] in istam 
villam hominem qui forisfecerit alicui qui* hanc communiam juraverit, nisi forisfac- 
tum venerit emendare, secundum judicium illorum qui communionem servaverint é, 
Quod si abbas ecclesie ignoranter adduxerit in eandem villam hominem [23] qui foris- 
factum fecerit alicui de communione?, postquam sibi ostensum fuerit illum esse de 
hostibus ipsorum, nullo modo eum postea adducet, nisi consilio virorum ?* qui com- 
munionem servaverint, et ea vice reducere eum poterit. 

Pecuniam illam quam homines [24] de ista communione ** crediderint, antequam 
communionem jurassent, si rehabere '* non potuerint, postquam justum clamorem fece- 
rint, querent quoquo modo poterunt quod creditam pecuniam rehabebunt. Pro illa 
vero pecunia quam crediderint, postquam [25] hanc communionem juraverint, nullum 
hominem capient, nisi sit debitor vel fidejussor. 

Et si extraneus homo panem et vinum? suum, causa securitatis, Compendium 
adduxerit, postea si discordia inter homines villae et dominum illius evene{a6jrit, 
quindecim dies habebit licentiam vendendi panem et vinum in ista villa, et deferendi 
nummos et aliam pecuniam suam, preter panem et vinum ?, nisi ipse fecerit forisfactum 
vel fuerit cum illis qui fecerint "4: 

Nullus autem homo de [27] eadem villa '* qui hanc communionem juraverit credet 
pecuniam suam vel aliquid commodabit '6 hostibus ville, quandiu guerra duraverit; et 
si aliquis probatus fuerit quippiam hostibus credidisse, justicia de eo fiet, secundum 
judicium illorum qui [28] communionem servaverint. 

Et si aliquando contra hostes suos exierint homines villae, nullus eorum loquetur 
cum hostibus, nisi licentia ipsorum 9 qui custodierint communionem. 

Statuti ad hoc homines juraverunt, quod neminem, propter [29] amorem velcogna- 
tionem, deportaverint, et neminem propter inimicitiam leserint, et rectum judicium 
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fecerint, secundum suam existimationem *. Omnes alii juraverunt quod idem judicium, 
quod predicti statuti super eos fecerint, patientur et [30] concedent*, nisi probare 
potuerint quod de censu proprio solvere nequeunt. 

Preterea concessimus et precepimus ut universi homines infra murum villae et 
extra commorantes in cujuscumque terra morantur ? communionem jurent. Qui vero 
jurare [31] noluerit, illi qui juraverunt de domo ipsius et de pecunia justiciam faciant 4. 

Si quis etiam de communione aliquid forisfecerit 5 et per juratos emendare 
noluerit, homines communionis faciant exinde justiciam. 

Si quis vero ad sonum, pro con|32]greganda communione factum, non venerit, 
duodecim denariis emendabit. 

Ego autem7, Ludovicus rex, notum omnibus esse volo quod homines commu- 
nionis Belvacensis *, qualiter communionem suam tenuerunt a nobis interrogati, dixe- 
runt quod ex quo commuí33]nionem? juraverunt, nunquam manum mortuam Bel- 
vaco '? dari viderunt, et se hoc ante nos, si opus esset, juraturos "*, 

Ut ita ratum sit deinceps et inconvulsum, memoriae litterarum tradi, nostrique 
sigilli auctoritate roborari ?, nostri etiam nominis [34] caracterae ? confirmari prece- 
pimus. 

Actum publice Parisius, anno ab incarnatione Domini M» C» Le III» regni vero 
nostri decimo septimo, astantibus in palatio nostro quorum subtitulata sunt nomina et 
signa. Domus autem nostra sine dapi[35/fero tunc erat. 

S. Guidonis buticularii. S. Mathie constabularii. S. Mathie camerarii. 

[36] Data per manum Hugonis (Loco monogramm.) cancellarii. 


Philippus II rex. De monachorum substitufione, tum eorum expulsione a canonicis 
facta, tandem ipsorum restitutione ac communia Compendiensibus 
burgensibus concessa, ad preces G. abbatis. 


x nomine sancte et individue Trinitatis, Amen. Philippus, Dei gratia, Francorum 

rex. Noverint presentes pariter et futuri quod karissimus genitor noster pie me- 

morie, Ludovicus, burgensibus Compendii communiam concessit, habendam sub 
forma que in authentico ipsius continebatur expressa, quod in hac presenti carta nostra 
duxerimus inserendum in hec verba : 

Notum sit omnibus futuris et presentibus ecclesiam Compendii magne auctoritatis 
fuisse..... ef reliqua ut in carta Ludovici regis, anno 1153 data, prater sequentia : 
Actum publice Parisius, anno Domini M» Ce Le IIIs, regni vero nostri decimo septimo, 
astantibus, etc..... Signum, etc..... 
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Nos igitur predicti [patris *] nostri Ludovici factum in hac parte volentes imitari, 
communiam burgensibus nostris Compendiensibus concessimus habendam, sicut in 
autentico ejus superius inserto continetur, salvo jure nostro et ecclesiarum in omnibus. 
Quod ut, etc..... Actum anno Domini M* C° octogesimo sexto, regni vero septimo, 
astantibus, etc..... Signum, etc... Data vacante cancellaria. 


Transcriptum magne carte ville ef communie Compendiensis. 


uiuPPUS, Dei gratia, Francorum rex. Noverint universi presentes pariter et 

futuri, quod karissimus genitor noster pie memorie, Ludovicus, burgensibus 

Compendiensibus communiam concessit, habendam sub forma que in autentico 
ipsius continebatur expressa, quam in hac presenti carta duximus inserendam in hec 
verba : Notum sit omnibus futuris sicut presentibus ecclesiam Compendii magne auc- 
toritatis fuisse, nimirum antecessorum nostrorum regum Francie donariis magnifice 
fundatam et ditatam..... ef reliqua ut in carta Ludovici regis, anno 1153 data, prater 
sequentia : 

Ego vero, Ludovicus rex, notum omnibus esse volo quod homines Belvacences, 
qualiter communiam suam tenuerunt, a nobis interrogati, dixerunt quod ex quo commu- 
niam juraverunt nunquam manum mortuam Belvaci dari viderunt, et se hoc, si opus 
esset, ante nos obtulerunt juraturos. Nos igitur, predicti patris nostri Ludovici karis- 
simi [factum *] in hac parte volentes imitari ?, communiam burgensibus nostris Com- 
pendiensibus concessimus habendam, sicut ab eodem patre nostro est indulta, prout 
in autentico ipsius superius inserto continebatur, salvo jure nostro in omnibus. Quod 
ut perpetuum robur optineat, sigilli nostri auctoritate et regii nominis caractere infe- 
rius annotato presentem paginam confirmamus. 

Actum Anetiano, anno Domini Me CC» nono, regni nostri anno XXXI». 


LXXIV 


CRÉATION DU VILLAGE DE ROYAL-LIEU 
Compiégne, 1153. 


La reine Adélaïde, d'accord avec le roi Louis VII, son fils, voulant 
favoriser la formation d'un nouveau village, entre la forêt de Cuise et le 
" bourg de Compiègne, concède à ceux qui iront s'y établir les privilèges 
suivants : 


1. Patris, supplendum ex CRo. — 2. Factum, supplendum ex PHA, — 3. Laceratis duobus. foliis im 
CB, fragmentum carte quod superest ad verbum imitari incipit. 
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Ils ne payeront, pour la redevance d'usage, que six mines d'avoine et 
quatre chapons, et pour le droit de vinage qu'un quartaut de vin, par arpent 
de vigne. Si leurs bestiaux sont trouvés causant du dommage, l'amende 
sera de deux sous. Tout délit sera passible de cinq sous, la premiére fois. 
Les autres fois, l'amende sera à la volonté de la reine. Les bois de charpente, 
de clôture et de chauffage seront fournis gratuitement. La reine prend sous 
sa protection spéciale son serviteur Payen et ses biens. 


D. Mannos, ex archivo Compendiensi. De re diplomatica, 1. VI, ne CLXXXII, p. 602. 


Adelais regina. De Villa Nova, inter nemus de Cuisia ef burgum 
de Compendio edificanda. 


Notum facimus tam presentibus quam futuris, quod inter nemus de Cuisia et 

burgum de Compendio, precepto et voluntate filii regis nostri Ludovici, Villam 
Novam edificari precepimus, eo scilicet tenore, quod omnes ejusdem ville habitatores 
nullam reddent consuetudinem, excepto sex minas avene et quatuor capones; et de 
vineis, si eas plantaverint , quarterium vini de uno quoque arpento reddent. Si vero 
pecora alicujus, locis in illis, quibus aliquid forisfecerint, reperiantur, duos solidos 
reddent. De forisfacto, semel illato, per quinque solidos emendabunt; si secundario 
vel amplius forisfecerint, pro voluntate nostra, remota omni voluntate et alterius recla- 
matione. Ad edificia vero sua facienda et claudenda vivum nemus, et mortuum nemus 
ad ardendum, ab redditu liberum, accipient. Paganum vero, famulum nostrum, maxime 
pre ceteris liberum, ipsum et sua in manu nostra accepimus. Preterea ne diuturnitate 
temporum hujusmodi rerum memoria possit deleri, litterarum memoria tradi, sigilli 
mostri auctoritate roborari, et nominis nostri annotatione firmari precepimus. Actum 
publice Compendii, anno millesimo centesimo quinquagesimo tertio. 

Ludovicus dapifer. Reinaudus, coquus regine. Johannes pincerna. Per manum 
Ebruini, capellani. 


I! x nomine sancte individue Trinitatis. Ego Adelais, Dei gratia, regina Francorum. 


LXXV 


LETTRE DE RECOMMANDATION DU ROI 
D'ANGLETERRE 


sie 1154-1189. 


Henri II Plantagenet, roi d'Angleterre, duc de Normandie et d'Aqui- 
taine et comte d'Anjou, recommande à tous les dignitaires ecclésiastiques, 
archevéques, évéques, abbés, archidiacres, doyens, etc., ainsi qu'aux 
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comtes, barons, justiciers, vicomtes, sénéchaux, prévóts, baillis et autres 
officiers, dans toute l'étendue de ses états, d'accueillir avec déférence les 
religieux de Saint-Corneille qui, pour subvenir aux besoins de leur abbaye, 
viendraient prêcher sur le territoire soumis à leur juridiction, de les proté- 
ger contre toute violence et toute injure, et de leur offrir une généreuse 
hospitalité. 


Don Grireson, Mémoires, Bibl. nat., ms. fr. 19.842, f? 382. 


Cette lettre était scellée en cire verte sur double cordon de soie. Sur 
le sceau se voyait un roi séant en majesté, tenant une épée de la main 
droite et de la gauche un globe et un oiseau. Au droit se lisait : HENRICVS DEI 
GRATIA REX ANGLORVM, et au contre-scel : HENRICVS DVX NORMANNORVM ET 
AQUITANORVM. 

Les destinataires furent, ce semble, Gualeb, évêque de Ross en Irlande, 
et Guillaume, clerc de la chambre de l'abbé, à Compiègne. 


Henricus II, rex Anglorum. De monachis predicatoribus abbatie Compendiensis 
benigne recipiendis. 


Dzi gratia, rex Anglorum et dux Normannorum et Aquitanorum, et comes 
Andegavensium, archiepiscopis, episcopis, abbatibus, archidiaconis, de- 
e canis, comitibus, baronibus, justiciariis, vicecomitibus, senescallis, prepo- 
sitis et omnibus hominibus et bailliviis et fidelibus suis totius terre salutem. Sciatis 
quod abbatiam Compendii et abbatem et monachos, in ea Deo servientes, pro amore 
Dei et reverentia sanctorum, quorum reliquie in ipsa abbatia continentur, sincero 
affectu amplectimur, promotionem suam et incrementum honoris et boni status sui 
affectantes. Quia vero expedit eis pro necessitate ipsius abbatie sue, predicationis uti 
officio, mandamus vobis rogantes attentius ut, cum ad vos predicando venerint, be- 
nigne eos recipiatis, et debitum honorem eis exhibeatis, et ipsos et omnia sua et 
quecumque ad eos spectaverint manu teneatis et protegatis, ne quis eis violentiam, 
vel injuriam, aut gravamen, inferre presumat. Ad predicationem autem eorum, intuitu 
caritatis et pro salute animarum vestrarum, de beneficiis vestris eis conferre velitis, 
et quos poteritis ad hoc inducatis, quod eis de beneficiis suis subveniant, quatinus 
super his que eis feceritis a summo Retributore condignam possitis promereri mercedem. 
Gualeb. Rossen. episcopo. 
Wuillermo clerico de camera apud Compendium. 
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LXXVI 


SAINT-CLÉMENT — LA CURE DU DOYENNÉ 
SAINT-PIERRE 
LES PRÉBENDES DES CHANOINES, ETC. 


Saint-Pierre-de-Rome, 16 février 1155. 


Le pape Adrien IV confirme Guillaume de Flogny, abbé de Saint- 
Corneille, dans la possession de la collégiale de Saint-Clément, appelée 
l'abbaye, de la cure du doyenné ou paroisse du Crucifix, de la prébende de 
Saint-Pierre, de la demi-prébende de l'écolàtre, des trois prébendes qui 
ont été engagées à des chanoines leur vie durant, des prébendes foraines 
dont le Saint-Siège a donné l'investiture à son abbaye, et des terres qui lui 
ont été assignées dans le partage fait avec les chanoines. 


CRv, VI. — CRp, 6. — D. Bertu., fe 185. — Jarré et Warr., 9.995. 


Les chanoines, expulsés du monastère de Saint Corneille, ne cessérent 
de protester contre les arrangements pris à leur égard. Aussi verrons-nous 
les querelles, relatives à leurs revenus, se renouveler continuellement, jus- 
qu'à la mort du dernier d'entre eux. | 


Adrianus papa IV. De cura decanie et prioratu Sancti Petri. 


monachis Compendiensibus, salutem et apostolicam benedictionem. Quo- 

tiens aliqua ecclesiarum, super his que rationabiliter possidet, munimen 
apostolice confirmationis expostulat, ad concedendum duri non debemus aut difficiles 
inveniri, ne forte ad perturbationem alicujus ecclesie locum dare pravis hominibus 
videamur, quibus potius nos convenit indesinenti studio contraire. Inde est quod quieti 
vestre volentes, juxta injuncta nobis a Deo apostolatus officium, providere, ecclesiam 
sancti Clementis, que vocatur abbatia, curam decanie, prebendam sancti Petri et dimi- 
diam prebendam scole, tres prebendas que pignori fuerant obligate, et omnes preben- 
das forenses, quibus auctoritate investiti estis apostolice sedis, et terras que vobis ex 
partitione illa que inter vos et seculares canonicos facta est, sine aliorum prejudicio, 
auctoritate apostolica confirmamus et illibata vobis vestrisque successoribus decer- 
nimus permanere. Nulli ergo omnino hominum liceat hanc paginam nostre confir- 
mationis infringere vel ei ausu temerario contraire, Si quis autem hoc attemptare 


À DRIANUS, episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis, Guillelmo abbati, et 


144 CARTULARIUM MONASTERII 


presumpserit indignationem omnipotentis Dei et beatorum Petri et Pauli, apostolorum 
ejus, se noverit incursurum. Datum Rome, apud sanctum Petrum, XIIII kalendas 
marcii. 


LXXVII 


BULLE DE SAUVEGARDE A GUILLAUME DE FLOGNY 
DEUXIÈME ABBÉ DE SAINT-CORNEILLE 


Saint-Pierre-de-Rome, 17 février 1154 (1155 n. st.). 


Le pape Adrien IV prend sous sa protection l'abbaye de Saint- 
Corneille et tous ses biens. Il en confirme tous les priviléges dans les 
termes mêmes employés en 1150 par le pape Eugène III, et menace de l'ex- 
communication ceux qui seraient tentés d'entreprendre sur les droits 
des moines. 


CB, XXV, fe 35, v». — CRo, Bul]. IV. — CRv, IV. — CRp, 4. — D. Benra., fo 184 ve 
et 185. — Bibl. nat., Copie de D. Grenier, dans le fonds Moreau, t. 67, f» 8r. 
— Jarré et Warr., 9.996. 


L'original de cette bulle était conservé au chartrier de Saint- Cor- 
neille, layette de la juridiction spirituelle, liasse I, n* 6; la bulle de plomb 
en était détachée, quand D. Grenier en fitla copie, mais les attaches de 
soie rouge s'y trouvaient encore. Dom Bertheau nous a gardé un dessin de 
la souscription pontificale. Deux cercles concentriques lui servent de cadre. 
Le champ est divisé dans toute son étendue par une croix et dans les can- 
tons se lisent ces mots: scs PETRVS, — sCs PAVLVS, — ADR IANVS PP. rt. La 
légende circulaire porte : »I« OCVLI MEL SEMPER AD DNVM (Ps. XXIV, 15). 
D. Bertheau a également tenu un vidimus de cette charte de sauvegarde, 
délivré, à Paris, par Aubert, notaire apostolique et légat en France, le jeudi 
21 janvier 1255 (n. st.), anno M» CC» Le IIII* die Jovis undecima, exeunte 
januario. 

Les souscriptions et la date manquent à tous les cartulaires. Nous les 
donnons d’après les copies de D. Bertheau et D. Grenier. 


Adrianus papa IV, Willermo abbati. De substitutione monachorum loco 
canonicorum el libertate nostra. 


DRIANUS, episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis, Willermo, abbati 
A Compendiensis ecclesie, ejusque fratribus tam presentibus quam futuris, regu- 
larem vitam professis in Christum. Quoniam sine vero cultu religionis nec 
ecclesie unitas potest salva consistere, nec gratus Deo famulatus impendi, oportet uni- 
versos ecclesiarum prelatos et precipue illum qui in emiuaentia sedis apostolice nos- 
citur, Deo disponente, statutus, et omnibus per orbem terrarum constitutis ecclesiis 
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beati Petri cogitur ministerium exhibere, de plantanda in ecclesia Dei sacra religione 
indesinenter esse sollicitum, et plantatam diligenti studio conservare. Inde utique fuit 
quod felicis memorie papa Eugenius, antecessor noster, et sacro religionis amore suc- 
census, et officii sui debito provocatus, favore karissimi filii nostri, Ludovici Franco- 
rum regis, in ecclesia vestra religiose observantie cultum instituit et, remotis omnibus 
clericis secularibus, qui minus honeste ipsi ecclesie serviebant, vos in eandem eccle- 
siam ad divinum obsequium melius exhibendum, et reformandum quod ibi honestatis 
per seculares clericos deperierat, ordinavit. Nos igitur tam pium et laudabile opus 
ejusdem antecessoris nostri ratum habentes, apostolica auctoritate statuimus, ut ordo 
monasticus qui, secundum Deum et beati Benedicti regulam, in eodem loco per eum 
ac favorem et studium prefati regis noscitur institutus perpetuis ibidem temporibus 
inviolabiliter conservetur. Preterea quascumque possessiones, quecumque bona eadem 
ecclesia impresentiarum juste et canonice possidet, aut in futurum, concessione ponti- 
Écum, largitione regum vel principum, oblatione fidelium, seu aliis justis modis, 
prestante Domino, poterit adipisci, firma vobis vestrisque successoribus et illibata 
permaneant. Libertatem quoque sive auctoritatem, a predecessoribus nostris Romanis 
pontificibus eidem ecclesie indultam, atque immunitatem a Francorum regibus loco 
ipsi concessam et eorum scriptis firmatam, vobis auctoritate apostolica pariter confir- 
mamus. Constituimus etiam ut nulli archiepiscopo vel episcopo, nisi tantum Romano 
pontifici ecclesia ipsa subjaceat. Chrisma, oleum sanctum, consecrationes altarium seu 
basilicarum, ordinationes monachorum seu clericorum qui ad sacros ordines fuerint 
promovendi, a quocumque malueritis suscipietis episcopo, si quidem catholicus fuerit 
et gratiam apostolice sedis habuerit. Obeunte vero te, nunc ejusdem loci abbate, vel 
tuorum quolibet successorum, nullus ibi qualibet surreptionis astutia seu violentia 
preponatur, nisi quem fratres communi consensu vel fratrum pars consilii sanioris, 
secundum Dei timorem et beati Benedicti regulam, providerint eligendum. Electus 
vero ad Romanum pontificem, benedictionis gratiam consecuturus, accedat. Decrevi- 
mus ergo, ut nulli omnino hominum liceat supradictam ecclesiam temere perturbare, 
aut ejus possessiones auferre, vel ablatas retinere, minuere, seu quibuslibet vexationi- 
bus fatigare, sed illabata omnia et integra conserventur eorum, pro quorum guberna- 
tione et sustentatione concessa sunt, usibus omnimodis profutura, salva sedis apostolice 
auctoritate. Si qua igitur in futurum ecclesiastica secularisve persona hanc nostri 
constitutionis paginam sciens, contra eam temere venire temptaverit, secundo terciove 
commonita, nisi presumptionem suam congrua satisfactione correxerit, potestatis, ho- 
norisque sui dignitate careat, reamque se divino judicio existere de perpetrata iniqui- 
tate cognoscat, et a sacratissimo corpore ac sanguine Dei ac Domini Redemptori nostri, 
Jhesu Christi, aliena fiat, atque in extremo examine districte ultioni subjaceat. Cunctis 
yero eidem loco sua jura servantibus sit pax Domini nostri Jhesu Christi, quatinus et 
hic fructum bone actionis percipiant et apud districtum judicem premia eterne pacis 
inveniant. Amen’. Amen. Amen. 


1. Hic in cartulariis explicit bulla; desunt. subscripliones et annus. 
19 
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Ego Adrianus, Catholice ecclesie episcopus. 
Ego Ymarus, Tusculanensis episcopus. 
Ego Gregorius, Sabinensis episcopus. 
Ego Guido, presbiter cardinalis, tituli sancti Grisogoni. 
Ego Hubaldus ?, presbiter cardinalis, tituli sancte Praxedis. 
Ego Manfredus ?, presbiter cardinalis, tituli sancte Savine. 
Ego Aribertus, presbiter cardinalis, tituli sancte Anastasie, 
Ego Astoldus 4, presbiter cardinalis, tituli sancte Prisce. 
Ego Henricus, presbiter cardinalis, tituli sanctorum Nerei et Achillei. 
Ego Joannes, presbiter cardinalis, tituli sanctorum Sylvestri et Martini. 
Ego Guido, diaconus cardinalis Sancte Marie in Porticu. 
Ego Odo, diaconus cardinalis Sancti Nicholai in Carcere Tulliano. 
Datum Rome apud Sanctum Petrum, per manum Rolandi sancte Romane ecclesie 
presbiteri cardinalis, et cancellarii, XIII kalendas martii, indictione III*, Incarnationis 
Dominice anno Me Ce Le IIII*, pontificatus vero domini Adriani pape anno I». 





LXXVIII 


SAINT-CLÉMENT — LA CURE DU DOYENNÉ 
SAINT-PIERRE — LES PRÉBENDES DES CHANOINES 
L'HOPITAL, ETC. 


Bénévent, 23 février 1156. 


Le pape Adrien IV renouvelle à Guillaume de Flogny, abbé de Saint- 
Corneille, et à ses religieux, les lettres de sauvegarde qu'il leur a précédem- 
ment adressées pour la collégiale de Saint-Clément, la cure du doyenné ou 
du Crucifix, le prieuré de Saint-Pierre, la demi-prébende de l'écolàtre, les 
trois prébendes engagées à des chanoines leur vie durant, toutes les pré- 
bendes foraines concédées à leur abbaye par le Saint-Siége, toutes les terres 
devenues leur propriété, à la suite du partage fait avec les chanoines. A ces 
biens, ainsi placés sous sa protection, il ajoute la maison de l'hópital et les 
maisons du cloître des chanoines. 


CB, XLIV, fe 6o ve, — CRo, Bull. VI et IX. — CRv, IX. — CRp, 9. — D. Grenier, 
t. LIV, f? i11. — Bibl. nat., Moreau, t. LXIX, fe 88. — D. Berrn., fe 185. — JArré 


et WATT., 10.151. 


1. Albanensis D. B. — 2. Humbaldus D. B. — 3. Mainfredus D. B. — 4. Astaldus D. B. 
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Adrianus papa IV, Guillermo abbati, De ecclesia Sancti Clementis et prebenda 
Sancti Petri Compendiensis et domo hospitali. 


monachis Compendiensibus, salutem et apostolicam benedictionem. Qnotiens 

aliqua ecclesiarum...ef reliqua ut in carta ejusdem SS. DD. Adriani pape n° 
LX XVI data, paucis insertis in enumeratione bonorum. monasterii, uf. sequitur : omnes 
prebendas forenses, quibus auctoritate investiti estis apostolice sedis, domum hospi- 
talem, domos de claustro canonicorum, et terras que vobis ex partitione illa que inter 
vos et seculares canonicos facta est... Datum Beneventi, VII» kalendas marcii. 


A DRIANUS, episcopus, servus servorum Dei, dilectis filii, Guillelmo abbati, et 


LXXIX 


LA DIME D'AULNAY-EN-TARDENOIS 
1156. 


Guillaume de Flogny, abbé de Saint-Corneille, abandonne au monas- 
tére de Saint-Maurice de Reims, dépendant de l'abbaye de Marmoutiers !, 
la dime d'Aulnay, prés Ville-en-Tardenois?, moyennant une redevance 
annuelle de huit setiers de grains, mesure de Romigny ?. 


Biblioth. nat., fonds Moreau, t. LXVIII, fe 58, copie signée : pe Tawss, d'après le car- 
tulaire de l'abbaye de Marmoutiers, jadis à la Bibl, du roi, n° 5.441, p. 144. 


Concessio a Willelmo, abbate ecclesie Compendiensis. 


Notum fieri presentibus volumus atque futuris, quod ego, Willelmus Dei gratia 

sancte Compendiensis ecclesie abbas, de consensu et consilio capituli nostri, ec- 
clesie sancti Mauricii quamdam decimam de Alneto, pro VIII sextariis annone, ad men- 
suram granarii de Ruminiaco, concessimus. 

Actum anno Incarnationis Dominice M* Ce Le VIS, indictione tertia. 

Signum Willelmi, abbatis. S. Gilleberti, prioris. 


Í x nomine sancte et individue Trinitatis, Patris et Filii et Spiritus Sancti. Amen. 


1. Indre-et-Loire. — 2. Marne. — 3. Marne. 
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LXXX 


LE TRÉSOR DE SAINT-CORNEILLE AUX MAINS 
DE PHILIPPE DE FRANCE 


Palais de Latran, 29 octobre 1156-1158. 


Le pape Adrien IV recommande Ansout, abbé de Saint-Corneille, à 
l'évêque de Beauvais, Henri de France. Il engage le prélat à user de tout 
son crédit auprès de Philippe de France, son frère, pour l'amener à rc- 
mettre entre les mains de l'abbé le trésor de Saint-Corneille qu'il détenait 
encore. Enfin, il le presse de faire prompte et compléte justice des mal- 
faiteurs, contre lesquels l'abbé Ansout a porté plainte devant sa Cour 
épiscopale. 


D. Martène, Amplissima Collect., t. I1, col. 642. — Hisr. Fg., t. XV, p. 685. — Mine, 
Patrol, lat., t. CLXXXVIII, col. 1535. — Jarré et Warr., 10.336. 


Adrianus papa IV. De thesauro ecclesie Compendiensis, Ansoldo abbati 
restituendo, 


DRIANUS, episcopus, servus servorum Dei, venerabili fratri, Henrico, Belva- 
A censi episcopo, salutem et apostolicam benedictionem. Compendiensem 

ecclesiam tanto amplius diligere nos convenit et fovere, quanto plus sollici- 
tudinis, ad plantandam in ea religionem, Romana ecclesia dignoscitur habuisse. Quocirca 
fraternitatem tuam rogamus attentius et monemus in Domino, quatinus filium nostrum 
An[soldum], ejus loci abbatem, pro reverentia beati Petri et nostra diligas, et honores, 
et in suis necessitatibus opem et presidium largiaris. Et quoniam dilectus filius noster, 
Philippus, frater tuus, thesaurum ipsius ecclesie adhuc dicitur detinere, frequens apud 
eum exhortatio non desit, ut thesaurus ipse in manus prefati abbatis debeat devenire. 
Preterea paternitati tue mandamus quatenus de malefactoribus illis, de quibus ante- 
dictus abbas in audientia tua querimoniam deposuerit, ita plenam et justitiam facias, 
ut, pro defectu justitie, non cogatur amplius laborare. Datum Laterani IIII? kalendas 
novembris. 
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LXXXI 


SOUMISSION DUE PAR LES CHANOINES A L'ABBÉ 
DE SAINT-CORNEILLE 


Palais de Latran, 29 octobre 1156-1158. 


Le pape Adrien IV prescrit aux clercs ou chanoines de Compiégne de 
se montrer respectueux et obéissants envers Ansout, abbé de leur monas- 
tére, comme envers leur doyen. En outre, il leur déclare qu'il considérera, 
comme faits à lui-méme, les ennuis causés par eux aux religieux. Enfin il 
exige que les serviteurs et les tenanciers des chanoines prétent à l'abbé 
serment de fidélité, afin d'assurer la conservation des biens de l'abbaye. 


CRo, Buil. V. — CRv, V. — CRp, 5. — D. Bertu., f? 185. — Bibl. nat., fonds Moreau, 
t. 69, f* 12. — Jarré et Warr., 10.337. 


Adrianus papa IV. De jurisdictione quam habemus super clericos Compendienses. 


sibus salutem et apostolicam benedictionem. Licet de universarum ecclesia- 

rum statu exacta debeamus vigilantia cogitare, multo amplius tamen de illis 
ecclesiis nos convenit esse sollicitos, in quibus per manum sacrosancte Romane ec- 
clesie sacra est plantata religio, et gratus Deo jugiter dependitur famulatus. Sane de his 
una est Compendiensis ecclesia, ad cujus augmentum tanto studiosius semper volumus 
et debemus intendere, quanto de plantando in ea sacre cultu religionis sacrosancta 
Romana ecclesia majorem noscitur sollicitudinem habuisse. Dilectis itaque filiis nostris 
An {soldo], abbati, et fratribus ejusdem ecclesie pacem et quietem providere volentes et 
jura sua eis, in omnibus cupientes illibata servare, universitati vestre per presentia 
scripta precipiendo mandamus, quatinus debitam eidem abbati, ut decano vestro, exhi- 
beatis obedientiam et honorem, nullisque ipsum aut fratres ejus perturbationibus fati- 
getis. Nos enim eorum molestias nostras proprias reputamus, et pro eodem habemus si 
quis eos offendat, ac si personam nostram offendere videatur. Ut autem bona ecclesie 
fidelius conserventur, ab hominibus vestris antedicto abbati fidelitatem fieri faciatis. 
Datum Laterani IIII? kalendas novembris. 


à DRIANUS, episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis clericis Compendien- 
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LXXXII 
L'ABBÉ DE SAINT-CORNEILLE EN DISGRACE 
Palais de Latran, ar décembre 1156-1158. 


Le pape Adrien IV demande à Hugues de Chamfleury, chancelier de 
France, d'user de son crédit pour faire rentrer l'abbé de Saint-Corneille en 
grâces auprès du roi Louis VII, qu'avaient indisposé de faux rapports. 


A. pu Cmesne, Script. rerum. Francic., t. IV, p. 587. — Hisr. Fg, t. XV, p. 677. — 
Mioxs, Patrol. lat., t. CLXXXVIII, col. 1545. — Lasse, Concil.,t. X, col. 1155. — 
Maxst, Supplem., t. XXI, col. 806. — D. Gittss., Mémoires, Bibl. nat., ms. fr. 
19.842, f* 520, — Jarré et Warr., 10.356. 


Ce bref est daté seulement du 21 décembre (xr avant les calendes de 
pne Ni l'année de l'Incarnation, ni celle du pontificat, ni le nom de 
'abbé, pour lequelle pape intercéde, ne sont indiqués. Les auteurs du 
Gallia Christiana pensent que l'abbé incriminé était Guillaume de Flogny, 
ui remplaca Eudes de Deuil en 1152, et gouvernait encore l'abbaye de 
d int-Corneille en 1156. Sur de mensongères délations, disent-ils, cet abbé 
cessa d’être en faveur auprès du roi Louis VII, propter falsos quasdam sug- 
gestiones a confessarii Ludovici regis gratia excidit (GALL. CH., t. IX, col. 
436). Jaffé et Wattenbach, dans leur Regesta Romanorum fpontificum, se 
sont prononcés pour l'abbé Ansout et ont donné au bref comme dates ex- 
trémes 1156-1158. Nous possédons du méme pape Adrien IV une bulle 
adressée à l'abbé Ansout à la même date du 21 décembre (n? rxxxirm) et deux 
brefs du 29 octobre (n** LXXX et LxxxI), où l'abbé Ansout est nommément 
désigné. Ces trois piéces ont pu étre rédigées au plus tard en 1158. L'ont- 
elles été en 1157 ou en 1156? Pour trancher la question, il faudrait connaître 
la date exacte de l'élection d'Ansout. 


Adrianus papa IV, ad Hugonem Francie cancellarium. De abbate Compendiensi 
in regis gratiam restituendo. 


illustris regis Francorum, salutem et apostolicam benedictionem. De tua devo- 
tione atque industria plenam fiduciam obtinentes, ad exequenda que majori 
affectu cupimus operis executione compleri, tuam prudentiam confidentius excitamus. 
Sicut tua novit discretio, Compendiense monasterium, in quo de novo religio est 
instituta, multis turbinum procellis concutitur, et pravorum incursionibus molestatur ; 


À DRIANUS, episcopus, servus servorum Dei, dilecto filio Hugoni, cancellario 
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etadeo quod, sicut nobis suggeritur, dilectus filius noster?... abbas ejusdem loci, propter 
quasdam falsas suggestiones, a carissimi filii nostri Ludovici, regis Francorum, credatur 
gratia declinasse. Ac per hoc industrie tue presentium significatione mandamus, quatinus 
in gratiam supradicti filii nostri eumdem abbatem pro posse tuo restituas, et gratum ei, 
et commisse sibi ecclesie, studeas consilium et utile ministrare. Datum Laterani XIIe 
kalendas januarii. 


LXXXIII 


LES AUTELS D'ERCHES, BOUCHOIR ET CROUTOY 
LA DIME DE REMY 
LES PRÉBENDES ET LES NOUVELLES ACQUISITIONS 


Palais de Latran, 21 décembre 1156-1158. 


Le pape Adrien IV, à la priére d'Ansout, abbé de Saint- Corneille, lui 
confirme, à lui et à son abbaye, la possession des autels ou cures d'Erches, 
Bouchoir * et Croutoy?, de la dime de Remy, des trois prébendes dont 
avaient joui le trésorier Rodolphe, Boniface et Pierre dit le Légat, ainsi que 
de la vicomté de Sacy-le-Petit. Il le dispense d'appeler les chanoines à béné- 
ficier des acquisitions que pourra faire son abbaye sans leur participation. 


CB, CLXVIII, fe 136, vo. — CRo, Bull. VIII. — CRv, VIII. — CRp, 8. 
D. Bznra., fe 185.— Jarré et Warr., 10.357. 


Adrianus papa IV. De altaribus de Herchiis et de Bouchoire et de Crotoi. 


abbati, salutem et apostolicam benedictionem. Justis religiosorum desideriis 

facilem nos convenit impertiri consensum, et vota que a rationis tramite non 
discordant effectu sunt prosequente complenda. Ea propter, dilecte in Domino fili A., 
tuis justis postulationibus grato concurrentes assensu, altare de Erces* et de Bucheria 
et altare de Crotai 5, decimam de Remin, tres etiam prebendas quos Rod. thesaurarius, 
Bonefacius$ et Petrus Legatus tenuerunt?, ad utilitatem monachorum ecclesie tue, cum 
vice comitatu de Saci concedimus tibi et successoribus tuis et per vos eidem ecclesie 
auctoritate apostolica confirmamus et presentis scripti patrocinio communimus. Conce- 
dimus etiam ut si aliquid, absque expensis canonicorum, prefate ecclesie, de novo ac- 
quisieris, nichil exinde ad ipsos canonicos debeat pervenire. Statuimus ergo, ut nulli 


A DRIANUS, episcopus, servus servorum Dei, dilecto filio Ansoldo, Compendiensi 


1. Guillelmus de Flogny, autumant Gall. Christ. auctores benedic, — 2. Somme. — 3. Oise. — 
4. Herches D. B. — 5. Crotoi CRp. — 6. Bonifacius D. B. — 7. Tenuerint CRo. 
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omnino hominum liceat paginam hanc nostre confirmationis infringere, vel ei aliqua- 
tenus contraire. Si quis autem hoc attemptare presumpserit, indignationem omnipo- 
tentis Dei et beatorum Petri et Pauli, apostolorum ejus, se noverit iacursurum. 

Datum Laterani XII* kalendas januarii. 


LXXXIV 


LA CURE DE BOUQUY, LES DIMES DE BIENVILLE 
DU MEUX ET DE CHEVRIÈRES, 
LA VIGNE DE RIVECOURT, LA TERRE D'AIGUISY, ETC. 
DONNÉES A SAINT-YVED DE BRAINE 


Beauvais, 1157. 


Henri de France, évêque de Beauvais, notifie et confirme diverses 
libéralités faites au chapitre de Saint- Yved de Braine : 

1* Eudes, doyen de Saint- Corneille, en présence de Raoul, comte de 
Vermandois, Dreux de Pierrefont, Raoul de Coudun et d'autres encore, lui 
a cédé l'autel de Bouquy avec tout ce qui en dépend, moyennant une rede- 
vance annuelle de cinq sous, monnaie de Provins ; 

2° Enguerran Oisons et Richilde de Fayel, sa femme, lui ont aban- 
donné le quart de la dime du Meux, tout ce qui leur appartenait dans la 
dime de Chevriéres, quatre arpents de vigne à Rivecourt et tout ce que 
leurs feudataires pourraient lui vendre ou céder sur le territoire de Bouquy, 
comme l'ont déjà fait Rainier et Odeline de Jaux ; 

3° Raoul de Coudun, d'accord avec ses fils, Hugues et Raoul, s'est 
dessaisi en sa faveur de tout ce qu'il possédait sur le territoire d'Aiguisy, 
sauf Callefeu, moyennant cinq sous de cens, monnaie de Provins, à payer 
à Eustache de Coudun. En outre il a ratifié la cession que Fulbert d'Ai- 
guisy, avec l'assentiment de ses fréres, Raoul et Aubry, a faite au couvent, 
de sa terre et de son bois, moyennant vingt-deux livres, en présence de 
Robert Malefoison, Hugues Dureboise, Thomas son frére, et Raoul le 
Roux ; 

4° Hugues Marteloz, clerc de Beauvais, a donné au chapitre de Braine 
ce qu'il possédait à Aiguisy en terre et en dime pour un muid de grain de 
rente viagére. Eustache, son oncle, a de méme cédé sa terre et son bois pour 
six muids de grain, dont trois pour lui et trois pour Aubry. Leurs témoins 
ont été : Philippe, prieur de Clairvaux, Guy le Rouge, Robert Malefoison et 
Fulbert ; 
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5* Claron de Compiégne, chevalier, du consentement de Mathilde, sa 
femme et d'Helvis, sa fille, a donné tout ce qu'il avait à Aiguisy, moyennant 
cinq muids de blé méteil et trois muids d'avoine de cens annuel. Leurs té- 
moins furent: Raoul de Coudun, Dolbert, prétre, Lisiard et Guy, fréres, 
Fulbert et Aubry, frères ; 

6° Marie de Saint-Leu, femme de Raoul, a donné la dime de Bienville, 
avec le consentement de Clémence, qui avait là son douaire, d'Eudes, fils 
de Clémence, de Goisbert, son pére, de Pierre, son oncle, ainsi que d'Hugues 
et Jean, ses fréres. Ce don a été ratifié par Rainaud d'Antheuil et Philippe 
son fils, en présence d'Aimar, prieur de Saint-Leu, Rainaud, sous-prieur, 
Hervée, cellerier, Raoul de Coudun, Hugues Dureboise, Thomas son frére, 
Fulbert, prévót. : 

Les témoins de l'acte de confirmation sont : Geoffroy, abbé de Saint- 
Quentin, Jean, archidiacre de Beauvais, Hugues de Compiègne, Girard de 
Gerberoy, Raoul de Clermont, maitre Robert, maitre Gautier, Raoul de 
Bresles, Pierre le Brun, Gautier, prévót, Payen, fils de Sibille, Thomas le 
Monnoyer, et Roger de Civy. 


CanruL. Sancti Evodii Branensis, Arch. nat. LL 1585, f 168. 
De Curia de Boki. 


notum fieri volumus tam presentibus quam futuris, quod Compendiensis ecclesie 

clerici, Odo videlicet decanus ceterique ejus concanonici, canonicis regularibus 
ecclesie beate Marie de Brana altare de Buki, quod in diocesi nostra situm est, cum 
omnibus que ad altare pertinent appenditiis, sub annuo censu quinque solidorum Pro- 
viniensis monete, perpetuo concesserunt, et ecclesie sue sigillo firmantes, legitimos 
testes, qui huic interfuerunt concessioni, subscripserunt, quorum hec sunt nomina : 
Radulphus, comes Viromandensis, Drogo de Petrefonte, Radulfus de Cosduno et multi 
alii. 


I! x nomine sancte et individue Trinitatis. Ego Henricus, Belvacensis episcopus, 


Dederunt etiam eis Ingelrannus Oisons et Richildis de Faiel, uxor ejus, per ma- 
num nostram, quartam partem decime de Ulmeus, et quod habebant in decima de 
Chivereriis, et quatuor arpennos vinearum apud Rivererscort, et quicquid feodati vel 
alii homines ipsorum, in territorio de Buki, eisdem vendere vel in elemosinam dare 
vellent. Inde est quod concesserunt terras eis a Rainero et Odelina de Jaus venditas. 

Preterea Radulphus de Cosduno prefatis canonicis dedit, annuentibus filiis suis 
Hugone et Radulpho, quicquid habebat in territorio de Aguisi, excepto Carlefust, pro 
qua re ipsi dant quinque solidos Provenienses de censu Eustachio de Cosduno. Con- 
cessit etiarn terram et nemus quod Fulbetus (sic) de Aguisi, annuentibus fratribus suis 

20 
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Radulpho et Albrico, pro viginti duabus libris, et eis dedit, presentibus Roberto Male- 
foison, Hugone Duraboisa et Thoma, fratre ejus, et Radulfo Rufo. 

Hugo quoque Marteloz, clericus noster, dedit eis per manum nostram in eodem 
territorio quicquid habebat, in terra et decima, pro modio annone quem reddent tan- 
tum in vita sua. Dedit etiam eis Eustachius, avunculus ejus, concessione ipsius, quicquid 
habebat ibidem in terra et nemore pro sex modiis annone duobus minis minus valen- 
tem meliore; quorum modiorum tres ei reddunt, reliquos tres Alberico, ejus precepto ; 
testantibus Philippo, Clarevallensi priore, Guidone Rubeo, Roberto Malefoison, 
Fulberto. 

Claro etiam, miles, de Compendio concessit eis, assensu Mathildis uxoris, et 
Helvisis filie sue, quicquid habebat in territorio de Aguisi sub annuo censu quinque 
modiorum annone meditanee et trium avene. Inde testes sunt Radulphus de Cosdun, 
Dolbertus presbiter, Lisiardus et Guido fratres, Fulbertus et Albricus fratres. 

Dedit insuper eis Maria de Sancto Lupo, uxor Radulfi, per manum nostram, 
decimam de Buienville, assensu Clementie, que inde dotata fuerat, et Odonis, Cle- 
mentie filii, Goisberti patris sui, Petri, avunculi sui, Hugonis et Johannis, fratrum suo- 
rum ; quod ei concesserunt Rainaldus de Antolio et Philippus filius ejus, in quorum 
feodo decima erat, testantibus Aimaro, priore Sancti Lupi, Rainaudo subpriore, Her- 
veo cellario, Radulfo de Cosduno, Hugone Duraboisa, Thoma, fratre ejus, Fulberto 
preposito. 

Que omnia legitime facta, tum ne posteros lateant, tum ne ab aliquo violari aut 
aliquo modo commutari valeant, sigilli nostri auctoritate firmare curavimus et presentis 
scripti patrocinio communire. Testes etiam supposuimus hujus confirmationis nostre : 

Signum Gaufridi, abbatis Sancti Quintini, S. Johannis archidiaconi, S. Hugonis de 
Compendio, S. Girardi de Gerboredo, S. Radulfi de Claromonte, S. magistri Roberti, 
S. magistri Gauteri et Radulfi de Braiella. Item S. Petri Bruni, S. Gauteri prepositi, 
S. Pagani filii Sibille, S. Thome monetarii, S. Rogeri de Civeio. 

Actum Belvaci, anno Incarnationis Dominice Me C+ L* VII», regnante fratre 
nostro, Ludovico, Ludovici filio. 


LXXXV 


IMMUNITÉ DU MONASTÈRE DE SAINT-CORNEILLE 
Palais de Latran, 20 avril 1157-1159. 


Le pape, Adrien IV, à la demande d'Ansout, abbé de Saint-Corneille, 
dispense les religieux de payer à qui que ce soit la dime des fruits de leurs 
labeurs, sur le domaine du monastère. 


CB, CLXVII, f? 136 v». — CRo, Bull., VII. — CRv, VII. — CRp, 7. — D. BznrH., 
fo 185 ve, — Jarré et WaATT., 10.510. 
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Adrianus papa IV. De decimis non dandis. 


diensi abbati, ejusque fratribus, salutem et apostolicam benedictionem. In- 

juncti nobis a Deo pontificatus honorificamus officium, si religiosorum quieti 
attenta cura prospicimus, et rationabilibus eorum petitionibus facilem prebemus assen- 
sum, presertim cum id quod expetitur sanctorum patrum consonat institutis. Ea propter, 
dilecti in Domino filii, quieti vestre in posterum providere volentes, auctoritate aposto- 
lica constituimus, ut nulli omnino decimas laborum vestrorum, infra parrochiam ec- 
clesie vestre, a vobis liceat exigere vel auferre. Si quis autem hoc attemptare presump- 
serit et, secundo tertiove commonitus, presumptionem suam satisfactione congrua non 
correxerit, indignationem omnipotentis Dei et beatorum Petri et Pauli, apostolorum 
ejus incurrat et excommunicationis vinculo innodetur. 2 : 

Datum Laterani XII» kalendas maii. 


LXXXVI : 


LA DIME DES NOVALES DE DAVENESCOURT 
Vers 1159. 


A .DRIANUS, episcopus servus servorum Dei, dilectis filiis, Ansoldo, Compen- 


Helgot, doyen de la collégiale de Saint-Florent de Roye, ét Ansout, 
abbé de Saint-Corneille, — en contestation au sujet dela dime des novales 
d'un essart ou bois défriché, à Davenescourt ', — aprés avoir porté le dif- 
férend à plusieurs reprises devant le souverain pontife, — finissent par le 
vider en présence de Thierry, évêque d'Amiens. La dime est adjugée à Saint- 


Corneille. 
CRv, CCLXXXIV. — CRp, 285. — D. Bzar, fe 66 v^. 


Helgot était doyen de la collégiale de Saint-Florent de Roye, dés l'an 
n ]l avait pour successeur Robert en 1160. Ansout, suivant le Gallia 
Christiana des Bénédictins, n'aurait été élu abbé de Saint-Corneille qu'en 
I158. C'est donc en 1158 ou en 1159, selon toute vraisemblance, que fut 
jugé le différend, relatif aux novales de Davenescourt, devant Thierry, qui 
occupa le siège épiscopal d'Amiens de 1144 à 1164. 


De decima de Davenescort. 


co Helgotus, Roiensis decanus ecclesie, cum universo Roiensi capitulo, ego 
H Ansoldus, abbas Compendiensis monasterii, tam presentibus quam futuris in 
perpetuum. Noscant presentes et posteri, quod inter ecclesiam Compendiensem 
et ecclesiam de Roia, quedam controversia erat, super quadam decima de Davenois- 


1. Somme. 
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cort', videlicet de novalibus cujusdam nemoris Roiensis ecclesie, in qua canonici de 
Roia propter nemus quod illorum est, aliquid juris se dicebant habere. Causa igitur 
hujus controversie, etiam ante dominum papam sepius ventilata, tandem in presentia 
domini Theoderici*, Ambianensis episcopi, toto Roiensi capitulo annuente et prefato 
episcopo laudante et concedente, terminata est. Ecclesia enim Roiensis, pro bone 
pacis et concordie ac dilectionis, predictam decimam, et si quid juris in ea habebat, 
ecclesie Compendiensi habendam in perpetuum et possidendam quiete ac pacifice con- 
cessit. Quod ut firmum et inviolabile permaneat, sigillo Roiensis ecclesie cum subscrip- 
tione testium presens pagina roborata est. Testes Helgotus decanus, magister Radul- 
phus, Albericus?, prepositus, Rogonus de Roia, Wermundus, avunculus ejus, Evrardus 
de Doullaincort 4, Hugo, major de Boistellis*, Odo, major de Mesviler. De monachis 
Compendiensibus : Robertus, Abaelardus, Symon, Clemens. De canonicis: Hugo Deu- 
bertus, Lisiardus. ' 

Ego Theodericus?, Ambianensis episcopus, presenti pagine subscripsi, et sigilli 
mei auctoritate munivi. 


"LXXXVH 


LÀ TERRE DE CHAALIS ENTRE ESTRÉES 
.ET SAINT-MARTIN-LONGUEAU 


Compiègne, | 1162. 


Ansout, abbé de Saint Corneille, de concert avec les chanoines Guy 
le Roux, Hugues, fils de Deubert, et Eudes le Gros, ratifie le don, fait à 
l'abbaye de Chaalis, d'une culture ou exploitation agricole, sise entre 
Estrées-Saint-Denis et Saint-Martin-Longueau, le long du grand chemin, 
mais il réserve le terrage, la dime et la justice de ce domaine, qui continue- 
ront à appartenir au monastère de Compiègne. Raoul, maire de Saint- 
Corneille, à Sacy-le-Petit, auteur de cette libéralité, l'a faite d'accord avec 
Berthe,sa mére, Richilde, sa femme, Jean, Étienne et Guernon, ses fils, 
Gervais et Mathieu, ses fréres. Parmi les témoins de la ratification, figurent 
Robert, prieur de Saint Corneille, Gislebert, prévót, Ives et Simon, prétres, 
Rainoud, Osmond, Roger, Wautier, Ernoul et Thibaud, serviteurs de l'abbé, 
Wautier de Fresnoy. 


ArronTY, Collectanea Silvanect., t. XIV, p. 297, Biblioth. de la ville de Senlis ; d’après 
les Archives de Chaalis, Trembloy, 17* liasse, cote 10. 


L'original de cette charte était scellé sur double courroie de cuir blanc. 


1. Davenescort CRp. — 2. Theodorici D. B. — 3. Albricus D. B. — 4. Doillancort D. B. — 
5. Bostellis CRp. — 6. Mesvillier D. B. — 7. Theodoricus D. B. 
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De cultura sita inter Stratam Sancti Dionysii et Longam Aquam, ecclesie beate 
Marie Karoli loci data a Radulfo, majore de Saceio Parvo. 


Quoniam quicquid a religiosis viris et Deo servientibus, sancte matris ecclesie 
religiosa devotione, ob utilitatem sibi profuturam geritur, dignum est ut postero- 
rum notitie litteris commendetur ; idcirco notum fieri volumus tam futuris, quam pre- 
sentibus, quod Radulfus, major de Saceio parvo, culturam sitam inter Stratam Sancti 
Dionisii et Longam Aquam, secus viam publicam, quam ab ecclesia Compendiensi 
respectu terragii et decime tenebat, annuente matre sua Berta et uxore sua Richeldi, 
concedentibus quoque filiis ejus Johanne, Stephano, Guernone, et fratribus ejus, vide- 
licet Gervasio et Matheo, fideque firmantibus, pro remedio anime sue, et pro respectu 
. karitatis, religiosis ecclesie Sancte Dei Genitricis Karololici fratribus in elemosinam 
dedit, salvo jure, terragio et decima atque justitia Compendiensis ecclesie. Nos etiam 
cum omni capitulo nostro prepositisque canonicorum nostrorum, videlicet Guidone 
Rufo et Hugone, Deuberti filio, qui presenti pacto interfuerunt, hoc donum predicti 
Radulfi, majoris nostri, cum omnibus qui affuerunt laudamus, testamur et confirmamus. 
Et ne aliqua in futurum pravitate malignorum violetur, impressione sigilli nostri tes- 
tiumque subscriptione presentem paginam roborari precepimus et manu nostra tradi- 
dimus. 
S. domni Ansoldi, Compendiensis ecclesie abbatis, S. Roberti prioris, S. Gisleberti 
prepositi, S. Ivonis Sacerdotis, S. Symonis sacerdotis. 
De clericis : S. Hugonis Deuberti, S. Guidonis Rufi, S. Odonis Crassi. 
De laicis testes : Rainoldus, Osmundus, Rogerius, Walterus, Ernulfus serviens abbatis, 
Theobaldus serviens abbatis, Walterus de Fraxineto. 
Actum apud Compendium, anno Incarnati Verbi millesimo centesimo sexagesimo 
secundo, regnante Ludovici, rege glorioso. 


I! x nomine sancte et individue Trinitatis. Ego Ansoldus, gratia Dei Compendii abbas. 


LXXXVIII 


BULLE CONSISTORIALE DE SAUVEGARDE, 
DONNÉE PAR LE PAPE ALEXANDRE III A ANSOUT, 
ABBÉ DE SAINT-CORNEILLE 


Tours, 5 novembre 11632. 


- Le pape Alexandre III prend sous sa protection l'abbaye de Saint- 
Corneille, comme l'a fait Eugène III en 1150, et pour préciser davantage la 
sauvegarde qu'il accorde au monastére, il en énumére les possessions qu'il 
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a surtout en vue, savoir: dans la ville de Compiègne, l'hópital, la collé- 
giale de Saint - Clément, appelée l'abbaye, la collégiale de Saint-Maurice, la 
cure de Saint-Germain, le prieuré de Saint-Pierre et toutes les chapelles ; 
en dehors de la ville, la Maladrerie ; dans le diocése de Beauvais, les cures 
de Venette, Jaux, Longueil-Sainte- Marie, Canly, Sacy-le-Petit, Marest, 
Roye- sur- Matz, la vicomté de Sacy -le-Petit'; dans le diocèse d'Amiens, 
les cures de Pronastre ou la Villette- lés- Rollot, Mesvillers ou Piennes, 
Faverolles, Boiteau, Doulaincourt, Erches * ; dans le diocése de Soissons, 
Jaulzy ?. 

En outre, il déclare les religieux exclusivement soumis à la juridiction 
du pontife romain et indépendants de tout pouvoir épiscopal ou autre, à la 
réserve toutefois de la justice canonique que peuvent toujours exercer les 
évéques sur les églises de leurs diocéses. 

En terminant, il confirme tous les priviléges antérieurement accordés 
au monastére, soit pour la bénédiction du Saint- Chréme et de l'huile sainte, 
la consécration des autels et des basiliques, l'ordination des moines et des 
clercs, soit pour l'élection et la bénédiction de l'abbé, soit enfin pour l'ex- 
communication des spoliateurs de l'abbaye. 


Gallia Christ.,t. X, Instrum. Ecclesie suession., col. 125. — Miows, Pafrol. lat., 
t. CC, col. 18o. — Bibl. nat., Moreau, t. LXXI, f 108. — CB, XXVI, fe 37. — 
CRo, Bull. X. — CRv, X. — CRp, 10. — Jarré et Warr., 10.776. 


Alexander Papa III, Ansoldo abbati. De impositione monachorum loco canonicorum 
et libertate nostra. 


nasterii Sancte Marie quod apud Compendium situm est, ejusque successoribus 
regulariter substituendis in perpetuum. Potestatem ligandi atque solvendi... 

Et reliqua ut in carla SS. DD. Eugenii III pape, Odoni abbati, n° LXXII data, qui- 
busdam mutatis, quibusdam additis uf sequitur : 

Hujus itaque rationis debito provocati, monasterium ipsum, cui auctore Deo preesse 
dinosceris, ad exemplar sancte recordationis patris et predecessoris nostri Eugenii 
pape, sub beati Petri et nostra protectione suscipimus et presentis scripti privilegio 
communimus. In primis siquidem statuentes ut ordo monasticus qui, secundum Deum 
et beati Benedicti regulam, in eodem loco per memoratum antecessorem nostrum et 
favorem atque studium Ludovici illustris Francorum regis noscitur institutus, perpetuis 
ibidem temporibus inviolabiliter observetur. Preterea quascumque possessiones que- 


à LEXANDER, episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis Ansoldo abbati mo- 


1. Oise. — 2, Somme. — 3. Oise. 
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cumque bona idem monasterium inpresentiarum juste et canonice possidet, aut in fu- 
turum concessione pontificum, largitione regum, vel principum, oblatione fidelium, 
seu aliis justis modis, prestante Domino, poterit adipisci, firma tibi tuisque successori- 
bus et illibata permaneant, in quibus hec propriis duximus exprimenda vocabulis : 
domum hospitalem apud Compendium sitam, ecclesiam Sancti Clementis que vocatur 
Abbatia, ecclesiam Sancti Mauritii, ecclesiam Sancti Germani, ecclesiam Sancti Petri 
et omnes capellas infra terminos Compendii sitas, ecclesiam leprosorum ejusdem loci ; 
in episcopatu Belvacensi altare de Veneta, altare de Gellis, altare de Longoilo :, altare 
de Camli, altare de Saci, cum vice comitatu, altare de Moreolis?, altare de Rei? cum 
appendiciis suis; in Ambianensi episcopatu, altare de Prunestre, altare de Mediovillari, 
altare de Faverolis, altare de Bustellis, altare de Dollencurt *, altare de Herciis cum ap- 
pendiciis suis ; in Suessionensi episcopatu altare de Jauzi. Constituimus quoque ut nulli 
archiepiscopo vel episcopo, nisi tantum Romano pontifici, monasterium ipsum subjaceat 
et ut, extra capitulum vestrum, nullius nisi Romani pontificis et ejus legati coga mini 
subire judicium, sed sub apostolice sedis protectione ab omnium episcoporum seu alia- 
rum quarumlibet personarum ditione atque gravamine liberi maneatis. Crisma vero et 
Oleum Sanctum, consecrationes altarium. . . 

Decernimus ego ut nulli omnino hominum liceat prefatum monasterium temere 
perturbare, aut ejus possessiones auferre, vel ablatas retinere, minuere, seu quibuslibet 
molestiis fatigare, sed omnia integra conserventur, eorum pro quorum gubernatione ac 
substentatione concessa sunt usibus omnimodis profutura, salva sedis apostolice aucto- 
ritate, et in prenominatis altaribus que extra terminos Compendii existunt dyocesano- 
rum episcoporum canonica justitia. Si qua igitur in futurum ecclesiastica secularisve 
persona. . . 

Ego Hubaldus, presbiter cardinalis tituli Sancte Crucis in Jherusalem. 

Ego Johannes, presbiter cardinalis, tituli Anastasie. 

Ego Albertus, presbiter cardinalis, tituli Sancti Laurentii in Lucina. 

Ego Guillelmus, tituli Sancti Petri ad Vincula presbiter cardinalis. 

Ego Alexander, catholice ecclesie episcopus. 

Ego Hubaldus, Hostiensis episcopus. 

Ego Galterius, Albanensis episcopus. 

Ego Jacinctus, diaconus cardinalis Sancte Marie in Cosmidin. 

Ego Oddo, diaconus cardinalis Sancti Nicholai in Carcere Tulliano. 

Ego Arditio, diaconus cardinalis Sancti Theodori. 

Ego Cinthius, diaconus cardinalis Sancti Adriani. 

Ego Johannes, diaconus cardinalis Sancte Marie in porticu. 

Datum Turonis per manum Thodoni* sancte Romane ecclesie subdiaconi et 
notarii, nonis novembris, indictione decima, Incarnationis Dominice anno M? Ce LXI», 
pontificatus vero domini Alexandri pape III anno quarto. 


1. Longolio CRo, CRp. — 2. Marest CRp, Gatr. Cun. — 3. Roy Gaz. Cun. — 4. Dolencort CRo, 
CRp. — 5. Theodini CRo, CRp; Theodori Gart. CHR. 
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LXXXIX 


RECOMMANDATION PONTIFICALE 
Tours, 6 novembre 1162. 


Le pape Alexandre III prie Louis VII de protéger Ansout, abbé de 
Saint-Corneille, et ses moines qui doivent leur établissement au roi trés 
chrétien autant qu'au pape Eugéne III, et de les défendre si bien contre 
toute injustice, qu'ils sentent l'efficacité dé l'intervention du Saint-Siége en 
leur faveur. 


A. ou Cusswe, Script. rerum Francic., t. IV, p. 628. — Hisr. Fr.,t. XV, p. 787. — Mionz, 
Patrol. lat.,t. CC, col. 181. — Lanse, Concil., t. X, col. 1355. — Mans, t. XXI, 
col. 1027. — D. Git. Mémoires, Bibl. nat., ms. fr. 19.842, fe 514 v*. — Jarré et 
WATT. 10.777. 


Alexander ITI papa ad Ludovicum VII Francorum regem uf monachos Compendienses, 
assensu ef voluntate ejus institutos, protegat. 


illustri Francorum regi, salutem et apostolicam benedictionem. Quod tam 

fiducialiter sublimitati tue sacras ecclesias commendamus, ex illa noveris con- 
sideratione procedere qua te circa ea que Dei sunt ferventius cognoscimus insudare. 
Inde est quod Compendiense monasterium et dilectos filios nostros Ansoldum, abba- 
tem, et fratres divinis obsequiis ex institutione patris et predecessoris nostri, sancte 
recordationis, Eugenii pape, assensu et voluntate tua, sicut christianissimi regis et re- 
ligionem amantis et defendentis, facta, inibi mancipatos, clementie tue duximus com- 
mendandos : per apostolica scripta regiam majestatem rogantes, monentes et exhor- 
tantes in Domino, quatinus eos, pro reverentia beati Petri ac nostra, et sue religionis 
obtentu, diligas manuteneas et honores, nec aliquorum injuriis eos infestari permittas ; 
sed ita in justitiis suis foveas jugiter et defendas, quod ipsi preces nostras sibi sentiant 
profuisse, et tu ab omnipotenti Deo ac nobisipsis gratias debeas multiplices expectare. 

Datum Turonis, VIII* idus novembris. 


A LEXANDER episcopus, servus servorum Dei, carissimo in Christo filio Ludovico, 
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XC 


LES AUTELS D'ERCHES, BOUCHOIR ET CROUTOY 
LA DIME DE REMY 
LES PRÉBENDES ET LES NOUVELLES ACQUISITIONS 


Tours, 7 novembre 1162. 


Le pape Alexandre III, à la demande d'Ansout, abbé de Saint-Cor- 
neille, confirme l'abbaye, comme l'a déjà fait Adrien IV (n° LXXXIII) dans 
la possession des cures d'Erches, Bouchoir et Croutoy, de la dime de Remy, 
des deux prébendes dont ont jouile trésorier Rodolphe et Boniface, de la 
vicomté de Sacy-le-Petit, et déclare que les anciens chanoines n'ont rien à 
prétendre dans les nouvelles acquisitions faites par l'abbaye sans leur parti- 
cipation. 


CB, CLXII, f* 136. — CRo, Bull. XVIII. — CRv, XVIII. — CRp, 18. — D. Berru., 185. 
— Bibl. nat., Moreau, t. LXXI, fe 195. — Jarré et Warr. 10.778. 


A l'original jadis conservé au chartrier de Saint- Corneille, layette de 
la juridiction spirituelle, liasse 2, n? 5, se trouvait une bulle de plomb sur 
lacs de soie rouge. Sur cette bulle on lisait : ALEXANDER PP. III. 


Alexander papa III Ansoldo, abbati. De altaribus de Erches, de Bouchoire, 
de Crotoi. . 


diensi abbati, salutem et apostolicam benedictionem. Justis religiosorum de- 

sideriis facilem nos convenit impertiri consensum, et vota, que a rationis tra- 
mite non discordant, effectu sunt prosequente complenda, Eapropter, dilecte in Domino 
fili A., tuis justis postulationibus grato concurrentes assensu, altare de Herces et de 
Bucheria et altare de Crotoi *, decimam de Remin, duas etiam prebendas, quas Rod. 
thesaurarius et Bonefacius tenuerunt, ad utilitatem monachorum ecclesie tue cum vice- 
comitatu deSaci,sicut a bone memorie patre et predecessore nostro, Adriano papa, 
ecclesie tue concessum est, tibi et successoribus tuis et per vos eidem ecclesie aucto- 


à LEXANDER, episcopus, servus servorum Dei, dilecto filio Ansoldo, Compen- 
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ritate apostolica confirmamus et presentis scripti patrocinio communimus. Confirmamus 
etiam tibi et ecclesie tue, quod, sicut ab eodem antecessore nostro institutum est, si ali- 
quid, absque expensis canonicorum prefate ecclesie, de novo acquisieris, nichil exinde ad 
ipsos canonicos debeat pervenire. Statuimus ergo ut nulli omnino hominum liceat pa- 
ginam hanc nostre confirmationis infringere vel ei aliquatenus contraire. Si quis autem 
hoc attemptare presumpserit indignationem omnipotentis Dei et beatorum Petri et 
Pauli, apostolorum ejus, se noverit incursurum. 
Datum Turonis VII idus novembris. 


XCI 


LA CURE DU DOYENNÉ 
LA PRÉBENDE DE SAINT-PIERRE — LE BESANT D'OR 
L'HOPITAL 
LES MAISONS DU CLOITRE DES CHANOINES, ETC. 


Tours, 7 novembre 1162. 


Le pape Alexandre III donne à Ansout, abbé de Saint - Corneille, des 
lettres de sauvegarde pour la cure du doyenné ou du crucifix *, — la pré- 
bende de Saint-Pierre *, — la redevance d'un besant d'or?, pesant trois 
deniers et une obole, monnaie de Châlons, à percevoir annuellement de 
l'église de Châlons, le quatrième dimanche de carême, à raison d'une terre, 
tenue de Saint-Corneille sur la paroisse de Saint-Amand, — l'hópital, — les 
maisons du cloitre des chanoines etles terres qui ont été assignées aux 
religieux bénédictins dans le partage fait avec les chanoines séculiers. 


CB, XLIII, f» 59 ve. — CRo, Bull. XVI. — CRv, XVI. — CRp, 16. — D. Binru., 
fe 186 vo. — Bibl. nat., Moreau, t. LXXI, fe 193. — Jarré et Warr., 10.779. 


À l'original pendait une bulle de plomb sur laquelle on lisait : 
ALEXANDER PP. III. 


1. Les lettres pontificales portent curam. decanie que dom Grenier traduit par la dignité du décanat, 
et dom Bertheau par l'office de grand doyen de Compiègne. — 2. Voyez les nes LXXVI et LXXVIII. 
— 3. Voyez les nos XLIV et XLV. I 
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Alexander papa III, Ansoldo, abbati. De cura decanie et prebenda Sancti Petri 
et de bisantio auri pro Sancto Amando. 


universis monachis Compendiensibus, salutem et apostolicam benedictionem. 

Qnotiens aliqua ecclesiarum, super his que rationabiliter possidet, munimen 
apostolice confirmationis expostulat, ad concedendum duri non debemus aut difficiles 
inveniri, ne forte ad perturbationem alicujus ecclesie locum dare pravis hominibus 
videamur, quibus potius nos convenit indesinenti studio contraire. Inde est quod quieti 
vestre volentes, juxta injuncti nobis a Deo apostolatus officium, providere, curam de- 
canie, prebendam Sancti Petri, unum bizantium auri boni et ponderis trium denariorum 
et oboli, Cathalaunensis monete, quem Cathalaunensis ecclesia, singulis annis in domi- 
nica qua cantatur Lefare Jerusalem, pro quadam terra infra parrochiam Sancti Amandi 
sita, ecclesie vestre rationabiliter debet persolvere, domumque hospitalem, domos de 
claustro canonicorum et terras que vobis ex partitione illa que inter vos et seculares 
canonicos facta est, sine aliorum prejudicio auctoritate apostolica confirmamus et 
illibata vobis vestrisque successoribus decernimus permanere. Nulli ergo omnino 
hominum liceat hanc paginam nostre confirmationis infringere, vel ei ausu temerario 
contraire. Si quis autem hoc, efc., ul in caría n° LXXVI. 

Datum Turonis VII idus novembris. 


* 


A LEXANDER, episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis, Ansoldo abbati, et 


XCII 


LA CURE D'ERCHES, LA DEMI-PRÉBENDE 
DES ÉCOLES 
ET LES PRÉBENDES DES CHANOINES DÉFUNTS 


Tours, 17 janvier 1165. 


Le pape Alexandre III, aprés avoir regu à Tours la visite de quatre 
délégués de l'abbaye de Saint-Corneille, Ansout, abbé du monastère, assisté 
d'un de ses religieux, et Warnier, procureur des clercs ou chanoines du 
méme couvent, accompagné également d'un chanoine, et les avoir entendus 
exposer le différend qui existait entre les bénédictins et les clercs, essaie de 
rétablir la paix parmi eux. Le différend portait sur la demi-prébende des 
écoles, la cure d'Erches *, les cinq prébendes et demie, vacantes depuis le 
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décès des chanoines qui en étaient titulaires, et enfin sur trois autres béné- 
fices, appelés prébendes par les moines, et revenus par les clercs. 

Le pape règle ainsi ces quatre points : 

1° Les chanoines garderont les trois prébendes ou revenus, s'il est 
prouvé qu'ils en ont réellement obtenu l'investiture du roi Louis VII, ce 
qu'il faudra vérifier ; 

2? S'il est vrai que la possession de la demi-prébende des écoles a été 
confirmée par le pape Eugène III, comme Warnier le dit, il n'y a pas lieu 
de s'en occuper davantage ; 

3° Comme la cure d'Erches est réclamée aussi bien par les moines que 
par les chanoines, en vertu d'un partage dont les articles ne peuvent étre 
présentement contrólés, la question doit rester en suspens ; 

4° Suivant la teneur des privilèges pontificaux,les cinq prébendes et 
demie des chanoines défunts reviennent de droit aux religieux, de l'aveu 
même des chanoines. Si les chanoines ont, comme ils l'affirment, fait accepter 
des biens au territoire de Reims en échange de deux de ces prébendes, 
qu'ils en fournissent la preuve, ou qu'ils rendent les prébendes. 


CB, XXXV, fe 54 v*. — CRo, Bull. XIV. — CRv, XIV. — CRp, 14. — D. Brnra., 
f* 185 ve. — Bibl. nat., Moreau, t. LXXI, fe 189. — Jarré et Warr. 10.811. 


Alexander papa III, Ausoldo, abbati. De querela inter monachos et canonicos 
Compendienses super collatione altaris de Erchiis et de rebus aliis. 


Compendiensis ecclesie, salutem et apostolicam benedictionem. Ea que in 

controversia diutina altercatione versantur necesse est quod, cum decisa 
fuerint, perpetuam stabilitatem accipiant, et ne facile dilabantur a memoria posterorum, 
dignum est ut litterarum fidei committantur, ut tanto lucidior rei geste veritas habeatur, 
quanto ea que terminata sunt, diligentiori studio fuerint per scripture seriem ad memo- 
riam reservata. Cum autem tam tu quam quidam de fratribus tuis et magister Guarnerius, 
canonicorum Compendiensium procurator, cum quodam concanonico suo, in nostra 
essetis presentia constituti super multis adversus eos et nominatim super dimidia pre- 
benda scolarum, super altari de Herciis, super quinque prebendis et dimidia defunc- 
torum canonicorum et super tribus prebendis, quas tu prebendas, illi vero redditus 
appellabant, querimoniam movebatis ; ipse vero Warnerius et socii ejus cum assere- 
rent, super illis tribus prebendis vel redditibus, et mandato carissimi filii nostri L. 
illustris Francorum regis pronuntiatum fuisse, et per manum ejus se investitos fuisse ; 
nos ejus in hac parte excellentie deferentes, nichil super hoc duximus innovandum ut 


A LEXANDER, episcopus, servus servorum Dei, dilecto filio Ansoldo, abbati 
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tandem, si quid minus canonice factum est, cum conscientia ejus corrigi debeat et in 
melius emendari. Sane quoniam super dimidia prebenda scolarum jamdictus G. 
confirmationem sibi a patre et predecessore nostro, sancte recordationis Eugenio papa, 
factam fuisse dicebat, super ea etiam non duximus interim procedendum. Super altari 
quoque de Herciis, quia ipsum ex partitione quadam provenisse dicebant, cum hoc 
non potuissent tunc legitime demonstrare, inducias duximus prolongandas. Quinque 
vero prebendas et dimidiam defunctorum canonicorum, pro eo quod ex privilegiis 
Romanorum pontificum et etiam ex confessione ipsorum canonicorum agnovimus quod 
prebende canonicorum decedentium ad vos debeant rationabiliter pertinere, sine di- 
minutione aliqua, vobis judicavimus assignari et quicquid in eis deest vobis mandavi- 
mus cum integritate restitui. Ceterum quoniam duabus predictarum prebendarum 
sibi retentis, earum commutationem in territorio Remensi asserebatis ab eisdem cano- 
nicis fuisse, vobis invitis et reclamantibus, assignatam, et ipsi dicebant ita inter vos 
fuisse compositum, ut illarum prebendarum recompensationem in Remensi territorio 
recipere deberetis, judicavimus, ut, si sic esse constiterit, pactum illud firmiter obser- 
vetur. Quod si hoc probari non poterit, eas quas vobis subtraxisse dicuntur debent in 
integrum restituere. Ut autem hec nostra definitio futuris temporibus debeat obser- 
vari, eam auctoritate apostolica duximus roborandam et presentis scripti patrocinio 
muniendam. Statuentes ut nulli omnino hominum liceat hanc paginam nostre institu- 
tionis infringere, vel ei aliquatenus contraire. Si quis autem hoc attemptare presump- 
serit, indignationem omnipotentis Dei et beatorum Petri et Pauli, apostolorum ejus, se 
noverit incursurum. 
Datum Turonis XVI* kalend. februarii. 


XCIII 
LES TERRES, LES BOIS ET LES HOTES DE JONCHERY 
Reims, 1165. 


Henri de France, archevéque de Reims, notifie l'accord suivant fait 
entre Hilduin, son diocésain, et l'abbaye de Saint-Corneille. 

Guillaume, frére d'Henri, comte de Champagne, a donné à Hilduin 
une rente de dixlivres que lui devait servir chaque année, sa vie durant, 
le monastére de Compiégne, et rendu à ce monastére le titre que lui avait 
délivré son chapitre. Comme d'une part cette rente devait étre payée à 
Romigny-en-Tardenois, au temps marqué,sous peine de vingt sous d'amende, 
et comme d'autre part, l'abbé de Saint-Corneille s'était engagé à n'établir 
aucun maire à Romigny', sans l'agrément de Guillaume, l'amende et l'ac- 
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cord relatif au changement de maire une fois supprimés, une nouvelle 
convention est devenue nécessaire. 

Il a donc été arrété entre l'abbaye et Hilduin, que ce dernier, au lieu 
des dix livres de rente, aura, tant qu'il vivra, au village de Jonchery * le 
droit de justice et la perception des amendes, en payant annuellement aux 
religieux soixante sous parisis seulement, à la féte de Saint-Martin d'hiver. 
L'abbé ne s'est réservé que la moitié de la justice relative à la main-morte, 
au meurtre des hommes de l'abbaye, au formariage et aux délits commis 
dans les bois au village de Jonchery. Le maire devra sur tous ces points 
préter serment de fidélité au monastére. 

Suivant la même convention, Hilduin ne pourra ni bâtir, ni se livrer à 
la culture en dehors du territoire du village et toutes les améliorations 
qu'il apportera à ses frais, soit dans les constructions, soit dans le matériel 
etles procédés de culture, soit enfin dans l'élevage des animaux, deviendront 
à sa mort la propriété des moines. S'il entre en religion, il lui est défendu 
de céder à un autre les droits de jouissance qu'il tient de l'abbaye de Com- 
piégne. S'il fait une acquisition, en dehors du domaine du monastére, il sera 
libre d'en disposer à son gré. Il ne pourra être levé aucune taille, aucune 
exaction générale, sans l'assentiment commun de l'abbé et d'Hilduin, qui 
s'en partageront d'ailleurs le produit. Si le bois de l'abbaye vient à étre 
vendu, l'abbaye aura les deux tiers du prix de la vente et Hilduin l'autre 
tiers. En attendant, Hilduin y pourra prendre le bois de chauffage et de 
construction dont il aura besoin. Il lui est interdit de recevoir les hôtes ou 
tenanciers des moines sans le consentement de l'abbaye. 

Les témoins de l'acte sont Pierre, abbé de Saint-Remy ; Henri, abbé de 
Saint-Quentin de Beauvais ; André, abbé des Vaux-de-Cernay; Boson, archi- 
diacre ; Dreux, prévót ; Léon, doyen ; Grégoire, préchantre ; Étienne et 
Létaud, diacres; Herbaud et Milon, sous-diacres ; Robert, chancelier. 


CB, LX, fe 73. — CRv, CXCIV. — CRp, 192. 


De decem libris quas debebamus Willelmo fratri comitis Campanie Henrici annuatim, 
nobis relaxatis. 


chiepiscopus. Sicut justis bonorum petitionibus non debemus difficiles esse, ita 
que ab eis rationabiliter disponuntur adversus malorum improbitatem nos decet 
confirmare. Memorialibus itaque litteris mandari precepimus dominum Willelmum, 
fratrem comitis Henrici libras decem, quas ab ecclesia Compendiensi per annos sin- 


| x nomine sancte et individue Trinitatis, Ego Henricus, Dei gratia Remorum ar- 
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gulos in redditibus quamdiu viveret habebat, dilecto filio nostro Hilduino liberaliter 
dedisse et ecclesiam ipsam omnino quietam clamasse, litteras etiam capituli Compen- 
diensis, quas super hoc habebat, eidem ecclesie reddidisse. Ceterum quia dominus 
Willelmus libras predictas, si non termino constítuto solverentur, cum lege viginti soli- 
dorum Ruminiaci accipiebat et, ex concessione abbatis Compendiensis, non poterat 
absque consensu ejusdem Willelmi apud Ruminiacum major constitui, pena illa viginti 
solidorum et conventione de substituendo majore sublatis penitus et extinctis, visum 
est abbati Ansoldo et monachis illud hoc modo commutare. Convenit enim inter ab- 
batem, approbante capitulo suo, et Hilduinum, ut villam que dicitur Juncheri', pro 
justitia et banno, pro decem librarum assignatione, quamdiu viveret, idem Hilduinus 
possideret, sic tamen ut solidos sexaginta Parisiensis monete in festo sancti Martini 
hyemalis Compendiensi ecclesie singulis annis persolveret, dimidium vero justitie in 
mortua manu, in interfectione hominum ejusdem ecclesie, in forismaritatione et in 
forisfactis que fient in nemore ad eandem villam pernitente, abbas sibi retinuit, et super 
his major, quicumque ibi fuerit, ecclesie fidelitatem faciet. Hic autem conventionis 
est tenor, utin alieno solo proximo edificare vel carrucam statuere nullatenus Hilduino 
liceat. Tota vero melioratio, que ab ipso infra terminos ipsius ville fiet, in edificiis, in 
carrucis, in agricultura, in nutritura pecorum, que sub propria cura et propriis expen- 
sis ejus erit, seu quibuslibet aliis ad jus monachorurn pertinentibus ecclesie Compen- 
diensis proprium erit post ejus decessum pro remedio anime sue. Nichilominus etiam 
si seculo renunciaverit, interim villam cum suis terminis et redditibus et quicquid 
ibidem ampliatum fuerit in rebus immobilibus, ad Compendiensem ecclesiam pertinen- 
tibus, nequaquam in aliena manu ponere nec obligare, nec aliquo modo alienare vel 
deteriorare poterit. Si quid ibi a jure ejusdem ecclesie alienum acquisierit ei pro velle 
suo disponere liberum erit. Tallia vero vel generalis exactio ibidem non poterit fieri, 
nisi abbas et ipse Hilduinus in hoc consenserint. Si conseriserint, communiter divide- 
tur. Nemus ipsius ville pro posse suo custodiet. Si autem illud vendi contigerit? eccle- 
sia precii duas partes habebit, ipse terciam. Interim usum ipsius nemoris tantum ad 
calefaciendum, ad edificandum ibi, sibi proprie habebit. Hospites monachorum absque 
consensu ipsorum recipere non poterit. Ne quis igitur ausu temerario his obviam ire 
et aliquo modo convellere vel infirmare presumat, auctoritate metropolitana prohibe- 
mus, et ad eorum assertionem sigilli nostri impressionem et probabilium personarum 
testimonia adhiberi fecimus. 

S. Petri abbatis Sancti Remigii, S. Henrici abbatis Sancti Quintini, S. Andree 
abbatis de Sarneio, S. Bosonis archidiaconi, S. Droconis prepositi, S. Leonis decani, 
S. Gregorii precentoris, S. Stephani diaconi, S. Letaldi diaconi, S. Herbaldi? subdia- 
coni, S. Milonis subdiaconi. Robertus cancellarius recognovit, scripsit et subscripsit. 

Actum Remis, anno Incarnati Verbi millesimo centesimo sexagesimo tertio, in- 
dictione undecima, regnante Ludovico Francorum rege anno vigesimo sexto, archie- 
piscopatus autem nostri anno secundo. 


1. Joncheri, CRp. — 2. Contingit, CB. — 3. Helaldi, CB. 
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XCIV 


LE VILLAGE, LE MOULIN, LE VIVIER 
ET LA CHAUSSÉE DE BECQUIGNY EN COMMUNAUTÉ 
AVEC AUBRY DE ROYE 


. 1163. 


L'abbé de Saint-Corneille, se trouvant dans l'impossibilité d'établir 
un village en sa terre de Becquigny ', lieu désolé et inculte, à cause du 
mauvais vouloir des habitants d'alentour, s'est associé par le contrat de 
pariage suivant un de ses amis, Aubry de Roye, vassal du comte de Ver- 
mandois, qui a bâti le village à ses frais et l'a peuplé. 

Il a été convenu que la moitié du domaine appartiendrait à Aubry, 
ainsi que la moitié d'une acquisition de terrain faite par lui au méme lieu 
en commun avec les religieux. Le moulin de Becquigny, situé sur l'Avre, 
était presque détruit et l'abbaye ne pouvait le faire restaurer à cause des 
prétentions des meuniers. D'accord avec les moines, Aubry a, de ses 
deniers, fait restaurer le moulin, réparer la chaussée et curer l'étang, à la 
condition toutefois, d'avoir sa moitié en tout, dans les bénéfices comme 
dans les charges. S'il survient un arrangement avec le meunier, relativement 
à la propriété du moulin, Aubry ou son héritier payera la moitié des frais. 
L'abbaye garde ses antiques droits, comprenant une habitation, la dime et 
le terrage sans en rien partager avec qui que ce soit. 

Quand il sera nécessaire de placer un intendant au village ou un gar- 
dien au moulin, l'abbaye et Aubry y pourvoiront de concert. Si Aubry ou 
ses héritiers font des acquisitions, l'abbaye en aura la moitié, en payant la 
moitié de la finance. 

L'acte a été dressé en présence d'Ansout, abbé de Saint-Corneille, et 
Robert, prieur. Lesautres témoins ont été, du cóté des chanoines: Haymon 
du Four, Hugues Deubert, Haymon le jeune, Jean Bulgar, Thomas de Pon- 
toise ; du cóté des bénédictins: Gillebert, Lambert, Ives et Simon, prétres, 
Godescale et Benoit, diacres, Roger et Baudouin, sous-diacres; parmi les 
chevaliers: Aubry, Rogues, son fils, Wermond, frére d'Aubry, Rainier de 
Fayel, Eudes de Margny, Foulques de Doulaincourt, Thomas Thésis, Eudes 
du Cloitre, Barthélemy le pontonnier, Eudes, prévót, Guérard, maire de 
Becquigny. 

CRv, CCLXIV. — CRp, 262. — D.Bznra., fe 117. 
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Rogues de Roye, fils d'Aubry, a pris le titre de seigneur de Guer- 
bigny. C'est pourquoi l'archiviste de Saint-Corneille a pu écrire en téte du 
contrat de pariage : 

« Notre communauté à Becquigny avec le seigneur de Guerbigny ». 


De communitate quam habemus in villa de Bequegnies cum domino de Guarmeniaco, tam 
Justiciis quam aliis. 


quam presentibus, quod Compendiensis ecclesia quemdam locum, Bequegnies 

vocitatum, omnimodis desolatum et incultum, possidebat in quo, cum villam 
construere vellet et propter malitiam circummanentium per se adimplere non posset, 
quemdam suum fidelem amicum, dominum scilicet Albericum de Roia, qui suis sump- 
tibus villam edificavit et habitatores conduxit, tali conditione in possessione ville asso- 
ciavit, ut in omnibus que infra corpus et firmitatem ville fuerint ipse Albericus medie- 
tatem habeat, et ecclesia alteram obtineat. 

Est preterea in eadem villa pars quedam terre, quam idem Albericus comparavit, 
in qua ecclesiam associavit, reddita sibi medietate pecunie cum qua eam comparavit. 

Molendinum etiam ejusdem loci, cum pene destructum esset et ecclesia illud prop- 
ter quorumdam pravitatem, qui hereditatem in illo clamabant, restaurare nequiret, tali 
pacto jamdictum Albericum in possessionem molendini associavit, ut idem Albericus 
suo sumptu cum stagno et calcedonia molendinum extrueret et medietatem in eo ha- 
beret. Deinde vero sicut molendinum cum stagno et piscatione in commune possidebunt, 
sic de communi fructu, cum necesse fuerit, molendinum et stagnum atque calcedoniam 
in commune reparabunt. Quod si erga molendinarium, hereditatem in molendinario 
clamantem, compositio facta fuerit, de eadem compositione dominus Albericus vel 
heres ejus medietatem dabit. In eadem autem villa extra partem sunt antiqua jura ec- 
clesie, videlicet mansio una, decime et terragia, que omnia libere et absolute absque 
participatione alterius possidet ecclesia. Cum vero necesse fuerit ut minister in villa po- 
natur, vel custos in molendino, pari concilio ecclesie videlicet et domini Alberici vel 
heredis ejus, constituetur. Si vero jamdictus Albericus, vel heres ejus, aliquid in aug- 
mentum prefate ville adquisierint vel comparaverint, reddita sibi ab ecclesia sumptus 
medietate, prenominata pactione sibi eam associabit. 

Ne vero hoc statutum aliquo modo in posterum violetur, testium annotatione et 
sigilli impressione hoc cyrographum ab utraqne parte muniri decretum est. 

S. domini Ansoldi, abbatis ecclesie Compendiensis. S. Roberti, prioris. 

De clericis: S. Haymonis de Foro, S. Hugonis Deuberti, S. Haymonis junioris, 
S. Johannis Bulgari, S. Thome de Pontizara. 

De monachis: S. Gilleberti sacerdotis, S. Lamberti sacerdotis, S. Ivoni, sacerdotis, 
S. Symonis sacerdotis, S. Godescalci diaconi, S. Benedicti diaconi, S. Rogeri sub- 
diaconi, S. Balduini subdiaconi. 


Il x nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti. Amen. Notum sit omnibus, tam futuris 
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De militibus : S. domini Alberici, S. Rogonis filii ejus, S. Wermundi fratris domini 
Alberici, S. Raineri de Faiel, S. Odonis de Marenni, S. Fulconis de Dollencort, S. Thome 
Thesiz, S. Odonis de Claustro, S. Bartholomei potionarii, S. Odonis prepositi, S. Gwe- 
rardi ejusdem ville majoris. 


XCV 


LE VILLAGE, LE MOULIN, LE VIVIER 
ET LA CHAUSSÉE DE BECQUIGNY EN COMMUNAUTÉ 
AVEC AUBRY DE ROYE 
RATIFICATION 
ET GARANTIE DU COMTE DE VERMANDOIS 


— 1163. 


Raoul, comte de Vermandois, ratifie et garantit le contrat de pariage, 
fait entre l’abbaye de Saint-Corneille et Aubry de Roye, relativement au 
village et au moulin de Becquigny. Sa charte reproduit mot à mot les termes 
de cet accord en y ajoutant toutefois les clauses suivantes : 

Aubry s'est engagé à défendre les religieux, les gardiens du moulin 
et les pêcheurs contre toute entreprise malveillante, à laisser toute liberté 
pour aller et venir aux pêcheurs que l'abbaye jugera bon d'envoyer au 
vivier et à les protéger contre les malfaiteurs pendant le voyage. S'il sur- 
vient un arrangement non seulement avec le meunier, mais encore avec 
d'autres, au sujet d'une partie quelconque du village, Aubry ou son héritier 
sera tenu de payerla moitié des frais. Il est bien entendu que les religieux 
auront toujours leur moitié sans contestation, tant dans le poisson que 
dans les oiseaux du vivier. 

Les témoins de l'acte sont, du cóté des moines: Ansout, abbé de Saint- 
Corneille, Robert, prieur, Gillebert et Lambert, prétres, Yves le Fort, 
Simon, prétre, Roger et Jean; du cóté des chanoines: Haymon du Four, 
Haymon le jeune, Thomas de Pontoise, Lisiard ; parmi les chevaliers : 
Wermond, frére d'Aubry, Rogues, fils d'Aubry, Rainier et Simon de Fayel, 
Eudes de Marrigny, Evrard de Dollencourt, Thomas Thésis, Eudes du 
Cloitre, Barthélemy le pontonnier, Eudes prévót de Compiégne. C'est Ros- 
celin, chanoine de Compiégne et chapelain du comte de Vermandois, qui 
a collationné le contrat. 


CB, LXIV, f» 76. — CRv, CCLXIII. — CRp, 261. — D. Bzars., fe 117. 
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Compositio inter ecclesiam Compendiensem super communitate quam habemus in villa 
de Bequegnies in omnibus proventibus et Albericum de Roia. 


x nomine sancte et individue Trinitatis, Ego Radulphus, Viromandorum comes, 

notum facio cunctis fidelibus, tam futuris quam presentibus, quod Compendiensis, 

ecclesia quemdam locum Bekegnies vocitatum, omnino desolatum et incultum 
possidebat, in quo cum villam construere vellet, et propter malitiam circummanentium 
per se hoc adimplere nequiret, quemdam suum amicum et fidelem nostrum, Albericum 
scilicet de Roia, qui suis sumptibus villam edificavit et habitatores conduxit, tali pacto 
in possessionem prefati loci associavit, ut in omnibus que infra corpus et firmitatem 
ville fuerint, ipse Albericus medietatem habeat et ecclesia alteram obtineat. Est preterea 
in eadem villa pars quedam terre quam idem Albericus comparavit, in qua ecclesiam 
associavit, reddita sibi medietate pecunie cum qua eam comparavit. Molendinum etiam 
ejusdem loci, cum pene destructum esset, et ecclesia illud propter quorumdam pravi- 
tatem, qui hereditatem in eo clamabant, restaurare nequivisset, tali conditione jam dic- 
tum Albericum in possessionem molendini associavit, ut idem Albericus, suo sumptu, 
stagnum, calcedoniam et molendinum extrueret et medietatem in eis haberet. Sicut 
autem molendinum, stagnum et piscationem in commune debent tenere, sic de com- 
muni fructu, cum necesse fuerit, molendinum, vivarium atque calcedoniam in ' com- 
mune debent reparare, et ipse vel heres ejus contra omnes qui calumpniam in mo- 
lendino vel vivario fecerint sive malum fratribus ecclesie vel custodibus molendini aut 
piscatoribus intulerint ecclesiam manu tenebit et garantisiam fideliter portabit. Pisca- 
tores quoque, qui per preceptum ecclesie in eodem stagno piscaturi sunt quotiens ab 
ecclesia vocati fuerint, liberum ingressum et egressum, necnon et transitum per aquas 
predicti Alberici et heredis ejus habebunt. Et si alius eis in eodem itinere malum fe- 
cerit, ipse per omnia promptissimus adjutor erit et eos omnino defendet et liberabit. 
Quod si erga molendinarium, hereditatem in molendino clamantem, vel etiam erga illos 
qui se faciunt heredes ejusdem ville, vel molendini vel alicujus possessionis ad eamdem 
villam pertinentis, compositio facta fuerit, de eadem compositione Albericus vel heres 
ejus medietatem dabit. In eadem autem villa extra partem sunt antiqua jura ecclesie, 
videlicet mansio una, decime et terragia, que omnia libere et absolute absque partici- 
patione alterius possidet ecclesia. Cum vero necesse fuerit ut minister in villa ponatur, 
vel custos in molendino pari consilio ecclesie videlicet et Alberici vel heredis ejus cons- 
tituetur. Si vero jamdictus Albericus vel heres ejus aliquid in augmentum prefate ville 
adquisierit vel comparaverit, reddita sibi ab ecclesia sumptus medietate, prenominata 
pactione sibi eam associabit, et tam in piscatione vel avibus vivarii quam in ceteris 
prenominatis rebus, ecclesia medietatem sine contradictione habebit, Ne vero hec pactio 
in posterum aliquo modo violetur, presentem paginam testium annotatione muniri et 
sigilli nostri impressione roborari decrevimus, quia predicte pactionis testem et obsi- 


1. Hic incipit charta in CB; libro enim avulsum est folium superius. 
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dem personam nostram fecimus. Testes de monachis : Ansoldus abbas Compendii, 
Robertus prior, Gillebertus sacerdos, Lambertus sacerdos', Ivo fortis, Symon sacerdos, 
Rogerus, Johannes ; de canonicis : Haimo de Foro, Haimo junior, Thomas de Ponti- 
sara, Lisiardus ; de militibus : Wermundus frater Alberici, Rogonus filius Alberici, Rai- 
nerus, Symon de Faiello, Odo de Marreni, Euvrardus de Dollencort, Thomas Tesiz, Odo 
de Claustro, Bartholomeus Pontionarius *, Odo prepositus Compendii. Ego Roscelinus, 
canonicus Compendii et capellanus comitis Radulfi, religi. 
Actum anno Dominice Incarnationis Me C° LXIIIe. 


XCVI 


LE BOIS DE COURTEAUX, 
CESSION A L'ABBAYE D'IGNY 


Compiègne, 1163. 


Ansout, abbé de Saint-Corneille, abandonne par chirographe ou 
charte-partie à l'abbaye d'Igny ?, moyennant un cens annuel de cinq sous, 
monnaie de Provins, une parcelle de bois prés de Courteaux *, bornée par 
les soins d'Aubert de Romigny, de Baudouin son fils, et de Hugues et Ram- 
baut de Goussancourt. 

Les témoins de l'acte sont Simon, moine de Saint-Martin de Paris, 
prieur de Compiégne par la volonté du pape Alexandre III, Gillebert, 
moine et prétre ou chapelain du prévót de Vermandois, Guillaume, moine 
prétre et chantre. 

CRv, CXCIX. — CRp, 197. — D.BERTH., fe 193 ve. 


Les cinq sous que devait payer l'abbaye vp 24 sont appelés sous forts, 
à raison de leur plus-value. Le sou tournois se divisait en douze deniers ; le 
sou parisis valait quinze deniers tournois et le sou de Provins dix-sept 
deniers tournois moins une poitevine ou quart de denier. 


De quinque solidis fortium reddendis nobis annuatim ab abbate 
Igniacensi de Curcialt. 


diensis abbas, laude et assensu fratrum nostrorum, concedo et presenti cyrographo 
confirmo ecclesie Igniacensi particulam nemoris nostri juxta Curcialt, sicut est 
distincta metis, ex precepto nostro, per manus servientium et hominum nostrorum, 


I x nomine sancte et individue Trinitatis. Ego Ansoldus, Dei gratia, Compen- 


1. Deest in CB Lambertus sacerdos, — 2. Potionarius CB. — 3. Commune d'Arcis-le-Ponsart, 
Marne. — 4. Ferme de Coulonges, canton de Fère-en-Tardenois (Aisne). 
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Alberti videlicet de Rumineio et filii ejus Balduini, Hugonis et Reimbaldi de Gozan- 
cort, sub annuo censu quinque solidorum Pruviniensis monete, eo pacto quod si quis 
cos inde vexare voluerit, nos et servientes nostri absque expensis nostris in adjuto- 
rium etiam usque in curiam Remensis archiepiscopi, pro posse nostro illis erimus. Quod 
ut ratum sit in perpetuum, sigillo ecclesie nostre et personarum subscriptione firma- 
tum est. 

S. Symonis monachi Sancti Martini Parisiensis, ecclesie Compendiensis, per 
manum Domini pape Alexandri, tunc temporis prioris. S. Gilleberti monachi et sacer- 
dotis prepositi Viromandensis. S. Guillermi monachi sacerd. atque cantoris, 

Actum in Compendiensi capitulo, anno Incarnati Verbi millesimo centesimo 
sexagesimo tertio. 


XCVII 


REDEVANCE EN BLÉ A PERCEVOIR SUR LA DIME 
DE NANTEUIL-LES-MEAUX 


Compiègne, 1164. 


Ansout, abbé de Saint-Corneille, notifie qu'un différend survenu jadis 
entre Etienne de la Chapelle, évêque de Meaux, et le trésorier de Saint- 
Corneille, Philippe, frère du roi, au sujet de la redevance en blé, que les 
marguilliers de l'abbaye de Compiègne percevaient sur la dime de Nan- 
teuil*, s'est terminé de la manière suivante. L'évéque de Meaux avait saisi 
cette redevance parce que le trésorier se refusait à lui en faire l'hommage. 
Comme l'abbé de Compiègne, à qui la trésorerie venait d'échoir, ne pouvait 
davantage rendre l'hommage exigé, il a été convenu qu'il payerait annuel- 
lement le 3 août, à l'évêque de Meaux, comme compensation, dix sous de 
la monnaie ayant cours à Compiègne, et qu'ainsila redevance serait perçue 
librement par les marguilliers. 


D. Manrius, Veter. script. amplissima collectio, t. I, p. 864, ex chartul. Meldensi. — 
Bibl. nat., BALuzs, t. LXXIV, fe 208 ve, 


Carta Ansoldi, abbatis Compendiensis. De Philippo regis fratre, Compendiensis 


ecclesie thesaurario. 


diensis ecclesie humilis minister, notum fieri volumus, tam presentibus quam fu- 
turis, quod inter Meldensem episcopum et thesaurarium Compendiensis ecclesie, 
dominum videlicet Philippum, fratrem regis, diutina fuerat controversia, de quadam 
annona, quam prefate Compendiensis ecclesie matricularii in decima Nantholii acci- 


I! x nomine sancte et individue Trinitatis. Ego Ansoldus*, Dei patientia Compen- 


1. Seine-et-Marne. — 2. Ansoaldus. D. Marténe. 
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piebant ; si quidem Meldensis episcopus illam saisierat, quia erat de feodo suo, et 
prenominatus thesaurarius ei hominium inde facere nolebat, Predicta igitur contro- 
versia in hunc modum compositionis est terminata : Abbas Compendiensis, in cujus 
manu thesauraria devenit, quia hominium facere non potest Meldensi episcopo, an- 
nuatim ei persolvet, in festo beati Stephani, mense Augusto, decem solidos illius 
monete que in villa Compendiensi publica fuerit moneta, de qua videlicet publicum 
in villa vendendo et emendo fiet commercium ; matricularii vero suam libere habebunt 
annonam. 

Actum apud Compendium anno Incarnationis Verbi MCLXIIII *. Testes inter- 
fuerunt Willelmus. . . . . ... none nsnes ses s se sms T 


XCVIII 


LA DIME DE NANTEUIL-MEAUX 
Compiégne, 1164. 


Etienne de la Chapelle, évéque de Meaux, notifie l'accord fait entre le 
trésorier de Saint-Corneille et lui relativement à la redevance en blé que 
l'abbaye de Compiègne percevait sur la dime de Nanteuil-les- Meaux. Au 
nombre des témoins de cet arrangement, figurent le grand archidiacre de 
Meaux, Rericus, le prétre Adam, chancelier de l'église de Meaux, le cha- 
pelain Robert, les chanoines Mathias, Guérin et maitre Thibaud. 


CRv, CCCLXXV. — CRp, 385. — D. Berru., fe 7a ve. 
De decima de Nantolio. 


humilis Meldensis ecclesie minister. Notum fieri volumus tam presentibus quam 

futuris, quod inter Meldensem episcopum et thesaurarium Compendiensis ec- 
clesie, dominum videlicet Philippum, fratrem regis, diutina fuerat controversia, de 
quadam annona quam prefate Compendiensis ecclesie matricularii in decima Nantolii 
accipiebant. Siquidem Meldensis episcopus annonam illam saisierat, quia de suo erat 
feodo, et prenominatus thesaurarius ei homagium inde facere nolebat. Predicta igitur 
controversia in hunc modum compositionis est terminata. Abbas Compendiensis, in 
cujus manus thesauraria devenit, quia hominium facere non potest, Meldensi episcopo 
annuatim persolvet in festo beati Stephani, mense Augusto, decem solidos illius mo- 


I! N nomine sancte et individue Trinitatis, Amen. Ego Stephanus, Dei patientia 


1, MCLXVI. D. Martène. Error est librarii. 
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nete que in villa Compendiensi publica fuerit moneta, de qua videlicet publicum in 
villa vendendo et emendo fiet commercium ; matricularii vero suam libere habebunt 
annonam. Actum est apud Compendium, anno Incarnati Verbi millesimo centesimo 
sexagesimo quarto. Testes interfuerunt Rericus major archidiaconus Meldensis ecclesie, 
Adam sacerdos et cancellarius ejusdem ecclesie, Robertus capellanus, Mathias cano- 
nicus, Garinus canonicus, magister Theobaldus canonicus. 


XCIX 
L'HOPITAL DE SAINT-NICOLAS 


Sens, 11 août 1164. 


Le pape Alexandre III prie Hugues de Champfleuri, évêque de Sois- 
sons, d'user de son crédit auprés du roi Louis VII, pour le déterminer à 
laisser l'abbaye de Saint-Corneille jouir de l'hópital de Compiégne, que le 
droit des religieux sur cet hôpital paraisse incontestable ou non. 


À. pu Cuesxe, Scriplor. rerum. Francic., t. IV, p. 594. — Hisr. Fn, t. XV, p. 8ar. 
— Lasse, Concil. t. X, col. 1309. — Mans, t. XXI, p. 981. — Miowz, Patrol. 
lat., t. CC, col. 305. — Jarrí et WATT., 11.053. 


Alexander papa III, ad Hugonem Suessionensem episcopum, de hospitali domo, 
ad jus monasterii Compendiensis pertinente. 


À LEXANDER episcopus, servus servorum Dei, venerabili fratri Suessionensi epis- 


copo, salutem et apostolicam benedictionem. Quoniam de hospitali quodam, 

unde carissimum in Christo filium nostrum Ludovicum, illustrem Franco- 
rum regem, rogavimus, rei veritas nobis non liquet, cum de incerta certum dare consi- 
lium non possumus, ejusdem regis magnificentiam per scripta nostra rogavimus qua- 
tinus, si hospitale prescriptum ad jus Compendiensis monasterii constiterit pertinere, 
predictis abbati ac fratribus ejusdem monasterii, pro reverentia B. Petri ac nostra, ipsum 
libere habere permittat ; si vero ad predictum regem spectare dignoscitur, dummodo 
in hoc regia dignitas minime offendatur et alteri non debeat exinde injuria irrogari, 
illud nihilominus memoratis abbati et fratribus, pietatis intuitu et nostrarum precum 
interventu, concedat. Inde est quod fraternitatem tuam per apostolica scripta rogamus 
plurimum, et attentius commonemus, quatinus nostre interventionis obtentu, et pre- 
dictorum fratrum religionis intuitu, apud memoratum filium nostrum regem partes tuas 
sollicite interponas, ut preces nostre effectum utilem consequantur, et nos devotionem 
tuam debeamus exinde non immerito commendare, et uberrimas gratiarum actiones 
referre. 

Datum Senonis, LIT idus Augusti. 
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C 


L'HOPITAL DE SAINT-NICOLAS 
Sens (?) 10 septembre 1164. 


Le pape Alexandre III recommande au roi Louis VII de chérir, proté- 
ger et honorer l'abbaye de Saint-Corneille et de défendre ses droits contre 
les entreprises des méchants. 

Il le prie spécialement de maintenir l'abbé Ansout et ses religieux en 
possession de l'hópital de Compiègne et de leur en laisser la libre adminis- 
tration. 


A. pu Cuesne, Scrip. rerum Francic.,t. IV, p. 618. — Hisr. Fg. t. XV, p. 821. — Mione, 
Patrol. lat., t. CC, col. 320. — Lasst, Concil., t. X., col. 1341. — Masi, t. XXI, 
1013. — D. Gmr., Mémoires. Bibl. nat. ms. fr. 19.842, fe 514. — Jarré et Warr., 
11.089. 


Cette lettre a-t-elle été écrite à Sens, comme celle qu'adressa le méme 
ape, à pr y, em du méme hópital, à Hugues de Champfíleuri, évêque de 
DNO ? On est porté à le croire. 

Dom Brial, dans ses annotations au Recueil des Historiens de France, 

nous donne à entendre qu'il a bien pu se glisser une erreur dans la date et 
ue probablement il faut y lire IV idus Augusti, 10 août, et non IV idus 

Septembris, IO septembre. La lettre destinée au roi aurait été de la sorte 

rédigée un jour plus tót que celle qui fut envoyée à l'évéque de Soissons. 


Alexander papa III ad Ludovicum VII, Francorum regem, commendans ipsi Compen- 
dienses fralres ut hospitalis domus ad ipsos pertinentis administrationem | possint 
habere. 


illustri Francorum regi, salutem et apostolicam benedictionem. Ille affectus, 

quem circa regiam magnificentiam, affluentiori gerimus caritate, inducit nos 
propensius et hortatur, ea tue serenitati suggerere, que ad honorem Deiet salutem anime 
tue et etiam conservationem regni, noscimus potissimum pertinere. Cum enim opus 
pietatis sit, et eterne felicitatis gloria dignum, sanctas Dei ecclesias et religiosas per- 
sonas diligere, et pie protectionis munimine confovere, illas ecclesias tue celsitudinis 
convenit propensiori cura et diligentia respicere, et earum jura clementiori bonitate 


À LEXANDER episcopus, servus servorum Dei, carissimo in Christo filio Ludovico, 
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tueri, que, ab ipsa fundatione sui, a tua magnificentia et gloriosorum patrum tuorum 
non modica beneficia percepere. Inde est quod Compendiense monasterium et abbatem 
ac fratres divinis ibidem obsequiis mancipatos, tanto attentius tue magnitudini com- 
mendamus, quanto idem monasterium ad jus beati Petri specialius respicit et tutelam, et 
regie tuitioni ampliori noscitur provisione commissum, per apostolica scripta rogantes, 
monentes et exhortantes in Domino, atque in peccatorum remissionem tibi injungentes, 
quatinus obtentu divine miserationis et ob veniam delictorum tuorum, predictum mo- 
nasterium et ibidem Deo servientes diligas, manuteneas et honores atque jura sua 
contra pravorum insidias protectione solita tuearis. Specialiter tamen tuam clementiam 
rogamus, ut hospitalem domum, que ad jus ipsius monasterii pertinet, a dilectis filiis 
nostris abbate et fratribus ejusdem loci non permittas ulla ratione turbari, vel aliqua- 
tenus impediri, quominus illius hospitalis, que ipsi ecclesie, sicut tua discretio novit, 
utilis est admodum et necessaria, liberam administrationem possint habere ; ita quod 
premium eterne retributionis inde recipias, et ipsi fratres, inclyte sublimitatis tue fa- 
vore temporaliter freti, ferventius possint religioni assumpte insistere, et ipsum monas- 
terium tam spiritalibus quam temporalibus incrementis, Domino auxiliante, augere. 
Datum IV idus septembris. 


CI 
L'HOPITAL DE SAINT-NICOLAS 


Sens, 24 septembre 1164. 


Le pape Alexandre III remercie le roi Louis VII d'une proposition, 
qu'il vient de lui faire relativement à l'hôpital de Compiègne, et lui annonce 
que, sur sa demande, il va sans retard recourir au moyen proposé. 


A. pu Cussus, Scrip. rerum Francic., t. [V, p. 628. — Hisr. Fr., t. XV, p. 824. — Mione, 
Patrol. lat., t. CC, col 310. — Jarré et WATT., 11.053. 


L'abbaye de Saint-Corneille, dont quelques esprits brouillons contes- 
taient les droits sur l'hôpital de Saint-Nicolas au pont de Compiègne, avait 
prié le pape de prendre sa défense. Alexandre Ill s'en ouvrit à Louis VII, 
qui dut sans doute lui conseiller de faire examiner minutieusement la ques- 
tion. Car, c'est aprés avoir regu la lettre du roi, que le pape chargea Bau- 
douin de Boulogne, évêque de Noyon, et Amaury, évêque de Senlis, de 

rocéder à une enquête sur la légitimité des revendications de l'abbé de 
Écint-Corneille, 


33 
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. Alexander III papa ad Ludovicum VII, Francorum regem, nuntians se id effectu 
mancipaturum quod rex per litteras innuerat. 


illustri Francorum regi, salutem et apostolicam benedictionem. Litteras 
excellentie tue quanta decuit animi benignitate suscepimus ; et quod nobis 
eisdem litteris innuisti, gratum admodum et acceptum habemus, et hoc juxta postula- 
tionem tuam effectui mancipare curabimus. 
Datum Senonis, VIII kalendas octobris. 


A LEXANDER episcopus, servus servorum Dei, carissimo in Christo filio Ludovico, 


CII 


ENQUÊTE RELATIVE A L'HOPITAL DE SAINT-NICOLAS 
Compiègne (?), Septembre 1164. 


Baudouin de Boulogne, évêque de Noyon, et Amaury, évêque de 
Senlis, chargés par le pape Alexandre III de vérifier si l'hôpital de Com- 
piègne dépendait de l'abbaye de Saint-Corneille, lui rendent compte de leur 
enquéte. 

Le clergé leur a certifié que les administrateurs de cette maison, cha- 
noines ou non, ont toujours été soumis aux ordres du monastére. Quant 
au peuple, il s'est toujours adressé au monastére pour les changements 
d'administrateurs. Tous sont d'accord pour reconnaitre que les biens de cet 
hópital ne peuvent étre employés qu'à subvenir aux besoins des pauvres. Il 
ressort également des priviléges pontificaux, notamment de ceux d'Adrien 
IV, et d'Alexandre III lui-même, que l'hópital de Saint-Nicolas est bien sous 
la dépendance de l'abbaye de Saint- Corneille. 


CRv, CDXVI. — CRp, 430. — D. Berra., fe 71 ve. 
Inquesta super jurisdictione domus hospitalis de Ponte Compendii. 


Noviomensis, À [malricus] Silvanectensis vocati episcopi, modicum id quod 
sunt. Sicuti a mandato vestre sublimitatis accepimus, ad ecclesiam Compendii 
accessimus, et utrum domus hospitalis ejusdem ville ad jus ecclesie pertineret a clero 
et populo summa diligentia inquisivimus. Recognovit clerus quod in eodem hospitali 
"multos procurantes, canonicos quosdam, quosdam non canonicos viderat, qui tamen 


S ANCTISSIMO Patri et Domino, A [Zexandro] Dei gratia Summo Pontifici, B [alduinus]. 
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consilio et providentia capituli ecclesie administraverant. Populus etiam recognovit 
quod multotiens rogaverunt capitulum, quatinus domui illi amministratorem provi- 
derent. Universi tamen in hoc conveniebant, quod res domus illius solummodo in usus 
pauperum cedere debebant. Vidimus etiam privilegia Romanorum pontificum, prede- 
cessoris vestri videlicet domini Adriani, et vestrum, in quibus, quod ad jus ecclesie 
domus illa pertinebat, erat confirmatum. Cum igitur ex ratione veritas ipsa nobis satis 
innotesceret, quippe cum omnes elemosine sub protectione sint pontificum et eccle- 
siarum, et ipsa ecclesia Compendii, que sancte Romane ecclesie specialis est filia, 
hoc ex jure posse habere videatur, inquisitionis nostre veritatem vestre discretioni 
referendam dignum duximus, ut quod inde vobis placuerit statuatis, et quod statueri- 
tis domino regi notifaciatis et clero et populo, ut id ipsum ratum habeant, auctoritate 
vestra precipiatis. 


CIII 


ENVOI AU ROI LOUIS VII 
DE L'ENQUÉTE RELATIVE A L'HOPITAL 
DE COMPIÈGNE 


Sens, 9 octobre 1164. 


Le pape Alexandre III, transmet au roi Louis VII, l'enquête faite par 
Baudouin de Boulogne, évêque de Noyon et Amaury, évêque de Senlis, au 
sujet des droits de l'abbaye de Saint-Corneille sur l'hôpital de Saint-Nicolas, 
et le prie de prendre à cet égard les mesures qu'il jugera convenables, de 
manière cependant à obtenir l'éternelle félicité du Rémunérateur de tout 
bien, quand il s'agira pour lui d'aller du royaume de la terre vers celui du 
ciel. 


À. ou Cnesne, Scriptor. rerum. Francic., t. IV, p. 610. — Hisr.. Fg., t. XV, p. 825. — 
Mioxz, Patrol. Iat., t. CC, col. 314. — Lasss, Concil., t. X, col. 1329. — Mawsi, 
XXI, 1001. — D. Guz., Mémoires, Bibl. nat., ms. fr. 19.842, f 521. — Jarré et 
WATT. 11.069. 


Alexander III papa, ad Ludovicum VII Francorum regem, de inguesta a Noviomensi 
et Silvanectensi episcopis facla, super jurisdictione domus hospitalis sancti Nicholai 
de Ponte. 


vico, illustri Francorum regi, salutem et apostolicam benedictionem. Cognita 
olim tue celsitudinis voluntate, quod de hospitali illo apud Compendium 
constituto, unde serenitatem tuam nos sepius rogasse meminimus, per viros religiosos 
veritatem diligentius investigari volebas, utrum ad Compendiense monasterium perti- 


A LEXANDER episcopus, servus servorum Dei, carissimo in Christo filio Ludo- 
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neret, id venerabilibus fratribus nostris... Noviomensi et Silvanectensi episcopis, de 
quorum honestate et prudentia nullatenus dubitamus, nec excellentiam tuam credimus 
in aliquo dubitare, commisimus inquirendum. Qui utique ad locum ipsum pariter 
accedentes, sicut ex litteris illorum *, quas regie sublimitati transmittimus, potes 
evidenter agnoscere, veritatem inquirere studuerunt, et, sicut eedem littere continent, 
invenerunt. Inde siquidem est, quod magnificentiam tuam per apostolica scripta roga- 
mus, monemus et exhortamur in Domino, quatenus, earumdem litterarum tenore 
diligenter inspecto, sicut expedire cognoveris et tue fuerit beneplacitum voluntati, ita 
de memorato hospitali efficias et disponas, ut de terreno regno ad celeste transmi- 
grans, ab illo bonorum omnium Remuneratore eterne felicitatis premium valeas 
obtinere, et nos ipsi serenitati tue gratias debeamus propter hoc uberritmas exhibere. 
Datum Senonis, VII idus octobris. 


CIV 


RECONNAISSANCE DES DROITS DE L'ABBAYE 
DE SAINT-CORNEILLE SUR L'HOPITAL DE COMPIÈGNE 
DÉCLARATION DU ROI LOUIS VII 


Sens, 20 octobre 1164. 


Le pape Alexandre III, aprés avoir félicité Louis VII de son zéle pour 
la prospérité des églises de son royaume, et lui avoir souhaité d'obtenir au 
ciel la distinction qui convient à un roi catholique et à un prince trés chré- 
tien, lui rappelle les lettres qu'il a échangées avec lui, au sujet de l'hópital 
de Compiègne, et l'assurance qu'il en a reçue d'obtenir son agrément pour 
tout ce qu'il jugerait à propos de décider. Puis il lui annonce que s'ap- 
puyant sur l'enquéte de Baudouin de Boulogne, évéque de Noyon, et 
d'Amaury, évéque de Senlis, il a confirmé l'abbaye de Saint- Corneille dans 
la possession de l'hópital, et le prie de sanctionner cette décision de son 
autorité royale. 


A. pu CusswE, Scriptor. rerum. Francic., t. IV, p. 610. — Hisr. Fg., t. XV, p. 826. — 
Micnz, Patrol. lat.,t. CC, col.-314.— Masi, t. XXI, 1001. — D. Gizr., Mémoires. 
Bibl. nat., ms. fr. 19.842, fe 521 v*. — Jarré et WATT., 11.072. 


1. Has videre est litteras, supra, no CII. 
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Alexander papa III Ludovico regi. De hospitali Compendiensibus fratribus confirmato. 


illustri Francorum regi, salutem et apostolicam benedictionem. Illam since- 

rissimam regie serenitatis affectionem, quam circa ecclesias Dei multimodis 
habere dignosceris, magnificis in Domino laudibus commendamus, votivis cordis affec- 
tibus exoptantes, ut ipsa immaculata Dei sponsa viro suo Christo te valeat in eterna bea- 
titudine presentare, quam in terris innumeris devotionis indiciis, sicut rex catholicus et 
christianissimus. princeps, nosceris ferventius honorasse. Ex litteris autem excellentie 
tue nuper accepimus, quod negotium hospitalis Compendiensis, unde sepius regie cel- 
situdini scripsimus, nostro arbitrio reliquisti, et quod exinde statuerimus magnitudinem 
tuam ratum et firmum habere litteris asseverasti. Unde quoniam prescriptum hospitale 
receptioni pauperum perpetuo deputatum, sicut ex scripto venerabilium fratrum nos- 
trorum B. Noviomensis et A. Silvanectensis episcoporum, quibus hoc 
inquirendum commisimus, nobis innotuit, sepius Compendiensis ecclesie canonicos 
procuratores habebat ; nos attendentes quod monasteria et alia religiosa loca hospitales 
domos ad receptionem pauperum habere solebant, et de regia clementia, que sicut 
diximus, ecclesiam Dei diligere et ampliare consuevit, et dispositionem ipsius nostro 
reliquit arbitrio, plurimum confidentes, ipsum hospitale Compendiensi monasterio apos- 
tolici scripti munimine duximus confirmandum ; ita quidem quod usibus pauperum 
deputatum ad dispositionem et curam dilectorum filiorum nostrorum abbatis et fratrum 
ejusdem loci debeat in perpetuum sine omni inquietudine pertinere. Quocirca serenita- 
tem tuam per apostolica scripta rogamus, monemus et exhortamur in Domino, quatinus 
pietatis intuitu, et pro reverentia beati Petri ac nostra, memorato monasterio idem hos- 
pitale tuo pariter sublimitatis scripto confirmes, ne ipsis exinde aliqua valeat in poste- 
rum questio suboriri. Si vero quilibet eosdem super hoc molestare, vel perturbare, 
presumpserit, tu eos a presumptione hujusmodi potestate regia non differas coercere, 
ut eterne felicitatis premium propter hoc consequi merearis, et nos ipsi magnificentie 
tue copiosas exinde gratias referamus. 

Datum Senonis, XIII kal. Novembris. 


À LEXANDER, episcopus, servus servorum Dei, carissimo in Christo filio, Ludovico 


CV 


CONFIRMATION DE L'ABBAYE DE SAINT-CORNEILLE 
DANS LA POSSESSION ET L'ADMINISTRATION 
DE L'HOPITAL DE SAINT-NICOLAS 


Sens, 20 octobre 1164. 


Le pape Alexandre III informe Ansout, abbé de Saint-Corneille, et ses 
religieux que l'enquête faite sur son ordre et d'après l'avis du roi de France, 
par Baudouin de Boulogne, évêque de Noyon, et Amaury, évêque de Senlis, 
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au sujet de l'hópital de Compiégne, dont la propriété leur était contestée, . 
leur a donné gain de cause et qu'il use dela faculté à lui laissée par Louis VII 
pour confirmer de son autorité apostolique leur abbaye dans la possession 
de cette maison. 


CB, XL, f° 38. — CRo, BuJJ. XV. — CRv, XV. — CRp, 15. — D. Bertu., fe 186 v». — 
Bibl. nat., Mongzav, t. LXXIV, fe 79. — Jarré et Warr. 11.073. 


L'original, conservé aux archives de Saint-Corneille (layette de la juri- 
diction spirituelle, liasse 3, cote 2), avait été scellé d'une bulle de plomb, 
dont il ne restait plus que les attaches en soie jaune et verte au temps où 
dom Grenier en copia le texte. 


Alexander papa III Ansoldo abbati. De hospitalibus Compendii et aliis religiosis locis, 
uf nobis sint subjecta. 


fratribus monasterii Compendiensis salutem et apostolicam benedictionem. 

Cum de hospitali domo que in burgo vestro consistit questio vobis olim mota 
fuisset, venerabilibus fratribus nostris B. * Noviomensi et A. Silvanectensi episcopis, 
de assensu et voluntate carissimi in Christo filii nostri Ludovici, illustris Francorum 
regis, per scripta nostra mandavimus, ut ad locum ipsum pariter accedentes, diligenter 
investigare studerent, utrum ipsum hospitale ad jus monasterii vestri spectaret, et veri- 
tatem quam exinde optinere valerent nobis per suas litteras intimarent. Qui utique, 
sicut ex litteris eorum agnovimus, mandatum nostrum studiosius exequentes, ex con- 
fessione tam cleri quam populi acceperunt, quod prescriptum hospitale sepius Compen- 
diensis ecclesie canonicos procuratores habebat. Unde nos attendentes quod monasteria 
et alia religiosa loca, hospitales domos ad receptiones pauperum habere solebant,et de 
clementia predicti filii nostri regis qui ecclesias Dei diligere et ampliare consuevit, et 
quod dispositionem ipsius nostro reliquit arbitrio, plurimum confidentes, idem hospi- 
tale vobis et per vos monasterio vestro auctoritate apostolica duximus confirmandum, 
ita quidem quod usibus pauperum deputatum ad vestram dispositionem et curam 
debeat in perpetuum sine omni inquietudine pertinere, statuentes ut nulli omnino 
hominum liceat hanc paginam nostre confirmationis infringere vel ei aliquatenus con- 
traire . . . . . Ef reliqua uf in carta n° XC. 

Datum Senon. XIII kalend. Novembris. 


A LEXANDER, episcopus servus servorum Dei, dilectis filiis Ansoldo abbati et 


1. D. mendose Chartul, 
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CVI 


LETTRE DES RELIGIEUX DE SAINT-CORNEILLE 
AU ROI LOUIS VII, POUR LE PRIER 
DE LEUR RESTITUER L'HOPITAL DE SAINT-NICOLAS 


Compiègne, Avril 1165. 


Les religieux de Saint-Corneille supplient Louis VII de leur rendre 
tous les biens de l’hôpital de Compiègne, au jour anniversaire de la mort 
de son chambrier Adam, afin que si par hasard ce chambrier avait oublié 
son devoir dans le conseil où cet hôpital leur a été enlevé, sa faute lui soit 
pardonnée à la suite de cette restitution et des prières qui seront faites à 
son obit. Dieu nous est témoin, disent-ils au roi, que plus d’une fois, nous 
avons retiré de notre bouche le pain dont nous avons approvisionné cette 
maison, que nous avons de tout notre pouvoir soigné la culture de ses 
terres, travaillé à augmenter ses revenus et qu'enfin nous avons sustenté de 
nos deniers et sustentons encore les infirmes et les pauvres, quand le néces- 
saire leur manque et que l'hópital ne peut le leur procurer. 


À. nU Cnesne, Script. rerum Francic., t. IV, p. 668. — Mionz, Pafrol. lat., t. CC., col. 
181. — D. Gra. Mémoires, Bibl. nat., ms. fr. 19.842, f* 514 bis, ve. 


Aux termes de cette supplique, c'est le samedi dela semaine dans 
laquelle elle fut écrite, que devait étre célébré l'anniversaire du chambrier 
royal désigné par la lettre A. Or, suivant dom Bertheau (Hist. de Com- 
pi gne, Bibl. de la ville, f° 124 v°) le personnage dont il est ici question, 
«c'est Adam chambrier du roy qui gist au cloistre, au mesme lieu où l'on 
sonne les cloches, proche duquel est une porte pour entrer à l'église, à 
costé de laquelle se voioit naguéres un petit parchemin enchassé dans la 
muraile, sous une verriére, sur lequel estoient écrits quatre vers latins 
TAE témoignage de la sépulture dudit Adam, chambrier du roy Louis en 
ce lieu ». 

Nous savons également que l'obituaire de Saint-Corneille portait au 
por jour de mai, d'aprés la traduction de dom Gilleson : « Aux ca- 
endes de may trespassa Adam camérier du roy Louis pour l'anniversaire 
duquel nous sont deus tous les ans L sols sur la maison de Jehan de Béte- 
fort ». Comme le premier mai tomba un samedi en 1165, il nous parait trés 
vraisemblable que la lettre des religieux de Saint- Corneille au roi Louis VII 


184 CARTULARIUM MONASTERII 


a été rédigée dans les premiers jours de la semaine commengant au 25 avril 
de cette année. 

Dom Bertheau, il est vrai, lui assigne une autre date. Son opinion est 

u'Adam camerarius et Adam Bruslart, dont le nom se trouve au bas 
d'une charte de Saint-Denis de 1151, pourraient bien ne former qu'un seul 
et méme personnage. « Notre chambrier ou chambellan, ajoute-t-il, ne 
paroist plus dans les chartes ou priviléges du roy aprés l'année 1152, ce 
qui me fait croire qu'il seroit décédé la mesme année, et par conséquent, 
son anniversaire n'estant autre que le jour de l'année expirée depuis son 
décés, il est aysé à voir, que la lettre des dits religieux de Saint-Corneil au 
roi Louis auroit été écrite en l'année 1153, incontinent aprés que l'abbé 
Eudes seroit passé au gouvernement de l'abbaye de Saint- Denis, et peu 
auparavant que les dits religieux eussent élu en sa place un autre en qua- 
lité d'abbé de Saint-Corneil ». 

Nous ne pouvons souscrire à l'avis du savant bénédictin, parce que: 
1° le 1*' mai en 1153 ne fut pas un samedi, mais un vendredi ; 2° la lettre ne 
parle que de l'anniversaire sans spécifier s'il s'agit du premier obit ou d'un 
obit postérieur; 3° parmi les raisons invoquées pour obtenir du roi la resti- 
tution de l'hôpital figure la prière du pape que nous savons être intervenu 
pour la première fois en cette affaire au mois d'août 1164. 


Fratres Compendienses Ludovico regi. De hospitali pauperum domo. 


upovico, excellentissimo, Dei gratia, Francorum regi, Domino suo speciali, hu- 
milis fratrum ecclesie Compendiensis conventus salutem et orationum suffragia. 
Serenitatis vestre pedibus prostrati, suppliciter imploramus quatinus ad pre- 
cem nostre humilitatis aures vestre pietatis inclinetis. Nos enim vestra novella plantatio 
sumus, Et quia non omnibus placemus, latratus canum, hoc est aperte nobis maledi- 
centium, et sibilos serpentium, hoc est occulte detrahentium, sepius toleramus, tamen 
fidei anchoram tenentes, per hoc mundanum pelagus ubi sunt reptilia quorum non est 
numerus, ad portum salutis indesinenter tendimus. Quapropter de vestra confisi boni- 
tate, humili prece deposcimus quatinus hospitalem pauperum domum de Compendio, 
cujus dominium aliqua ex parte pravorum consilio et suggestione amisimus tam pro 
Deo, quam pro anima dilecti vestri domini A. camerarii, cujus anniversarium 
proximo faciemus sabbato, in ipsius anniversarii die nobis ex integro restituatis ; ut si 
forte, malorum instinctu in consilio, quo illam amisimus, peccavit, ab auctore omnium 
Deo, vestra restitutione et nostre parvitatis intercessione atque absolutione illi dimit- 
tatur. Testis enim nobis Deus existit, quoniam de ore nostro multotiens subtraximus 
ea, que in prefata domo posuimus, et ad instaurationem ejus tam in agricultura quam 
aliis redditibus, pro posse nostro, laboravimus, infirmosque et pauperes, cum eis dees- 
sent necessaria, et de domo habere non possent, de proprio nostro sustentavimus et 
adhuc sustentamus. Quam ergo antecessores nostri clerici, et nos, in pace tenuimus, 
rogamus ut vestra benignitas nobis restituat tam pro prece domini pape qui vobis inde 
litteras suas misit, quam pro remedio anime Domini A. dilecti vestri, et maxime pro 
pauperum miseria et afflictione qui destructionem ejusdem domus et sui miseriam atque 
inopiam assidua deflent querimonia et ploratione. Valeat serenitas vestra. 


* 
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VOL DE CHASUBLES, DE LIVRES, 
DE PRIVILÈGES ET D'AUTRES OBJETS PRÉCIEUX 
A L'ABBAYE DE SAINT-CORNEILLE 


Paris, 11 avril 1163-1165. 


Le pape Alexandre III, informé que le clergé et le peuple de Com- 
piégne se permettaient de dérober sans scrupule au trésor de l'abbaye de 
Saint- Corneille, des chasubles, des livres, des priviléges et d'autres objets 
précieux, enjoint, sous peine d'excommunication, aux détenteurs de ces 
objets, de les restituer au plus tôt, et aux personnes qui en connaitraient 
les détenteurs, de les faire connaitre au monastére. 


Bibl. nat., Moreau, t. LXXII, f» 5, copie de D. Grenier. — LogwzwretD, Epistole 
Romanor. Pontif. (Lipsiæ, 1885, in-8°), p. 156. — Jarré et WATT., 11.092. 


Alexander papa III clero et populo Compendiensi precipit, ut. res monasterii alienatas 
reddant, aut quos habere eas cognoverint abbati indicare studeant. 


populo Compendiensibus salutem et apostolicam benedictionem. Pastoralis 

sollicitudo, quam ex divine dispositionis arbitrio gerimus, monet nos multi- 
pliciter et hortatur ita de statu universarum ecclesiarum satagere, quod sub provisione 
nostra nullam possint jacturam in rebus suis vel detrimentum aliquod sustinere. Nos- 
tris siquidem auribus noveritis intimatum, quod quidam vestrum casulas, libros, privi- 
legia et alia pretiosa ornamenta Compendiensis ecclesie abbati et fratribus ipsius 
ecclesie subcelare non dubitant et ab eadem ecclesia alienare. Unde quoniam quanto 
prefata ecclesia ad jus et proprietatem beati Petri et provisionem nostram specialius 
spectat, tanto attentius nobis providendum imminet et sollicite cogitandum, ne bona 
sua distrahantur, universitati vestre per apostolica scripta mandamus, quatinus omni 
occasione et excusatione cessante, quicumque vestrum de predicte ecclesie thesauro 
aliqua habent, reddere non postponant et illos, quos habere cognoverunt abbati et fra- 
tribus prefate ecclesie studeant plenius indicare, alioquin noverint se, quicumque ha- 
buerint et reddere recusaverint, auctoritate apostolica excommunicationis vinculo 
innodatos. 

Datum Parisius, III idus Aprilis. 


A LEXANDER episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis universo clero et 
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CVIII 
LA MAISON DE HUGUES MARTELOT A COMPIÈGNE 
Compiègne, 1169. 


Ansout, abbé de Saint-Corneille, met l'abbaye d'Ourscamps en pos- 
session et saisine d'une maison sise à Compiègne sur les bords de l'Oise, 
à elle cédée à perpétuité par Hugues Martelot, moyennant un cens annuel 
de cinq sous chálonnais. Il réserve néanmoins tous les droits de son mo- 
nastére sur l'emplacement de cette maison, savoir : le ban ou les réglements 
de police, le sang ou la répression du meurtre, leforage tant de son vin que 
du vin de ses vassaux, et toutes les autres coutumes du lieu et laisse seule- 
ment aux religieux d'Ourscamps la punition des délits commis par leurs 
propres tenanciers. 


Arch. de l'Oise, Cartul. d'Ourscamps, LI. — Pricwé-Drracounr, Cartul. 
d'Ourscamps, p. 34. 


De domo quam dedit Hugo Martelot fratribus Ursicampi in oppido Compendii. 


orUM sit omnibus tam presentibus quam futuris quod ego Ansoldus, Com- 
pendiensis monasterii minister humilis, totiusque nostri universitas capituli, 


abbatie Ursicampi domum in terra nostra supra rippam Ysare sitam, quam 
Hugo Martelot in elemosinam eis dederat sub annuo censu quinque solidorum Catha- 
launensium in perpetuo possidendam concessimus, salvo tamen omni jure territorii in 
quo fundata esse dinoscitur, videlicet in banno et sanguine et in foragiis tam de vino 
suo quam de alieno et ceteris ejusdem terre consuetudinibus, hoc excepto quod si 
familia prefate domus aliquid, quod absit, ibidem sinistre egerit, hujus vindicta ex- 
cessus ad abbatem Ursicampi pertinebit. Quod ut ratum et firmum in posterum perse- 
veret, presentem cartam inde fecimus conscribi et sigillo capituli nostri muniri. 

Actum anno Verbi incarnati Me Ce LX» IX». 


CIX 
DROITS ET DEVOIRS DU MAIRE DE MESVILLERS 
Roye, 1169. 


Philippe d'Alsace, comte de Flandres et de Vermandois, d'accord avec 
Isabelle ou Elisabeth de Vermandois, sa femme, fait savoir qu'Eudes, 


\ 
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maire de Mesvillers ', a été contraint en jugement de reconnaitre ses torts 
vis-à-vis d'Ansout, abbé de Saint-Corneille. Le maire de Mesvillers, quel 
qu'il soit, ne peut revendiquer aucun droit sur le forage de Mesvillers, ni 
sur les offrandes faites à l'église, ni sur les menues dimes, ni sur l'atrium ou 
porche et ses dépendances, ni sur le four du monastére, s'il ne nourrit pas 
le bouvier, ni sur les cultures des religieux, s'il n'y donne pas ses soins, ni 
sur le fumier de la cour du monastére et des rues du village. Il ne peut 
tirer aucun profit des chevaux, dont il use en commun avec le monastère, 
sans en donner la moitió aux religieux. Ceux-ci mettront en la grange 
commune de Mesvillers autant de batteurs qu'ils voudront et aux condi- 
tions qui leur plairont. Le maire se contentera de la nourriture du moine, 
préposé à la moisson, sans rien exiger pour sa femme et les gens de sa 
maison. Il aidera le moine à lever le terrage, quand il en sera requis. Il lais- 
sera le moine ou le gardien de la grange cuire son pain où il voudra. Pour 
sa moitié du droit de charriage, il prendra la gerbe qui lui écherra sans 
- choisir. Une année sur trois, tout le droit de charriage reviendra à l'église 
de Mesvillers. Les criblures ou hautons n'appartiendront au maire, que s'il 
nourrit les porcs du couvent. La clef de la grange restera aux mains d'un 
gardien commun. La servante de la cure ou maison de Saint-Corneille 
recevra pour ses gages un demi-muid de froment, préparera les aliments, 
lavera les vétements du moine et des serviteurs, mais ne moissonnera pas. 
Le maire est chargé de cultiver et d'enclore les terres de Saint- Corneille et 
de faire la moisson. Tout ce qui concerne les fiefs sera commun entre les 
maires de Mesvillers et de Faverolles, mais ils ne pourront rien décider 
sans l'agrément des religieux. La vente ou l'accensement des terres tenues 
en roture ne pourront également avoir lieu qu'avec le consentement du mo- 
nastére. Le maire de Mesvillers ne pourra tenir les plaids qu'avec le prévót 
des moines ou sur son ordre. Dans les amendes il n'aura que sa quote-part. 
Il devra poursuivre et défendre en justice les droits de l'abbaye. Les moines 
ne lui payeront aucune redevance pour la cuisson de leur pain, s'il mange 
avecle gardien de la grange. Les chevaux qui charrieront la dime ne seront 


pas nourris de froment. Tous les employés de la grange préteront serment 
de fidélité à l'abbaye. 
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Transcriplum de majoria de Mesvillare. 


x nomine sancte et individue Trinitatis. Ego Philippus, Dei gratia, Flandrensium 
et Viromandensium comes, cum karissima conjuge nostra, Isabeli, comitissa, notum 
facimus universis, tam presentibus quam futuris, quod Ansoldus abbas et con- 
ventus Conpendiensis ecclesie multotiens in presentia nostra conquesti sunt de Odone, 
majore de Mesvillari, qui fraudulenter et injuste jura ejusdem ecclesie sibi usurpaverat 
et violenter tenuerat. Nos vero, quia jura ipsius ecclesie specialiter manu tenere 
debemus, eundem Odonem, justicia dictante, ad hoc duximus, ut jura ecclesie reco- 
gnosceret, et forefactum * emendaret, et quod de jure ecclesie injuste tenuerat, in 
presentia ecclesie et nostra dimitteret, que per singula capitula presenti pagine inserere 
curavimus, et posterorum noticie tradidimus, videlicet hec que scripta sunt *: 
Foragium de villa Mesvillaris major, quicumque sit?, non debet habere, quia 
ecclesie est. De oblationibus altaris nichil debet accipere, nec minutam decimam 
habere. Atrium non est de majoratu ipsius, nec quicquid ad atrium pertinet. In furno 
ecclesie nichil habet, nisi bubulcum paverit; in culturis ecclesie nichil debet habere 
nisi eas coluerit, fimum de curia ecclesie et de floscis ville alicubi non debet trahere 
nisi in culturis ecclesie. De communibus equis nullum questum potest aut debet facere, 
quin ecclesia medietatem et partem suam habeat. Ecclesia ponet in grangia Mesvillaris 
vapulatores, quantos voluerit et ad forum quod voluerit, et major ab eis nichil exiget, 
nec in aliquo contradicet; tali cibo et tali victu, quo monachus, vel serviens ecclesie 
in messe vixerit, major contentus esse debet, et nichil amplius requirere, et ipse solus 
tantummodo, sine uxore vel suorum aliquo, procurationem hujus victus percipiet; et 
si monachus, vel serviens ecclesie, preceperit ad terragiandum, vel ubi opus fuerit, 
cum illo pergere debet. Monachus vel custos grangie panem suum ubicumque voluerit, 
et qualem voluerit faciet, et major inde, de quocumque loco veniat, nichil conqueri 
debet. De carione, qualis garba 4 ad manum in numero venerit, talem accipiet, et non 
mutabit, nec aliam eliget. Idem quoque carion, per duos annos, inter ecclesiam et 
majorem erit, tercio vero anno, ecclesia integerrime illum habebit pro altari quod est 
ecclesie. Rehaltonem non debet habere, nisi nutrituram porcorum ecclesie habuerit. 
Clavis communis grangie per communem manum debet custodiri. Famula curie dimi- 
dium modium frumenti de communi grangia debet habere, sed tamen proinde cibum 
debet coquere et preparare, pannosque monachi et servientium abluere, nec ipsa vel 
aliquis ex parte majoris in campis vel culturis ecclesie falcilla debet metere, vel segetem 
evellere. Terras vel culturas ecclesie tempore congruo, quod vocant Saison, major 
debet colere et sepibus claudere, itemque per Saíson metere, ita quod ecclesia per incu- 
riam illius dampnum nequeat habere. Feodi debent esse communes inter illum * et 
majorem de Faverolles, et nec partiri, nec vendere, nec invadiare, nec dare possunt 
illos sine licentia ecclesie. Terras campestres ecclesie non debet invadiare vel emere, 
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nisi per licentiam ecclesie, et quicumque eas emerit ecclesia venditiones habebit. 
Placita ville non debet tenere, nisi cum preposito ecclesie vel per preceptum illius. In 
emendationibus forefactorum nichil habet nisi districtum suum. Ad submonitionem et 
rectitudinem ecclesie, quicumque sit major predicte ville, quotiens ecclesia voluerit, 
debet venire et jus ecclesie per omnia prosequi et tenere. Si ecclesia panem suum 
coxerit, in furno ecclesie, quamdiu cum custode grangie comederit, neque furnagium, 
neque aliquod premium, debet habere. Pastus equorum, decimam trahentium, non 
debet esse de frumento. Omnes servientes grangie et vapulatores et decimam ac terra- 
gium trahentes fidelitatem ecclesie facere debent. De his omnibus predictus Odo eccle- 
siam conturbasse et injuriam se fecisse recognovit. Ne quis igitur successorum ipsius in 
perpetuum de his omnibus prefatam ecclesiam valeat infestare, vel aliquid de jure 
prescripto minuere, presentem paginam auctoritate sigilli tam nostri quam etiam dilec- 
tissime conjugis nostre, Isabelis comitisse, muniri et testium subscriptione decrevimus 
roborari !. 

Testes Robertus prepositus de Ar., Galterus de Attrebato, Wermundus de 
Cessoy, Petrus de Tornella, Rogo filius ejus, Bernardus de Caiz, Hugo de Bapalmis ?, 
Rogerus Brustesalz. 

Actum apud Royam, anno Incarnationis Domini millesimo centesimo sexage- 
simo nono. 


CX 


L'AVOUERIE D'ESTRAON ET HARY 
ACCORD ENTRE L'ABBAYE DE SAINT-CORNEILLE 
ET RAOUL DE COUCY 


Meaux, 1170. 


Étienne de la Chapelle, évéque de Meaux, en vertu d'une délégation 
du pape Alexandre III, régle de la maniére suivante un différend survenu 
entre l'abbaye de Saint-Corneille et Raoul de Coucy, relativement aux vil- 
lages d'Estraon ? et d'Hary 4. 

Ces deux villages appartiennent à l'abbaye, mais ils ont pour avoués 
Raoul de Coucy et Rainaud de Rozoy, qui y pergoivent annuellement une 
redevance fixe de cent muids d'avoine. Raoul de Coucy n'a pas le droit d'y 
lever d'autre impót. Le maire de chacune de ces localités ainsi que le doyen 
et les échevins, sont exempts de cette redevance, qui doit étre répartie éga- 
lement entre le reste des habitants. 

L'abbaye nomme les échevins. Si les échevins achètent leur charge, 


1. Desunt subscriptiones et anni enuntiatio in CB. — 2. Papalmis CHARTUL. — 3. Aujourd'hui la 
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Raoul aura le tiers du prix de vente. S'ils ne donnent rien, ils doivent cer- 
tifier que rien n'a été versé par eux, ni par qui que ce soit pour eux. Le 
moine résidant en ces villages dira pareillement toute la vérité sous peine 
de perdre tous les privilèges de son ordre. 

Si l'abbé adresse un monitoire au doyen ou au maire, ou à tous les 
deux à la fois, à propos d'un fonds de terre ou d'une somme d'argent appar- 
tenant à l'abbaye, ou parce que l’un d'eux, ou tous les deux auraient 
frappé quelqu'un allant dans ces villages en sa compagnie, ou envoyé par 
lui, ou y demeurant par son ordre, et qu'il y aurait eu sang versé, plaie, 
meurtrissure ou déchirure des vétements, le doyen et le maire comparai- 
tront en jugement devant le chapitre de Saint-Corneille à Compiégne. Si 
cependant il s'agit d'écuyers ou de varlets, justice leur sera rendue à 
Estraon dans la maison de l'abbaye. Raoul aura le tiers de l'amende infligée, 
sans préjudice toutefois des droits de propriété de l'abbaye, s'il fait avouer 
le délit ou s'il en fournit la preuve, ou si les inculpés ne veulent pas se 
soumettre au jugement du chapitre ; néanmoins il fera tout pour les y 
contraindre ou pour les obliger à donner satisfaction à Saint- Corneille. 

La maison de l'abbaye avec tout son enclos et tous ses serviteurs res- 
tera indépendante. Dans les délits commis par un serviteur du monastère 
dans l'enceinte ou hors de l'enceinte de la maison, au préjudice d'une per- 
sonne de l'avouerie, Raoul aura le tiers de l'amende. Tout voleur ou mal- 
faiteur qui, poursuivi par les sergents, viendra se réfugier dans cette 
maison sera à volonté rendu aux sergents ou gardé, mais le tiers de l'amende 
reviendra à Raoul. 

A l'abbaye appartiennent exclusivement les droits de main morte, de 
formariage etla répression du meurtre. Toutefois si Raoul préte à leur 
sujet main-forte à l'abbaye, il aura le tiers de l'amende. 

Les hommes de l'avouerie, accusés de détenir injustement des terres 
censiéres, viendront se justifier à la maison abbatiale d'Estraon. S'ils ne 
peuvent prouver qu'ils les possèdent légitimement à terrage et à dime, ces 
terres redeviendront censiéres. 

Il est désormais interdit d'essarter ou d'aliéner une terre de l'abbaye 
sans l'assentiment du moine résidant. 

L'abbaye n'a rien à voir dans les délits commis sur l'alleu de Raoul, à 
Hary. Tous les autres délits seront jugés à la maison abbatiale d'Estraon. 
Le doyen et le maire sont justiciables de Raoul pour tout ce qui n'appar- - 
tient pas à Saint - Corneille. 

Raoul ne pourra exiger aucune corvée de bétes ou de voitures sur la 
terre de l'abbaye ; mais les hommes de sa terre, à sa réquisition, l'aideront 
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suivant l'usage à établir ou à réparer ses fortifications comme le font tous 
ses autres hommes de corps. Ils le suivront également dans ses expéditions 
et chevauchées. S'il survient une guerre entre Raoul et un autre avoué, ces 
hommes resteront en paix chez eux. 

Raoul recevra de la bourse de l'abbaye deux sous pour son droit 
d'avouerie à la Saint-Remy. 

Parmi les témoins figurent, du côté de l' avais de Meaux : l'archidiacre 
Herbert, le chanoine prêtre Eudes, le prêtre Barthélemy, le diacre Aubry, 
le sous-diacre Mathieu ; du côté de l'abbaye : Yves et Robert, moines et 
prêtres, Mathieu, prévót de Compiègne, Yves d'Annel, Adam Le Fèvre, 
Arnoul de Poissy, Thibaut Le Cocq ; et du côté de.Raoul de Coucy : Jean 
Chastellain, Hector de Laon, Simon de Coucy, Jean de Thiernut, Jean 
Cornes, Pierre de Longueil. 


CB, CXXVI, fe 119 ve. — CRv, CCXL. — CRp, 238. — D. Bert, f* 170 v°. 


De pace facta inter ecclesiam Compendiensem et dominum Radulfum de Coga. 


clesie minister humilis, tam presentibus quam futuris, notum fieri volumus, quod 

causa que vertebatur inter dominum abbatem, monachosque Compendienses et do- 
minum Radulphum' de Couci?, a domino Alexandro papa tercio nobis delegata, judicio 
vel compositione terminanda, in presentia nostra hunc modum pacis sortita est, Ecclesia 
Compendiensis, in honore beate Marie et beatorum martyrum Cornelii et Cypriani 
fabricata, duas possidet villas Estraun? scilicet et Aheries *, quarum dominus Radul- 
phus de Couci* et dominus Rainaldus $ de Roseto sunt advocati. Hii de eisdem duabus 
villis pro collecta annuatim accipiunt centum modios avene ad mensuram ville que nec 
crescere possit nec minui. Dominus autem Radulphus, ex compositione coram nobis 
facta, tenetur nullam aliam collectam vel exactionem ibidem facere. De hac si quidem 
collecta major utriusque ville et decanus et eschevini liberi relinquantur ; per reliquos 
vero villarum illarum homines communiter et eque colligetur ; eschevini sunt a prefata 
ecclesia constituendi. Quod si ipsi eschevini, pro officio habendo, pretium darent, ter- 
tia pars pretii esset domini Radulphi ; si vero nichil inde darent, securitatem facerent, 
si requisiti inde essent, quod ipsi vel aliquis pro eis nichil inde dedissent vel daturi es- 
sent. Similiter et monachus inde requisitus sub periculo ordinis sui veritatem inde di- 
ceret. Si autem abbas predicte ecclesie submoneat decanum vel majorem velutrumque 
simul de hereditate, vel de capitali ecclesie, vel eo quod alter eorum vel uterque ali- 
quem qui in comitatu abbatis ad aliquam predictarum villarum eat, vel ex parte ab- 


I x nomine sancte et individue Trinitatis. Ego Stephanus, Dei patientia Meldensis ec- 
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batis forte illuc missus sit vel ibi maneat, nisi sit scutifer, vel garcio, percusserint, ita 
quod sanguis, vel tumor, vel livor, vel aliqua scissura vestium manifeste appareat, sta- 
bunt judicio Compendiensis capituli. Scutiferis vero vel garcionibus de injuriis sibi 
ibi illatis apud Estraun in domo ecclesie fiet justicia. Dominus vero Radulphus, si con- 
fessi in judicio vel convicti super hiis fuerint, vel justiciam exsequi coram abbate et 
capitulo noluerint, terciam partem forisfacti habebit, salvo in integrum capitali ec- 
clesie. Verumtamen si ad justiciam ecclesie venire et judicio stare neglexerint, dominus 
Radulphus compellet eos hoc facere, vel faciet ecclesiam pro posse suo in pace tenere 
querelam suam. Domus autem beate Marie cum toto ambitu suo libera erit ecclesie cum 
tota familia sua. Ceterum si de familia monachi quilibet extra ambitum aliquid forife- 
cerit vel infra ambitum domus alicui qui sit de potestate advocationis injuriam fecerit, 
ad dominum Radulphum spectabit tercia pars forisfacti. Si quis etiam latro vel male- 
factor ad domum illam confugerit et servientes sequentes eum fugientem ibi inve- 
nerint, monachus, si presens fuerit vel aliquis de familia sua, aut reddet eum servien- 
tibus aut servabit, salva tercia parte forisfacti domini Radulphi. De cetero mortua 
manus et sanguis et forimaritationes et restauratio mortuorum occisorum *, hec omnia 
erunt ecclesie sine portione? domini Radulphi. Si autem sine justicia domini Radulphi 
ecclesia hec predicta consequi non poterit, salvo capitali ecclesie, dominus Radulphus 
habebit terciam partem in emendatione. Rursum si homines advocationis domini Ra- 
dulphi de terris censualibus requisiti fuerint quod eas injuste teneant, vocati ad judi- 
cium venient in domum beate Marie apud Estraun. Quod si idem homines probare non 
possint per assensum alicujus canonici vel monachi, ibidem ex parte ecclesie assignati, 
eas se possidere ad terragium et decimam, revertentur censuales terre. Ab hac vero 
die et deinceps nemini licebit vel essartare vel terram beate Marie quoquo modo alie- 
nare, sine consensu monachi ibidem assignati. In alodio quoque quod dominus Radul- 
phus habet apud Aheris, de forisfactis que ibi evenerint nichil sibi ecclesia vendicabit. 
De ceteris vero forisfactis que acciderint in terra hujus advocationis, judicio sta- 
buntin domo beate Marie de Estraon ?. Si vero decanus vel major est servus domini 
Radulphi, vel si tenet possessionem ad eum pertinentem sine respectu ecclesie, vel si 
de alia advocatione que non pertineat ad ecclesiam Compendiensem habeat ei respon- 
dere, stabit judicio curie sue. In tota etiam terra ecclesie nullam penitus corvatam bes- 
tiarum vel vehiculorum habere vel requirere licebit domino Radulpho. Sed si forte 
homines terre sue communiter submoniti fuerint, pro munitionibus * constituendis vel 
reparandis, oportebit eos sibi sicut et alios corporum suorum auxilium prestare, se- 
cundum consuetudinem terre ejusdem advocationis. Expeditionibus etiam et equitatio- 
nibus domini Radulphi oportebit eos interesse similiter juxta terre consuetudinem. 
Amplius, si guerra exorta fuerit, inter dominum Radulphum et alterum advocatum, 
homines sepe memorati cum rebus suis immunes erunt a guerra et manebunt in pace. 
De jure quippe advocationis debet habere sepedictus Radulphus duos solidos ad fes- 
tum sancti Remigii de bursa ecclesie. Testes hujus compositionis fuerunt ex parte 
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nostra : magister Herbertus archidiaconus, magister Odo canonicus et sacerdos, Bar- 
tholomeus presbyter, Albericus* diaconus, Matheus subdiaconus; ex parte abbatis 
Compendii : Yvo monachus et presbyter, Robertus monachus et presbyter, Matheus 
prepositus de Compendio, Ivo de Alneel *, Adam faber, Arnulfus de Pissiaco ?, Theo- 
baldus coqus *; ex parte Radulphi de Couci : Johannes Castellanus, Hector de Lau- 
duno, Simon de Couci, Johannes de Ternu, Johannes Cornes, Petrus de Longolio. 
Quod ut ratum inconcussumque permaneat in futurum, presentis scripti pagine com- 
mendari et sigilli nostri munimine corroborari fecimus. 

Actum publice Meldis, in presentia nostra, anno ab Incarnatione Domini mille- 
simo centesimo septuagesimo. 


CXI 


DÉFENSE DES DROITS DE L'ABBAYE 
DE SAINT-CORNEILLE CONTRE LES EMPIÈTEMENTS 
DES BOURGEOIS DE COMPIÈGNE, DES ABBÉS 
DE SAINT-MEMMIE, CHERLIEU ET THENAILLES 
ET DU SIRE DE LA TOURNELLE 


Véroli, 29 mars 1170. 


: Le pape Alexandre III prie Henri de France, archevéque de Reims, 
de défendre les droits des religieux de Saint-Corneille contre les empiéte- 
ments de leurs propres sergents et des bourgeois de Compiégne, — de 
leur faire restituer une dime usurpée par l'abbé de Saint-Memmie de 
Châlons-sur-Marne, et d'autres biens injustement détenus par les abbés de 
Cherlieu * et de Thenailles 5$, — et enfin d'empêcher le sire de la Tournelle 
de dévaster les villages dont il est le patron et l'avoué, en le menaçant de 
l'excommunication. 


Dow Martène, Ampliss. collect., t. II, col. 825. — Hisr. Fg., t. XV, p. 884. — Miows, 
Patrol. lat., t. CC, col. 659. — Jarré et WaATT., 11.752. 


Alexander IIT papa ad Henricum Remensem archiepiscopum, de juribus Compendiensis 
monasterii tuendis contra burgenses de Compendio, abbates S. Memmii Catalaunensis, 
Cari-loci, Thenoliensis, et dominum de Tornella. 


LEXANDER episcopus, servus servorum Dei, venerabili fratri Henrico, Remen- 
sium archiepiscopo, salutem et apostolicam benedictionem. Conquesti sunt 


nobis dilecti filii nostri abbas? et fratres Compendienses, quod servientes 
monasterii sui et burgenses de Compendio eisdem jura sua debita subtrahunt, et cum 
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eis super his justitie stare contemnunt. Abbas quoque S. Memmii Catalaunensis : 
quamdam decimam, abbas Cari-loci * et abbas Thenoliensis > possessiones quasdam ad 
eos pertinentes presumunt invadere, et eas ipsis conantur auferre. Unde, quoniam jura 
Compendiensis monasterii, quod nullum alium preter nos episcopum habet, specia- 
liter conservare tenemur, fraternitati tue per apostolica scripta mandamus, quatinus 
memoratos servientes atque burgenses prescripto monasterio jura sua, sine dilatione 
aliqua et diminutione, persolvere, abbates vero decimam et occupatas possessiones 
eidem monasterio celerius reddere, aut prefato abbati et fratribus Compendiensibus, 
sub examine tuo, plenam inde justitiam facere ex parte nostra et tua diligenter com- 
moneas, et, appellatione remota, districte compellas. Ad hec, tue discretioni presen- 
tium auctoritate injungimus, ut dominum de Tornella, qui quarumdam villarum Com- 
pendiensis monasterii patronus et advocatus existens, easdem ultra modum gravare et 
ad destructionem conatur redigere, ad plenam abbati et fratribus super hoc justitiam 
faciendam moneas attentius, et sub anathematis districtione coerceas, 
Data Verulis, IV kalendas aprilis. 


CXII 


* 


LA MAIRIE DE MARGNY 
Compiègne, vers 1170. 


Les religieux de Saint-Corneille et Manier, maire de Margny, règlent 
entre eux de la manière suivante, devant le chapitre de Compiègne, un 
différend relatif au fief de la mairie de Margny, appartenant à la trésorerie 
de l'abbaye. 

Manier fait remise au monastère d'un demi-muid et trois mines de 
grains à percevoir chaque année en aoüt. Avec l'assentiment de l'abbé 
Ansout et du chapitre, il ne garde en fief qu'une terre de six muids et 
une mine de semence, et abandonne aux religieux une autre terre sise, 
partie sur la montagne, et partie dans les prés, ainsi que celle qui se trouve 
au-dessus des vignes de Margny. L'abbaye conduira ses gerbes partout où 
elle voudra. La paille et le hauton lui appartiendront en totalité. Manier 
restera quitte des porcs qu'il avait coutume de livrer aux moines. Manier 
et son gendre, Guillaume de Villers, ont juré sur les saintes reliques de 
respecter cet arrangement. L'abbé Ansout et son chapitre le font rédiger en 
forme de chirographe ou charte-partie et sceller du sceau de l'abbaye. Au 
nombre des témoins se trouvent, parmiles moines : le prieur Pierre, Bar- 


1. Ivo, abbas sancti Memmii Catalaunensis. — 2. Lucas, abbas Cariloci, Bisuntinensis dioecesis. — 
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thélemy de Paris, Yves le Fort, Roger, Jean, Pierre de Senlis ; parmi les 
chanoines : Jean Bulgard, Bosard, Lisiard, Pierre de Mareuil ; et parmi les 
laics : Eudes de Remy, Pierre de Louvet, Raymond de Villers et Raoul son 
fils. 


CB, CI fe 103. — CRv, CCCLXXXVIII. — CRp, 399. — D. BzgrH., 72 ve et 168 ve. — 
Bibl. nat., Morsau, t. LXX, fe 165, copie de D. Grenier. 


« Ce traité, dit dom Bertheau, a été fait double sur une feuille carrée 
de fort parchemin avec le mot cvROoGRAPHYM, la divisant du haut en bas. 
On a coupé la feuille en deux pour en remettre un exemplaire à chacune 
des parties. Chaque partie a eu ainsi sa charte compléte avec le haut ou le 
bas du mot CYROGRAPHYM (D. B., f* 220 v?) ». La charte de Gérard de Cappy 
(n* XLVI) nous a déjà fourni un premier modéle de charte-partie, mais 
rites les mots CORNELIVS ET CYPRIANVS, formant la séparation des deux 
piéces. 


De pace facta inter nos et Mainerum de Vilers, majorem nostrum de Marrigniaco. 


pendiensem ecclesiam et Mainerum majorem de Marriniaco :, super feodo 

majorie que pertinet ad thesaurarium, tali modo sopita est, presentibus tam 
clericis quam laicisin capitulo Compendiensi. Mainerus dimidium modium et tres minas 
annone in augusto in pace et quiete dimisit, et sex modiorum et unius mine sementis 
terram,assensu Ansoldi abbatis et capituli, sibi in feodo tantummodo * retinuit, aliam 
vero,tam in monte quam in pratis ?, nobis quitam et absolutam clamavit ; sed et illam 
que est super vineas Marriniaci4 nobis liberam reddidit. Preterea garbas nostras, 
ubicumque voluerimus, ducemus et forraginem ac rehaltonem in pace sine partici- 
patione illius habebimus. Ipse vero de fressingis quas ecclesie dare solebat quitus 
remanebit. Hanc autem compositionem coram multis a se tenendam cum genero suo 
Willelmo de Vilers super sanctuarium ecclesie juravit. Ego autem Ansoldus, abbas, 
etcapitulum nostrum presens cyrographum inde fieri et sigillo nostro muniti ac 
testibus roborari decrevimus. Testes de monachis: Petrus prior, Bartholomeus 
Parisiensis 5, Ivo fortis, Rogerius, Johannes, Petrus Silvanectensis; de canonicis : 
Johannes Bulgarus, Bosardus, Lisiardus, Petrus de Marolio; de laicis : Odo de Remin, 
Petrus de Lovet, Rainoldus de Vilers et Radulfus filius ejus. 


| OTUM sit universis presentibus et futuris, quod controversia que erat inter Com- 


1. Marinniaco CRp. — 2. In feodo et id monte tantummodo CRp. — 3. Platea CB. — 4. Marin- 
niaci, CRp. — 5. Parisus, D. Gr. 
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CXIII 


PROTECTION ACCORDÉE PAR LE SAINT-SIÈGE 
AUX VILLAGES DE PRONASTRE, FAVEROLLES 
ET MESVILLERS 


Tusculum, 8 juillet 1171 ou 1172. 


Le pape Alexandre Ill demande à Henri de France, archevéque de 
Reims, de citer devant lui Ansout, abbé de Saint-Corneille, Pierre de la 
Tournelle, avoué des villages de Pronastre, Faverolles et Mesvillers, et 
Rogues, son fils, — de les obliger à lui présenter les conventions écrites 
relatives à ces villages, — de les empécher d'en extorquer des tailles et 
redevances exagérées, contrairement au serment prété par eux devant 
Thibaut, évéque d'Amiens, — d'interroger en particulier l'abbé de Saint- 
Corneile sur les détournements -dont on l'accuse — et d'informer le 
Saint-Siège du résultat de cette enquête, pour qu'il puisse sévir au besoin. 


Dox Manrtène, Ampliss. collect., t. Il, col. 943. — Hisr. Fg., t. XV, p. 923. — Mions, 
Patrol. lat., t. CC, col. 837. — Jarré et WATT., 12.092. 


Alexander papa III ad Henricum Remensem archiepiscopum, de talliis et indebitis exactio- 
nibus in quibusdam villis ab abbate Compendiensi contra proprium. juramentum 
extortis. 


archiepiscopo, salutem et apostolicam benedictionem. Homines trium villa- 

rum Compendiensis ecclesie, Prunastri, Fabarolarum et Mesvilers videlicet, 
adversus filium nostrum abbatem" ipsius ecclesie ad nos querimoniam transmiserunt, 
asserentes quod, cum nobilis vir Petrus de Tornella, advocatus villarum ipsarum, ab eis 
tallias et exactiones indebitas extorqueret, nobis tibi mandantibus ut eumdem virum 
ab his ecclesiastica districtione compesceres, tandem vix ipse, coram venerabili fratre 
nostro T. * Ambianensi episcopo, prestito juramento, firmavit quod a predictis hominibus 
tallias vel exactiones nullatenus extorqueret ; et idem abbas sub excommunicatione pro- 
hibuit ne quis ipsos ulterius eisdem talliis et exactionibus fatigaret. Nunc autem idem 
abbas, discrimen excommunicationis non formidans incurrere, adhibitis sibi favore et 
potentia predicti P., a prefatis hominibus adeo gravem talliam extorquere presumit, 


A LEXANDER episcopus, servus servorum Dei, venerabili fratri Henrico Remensi 


1, Ansoldum. — 2, Theobaldo. 
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quod quamplures ex ipsis jamdictas villas coacti sunt deserere, et ad alium locum tran- 
sire. Quoniam igitur graviter nimis excedit qui subditos suos, presertim contra religio- 
nem juramenti et excommunicationis sententiam, violenta dominatione opprimit et 
indebita exactione fatigat, fraternitati tue per apostolica scripta mandamus quatenus 
predictum abbatem et P., necnon et R. filium ejusdem P., ante tuam presentiam con- 
voces, et, inquisita veritate diligenter et cognita, eos moneas, et apostolica fultus 
auctoritate compellas, ut predictas villas in ea libertate et immunitate, omni contra- 
dictione et appellatione cessante, dimittant in qua tempore canonicorum fuisse noscun- 
tur, sicut in scripto authentico quod idem abbas et P. dicuntur habere, noscitur 
contineri. Ut autem melius et commodius juri prescripte ecclesie et indemnitati 
predictorum hominum consulere possis, eumdem abbatem et P. apostolica auctoritate 
compellas coram te jamdicta scripta ostendere, et secundum eorum tenorem utrosque 
facias esse suo jure contentos. Ad hec, quoniam idem abbas multa dicitur de bonis 
ecclesie ipsius illicite distraxisse et sine causa multa debita contraxisse, volumus et 
mandamus ut eum super his convenias et ad rationem ponas, et veritate plenius cognita, 
quicquid exinde tibi constiterit, nobis tuis litteris absque admixtione falsitatis plenius 
et expressius studeas intimare : ut eum si noxium et culpabilem inveniremus animad- 
versione debita puniamus, 
Data Tusculi, VIII idus Julii. 


CXIV 


PROTECTION ACCORDÉE PAR LE SAINT-SIÈGE 
AUX CHANOINES DE SAINT-CORNEILLE 


Tusculum, 26 juillet 1171 ou 1172. 


Le pape Alexandre III prie Henri de France, archevéque de Reims, 
de protéger et défendre les chanoines de Saint-Corneille de Compiègne, 
comme les enfants privilégiés de l'église de Rome, et de régler à l'amiable 
tous les différends qui pourraient s'élever entre eux et l'abbé de Saint- 
Corneille. 


Dow Manrixe, Ampliss. collect., t. Il, col. 949. — Hisr. Fm., t. XV, p.925. — 
Mioxz, Patrol. lat., t. CC, col. 842; — Jarré et Warr., 12.100. 


Alexander III papa ad Henricum Remensem archiepiscopum, de controversiis. inter 
canonicos Compendienses et abbalem ejusdem loci sopiendis. 


LEXANDER episcopus, servus servorum Dei, venerabili fratri Henrico Remensi 
archiepiscopo, salutem et apostolicam benedictionem. Illos speciali preroga- 


.tiva dilectionis et gratie confovere nos convenit, et ab injuriis malignantium 
studio propensiori defendere, qui ad curam et provisionem nostram atque tutelam nos- 
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cuntur principaliter pertinere. Attendentes itaque quomodo canonici Compendienses 
preter Romanum pontificem nullum habeant episcopum vel magistrum, considerantes 
etiam qualiter nobis immineat de ipsis curam et sollicitudinem gerere, et eos a pravorum 
impugnatione conservare illesos, ipsos defensioni tue tanto studiosius duximus commen- 
dandos, quanto ratione ordinis et dignitatis nobis magis appropias, et fervore devo- 
tionis et fidei sinceritate amplius nosceris et probaris astrictus, Ideoque fraternitatem 
tuam monemus atque mandamus quatinus eosdem canonicos, sicut speciales Romane 
ecclesie filios, in justitiis suis vice nostra manuteneas, protegas et defendas, salvo jure 
abbatis et fratrum Compendiensium : ita quidem quod si quid controversie inter eos 
et abbatem Compendiensem emerserit, ad controversiam sopiendam et pacem inter 
eos reformandam diligenti studio et sollicitudine elabores ; ita quod ipsi de tuo possint 
auxilio letari, et nos exinde affectioni tue gratias multimodas exsolvere debeamus. 
Data Tusculi, VII kal. Augusti. 


CXV 


DROITS RESPECTIFS 
DE L'ABBAYE DE SAINT-CORNEILLE 
ET DE L'AVOUÉ PIERRE DE LA TOURNELLE 
SUR LES VILLAGES 
DE MESVILLERS, PRONASTRE ET FAVEROLLES 


Vers 1172. 


Ansout, abbé de Saint-Corneille, d'une part, Pierre de la Tournelle, 
Havide, sa femme et Rogues, leur fils, d'autre part, notifient diverses con- 
ventions faites entre eux, relativement aux villages de Mesvillers, Pronastre 
et Faverolles. 

Pierre de la Tournelle, avoué de ces villages, ayant causé à Saint- 
Corneille un dommage d'au moins quatre cents livres, s'était fait excommu- 
nier; puis reconnaissant son tort et confessant qu'il ne pouvait lever en 
ces localités aucune taille, aucun impót sans le consentement de l'abbaye . 
ou de son prévót, il avait obtenu son pardon. 

Voici toutefois à quelles conditions: Pierre ne se servira jamais des 
charrues de l'abbaye pour détériorer les routes ou commettre d'autres 
délits sur le domaine des moines. A l'arrivée de l'abbé, des prévóts, des 
moines et des sergents, au temps de la moisson, comme en tout autre 
temps, il sera fourni autant de couvertures qu'il sera nécessaire. Nul ne 
pourra avoir de four où il puisse admettre son voisin ou un autre à cuire 
son pain, mais tousiront au four de l'abbaye. Leurs corvées faites, les 
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paysans charrieront tout le blé de l'abbaye, moyennant six deniers chà- 
lonnais par muid. Chaque voiture recevra à Compiègne deux deniers pro- 
vinois pour ses frais. 

Trois points étaient en litige, savoir : la violation de sépulture, la dé- 
gradation des routes pavées et le brigandage. Il est entendu que dans ces 
trois cas, l'accusé se présentera devant l'avoué et payera l'amende, selon ce 
que décideront l'avoué et le juge ou vicomte. 

Une fois l'an, à la Saint-Remy, l'abbaye et l'avoué imposeront une 
prestation et prendront chacun la moitié du produit. L'avoué aidera l'ab- 
baye à défendre ses droits et forcera les paysans à lui donner satisfaction, 
soità Montdidier, soit dans l'un de ces villages. 


Droits de l'avoué. — En mars, l'avoué a droit à une corvée de tous 
les habitants, excepté de ceux de Boiteau qui cultivent sans corvée vingt- 
trois mines et demie de terre et ne doivent de corvée que s'ils en cultivent 
davantage. La charrue pergoit pour ses frais pendant la corvée deux de- 
niers provinois. La corvée est due pour les jachéres aussi bien que pour 
les couvraines, ou terres ensemencées, moyennant le pain et le vin. En 
mai, chaque jardin ou clos doit à l'avoué un denier. Il a huit jours pour 
payer. 

A la Saint-Jean, les manouvriers paient trois deniers, les laboureurs 
de Faverolles et de Mesvillers cinq deniers ; ceux de Pronastre, à la Saint- 
Jean deux deniers et une obole, et à la Saint-Remy autant. 

Le manouvrier de Faverolles paiera à la Saint-Remy quatre deniers, 
et le laboureur sept ; le manouvrier de Mesvillers sept deniers et le labou- 
reur treize, s'il a une charrue entiére, c'est-à-dire le labour d'une charrue, 
et, s'il n'a qu'une demi-charrue, six deniers et une obole. Aptés la moisson, 
ceux de Faverolles et de Mesvillers qui ont un jardin doivent une mine 
d'avoine et une poule. Ils ont huit jours pour payer. Tout cheval, apparte- 
nant à ceux qui ont des jardins dans le ressort de l'avouerie, doit conduire 
à l'avoué quatre charretées de gerbes. Il sera donné un pain pour ce char- 
riage. Tout cheval doit encore une charretée de bois à Noël. Il sera donné 
au conducteur un diner à la tournelle. 

Chaque enclos doit à Pronastre une poule aprés la moisson. On a huit 
jours pour payer. Tout manouvrier des trois villages doit une fois l'an trois 
jours de travail aux fossés. Tout cheval doit, aprés avis de l'avoué, contri- 
buer au transport du vin, soit en conduisant la voiture vide en Beauvaisis, 
au delà de l'Oise, soit en la ramenant chargée. 

Quand le comte de Vermandois en avertira l'avoué, les hommes des 
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trois villages iront à l'armée pendant trois jours, à l'exception du fournier 
et du forgeron, et prépareront les tentes. Si les paysans se sont donné des 
gages entre eux, avant qu'ils ne fournissent de caution, ils payeront cinq 
sous d'amende, dont la moitié au prévót de l'avoué et l'autre moitié au 
maire de Saint-Corneille. Quand les cautions auront été fournies, toute 
l'amende sera pour l'avoué. L'avoué ne peut, en ces villages, mettre à mort 
un homme pour aucun forfait, ni le mutiler, ni le conduire en duel, ni le 
condamner à une amende qui dépasse soixante sous ; et si l'amende monte 
à soixante sous, le prévót aura cinq sous. 


Droits de l'abbaye. — En mars, les habitants de Faverolles doivent 
une corvée. On leur paye deux deniers avec pain et vin en jachère comme 
en couvraine. À la Saint-Remy, chaque clos doit quatre deniers, excepté 
cinq qui ne rendent que trois deniers. Aprés la moisson chaque clos donne 
une mine d'avoine et une poule et à Noél trois deniers, trois pains et deux 
chapons. Chaque cheval doit le transport d'un muid de blé. Deux bœufs 
doivent le méme transport. 

Semblablement les habitants de Mesvillers doivent une mine d'avoine 
et une poule, et à la Saint-Remy, deux deniers et une obole. Chaque clos 
doit trois mines et demie d'avoine (excepté trois qui ne rendent que quatre 
deniers), et à Noél trois deniers, trois pains et deux chapons. 

Les habitants de Pronastre à la Saint-Jean paient deux deniers et une 
obole, et à la Saint-Remy autant. Chaque clos rend trois mines et demie 
d'avoine (excepté trois qui ne sont taxés qu'à trois mines), et à Noél deux 
deniers, deux pains et deux chapons. Si l'abbaye cite quelqu'un, ce sera 
sur le territoire deces trois villages. 


CRp, 272. — D. Berru., 166 ve. 


Les habitants de Pronastre, Faverolles et Mesvillers avaient porté 
plainte au souverain pontife contre l'abbé de Saint-Corneille et le seigneur 
de la Tournelle, qui les écrasaient d'impóts et de corvées. Alexandre III, 
en juillet 1171 ou 1172, confia à l'archevéque de Reims le soin de procéder 
à une enquéte et de faire cesser les abus. C'est sans doute à la suite de l'in- 
tervention du prélat que furent spécifiées et consignées par écrit les charges 
que devaient, conformément à la coutume, supporter les habitants des 
trois villages. 


Cyrograbhum advocationis de Mesvillier. 
co Ansoldus, Dei gratia abbas, cum universo Compendiensi capitulo, ego 
Petrus de Tornella cum uxore mea Hadvide et filio Rogone, tam presentibus 


quam futuris in perpetuum. Noverint universi quod querela erat inter Compen- 
diensem ecclesiam et Petrum de Tornella advocatum trium villarum ecclesie, scilicet 
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Mesvillaris, Pronastri et Faverolarum, pro damno quod fecit predicte ecclesie ad 
valens quadringentarum librarum, unde excommunicatus fuerat. Idem ergo Petrus, ad 
ecclesiam veniens, forefactum cognovit, recognoscens quod neque talliam, neque 
rogationem aliquam, sine consensu ecclesie vel prepositi ejus ad messem, in predictis 
villis habebant. Tali vero conditione predictus Petrus ab ecclesia absolutus est, quod 
in culturis ecclesie carrucas ejusdem ecclesie pro transforatione pyrgii vel alio forefacto 
non poterit capere. Culcitras per tres villas in adventu abbatis aut prepositorum seu 
monachorum vel servientium, tempore messis et omni alio tempore, quotiens et 
quantum opus fuerit, predicta Compendiensis ecclesia habebit. Furnum in prefatis 
villis preter ecclesiam nemo potest habere, ubi vicinum suum vel alterum possit 
admittere vel panem alterius coquere. Ad furnum vero ecclesie, nullo omnino vel 
advocato vel alio prohibente, omnes debent venire. Post corveias suas adducent rustici 
totam annonam ecclesie, modium pro sex nummis Cathalaunensibus, et pro pastu 
habebit apud Compendium unaqueque vectura duos Provenienses. De tribus causis 
unde litigium erat inter ecclesiam et advocatum, scilicet de incisione busci, de transfo- 
ratione pirgii, et de latrocinio, submonitus homo veniet ante advocatum, et, sicut 
advocato et vicecomiti [videbitur], aut emendabit aut se defendet, Petitionem unam 
semel in anno, scilicet ad festum sancti Remigii ecclesia et advocatus simul facient, 
ita quod ecclesia super hoc advocatum non poterit conturbare vel impedire, nec 
advocatus ecclesiam, cum hanc petitionem voluerit facere. Quod autem inde habuerint 
in commune dividetur et unam medietatem ecclesia Compendiensis, aliam vero 
advocatus habebit. De his ergo et aliis consuetudinibus, quas in prefatis villis Compen- 
diensis ecclesia debet habere, advocatus promptissimus et fidelissimus adjutor erit, et 
rusticos, si eam inde aliquo modo infestaverint, velint, nolint, pro posse suo apud 
Montisderium et infra potestatem predictarum trium villarum coget reddere. 

In martio, habet advocatus in prefatis villis de his qui colunt terram corveiam 
unam, exceptis illis de Bustellis qui faciunt absque corveia viginti tres minas et dimi- 
diam sementis, et si amplius de ea coluerint, corveiam debent, Carruca vero pro corveia 
habet pro pastu duos Provenienses. In gascheriis similiter, debent corveiam et debent 
habere panem et vinum ; in coopertura similiter. In maio, unusquisque hortus harum 
trium villarum advocarie debet advocato ununt denarium, et habet octo dies submoni- 
tionis ; ad festum sancti Johannis manuoperarius debet tres denarios et laurarius 
quinque de Faverolis et Mesvillare. Item de Pronastro, ad festum sancti Johannis duos 
denarios et obolum, ad festum sancti Remigii similiter. De Faverolis, ad festum sancti 
Remigii manuoperarius quatuor denarios et laurarius septem. De Mesvillare, manu- 
operarius septem denarios ad festum sancti Remigii et laurarius tredecim, si habet 
carrucam integram, si dimidiam sex denarios et obolum. Post augustum, illi de 
Faverolis et Mesvillare qui tenent hortum advocarie debent unam minam avene et 
unam gallinam et habent octo dies submonitionis. Unusquisque equus qui terram 
colit advocarie et de illis qui hortos tenent debent ducere advocato quatuor quadrigatas 
garbarum, et habent in extremo unum panem. In natale Domini, unusquisque equus 
harum trium villarum debet unam quadrigatam lignorum, et debent habere prandium 

26 
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in tornella. Unusquisque hortus Pronastro debet unam gallinam post augustum, et 
habet octo dies submonitionis. Quisque manuoperarius harum trium villarum debet 
semel in anno tres dies fossati. Quisque equus harum trium villarum, ad submonitio- 
nem advocati, debet vinagium et debet ire in Belvacensi territorio citra Izaram, ita quod 
illi qui duxerint currum vacui redibunt et alii vinum adducent. Quando comes 
Viromandensis submonuerit advocatum de exercitu, ibunt homines harum trium 
villarum ad submonitionem advocati per tres dies in exercitum, excepto furnario et 
fabro, et facient tentoria ipsius. Si rustici inter se vadia dederint, antequam dent 
obsides, erit justitia communis inter ecclesiam et advocatum scilicet quinque solidos, 
et duos et dimidium dabunt preposito advocati et majori ecclesie. Postquam obsides 
dati fuerint, tota lex erit advocati. Advocatus non potest hominem potestatis predic- 
tarum villarum pro ullo forefacto interficere aut aliquod membrum auferre vel ad 
duellum ducere, nec forefactum illius plus quam ad sexaginta solidos potest ascendere, 
et cum ad sexaginta solidos ascenderit, prepositus ejus quinque solidos debet habere. 

Item consuetudines ecclesie. 

In marcio, debent illi de Faverolles ecclesie corveiam unam ; et debent habere 
duos denarios in gascheria et coopertura similiter, et debent habere panem et vinum 
in his duobus terminis. Ad festum sancti Remigii, debet unusquisque hortus quatuor 
denarios, exceptis quinque qui debent tres denarios ; et post augustum unusquisque 
hortus unam minam avene et unam gallinam, et habet octo dies submonitionis, in 
Natali tres denarios et tres panes et duoscapones. Quisque equus debet ducere modium 
frumenti, et duo boves unum. 

De Mesvillari, similiter unam minam avene et unam gallinam, et habent octo dies 
submonitionis ; ad festum sancti Remigii similiter duos denarios et obolum ; unus- 
quisque hortus tres minas et dimidiam avene, exceptis tribus qui debent quatuor 
denarios. Quisque hortus in Natali tres denarios et tres panes et duos capones. 

De Pronastro, ad festum sancti Johannis duos denarios et obolum ; ad festum 
sancti Remigii similiter duos denarios et obolum. Unusquisque hortus tres minas et 
dimidiam avene, exceptis tribus tres minas; in Natali duos denarios et duos panes 
et duos capones. Si ecclesia aliquem hominum advocarie submonuerit, non exibit extra 
potestatem predictarum villarum. 


CXVI ‘: 


LA CHAPELLE DU PALAIS DE COMPIÈGNE 
Compiègne, 1173. 


Louis le Jeune donne à Marc, qu'il charge de desservir la chapelle de 
' son palais de Compiégne, et à ses successeurs une rente annuelle de cin- 
quante sous parisis avec deux muids de vin, et chaque fois que le roi, son 
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fils ou la reine seront à Compiègne, quatre pains par jour, un demi-setier 
de vin, un paquet de chandelles et deux deniers parisis. Marc et ses succes- 
seurs devront implorer fréquemment dans cette chapelle la divine clémence 
pour le roi et ses ancétres. 


Don Gritt., Hist. ef antiq. de Compiégne, t. M, liv. 11, ch. 13. Bibl. nat., 
ms. fr. 24.064, f* 15. 


Ludovicus rex VII. De capella palatii regis. 


rex. Dignum est et regali munificentie conveniens ut quem servitio capelle palatii 

sui rex voluerit institui in presenti ‘ et in posterum beneficiis regalibus in sui 
laboris solatium sustentetur ; notum igitur facimus universis presentibus et futuris quod 
Marco, quem intuitu pietatis et gratia meritorum ejusdem, servitio capelle palatii nostri 
Compendii instituimus et ejus successoribus concessimus et libere donavimus quin- 
quaginta solidos parisiensis monete, in festo sancti Remigii, et in augusto duos modios 
vini ad eamdem mensuram in vindemiis, annis singulis, et quoties rex vel ejus filius aut 
regina fuerit Compendii, quatuor panes singulis diebus et dimidium sextarium vini, 
ad predictam mensuram, et unam tensam candele et duos nummos prefate monete, ut 
prefatus Marcus ejusque successores, pro nostris et antecessorum excessibus, in eadem 
capella digna sacri ministerii frequenter Dei clementiam studeant implorare. Quod ut 
deinceps firmiter et immutabiliter observetur, sigilli nostri auctoritate precepimus con- 
firmari. Actum publice Compendii, anno ab incarnatione Domini M» Ce LXX* Ille, 
astantibus in palatio nostro quorum supposita sunt nomina et signa. 

S. Theobaldi dapiferi nostri, S. Mathei camerarii, S. Guidonis buticularii, S. Ra- 
dulphi constabularii, vacante cancellaria. 


| x nomine sancte et individue Trinitatis. Ego Ludovicus Dei gratia Francorum 


CXVII 


LES PARTS DE SAINT-CORNEILLE 
EN LA GRANGE DE ERCHES ET DE BOUCHOIR 


Anagni, 238 avril 1173-1174. 


Alexandre III informe Henri de France, archevéque de Reims, que les 
bénédictins de Saint-Corneille ont à se plaindre des mauvais procédés 
auxquels recourentles chanoines de leur monastère, pour les empêcher de 
jouir, malgré dix ans de légitime possession et au mépris des conventions 
anciennes, des parts qui leur appartiennent dans la grange de Erches et de 


1. Ne mendis, D. GirL, 
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Bouchoir *. Il lui mande de défendre la liberté, les droits et les privilèges des 
religieux contre les empiétements des chanoines, avec tout le zèle et la pru- 
dence qu'on lui connait. 


D. Manrène., Vet. script. ampl. coll., t. I1, p,972. — Mice, Patrol. lat., t. CC, p. 940. 
— Jarré et WATT., 12.273. 


Alexander papa III, Henrico, Remensi archiepiscopo, adversus canonicos Compendienses 
qui monachis molesti erant. 


LEXANDER, episcopus, servus servorum Dei, venerabili fratri Henrico, Remensi 
archiepiscopo, salutem et apostolicam benedictionem. Significantibus nobis 


dilectis filiis nostris, abbate et fratribus Compendiensibus, ad nostram noveris 
audientiam pervenisse, quod cum ipsi portiones quasdam in grangia de Hortiis (Herches) 
de Borcherra ( Bouchoir) per X annos in pace tenuerint, nunc canonici ipsius ecclesie eos 
exinde indebite molestare non cessant, nec volunt grangiam ipsam in eo statu dimit- 
tere, in quo fuisse dinoscitur, cum monachi ad ipsam grangiam recepti fuerint. Quo- 
niam igitur sustinere nolumus nec debemus, ut predictus abbas et monachi super hoc 
vel aliis indebita molestatione graventur, fraternitati tue per apostolica scripta preci- 
piendo mandamus, quatenus eumdem abbatem et monachos super partibus illis non 
patiaris a prefatis canonicis molestari, sed eosdem monachos partes ipsas, sicuteis a 
canonicis rationabiliter concesse fuerunt, in pace facias, appellatione postposita, possi- 
dere, Si vero eumdem abbatem et monachos exinde, contra tenorem mandati nostri, 
molestaverint, ipsos a presumptione sua, auctoritate nostra, omni contradictione et 
appellatione cessante, ecclesiastica districtione compescas. Nihilominus etiam tue dis- 
cretioni mandamus, ut libertates et jura prescripti monasterii et privilegia que ab 
apostolica sede habere dinoscitur, sicut de te confidimus et tuam prudentiam decet, 
integra et illesa conserves ; et si quando ab abbate et fratribus ejusdem loci de his qui 
sunt in provincia tua querelam receperis, ita malefactores eorüm ab iniquitate sua stu- 
deas coercere, quod exinde tue sollicitudinis stadium non immerito commendetur et 
monasterium ipsum a malignorum incursibus sub tua conservetur defensione securum. 

Data Anagnie, IIIIe kalendas maii. 


CXVIII 


DÉFENSE AUX CHANOINES DE SAINT-CORNEILLE 
D'USER DU SCEAU DE L'ABBAYE 


Anagni, 28 avril 1173 ou 1174. 


Le pape Alexandre III prie Henri de France, archevéque de Reims, de 
défendre aux chanoines de Saint-Corneille, sous peine. d'excommunication, 


1. Somme, 
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de se servir du sceau commun pour sceller aucun écrit capable de nuire aux 
religieux bénédictins établis en leur abbaye, et de déclarer nul tout acte 
ainsi scellé sans le consentement de l'abbé et des religieux. 


D. Manrèns, Ampliss. collect., t. I1, col. 972. — Hisr. FR, t. XV, p. 933. — Micxe, 
Patrol. lat., t. CC, col. 940. — Jarré et Warr., 12.274. 


Alexander papa III ad Henricum | Remensem archiepiscopum, de communi sigillo quo 
utebantur canonici Compendienses ad bullanda scripta que monachis ibidem insti- 
tutis obesse possint. à 


LEXANDER, episcopus, servus servorum Dei, venerabili fratr: Henrico Remensi 
A archiepiscopo, salutem et apostolicam benedictionem. Dilecti filii nostri abbas! 

et fratres Compendienses, cum multa gratiarum actione, per nuncium suum 
nobis sollicite retulerunt, quomodo monasterium eorum propensius diligis, et jura ipsius 
loci attente protegis et conservas, et prefato abbati et fratribus abundanter tuam gratiam 
exhibes et favorem. Super quo prudentiam tuam sollicite in Domino commendantes, et 
exinde affectioni tue uberes gratias exsolventes, fraternitatem tuam rogamus attentius e£ 
monemus quatenus prescriptum monasterium et abbatem et fratres inibi Domino 
servientes, sicut bene cepisti, propensius diligas et eorum jura integra et illesa con- 
serves, et ita monasterium ipsum ab indebitis gravaminibus tuearis, quod predictus 
abbas et fratres sub patrocinio defensionis tue jura sua gaudeant pacifice possidere, et 
nos exinde affectioni tue uberiores debeamus gratias exhibere. De cetero quia canonici 
qui adhuc ibi sunt, antiquum et commune sigillum in sua, sicut accepimus, detinent 
potestate, predictus abbas et fratres se timere proponunt, ne de ipso sigillo aliqua 
faciant scripta bullari que in detrimentum predicti monasterii convertantur. Fraternitati 
tue presentium auctoritate injungimus, ut preíatis canonicis sub excommunicationis 
interminatione prohibeas, ne scriptum quod obsit jamdicto monasterio de prescripto 
sigillo bullari presumant. Si quod autem scriptum iidem canonici, absque assensu et 
voluntate predicti abbatis et fratrum,super bonis et possessionibus prescripti monasterii 
sigillo bullaverint, scriptum ipsum auctoritate nostra, appellatione remota, irritum 
denuncies et inane. 

Data Anagnie, IIII* kal. maii. 


CXIX 


BOIS DÉFRICHÉS PAR LES RELIGIEUX 
DE THÉNAILLES 


Anagni, 28 avril 1173-1174. 


Alexandre Ill mande à Henri de France, archevêque de Reims, de 
faire. observer l'arrangement à l'amiable, conclu devant son tribunal, entre 


1. Ansoldus. 
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l'abbaye de Saint-Corneille et celle de Thénailles, en présence des abbés 
de Saint-Remy et de Saint-Crépin, relativement à des bois défrichés par les 
religieux de Thénailles au préjudice du monastère de Saint-Corneille à qui 
ces bois appartiennent. Il lui enjoint de recourir aux censures ecclésiastiques 
contre ceux qui ne respecteraient pas cet accord, sans tenir compte de leur 
appel au Saint-Siége. 


D. Martène, Veter. script. ampl. collectio, t. II, 972. — Miows, Patrol. lat., t. CC, 
941. — Jarré et WATT., 12.275. 


Alexander papa III Henrico, archiepiscopo Remensi, mandat ut compositionem, a S. Remi- 
gii el S. Crispini abbatibus factam, inter Compendienses et Thenolienses fratres, 
illibatam observari jubeat. 


à LEXANDER, episcopus, servus servorum Dei, venerabili fratri Henrico Rhemen- 


sium archiepisco, salutem et apostolicam benedictionem. Ex transmissa nobis 

insinuatione abbatis et fratrum Compendiensium auribus nostris innotuit 
quod, cum abbas et fratres Telonienses * quedam nemora, ad jus Compendiensis monas- 
terii pertinentia, eis inconsultis et nolentibus, extirpassent et redegissent ad cultum ?, 
tandem in curia tua, coram dilectis filiis nostris sancti Remigii et sancti Crispini abba- 
tibus et aliis honestis viris, inter eos, de assensu partium, amicabilis facta est compo- 
sitio. Quoniam igitur ea que sunt amicabili compositione sopita non debent qualibet 
presumptione rescindi, fraternitati tue per apostolica scripta precipiendo mandamus, 
quatinus prescriptam compositionem, sicut de assensu partium facta est hinc inde, 
sublato appellationis remedio, facias inviolabiliter observari, nec alterutram partium 
contra compositionem ipsam venire permittas. Si qua vero partium contra eamdem 
compositionem venire presumpserit, et commonita non destiterit, eam a presumptione 
sua, appelatione remota, ecclesiastica districtione compescas. 

Data Anagnie, IIII kalendas madii. 


CXX 


OBÉISSANCE DUE PAR LE CLERGÉ DE COMPIÈGNE 
A L'ABBÉ DE SAINT-CORNEILLE 


Anagni, 38 avril 1173 ou 1174. 


Le pape Alexandre III prescrit à tout le clergé de Compiègne de se 
montrer respectueux et obéissant envers l'abbé de Saint-Corneille, et de se 
soumettre à ses décisions dans tous les différends qui seront portés devant 


1. Tenolienses, MiGNE, — 2. Scilicet culturam. 
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lui. Les raisons de cette injonction, faite avec menace de censure en cas de 
rébellion, sont d'une partle privilége accordé à l'abbaye par le pape Adrien 
IV (n* LXXXI) et d'autre part les traditions des monastéres dépendants 
directement du Saint-Siége. 


CB, CLXIII, fe 136. — CRo, Bull. XIX. — CRv, XIX. — CRp, 19. — D. Bzenra., 
fe 186. — Bibl. nat., Moreau, t. LXX, fe 8. — Jarré et Warr., 12.276. 


L'original, privé de sa bulle, était conservé au chartrier de Saint- 
Corneille, layette de la juridiction spirituelle, liasse première, n° 9. 


Alexander papa III. De jurisdictione clericorum. 


LEXANDER episcopus servus servorum Dei, dilectis filiis, universis clericis infra 
terminos Compendii commorantibus, salutem et apostolicam benedictionem. 


Significavit nobis dilectus filius noster abbas Compendiensis quod cum, de 
concessione pie recordationis predecessoris nostri Adriani pape, sicut in ejus privilegio 
comparet, curam decanie habeat, idem predecessor noster vobis mandavit, quod eidem 
abbati debitam obedientiam et reverentiam exhiberetis. Quoniam igitur memorato 
abbati, in his que ad ipsum spectare noscuntur, prompto animo volumus, sicut debemus, 
adesse, universitati vestre per apostolica scripta precipiendo mandamus quatinus eidem 
abbati, juxta tenorem litterarum jamdicti predecessoris nostri, omni occasione et appel- 
latione cessante, reverentiam et debitam obedientiam impendatis, et de querelis que 
ad ipsum perferuntur sub ejus examine ordine judiciario experiamini, secundum com- 
munem consuetudinem aliorum monasteriorum, que Romane ecclesie specialiter sunt 
subjecta. Si vero eumdem abbatem in hoc vel in aliis debito honore presumpseritis 
defraudare, grave nobis et molestum existet, nec id incorrectum, auctore Domino, 
relinquemus. 

Datum Anagnie, IlII* kal. Madias *. 


CXXI 


SAINT-CLÉMENT — LA CURE DU DOYENNÉ 
SAINT-PIERRE — LES PRÉBENDES — L'HOPITAL, ETC. 


Anagni, 19 mai 1173 ou 1174. 


Le pape Alexandre III donne à Ansout, abbé de Saint - Corneille, et à 
ses religieux des lettres de sauvegarde semblables à celles qu'il leur avait 
déjà accordées le 7 novembre 1162 (n° XCI). Il prend sous sa protection la 


1. Sic CHARTUL., D. Gn.; Maii CRp. 
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collégiale de Saint-Clément, appelée l'abbaye, la cure du doyenné ou du 
Crucifix,la prébende de Saint-Pierre, la demi-prébende de l'écolâtre, les 
trois prébendes jadis engagées aux chanoines séculiers, toutes les prébendes 
foraines dont le Saint-Siège leur avait donné l'investiture, l'hôpital, les mai- 
sons du cloître des chanoines. En outre il déclare que les pensions annuelles 
des chanoines forains ne sauraient étre ni changées, ni augmentées et qu'ils 
doivent tous, chanoines ou religieux, s'en tenir au partage des terres et des 
revenus fait jadis d'un commun accord. 


CB, XXII, fe 55. — CRo, Bull. XI. — CRv, XI. — CRp, 114 — D. Bertu., fe 186. 
Bibl. nat., Moreau, t. LXXI, fe 199. — Jarré et Warr., 12.285. 


A l'original aujourd'hui perdu, pendait une bulle de plomb sur lacs de 
soie rouge. On y lisait ALEXANDER PP. III. 


Alexander papa III, Ansoldo abbati. De sancto Clemente ef cura decanie 
et prebenda sancti. Petri. 


versis monachis Compendiensibus, salutem et apostolicam benedictionem, 

Quotiens aliqua ecclesiarum, super his que rationabiliter possidet, munimen 
apostolice confirmationis expostulat, ad concedendum duri non debemus aut difficiles 
inveniri, ne forte ad perturbationem alicujus ecclesie locum dare pravis hominibus 
videamur, quibus potius nos convenit indesinenti studio contraire. Inde est quod quieti 
vestre volentes, juxta injuncti nobis a Deo apostolatus officium, providere, ecclesiam 
sancti Clementis, que vocatur abbatia, curam decanie, prebendam sancti Petri et dimi- 
diam prebendam scole, tres prebendas, que pignori fuerant obligate, et omnes preben- 
das forenses, quibus auctoritate investiti estis apostolice sedis, domum hospitalem, 
domos de claustro canonicorum, auctoritate apostolica confirmamus et illibatas vobis 
vestrisque successoribus decernimus permanere. Ad hec adjicientes, statuimus ut annue 
pensiones canonicorum forensium, sicut inter vos et eós statutum est, immutari vel 
augmentari non possint et partitionem terrarum ac reddituum inter vos et canonicos 
de assensu partium factam, et ratam habemus et firmam, eamque auctoritate apostolica 
confirmantes, presentis scripti patrocinio communimus, statuentes ut nulli omnino ho- 
minum liceat hanc paginam nostre confirmationis et constitutionis infringere, vel ei 
aliquatenus contraire. Si quis autem hoc attemptare presumpserit, indignationem 
omnipotentis Dei et beatorum Petri et Pauli, apostolorum ejus, se noverit incur- 
surum. 

Datum Anagnie, XIIII* kalend. Junii. 


à LEXANDER, episcopus servus servorum Dei, dilectis filiis Ansoldo abbati et uni- 


S. CORNELII COMPENDIENSIS 209 


CXXII 


LA NOMINATION DU CHAPELAIN DE SAINT-CLÉMENT 
LES TITRES SOUSTRAITS 
LE TRÉSOR DE SAINT-CORNEILLE 


Anagni, 20 mai 1173 OU 1174. 


Le pape Alexandre II[ invite Henri de France, archevêque de Reims, 
à déposer le chapelain installé par les chanoines de Saint-Corneille dans 
l'église de Saint-Clément, s'il est constaté que la nomination de ce chapelain 
ne leur appartient pas, — à châtier les chanoines de cet abus de pouvoir, — 
et à préter main-forte à l'abbé de Saint-Corneille dans l'exercice de son 
droit pour la désignation d'un nouveau chapelain. Il le prie aussi d'obliger 
les chanoines à rendre les titres authentiques qu'ils ont soustraits, — de 
leur interdire, sous peine d'excommunication, de rien enlever ou vendre du 
trésor et des ornements de l'église — et enfin de leur rappeler l'obéissance 
qu'ils doivent à l'abbé de Saint- Corneille. 


D. Manrrène, Ampliss. coll., t. IT, col. 977. — Hisr. F&., t. XV, p. 935. — Micxe, 
Patrol. lat., t. CC., col. 947. — Jarré et WaTT., 12.286. 


Alexander papa III, ad Henricum. Remensem archiepiscopum. De capellano instituendo 
in ecclesia sancti Clementis ef de authenticis instrumentis a canonicis reddendis. 


archiepiscopo, salutem et apostolicam benedictionem. Pervenit ad nos, ex 

transmissa conquestione abbatis ' et fratrum Compendiensis monasterii, quod 
cum ecclesia sancti Clementis ad idem monasterium spectet, mortuo ipsius ecclesie 
capellano, canonici ejusdem ecclesie ibidem capellanum contra voluntatem predicti 
abbatis et fratrum intrudere presumpserunt: qui contra prohibitionem eorum ex parte 
nostra factam et post appellationem, in ipsa ecclesia non est veritus divina officia 
celebrare, cum ad ipsum abbatem spectare dicatur in eadem ecclesia institutio capel- 
lani, Quoniam igitur tam gravis et enormis presumptio non debet incorrecta relinqui, 
fraternitati tue per apostolica scripta precipiendo mandamus quatenus, utraque parte 
coram te convocata, super hoc rei veritatem diligenter inquiras, et, si tibi constiterit 
quod institutio capellani in prescripta ecclesia ad predictum abbatem pertineat, et 


A LEXANDER episcopus, servus servorum Dei, venerabili fratri Henrico Remensi 


1. Ansoldi. 
27 
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prefatus capellanus contra voluntatem suam ibi fuerit institutus, ipsum inde, sublato 
appellationis remedio, apostolica fretus auctoritate removeas, et tam eum quam pre- 
dictos canonicos de hujusmodi temeritatis excessu digne punias et castiges, et eidem 
abbati instituendi ibi capellanum plenam indulgeas facultatem ; canonicos autem pres- 
cripte ecclesie ad restituenda memorato abbati authentica instrumenta ipsius ecclesie, 
que occultasse noscuntur, sublato appellationis remedio, ecclesiastica districtione com- 
pellas; eis sub anathematis interminatione precipiens, ut thesaurum et ornamenta 
ecclesie distrahere, aut ab eadem ecclesia alienare, nequaquam presumant, sed ea potius 
sub conscientia abbatis studeant fideliter conservare, et eidem abbati obedientiam, 
sicut debent, reverenter impendant. In his autem, prout decet prudentiam tuam, ita 
pure et studiose procedas, quod exinde studium tue sollicitudinis non immerito com- 
mendare possimus. 
Data Anagnie, XIII kal. junii. 


CXXIII 


LES DIMES DE DAVENESCOURT 
ET DE DOULAINCOURT 
LES PRÉBENDES DES CHANOINES 


Anagni, 21 mai 117} OU 1174. 


Le pape Alexandre III confirme Ansout, abbé de Saint-Corneille, et 
ses religieux dans la possession des dimes de Davenescourt et de Doulain- 
court ‘, déclare que les chanoines ne peuvent augmenter, sur la part de 
revenus qui leur est attribuée, ni le nombre des prébendes canoniales, ni 
celui des membres de leur chapitre, et annule tout ce qui aurait été fait 
contrairement au droit. 


CB, XXXIII, fe 54. — CRo, Bul. XII. — CRv, XII. — CRp, XII. — D. Binrg., fe 185 vo 
— Bibl. nat., Moreau, t. LXXIV, fe 130. — Jarré et Warr., 12.287. 


L'original se trouvait aux archives de Saint-Corneille, dans le fíroir 


de Dollaincourt. Il était scellé d'une bulle de plomb sur lacs de soie rouge. 
L'une des faces de la bulle portait ALEXANDER PP III. 


Alexander papa III Ansoldo abbali. De decima de Davenaiscort et de Doullencort 
el de non augendo numero canonicorum in ecclesia nostra. 


LEXANDER episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis, Ansoldo abbati et 
fratribus Compendiensibus, salutem et apostolicam benedictionem. Etsi 
justas petitiones singulorum benigne teneamur et clementer admittere, ves- 
tras tamen petitiones tanto libentius exaudire debernus, quanto monasterium cui de- 


1. Voyez les Chartes LV et LVI. 
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servitis specialius ad nostram provisionem noscitur pertinere. Eapropter, dilecti in 
Domino filii, vestris justis postulationibus gratum impertientes assensum, decimam de 
Davenoiscort et decimam de Dollencort, sicut eas rationabiliter possidetis, vobis et 
monasterio vestro auctoritate apostolica confirmamus, Nichilominus etiam apostolica 
auctoritate statuimus ut canonici Compendienses de portionibus suis prebendarum 
vel canonicorum numerum augere non possint, et si quid etiam factum est, postquam 
in eadem ecclesia ordo fuit monasticus institutus, id irritum sit et inane, nisi de auc- 
toritate Romani pontificis et mandato constet factum fuisse. 
Datum Anagnie, XII* kal. Junii. 


CXXIV 
SAINT-CLÉMENT 
Compiègne, 1175. 


Le roi Louis VII, sur des renseignements erronés, s'était cru fondé à 
revendiquer l'église de Saint-Clément. L'abbaye de Saint-Corneille, à qui 
appartenait cette église, protesta. Louis VII, prenant alors avec lui Pierre, 
cardinal prêtre du titre de Saint-Chrysogone, légat du Saint-Siège, se 
rendit à Compiègne. Aprés une enquête faite en présence des clercs et des 
laics, il se vit obligé de reconnaitre son erreur. C'est le résultat de cette 
enquéte qu'il fait consigner par écrit. 


CRo, Reg. XLI. — CRv, CLII. — CRp, 155. — D. Bznra., f^ 69. — D. Gnz., Hist. 
et. Antig. de la ville de Compiègne, ms. fr. 24.064, t. IT, 1. VII, ch. 7. 


Dom Gilleson a vu l'original de ce diplóme. Il était « scellé, dit-il, 
d'un grand sceau de cire verte, sur lacs de soie jaune, auquel scel est em- 
diee d'un costé un roy séant en majesté, tenant de la main droite une 

eur de lys et'de la gauche un sceptre, et à l'entour de la figure ces 
mots: LVDOVICVS DEI GRATIA FRANCORVM REX, et del'autre costé ces mots: 
S. LVDOYICI >. 


De ecclesia sancii Clementis nobis data. 


rex, omnibus imperpetuum. Cum nobis suggestum fuisset quod ecclesia sancti 
Clementis ad jus nostrum pertineret, econtra abbas et fratres Compendiensis 
monasterii ad jus suum spectare proponerent; ut veritatem inde cognosceremus, ad 
ecclesiam Compendiensem una cum Petro, tituli sancti Grisogoni presbytero cardinali, 
apostolice sedis legato, accessimus, ubi convocatis coram nobis et predicto cardinali 
tam clericis quam laicis, cognovimus ecclesiam sancti Clementis ad jus et dominium 


| x nomine sancte et individue Trinitatis. Amen. Ludovicus, Dei gratia, Francorum 
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majoris ecclesie specialiter pertinere. Prorsus itaque a predicta destitimus questione et 
ipsam ecclesiam sancti Clementis abbati et fratribus majoris ecclesie, salvo jure cañoni- 
corum ejusdem ecclesie beate Marie, quamdiu vixerint, quitam clamavimus. Quod, ut 
perpetuum obtineat vigorem, scripto commendari et sigilli nostri auctoritate, subter 
inscripto nominis nostri caractere, precepimus confirmari. Actum publice Compendii, 
anno ab Incarnatione Domini Me Ce LXX» Ve, astantibus in palatio nostro quorum 
nomina supposita sunt et signa. 

Signum comitis Theobaldi, dapiferi nostri, 

S. Rainaldi camerarii, 

S. Guidonis buticularii, 

S. Radulfi constabularii. 


CXXV 


CESSION DE LA TERRE D'ESTRAON, À LA RÉSERVE 
DE LA DIME ET DU TERRAGE 


Compiègne, 1175. 


Ansout, abbé de Saint-Corneille, d'accord avec son chapitre dans 
lequel figurent Guillaume prieur, Roger sous-prieur et chantre, Joisbert 
prévót, Robert Abailard, Ives, Martin, moines et prétres, Gérard et Hugues, 
diacres, Eudes et Pierre, oblats, cède à perpétuité la terre d'Estraon :, à 
l'abbaye de Thenailles * (ordre de Prémontré) à la réserve de la dime et du 
terrage. 


Bibl. nat., Cartulaire de Thenailles, ms. de 117 feuillets, XIVe siècle, lat. 5649, f" 23. — 
Cf. Bulletin de la Société archéologique de Soissons, deuxième série, t. VIII, 1877, 


p. 225. 


De terris quas excolit ecclesia Thenoliensis in territorio d'Estran et quas habet, 
salvo debito terragii et decime, quod debet preposito d'Estran. 


futuris quam presentibus quod, communi assensu capituli nostri, terram nos- 

tram de territorio de Estraun, quam ecclesia Thenoliensis colebat, eidem ecclesie 
Thenoliensi in perpetuum libere possidendam concessimus, salvo debito decime et 
terragii ejusdem terre. Ut autem ratum sit firmumque permaneat in perpetuum, im- 
pressione sigilli nostre ecclesie et testium subscriptione presentem cartulam muniri 
curavimus. 


| | co Ansoldus, Dei gratia, Compendiensis abbas, notum facio omnibus tam 


1. Commune d'Hary (Aisne). — 2. Canton de Vervins (Aisne). 
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S. Guillelmi prioris, S. Rogeri subprioris et cantoris, S. Joisberti prepositi, 
S. Roberti Abaelardi, S. Ivonis, S. Martini, monachorum et presbiterorum, S. Gerardi 
et Hugonis, dyaconorum, S. Odonis et Petri, puerorum. 
Actum anno Dominice Incarnationis M° Ce LXX» Ve, 


CXXVI 
LA TERRE D'ESTRAON ET CELLE DE BRANDIGNON 


1175. 


Aufroy, abbé de Clairfontaine' (ordre de Prémontré), et Engerbert, 
prieur de la chartreuse du Val-Saint-Pierre *, notifient l'accord fait entre 
l'abbaye de Saint-Corneille et celle de Thenailles, relativement à la terre 
d'Estraon, et y joignent l'acte de la cession de la terre d'Estraon par An- 
sout, abbé de Saint-Corneille, à l'abbaye de Thenailles, etl'acte de l'abandon 
par Grégoire, abbé de Thenailles, de la terre de Brandignon, prés Hary ?, à 
l'abbaye de Saint-Corneille. 


Bibl. nat., Cartul, de Thenailles, ms. lat. 5649, fe 25. 


De dictis terris quas habet ecclesia Thenoliensis in territorio d'Estran. 


sancti Petri, notum facimus universis, ad quorum notitiam presentes littere 

pervenerint, quod abbas Compendiensis et abbas Thenoliensis, nostra conside- 
ratione et compositione, secundum id quod subscripte littere testantur, querelam suam 
terminaverunt ut ab utroque hujus pactionis forma sine aliqua objectione rata habe- 
retur, videlicet : 

Ego A. Compendiensis abbas notum facio omnibus quod, communi assensu capi- 
tuli nostri, terram nostram de territorio de Estraun, quam ecclesia Thenoliensis possi- 
debat, cidem ecclesie Thenoliensi in perpetuum libere possidendam concessimus, salvo 
debito ejusdem terre. Ut autem ratum sit, sigilli nostri impressione et idoneorum tes- 
tium subscriptione muniri curavimus. 


| co Aufridus, Dei gratia, Clarifontis abbas et ego Engerbertus, prior Vallis 


1. Canton de la Capelle (Aisne). — 2. Commune de Braye-en-Thiérache (Aisne). — 3. Canton 
de Vervins (Aisne). 
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Item de eadem compositione dictarum terrarum. 


liensis quamdam terram de territorio de Estraun ecclesie Compendiensis in per- 

petuum libere possidebat, salvo debito ejusdem terre et jure utriusque ecclesie; 
et quicquid juris habebamus in terra de Brantignun, quam terram prefata ecclesia 
Compendiensis adversus Thenoliensem ecclesiam clamaverat, eidem ecclesie Comp en- 
diensi remittimus. 


| | co G.* Thenoliensis abbas, omnibus fidelibus notum facio quod ecclesia Theno- 


CXXVII 
LA DIME DE FAVRESSE ET LA GRANGE DE NUISEMENT 


1175. 


Dans un différend, survenu au sujet de certaines dimes, entre l'abbaye 
de Saint - Corneille et les chanoines de Saint-Memmie de Châlons, Ansout, 
abbé de Compiégne, et Jean, abbé de Saint-Memmie, s'en remettent à l'arbi- 
trage d'Alard, abbé de Trois-Fontaines, de Thomas, abbé de Saint-Pierre- 
aux-Monts et de Roger, abbé de Toussaints-en-l'Isle et de deux moines 
de Compiégne, Gilbert et Martin. Les arbitres décident que les dimes 
en litige seront partagées par moitié entre l'abbaye de Saint- Corneille 
et celle de Saint-Memmie. Ces dimes sont celles de la terre de Constant, 
comprenant vingt-cinq journaux, de la terre de Wautier comprenant sept 
journaux, des enclos de Favresse *, comprenant huit journaux, des sept 
journaux achetés par Eudes de Favresse à Roger le Pescheur de Ponthion, 
et Eudes son beau-frére, de la terre donnée par Payen de Ponthion et sa 
sceur, dame d'Ulmois, et enfin d'un journal en la susdite terre d'Eudes. 
Quant à la grange de Nuisement ?, sur laquelle portait également le litige, 
les mémes arbitres décident que l'abbaye de Saint-Corneille y percevra 
annuellement un setier de froment et un setier d'avoine. 


CB, LVIII, f? 71 ve, — CRv, CDX. — CRp, 424. — D. Bznra., 156 v». — 
Arch. nat., S. 4561, n* 5. 


La date anno a Passione Domini 1175 est à remarquer. Si l'on pouvait 
la prendre à la lettre, elle correspondrait à l'an de l'Incarnation 1208. Mais 
en 1208, Ansout, l'un des contestants, avait depuis longtemps cessé de 
gouverner l'abbaye de Saint- Corneille. Girard lui avait succédé en 1189 


1. Gregorius. — 2. Canton de Thiéblemont (Marne). — 3. Commune de Favresse (Marne). 
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Quant à l’autre plaignant, Jean, abbé de Saint- Memmie, il était à la tête 
de son monastère depuis 1174. Il parait bien naturel qu'aussitót après son 
élection, il ait voulu régler la question de la dime de Favresse et de la 
grange de Nuisement. Anno a Passione Domini serait donc ici l'équivalent 
d'anno ab Incarnatione Domini. L'œuvre de notre Rédemption ne com- 
mence-t-elle pas à l'étable de Bethléem ? 


De pace inter nos ei Sanctum. Memmium Cafhalaunensem, super decima de Faveresches. 


w nomine sancte et individue Trinitatis. Quoniam ea que causa pacis et con- 
cordie a fidelibus et honestis viris disponuntur dignum est ut posterorum notitie 
litteris commendentur, idcirco ego Ansoldus abbas et capitulum Compendiensis 
ecclesie et ego J. abbas et capitulum Sancti Memmii Cathalaunensis, hotum fieri 
volumus universis, quod querela, que inter nos diu super quibusdam decimis ventilata 
est, assensu utriusque ecclesie ad pacem et concordiam hoc modo deducta est. Ex 
voluntate et consilio partis utriusque, in quasdam *personas de predicta querela com- 
promisimus, videlicet in abbatem de Tribus Fontibus, in abbatem Sancti Petri de 
Monte, in abbatem Omnium Sanctorum de Insula, et in duos monachos Gilebertum 
et Martinum Compendienses qui simul in hoc convenerunt, ut de omnibus terris, de 
quibus pro decima controversia fuerat et que presenti pagina continentur, medie- 
tatem decime Compendiensis ecclesia de cetero in pace et quiete possideret et aliam 
medietatem ecclesia Sancti Memmii similiter haberet: de terra Constantii et heredum 
ipsius scilicet de viginti quinque dietis ; de terra Walteri *, scilicet de septem dietis ; de 
olchis quas quidam hospitantur et tenent in Favereches, scilicet de octo dietis ; de 
septem dietis terre quam emit Odo de Favereches a Rogero Piscatore de Pontigone 
et ab Odone sororio ejus ; de terra quam dedit Paganus de Pontigone cum sorore ejus 
domina de Urmei; et de una dieta que est in terra predicti Odonis. De omnibus his 
memoratis terris, statutum est a prenominatis personis in quas compromiseramus, ut 
prefate ecclesie decimam unde querela vertebatur habeant, et unaqueque medietatem 
jure perpetuo possideat. De grangia vero de Noisemant, unde similiter querela erat, 
statutum est a jamdictis personis, ut singulis annis Compendiensis ecclesia duos sex- 
tarios annone habeat, videlicet unum de frumento et unum de avena ad mesuram 
Vitriacensem. Quod nos propter dilectionis et pacis concordiam statuentes, presentem 
paginam fieri et sigillorum nostrorum impressione decrevimus muniri, Hec sunt nomina 
testium Compendiensis ecclesie: Petrus prior, Willermus subprior, Robertus Abailart, 
Radulphus Vitriacensis decanus, Galterus presbyter de Pontigone, Romerus presbyter 
de Favereches, Albericus Graviers ; ex parte capituli sancti Memmii : Johannes prior, 
Theobaldus prepositus, Heicelinus, Galterus, Allogobrus presbyter, Rogerus Piscator 
de Pontigone, Hugo, Galterus, milites de Pontigone. 
Actum est anno a Passione Domini M» C* LXXVe », 


1. Walcheri, CB. — 2. Millesimo centesimo septuagesimo septimo, CRp. 
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CXXVIII 
LES PRÉBENDES DES CHANOINES SÉCULIERS 


Ferentino, 29 juillet 1175. 


Le pape Alexandre IIT, confirmant les rescrits d'Eugéne III, déclare 
que les religieux deSaint- Corneille doivent entrer sans conteste en posses- 
sion des prébendes des chanoines séculiers, toutes les fois que ces prébendes 
deviennent vacantes par le décés, l'entrée en religion ou l'élévation à 
l'épiscopat des titulaires. 


CB, CLXIV, f° 136. — CRo, Bull. XX. — CRv, XX. — CRp, 20. — D. Berru., fo 186. — 
Bibl. nat., Moreau, t. LXX, f* 4, copie de D. Grenier. — Jarré et WATT., 12.510. 
L'original, jadis conservé au chartrier de Saint-Corneille, layette de 

la juridiction spirituelle, liasse premiére, n? 9, était scellé d'une bulle de 
plomb sur lacs de soie rouge. Au droit figuraient les chefs de saint Paul 


et de saint Pierre surmontés de ces mots s.PA, s.PE. Au revers on lisait : 
ALEXANDER PP. III. 


De substitutione monachorum loco canonicorum. 


LEXANDER, episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis abbati etfratribus Com- 
A pendiensibus, salutem et apostolicam benedictionem. Attendentes ecclesiam 
vestram, per providentiam et sollicitudinem patris et predecessoris nostri, 
sancte recordationis Eugenii pape, ad religionem fuisse conversam, ad conservandam 
ibi et promovendam religionem, tanto propensiori studio volumus, sicut debemus, inten- 
dere quanto ejusdem predecessoris nostri statuta tenemur attentiori cura et sollicitudine 
. conservare. Ea propter, dilecti in Domino filii, vestris justis postulationibus gratum 
impertientes assensum, sicut a predicto patre et predecessore nostro statutum est, ita 
etiam apostolica auctoritate statuimus, ut canonicis secularibus, qui sunt in ecclesia 
vestra superstites, cedentibus vel decedentibus seu ad religionem transeuntibus, vel 
pontificalem cathedram ascendentibus, in prebendis eorum sine contradictione qua- 
libet succedere debeatis. Nulli ergo omnino hominum liceat hanc paginam nostre 
constitutionis confringere. . . . . e£ reliqua uf in carta n° LXXVI. 
Datum Ferentini, IIIIe kal. Augusti. 


CXXIX 


LA TERRE DE GANNES 
Vers 1175. 


Ansout, abbé de Saint-Corneille, céde à Ascelin de Gannes une terre 
quel'abbaye possédait à Gannes, moyennant un cens annuel de neuf mines 
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de froment et neuf mines d'avoine, mesure de Saint-Just, à fournir à Com- 
piègne. Les témoins sont le prévót Simon, le chapelain Robert et Pierre, 
maire de Bussy, dépendance de Quinquempoix. 


CRv, CCCXXII. — CRp, 328. — D. Bznra., fe 88. 


En 1179, Ascelin de la Cengle ou de la Sangle, chevalier, seigneur de 
Gannes, fils de Hugues de la Cengle, de concert avec ses fréres Raoul et 
Mathieu et Hescie leur sceur, donnérent à l'abbaye de Froidmont le bois 
d'Ivry, sis à Gannes, contenant quinze muids de terre. Dés l'an 1168, Raoul 
avait donné à l'abbaye de Beaupré sa terre et son bois de Marseille (L'abbé 
DELADREUE : Notice sur l'abbaye de Froidmont, p. 39, 187). 


De terra quam dominus Ascelinus de Galnis tenet de nobis. 


OTUM sit universis, quod ego Ansoldus, Dei gratia Compendiensis ecclesie 
N humilis minister, et capitulum nostrum concessimus Ascelino de Galnis quam- 

dam partem terre, quam apud Galnas habemus, sub annuo censu decem et 
octo minarum annone, novem frumenti et novem avene, ad mensuram sancti Justi, ea 
conditione ut tamdiu terram predictam teneat, quamdiu prefatum censum annuatim et 
legitime solverit et Compendiensis ecclesia in tali censu suum commodum prospexerit. 
Annonam autem census terre illius prefatus Ascelinus, vel qui terram tenuerit, adducet 
ad domum majoris ecclesie Compendiensis. Hanc autem nostre concessionis cartulam 
ad testimonium ei dedimus et sigillo nostro munivimus. Testes Symon prepositus, 
Robertus capellanus et Petrus major de Buxi. 


CXXX 


RECONNAISSANCE DONNÉE A L'ABBAYE 
DE SAINT- CORNEILLE 
PAR L'ABBAYE DE TROIS-FONTAINES 


Vers 1175. 


Alard, abbé de Trois-Fontaines, passe devant Maurice de Sully, 
évêque de Paris, et Henri, évêque de Senlis, reconnaissance des droits de 
labbaye de Saint-Corneille sur la forét de Luiz, dans laquelle se trouve 
situé son monastére. Il se déclare tenu à payer le cens annuellement aux 
bénédictins de Compiégne pour tout ce dont il jouit en cette forét. Les 
hommes des villages voisins leur doivent la dime des terres qu'ils y cul- 
tivent et les monastéres de Cheminon et de Sermaize,le cens. Quant au 

28 


218 CARTULARIUM MONASTERII 


nouveau village appelé Maurupt ', il leur doit la dime, puisqu'il est bâti dans 
la forét. 
CRv, CLXXXIX. — CRp, 187. — D. BeRTH., 192 ve. 


Maurice de Sully fut évêque de Paris, de 1160 au 11 septembre 1196 ; 
Henri, évéque de Senlis, de 1168 à 1185 environ ; Alard, abbé de Trois- 
Fontaines, de 1173 à 1181 ; et Robert, abbé de Cheminon, qui donna une 
semblable reconnaissance aux religieux de Saint- Corneille, gouverna son 
monastére de 1169 à 1189 environ. La date approximative de cette charte 
comme de la suivante pourrait bien être 1175. Voyez la charte n° L. 


De Cheminon. 


EVERENDIS patribus et dominis M. Dei gratia -Parisiensi et H. Silvanectensi 
R episcopis, frater A.* Trium Fontium dictus abbas, salutem et debitam reve- 

rentiam. À pluribus terre nostre boni testimonii personis, clericis simul et 
laicis, una sibi voce consonantibus, nos audisse sciatis, quia nemus de Luir, in quo 
habitamus, ex dono regali ad jus Compendiensis ecclesie spectat, nosque, de his que 
tenemus in eodem nemore, annuatim prefate ecclesie censum persolvimus. Homines 
autem circumadjacentium ? villarum, predicti nemoris terram excolentes, decimam la- 
borum suorum, que eam jure contingit Compendiensi ecclesie reddunt, necnon et 
monasteria videlicet de Cheminum et de Sarmasia, pro decima terre, quam in eodem 
nemore colunt, censum annuum similiter dicte ecclesie solvunt ; villa quoque nova, que 
dicitur Malru, in eodem nemore sita est. 


CXXXI 


RECONNAISSANCE DONNÉE 
À L'ABBAYE DE SAINT-CORNEILLE 
PAR L'ABBAYE DE CHEMINON 


Vers 1175. 


Robert, abbé de Cheminon, passe devant Maurice de Sully, évéque de 
Paris, et Henri, évéque de Senlis, reconnaissance des droits de l'abbaye de 
Saint-Corneille sur la forét de Luiz, dans laquelle est situé son monastére. 
Il se déclare tenu à donner annuellement onze sous châlonnais de cens aux 
bénédictins de Compiégne, pour les revenus dont jouit son abbaye dans 
cette forét. Les villages voisins leur paient la dime et les monastéres de 
Trois-Fontaines et de Sermaize le cens. Le nouveau village de Maurupt doit 
la dime, étant bâti dans la forêt. 


CRv, CXC. — CRp, 188. — D. Bertu., 193 vo. — Cf, Bulletin de la Société historique 
de Comp égne, t. V, p. 54. 


1. Marne. — 2. Alardus. — 3. Circumjacentium D. B. 
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De Cheminon. 


EVERENDIS patribus et dominis, Dei gratia, M.' Parisiensi et H.* Silvanectensi 

episcopis, R. » humilis dictus abbas de Cheminum, salutem et debitam reve- 

rentiam. Noverit paternitas vestra quod nemus de Luor, in quo habitamus, ex 
dono regum ad jus Compendiensis ecclesie spectat, et nos de omnibus redditibus, quos 
in eodem nemore tenemus, annuatim censum novem + solidorum Cathalaunensis monete 
prefate sancte Compendiensi ecclesie reddimus. Homines etiam circumadjacentium $ 
villarum, qui terram predicti nemoris colunt, decimam laborum suorum eidem Com- 
pendiensi ecclesie reddunt, necnon et monasterium de Tribus Fontibus et de Sarmasia, 
pro terra quam in eodem nemore colunt, censum annuum predicte Compendiensi 
ecclesie solvunt. Testamur quoque quod nova villa, que vocatur Malru, in prefato ne- 
more sita est. 


CXXXII 


LE MOULIN ET LE VIVIER DE ROYE 
Corbie, 1176. 


Philippe, comte de Flandres et de Vermandois, et Elisabeth, sa femme, 
ayant, contre tout droit, fait creuser un vivier et construire un moulin à 
Roye, abandonnent ce vivier et ce moulin à l'abbaye de Saint-Corneille, 
pour le luminaire de l'église et la célébration de leur anniversaire. Ils de- 
mandent que, pendant leur vie, la messe du Saint-Esprit soit dite chaque 
jour pour la conservation de leur santé, et qu'aprés leur mort, sur le revenu 
du vivier et du moulin, on serve un copieux dinerau couvent le jour de 
leur anniversaire. Parmi les témoins de l'acte figurent : Gérard de Mesmes, 
notaire et garde du sceau, Gautier de Locres, Gautier d'Arras, Wermond 
de Chessoy, Rorgon de Roye, Robert de l'Echelle, Jean de Vaucourt, Pierre 
de Dives, Hugues de Chessoy. L'abbaye de Saint-Corneille y est représentée 
par Ansout, abbé, Pierre de Senlis, Raynaud de Pont, religieux, Barthélemy 
le pontonnier, Evrard de Doulaincourt, et Eudes de Mesvillers. 


CRv, CCCXXXVIII. — CRp, 345. — D. Berru., 165. — D. Giu. Mémoires, Bibl. nat., 
ms. fr. 19.842, f* 539. 
Carta de vivario el molendino de Retio. 
wN nomine sancte et individue Trinitatis in perpetuum. Ego Philippus Flandrie 
I! atque Viromandie comes et Elisabeth comitissa, uxor mea, omnibus, tam futuris, 
quam presentibus, notum esse volumus, quoniam in terra sancte Marie de Com- 
pendio apud Roi vivarium et molendinum, quorumdam sinistro consilio, extrui prece- 


1. Mauritius. — 2. Henricus. — 3. Robertus. — 4. XI D. B. — 5. Circumjacentium D. B. 
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pimus. Quem excessum nostrum, postquam nominatissimorum virorum relatione et 
testimonio cognovimus, animarum nostrarum saluti consulentes, idem vivarium atque 
molendinum liberum et quiete de cetero possidendum eidem ecclesie dimisimus et ad 
usum luminarium sanctuarii predicte ecclesie et anniversarium nostrum solemniter 
faciendum assignavimus. Interim vero, nobis viventibus, missa de Spiritu Sancto pro 
salute et prosperitate nostra singulis diebus in prefata ecclesia celebrabitur et, nobis 
decedentibus, in die anniversarii nostri plenaria de eodem redditu refectio conventui 
impendetur. Hec igitur nostra donatio ut rata permaneat, nos presenti scripto et sigil- 
lorum nostrorum impressione prefate eam ecclesie in perpetuum confirmamus, et 
homines nostros qui presentes approbaverunt nominatim in testimonium subsignamus. 

S. Philippi Flandrie atque Viromandie comitis. S. Elyzabeth comitisse, uxoris 
ejus.S. Gerardi de Mesmez, notarii et sigillarii. S. Walteri de Locres. S. Walteri de At- 
trebato. S. Wermundi de Cessoi. S. Rorgonis de Roia. S. Roberti de Cella. S. Johannis 
de Weraencurt:, S. Petri de Dive. S. Hugonis de Cessoy. 

Ex parte ecclesie testes : dominus Ansoldus abbas, Petrus de Silvanectis, Rai- 
naldus de Pont, monachi ; de hominibus ecclesie : Bartholomeus potionarius, Ewrardus 
de Doillancurt, Odo de Mesvilier. 

Actum Corbeie, anno Verbi Incarnati millesimo centesimo septuagesimo sexto. 


CXZXII 
LA COLLÉGIALE DE SAINT-CLÉMENT 
Anagni, 2 juillet 1160-1176. 


Le pape Alexandre III confirme l'abbaye de Saint-Corneille dans la 
possession de la collégiale de Saint-Clément et lui reconnaît toute autorité 
et toute juridiction en ce domaine. 


CB, XXXIV, f» 54 ve. — CRo, Bu. XIII. — CRv, XIII. — CRp, 13. — D. Bzxrn., 
fo 185 vo. — Jarré et WATT., 12.594. — Voyez la charte n» CXXIV. 


Alexander papa III, Ansoldo abbati. De sancto Clemente nobis subjecto. 


LEXANDER episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis Ansoldo, abbati, et 
fratribus Compendiensis monasterii, salutem et apostolicam benedictionem. 
Justis petentium desideriis dignum est nobis facilem prebere consensum, et 
vota que a rationis tramite non discordant effectu sunt prosequente complenda. Ea 
propter dilecti in Domino filii, vestris justis postulationibus grato concurrentes assensu, 
auctoritatem et jurisdictionem, quam monasterium vestrum in ecclesia sancti Clemen- 


1, Waencourt D. B. 
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tis usque ad tempora nostra habuisse dinoscitur, vobis et per vos eidem monasterio 

auctoritate apostolica confirmamus, et presentis scripti patrocinio communimus, sta- 

tuentes ut nulli omnino hominum liceat hanc paginam nostre confirmationis infringere 

vel ei aliquatenus contraire. Si quis autem hoc attemptare presumpserit, indignationem 

omnipotentis Dei et beatorum Petri et Pauli, apostolorum ejus, se noverit incursurum. 
Datum Anagnie, VI* nonas julii. 


CXXXIV 


L'EXTINCTION DU COLLEGE DES CHANOINES 
DE SAINT-CORNEILLE 


Anagni, 2 juillet 1160-1176. 


Le pape Alexandre III rappelle à Ansout, abbé de Saint-Corneille, que 
pour arriver à l'extinction du collége des chanoines dans son monastére, il 
doit, suivant les décisions des souverains pontifes, ses prédécesseurs, rem- 
placer par des moines les chanoines qui viendront à décéder. Il lui défend 
expressément de conférer désormais à personne le titre de chanoine ou la 
prébende qui y est attachée. 


CB, L, f* 63. — CRo, Bull. XVII. — CRv, XVII. — CRp, 17. 
— D. Bertu., f? 186 v». — Jarré et WarT., 12.595. 


Alexander fapa III Ansoldo, abbati. De substitutione monachorum loco canonicorum. 


LEXANDER, episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis Ansoldo abbati et 

fratribus Compendiensis monasterii, salutem et apostolicam benedictionem. 

Paci et quieti ecclesie vestre decet nos ex commisso nobis officio diligenter 
intendere, et ne aliqua eidem ecclesie imposterum contingant, unde religio eorum qui 
in ea Domino famulantur valeat disturbari, paterna sollicitudine providere. Unde quia a 
patribus et predecessoribus nostris Romanis pontificibus statutum est, ut, decedentibus 
canonicis ecclesie vestre, in eorumdem loco monachi subrogentur, vobis auctoritate 
apostolica inhibemus, ne aliquem in ecclesia vestra in canonicum recipiatis, vel alicui 
prebendam in eadem aliquatenus concedere presumatis. 

Datum Anagnie VIe nonas julii. 
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CXXXV 


LA REDEVANCE DU PRIEURÉ 
D'ÉLINCOURT-SAINTE-MARGUERITE 
POUR LES BOIS DÉFRICHÉS 


Vers 1176. 


Pierre, cardinal prêtre du titre de Saint-Chrysogone, légat du Saint- 
Siège, et Henri, évêque de Senlis, mettent fin à une contestation entre 
l'abbaye de Saint-Corneille et le prieuré de Sainte-Marguerite d'Élincourt, 
au sujet de bois défrichés et mis en culture par le prieuré. Les religieux 
d'Élincourt s'engagent à payer à Saint- Corneille une redevance annuelle de 
deux muids de froment et deux muids d'avoine, à la mesure de Coudun, 
sans préjudice des autres coutumes qui régissent la terre de Roye. 


CRv, CCCXXXIV. — CRp, 340. — D. Berru., f° 192, v*. 


Cette charte et la suivante ne peuvent étre datées que de l'année 1176. 
Henri, fut, il est vrai, évéque de Senlis de 1168 à 1185 environ, et Ansout, 
abbé de Saint-Corneille de 1156 à 1189 environ ; mais Pierre, qui occupa le 
siége épiscopal de Meaux, de 1172 à 1174, et fut créé cardinal en 1175, vint à 
Compiègne en 1175 (n° CXXIV), He même en février ou mars 1176 
(nouveau style), et Gauthier de Châlons qui ratifia, comme abbé de Cluny, 
l'accord fait par le prieur d'Elincourt, ne gouverna guère plus d'un an l'a 
baye de Cluny et ce fut en 1176. 

Nous avons donné plus haut (n° XLVIII) les chartes relatives à la fon- 
dation du prieuré d'Elincourt-Sainte-Marguerite. 


De quatuor modiis bladi et duobus avene nobis annuatim persolvendis a. priore 
sancte Margarete. 


dinalis, apostolice sedis legatus, et Henricus, Silvanectensis episcopus, omnibus 

ad quos presentes pervenerint littere, salutem in Domino. Cum inter monaste- 
rium Compendiense et ecclesiam sancte Margarete, super quibusdam nemoribus Com- 
pendiensis ecclesie a fratribus sancte Margarete extirpatis et ad culturam redactis, 
diutius controversia fuisset agitata, tandem lis in hanc transactionis formam, vobis 
mediantibus, est terminata, ut predicti fratres sancte Margarete, monasterio Compen- 
diensi, pro terris memoratis, quatuor modios annone, duos frumenti et duos avene, ad 
mensuram Cosduni, pro bono pacis, annuatim persolvere teneantur, salvis in omnibus 


P £TRUS, Dei gratia, sancte Romane ecclesie tituli sancti Grisogoni presbyter car- 
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alis consuetudinibus, quibus eadem terra de Raio* subjacet. Predicti autem modii 
quatuor ad consuetudinem alterius annone, que debetur Compendiensi ecclesie, debe- 
buntur et transvehentur. Ut autem hec transactio firma et stabilis permaneat, presen- 
tium auctoritate eam duximus confirmare et sigillorum nostrorum impressione munire. 


CXXXVI 


LA REDEVANCE DU PRIEURÉ 
D'ÉLINCOURT-SAINTE-MARGUERITE RATIFIÉE 
PAR L'ABBÉ DE CLUNY 


Vers 1176. 


Gauthier de Châlons, abbé de Cluny, ratifie l'accord, fait entre Ansout, 
abbé de Saint-Corneille, avec l'agrément de son couvent, etle prieuré de 
Sainte- Marguerite de Coudun ou d'Élincourt, dépendant de l'abbaye de 
Cluny, relativement à des essarts. Cet accord eut lieu grâce à la médiation 
de Pierre, cardinal prétre du titre de Saint-Chrysogone, légat du Saint- 
Siége, et d'Henri, évéque de Senlis. Les religieux d'Élincourt s'étaient 
engagés à faire transporter chaque année au monastére de Saint- Corneille 
quatre muids de grains, à titre d'indemnité pour le défrichement de ses bois. 


CRv, CCCXXXIII. — CRp, 339. 


Le prieuré de Sainte-Marguerite est appelé dans cette charte Sainte- 
Marguerite de Coudun, parce qu'il fut fondé par Hugues de Coudun vers 
1092. Voyez plus haut n° XLVIII. 


Littere abbatis Cluniacensis super duobus modiis bladi et super duobus avene nobis 
a monachis sancte Margarete persolvendis. 


ejusdem ecclesie conventui, frater G. humilis Cluniacensis abbas, salutem et 
intime dilectionis obsequium. Compositionem illam, que facta esta reverendis 
viris, domino videlicet Petro, tituli sancti Grisogoni presbytero cardinali, et apostolice 
sedis legato, et a domino Henrico, Silvanectensi episcopo, super controversia, que 
inter vos et ecclesiam sancte Margarete de Cosduno diutius agitata est, de nemoribus, 
a fratribus ejusdem ecclesie extirpatis, et ad culturam redactis, omnimodo ratam habe- 


R EVERENDIS et karissimis amicis suis, domino A. abbati Compendiensi et sancto 


1. Rayo D. B. 
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mus et confirmamus, secundum tenorem scripti illius quod a memoratis venerabilibus 
viris manu factum est et sigillo eorum munitum. Cujus compositionis talis est modus : 
Fratres sancte Margarete vobis quatuor modios annone, duos frumenti et duos avene, 
ad mensuram Cosduni, pro terris memoratis annuatim persolvent, salvis, in omnibus 
aliis, consuetudinibus quibus eadem terra de Raio subjacet. Predicti autem modii 
quatuor ad consuetudinem alterius annone que debetur Compendiensi ecclesie debe- 
buntur et transvehentur. Ut autem hec compositio sive transactio stabilis in eternum 
et inconcussa permaneat, sigilli nostri munimine presentem cartam confirmavimus. 


CXXXVII 


BUSSY ET TRÉMONVILLERS 


Saint-Just-en-Chaussée, 1177. 


Ansout, abbé de Saint-Corneille, et André, abbé de Saint-Just, noti- 
fient l'arrangement suivant, conclu entre leurs abbayes, au sujet de Bussy ' 
et de Trémonvillers * : L'abbaye de Saint-Just abandonne à celle de Com- 
piègne les quatre hôtes ou tenanciers qu'elle conservait jusqu'ici sur la terre 
du monastére de Compiégne. Le partage des gerbes tant du champart que 
de la dime aura lieu dans le champ. L'abbaye de Saint - Just fera transporter 
le champart à la grange de Saint- Corneille, soit à l'antique village de 
Bussy, soit à Trémonvillers. Elle tient quitte l'abbaye de Saint - Corneille 
des deux muids de grains qu'elle recevait d'elle pour le presbytère de Tré- 
monvillers. Elle n'achétera rien et n'acceptera rien en aumône sur le terri- 
toire commun aux deux abbayes, sans le consentement des religieux de 
Saint - Corneille. 

A la rédaction de l'acte, le chapitre de Compiègne fut représenté par 
le prieur Pierre, les prétres Barthélemy, Robert Abailard, Pierre de Senlis, 
Vigier, Raynaud de Pont, les diacres Hugues, Gérard, Pierre de Poissy, 
Eudes de Reims ; et le chapitre de Saint- Just, par le prieur Pierre, le sous- 
prieur Raynoul, les prétres Hugues de Bussy et Albert, les diacres Thomas, 
Rohard, Roger et Guernon. Parmi les témoins figurent encore l'archidiacre 
Jean, le chantre Joscelin, Simon de Verli, Barthélemy le pontonnier, Eus- 


1. Commune de Quinquempoix (Oise). — 2. Commune de Saint-Just-en-Chaussée. 
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tache frère du prieur de Compiègne, Raynaud Pinçons, Yves de la Sangle 
et Haimeric de Plainval. 


CB, XCIX, fe 101 ve. — CRv, CCCXVII. — CRp, 323. — D. Brrru., fe 88 ve et fe 171 ve, 
— Le chanoine L. Pan, Histoire de Saint-Just-en-Chaussée, p. 390. 


De compositione facta inter ecclesiam nostram et ecclesiam. sancti Justi super quibusdam 
terris, hospitibus, vectura terragii el partitione reddituum. 


x nomine sancte et individue Trinitatis. Amen. Ego, Ansoldus, Dei gratia, Com- 

pendiensis ecclesie humilis minister, et Andreas, eadem gratia, sancti Justi abbas, 

omnibus in perpetuum. Quicquid, inter ecclesiasticos viros, causa pacis et con- 
cordie, agitur, dignum est, ut posterorum noticie litteris commendetur. Notum sit igitur 
universis, tam presentibus, quam futuris, quod querela, que vertebatur inter Compen- 
diensem ecclesiam et ecclesiam sancti Justi, super quibusdam terris et hospitibus, 
atque vectura terragii et partitione reddituum, assensu capituli predictarum ecclesiarum, 
tali modo sopita est. Statutum est inter utramque ecclesiam ut quatuor hospites, quos 
ecclesia sancti Justi in terra Compendiensis ecclesie tenebat, libere et absolute Com- 
pendiensi ecclesie remaneant. Preterea, quia sepius Compendiensis ecclesia conquere- 
batur de vectura terragii, statutum est ut partitio garbarum, tam terragii, quam decime, 
in campo fiat, et ecclesia sancti Justi ducet terragium ad grangiam Compendiensis 
ecclesie, sive in antiquam villam de Buxeto sive de Tamoisviler '. Duos etiam modios 
annone, quos ecclesia sancti Justi ab ecclesia Compendiensi, pro presbiterio de Tha- 
moisviller exigebat, liberos omnino dimisit, et quitos ecclesie Compendiensi clamavit, 
et garantisiam per omnia et contra omnes portare promisit. In communi quoque terri- 
torio predictarum ecclesiarum, nichil ecclesia sancti Justi, vel per emptionem vel per 
elemosinam, de cetero augere poterit, nisi per licentiam Compendiensis ecclesie. Quod 
si aliquis super hac pactione ecclesiam sancti Justi vellet inquietare, abbas et Com- 
peudiense capitulum ecclesie sancti Justi jure per omnia garantisiam ferent, Ut autem 
hec pactio rata et inconvulsa in perpetuum maneat, presens cyrographum sigillo capi- 
tuli utriusque ecclesie ac testium annotatione muniri ac roborari decrevimus. Testes 
capituli Compendiensis ecclesie: Petrus prior, Bartholomeus sacerdos, Robertus Abae- 
lardus, Petrus Silvanectensis, Wigerius, Rainaldus de Ponte; de diaconibus: Hugo, 
Gerardus, Petrus de Poissiaco, Odo Remensis. Testes capituli sancti Justi : Petrus prior, 
Ranulphus subprior, Hugo de Buxeto, Albertus sacerdotes: de diaconis: Thomas, 
Rohardus, Rogerus, Werno, Johannes archidiaconus, Joscelinus cantor, Symon de 
Verli, Bartholomeus portionarius, Eustachius frater prioris Compendiensis, Rainaldus 
Pinconis, Ivo de Sagli, Haimericus de Plena-Valle. 

Actum apud Sanctum Justum et confirmatum apud Compendium, anno Dominice 
Incarnationis millesimo centesimo septuagesimo septimo. Hec pactio ab utraque eccle- 
sia sub anathemate firmata est. 


1. "Thamoisviller D. B. 
$9 
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CXXXVIII 


BUSSY ET TRÉMONVILLERS 


Senlis, Mai 1177. 


Henri, évéque de Senlis, chargé par le pape Alexandre III de rétablir 
la concorde entre l'abbaye de Saint - Corneille et celle de Saint- Just, relati- 
ment aux terres de Bussy et Trémonvillers, notifie l'arrangement conclu 
grâce à son intervention. 


Original aux archives de l'Oise, Abbaye de Saint-Just. — CB, CI bis, f* 103 ve. — CRv, 
CCCXVIII. — CRp, 324. — D. Berrn., f* 88 ve. — Le chanoine L. Pinan, Histoire 
de Saint- Just-en-Chaussée, p. 391. — Voir la charte précédente. 


De pace facta inter nos et ecclesiam Sancti Justi super vectura ferragii 
et super hospitibus. 


nectensis dictus episcopus, universis fidelibus, tam presentibus quam futuris, 

notum facio, quod querela, que vertebatur, inter Compendiensem ecclesiam et 
ecclesiam Sancti Justi, super quibusdam terris et hospitibus, ac vectura terragii et par- 
ticione reddituum, que, a domino papa Alexandro tercio, nobis commissa erat audienda 
et terminanda, assensu predictarum ecclesiarum, tali modo sopita est. Statutum est 
inter utramque ecclesiam..... el reliqua ut in carta Ansoldi Compendiensis abbatis et 
Andrea Sancti Justi abbatis ns CXXXVII data, mutatis sequentibus versus finem : 

Ut autem hec pactio rata et inconvulsa in perpetuum maneat, sigilli nostri auc- 
toritate firmavimus, et subscriptorum hujus rei testimonium nominibus et signis corro- 
boravimus. 

S. Stephani decani Silvanectensis ecclesie *. S. Henrici ejusdem ecclesie archidia- 
coni, S. Hugonis, ecclesie sancti Vincentii abbatis. S. Alberici *, ejusdem ecclesie came- 
rarii. S. Huberti, capellani nostri. S. Letoldi, beate Marie canonici. S. Arnulphi, clerici 
nostri. 

Actum? hoc, mense maio, Silvanecti, anno Dominice Incarnationis M» Ce LXX* 
VII*, regnante Ludovico piissimo rege Francorum. 


I x nomine sancte et individue Trinitatis. Amen. Ego Henricus, Dei gratia, Silva- 


1. Decani beate Marie CB. — 2, Signum Alberici deest in originali sancti Justi, — 3. Annus Incar- 
nationis et mensis desunt in Chartul. 
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CXXXIX 


LA MAISON DE L'ABBAYE D'OURSCAMPS 
A COMPIÈGNE 


Venise, Grand-Canal, 1er juin 1177. 


Les religieux d'Ourscamps avaient porté plainte au souverain pontife, 
contre l'abbé de Saint- Corneille qui, au mépris des coutumes, exigeait 
d'eux plus de cinq sous de redevance, pour la maison que leur avait donnée 
à Compiègne le doyen de Beauvais. Le pape Alexandre III charge les évêques 
d'Amiens et d'Arras d'intervenir, de mettre l'abbé de Saint- Corneille en 
demeure, soit de laisser le monastére d'Ourcamps jouir librement de sa mai- 
son, en payant le cens d'usage, soit de prouver la légitimité de ses préten- 
tions, et dans le cas où il s'y refuserait, d'user pour l’y contraindre des 
censures ecclésiastiques, tout appel étant écarté. 


Arch. de l'Oise, Cartul. d'Ourscamps. —  Puiowt-Dstacounr, Caríul. d'Ourscamps, 
DV, p. 512. 


Alexander papa III. De domo frairum Ursicampi Compendii ad Ambianensem 
et Atirebatensem episcopos, contra abbatem Compendii. 


LEXANDER, episcopus, servus servorum Dei, venerabilibus fratribus Ambia- 

nensi et Attrebatensi episcopis, salutem et apostolicam benedictionem. Con- 

questione abbatis et fratrum Ursicampi adversus Compendiensem abbatem, 
recepimus quod ipse eosdem fratres Ursicampi, super quadam domo quam decanus 
Belvacensis monasterio suo dedit, ita quod singulis annis monasterio Compendii quin- 
que solidos solverent, molestare et novas eis et indebitas consuetudines imponere non 
formidat. Inde est quod fraternitati vestre per apostolica scripta precipiendo mandamus, 
quatinus predictum abbatem Compendii, ex parte nostra et vestra, monere et diligenter 
inducere laboretis, ut prelibatis abbati et fratribus Ursicampi, super jam dicta domo, 
novas et indebitas exactiones non imponat, seu ipsos eam ad consuetum censum libere 
possidere permittat, vel in presentia vestra ipsis exinde justicie plenitudinem non dif- 
ferat exhibere. Quod si ad monitionem vestram neutrum facere forte voluerit, vos ipsum 
ad alterum horum exequendum, sublato appellationis remedio, ecclesiastica districtione 
cogatis. Porro si uterque vestrum hiis exequendis interesse non poterit, alter, ascitis 
viris prudentibus et honestis, eas nichilominus exequatur. - 

Datum Venecie in Rivo Alto, kalendis junii. 
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CXL 


BULLE DE SAUVEGARDE A LA COLLÉGIALE 
DE SAINT-CLÉMENT 


Ferentino, , 8 décembre 1177. 


Le pape Alexandre III prend sous sa protection la collégiale de Saint- 
Clément de Compiégne, avec tous les biens qui lui appartiennent et ceux 
qui pourraient lui étre donnés à l'avenir. Parmi les possessions de Saint- 
Clément qu'énumére la bulle figurent le manse de Venette, donné par 
Charles le Simple (7 juillet 915), les deux manses de Compiégne, les deux 
manses de Verberie et le manse du village de Roye, tous les droits de cham- 
part, vinage, buche, boucherie, tonlieu, monnoyage, brasserie, taverne, 
navigation, etc., donnés par le méme prince à Compiègne, Venette et Ver- 
berie, le 25 novembre 918, des prés et des vignes à Coudun, quatre maisons 
à Compiègne auprès de la collégiale, un verger sur le bord de l'Oise et un 
moulin sur le pont de Compiègne. Le pape confirme tous les privilèges, 
immunités, droits honorifiques et coutumes de la collégiale. Il maintient les 
chanoines dans leur antique droit de donner la sépulture aux étrangers et 
aux pauvres qui n'auraient pas exprimé le désir d'étre inhumés ailleurs. 


D. Berru., f* 89. — Manque dans Jarré et Warr. — Voyez la Charte n° X. 


La souscription pontificale est semblable à celle d'Adrien IV, décrite 
aun? LXXVII. Deux cercles concentriques lui servent aussi de cadre. Le 
champ est également divisé en quatre parties par une croix. Dans les can- 
tons sont ces mots : SCS PETRVS — $CS PAVLVS — ALEXANDER PP II. La légende 
circulaire est : 5} VIAS TUAS DNE DEMONSTRA MICHI. 

Sur la bulle de plomb se trouvent au droit les chefs de saint Paul et 
de saint Pierre, surmontés de ces mots: s. PA. s. PE. Au revers on lit: 
ALEXANDER PP. III. 


Alexander papa [1I possessiones sancti Clementis de Compendio sub beati Petri et sua 
protectione suscipit, 


LEXANDER, episcopus servus servorum Dei, dilectis filiis clericis sancti Cle. 
mentis de Compendio, tam presentibus quam futuris canonice substituendis 
in perpetuum. Inducit nos suscepte ministerium servitutis et officium nihilo- 
minus caritatis pro universarum ecclesiarum statu satagere et earum paci diligenter 
et sollicite providere; ut tanto majori tranquillitate letantur, quanto magis fuerint 
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apostolica protectione munite. Eapropter, dilecti in Domino filii, vestris justis postu- 
lationibus clementer annuimus, et ecclesiam vestram, in qua divino estis obsequio 
mancipati, sub beati Petri et nostra protectione suscipimus, et presentis scripti privile- 
gio communimus, statuentes ut quascumque possessiones, quecumque bona eadem 
ecclesia in presentiarum juste et canonice possidet, aut in futurum concessione ponti- 
ficum, largitione regum vel principum, oblatione fidelium seu aliis justis modis, pres- 
tante Domino, poterit adipisci, firma vobis vestrisque successoribus et illibata per- 
maneant. In quibus hec propriis duximus exprimenda vocabulis: Ex dono siquidem 
Karoli regis in villa Venitta mansum unum cum omnibus pertinentiis suis, quem idem 
rex pro anima uxoris sue Frederigne regine, ad altaris ejusdem ecclesie gloriosissimi 
martyris Clementis luminaria, libere contulit, et quinque alios mansos cum suis perti- 
nentiis, duos in villa Compendiensi, alios duos in Vermeria, alium quoque in villa que 
dicitur Roia. Ex dono ejusdem regis totius conlaboratus sui nonam partem, videlicet in 
annona, feno, sugalibus et de illo quod rustice dicitur silveu necnon etiam de hostilitio 
suo, et mansum qui dictus est olim Sancti Sylvestri. Ex dono prefati regis nonam et 
decimam partem de teloneo mercati ejusdem ville Compendiensis. De censu quoque 
vini, quod accipitur de Compendio ac Venitta, nonam partem, et de moneta ejusdem 
ville palatii regis decimam et nonam partem. Similiter de cambiis et tabernis vinariis, 
et de transitu navis in Venitta nonam et decimam partem. Seu de hoc quod dicitur 
cantla nonam et decimam partem a jamdicto rege ecclesie vestre concessam. Ex dono 
ejusdem regis culturam prope pontem Vermerie contra palatium sitam; et de ipso 
quoque fisco conlaboratus ejusdem regis nonam partem, scilicet in annona, feno, suga- 
libus, vino ; et de hostilicio similiter nonam partem, et de transitu navis ipsius ville, et 
de teloneo mercati sui nonam et decimam partem ; apud Caldunum prata, vineas, et 
alia que vestra ecclesia ibi habet; in villa quoque Compendiensi in qua sita est ecclesia 
vestra, quatuor domos juxta eandem ecclesiam, et viridarium juxta aquam cum perti- 
nentiis suis, et molendinum supra pontem ejusdem ville. Preterea libertates et immuni- 
tates, a bone memorie Karolo, quondam rege Francorum, per autenticum scriptum, et 
ab aliis personis ecclesiasticis vel secularibus ecclesie vestre indultas, et honores, et 
antiquas et rationabiles consuetudines ejusdem ecclesie ratas habemus et firmas, easque 
perpetuis temporibus integras et illibatas manere sancimus. Ad hec adjicientes, sta- 
tuimus ut liberum vobis sit in ecclesia vestra peregrinos et pauperes aliunde adve- 
nientes, nisi alibi in ultima voluntate elegerint sepulturam, sine contradictione aliqua 
sepelire, sicut eadem ecclesia eorum sepulturam noscitur hactenus habuisse. Decer- 
nimus ergo ut nulli omnino hominum liceat prefatam ecclesiam temere perturbare, aut 
ejus possessiones auferre vel ablatas retinere, minuere, seu quibuslibet vexationibus 
fatigare, sed illibata omnia et integra conserventur, eorum pro quorum gubernatione 
et sustentatione concessa sunt usibus omnimodis profutura, salva sedis apostolice auc- 
toritate et jure Compendiensis ecclesie. Si qua igitur in futurum ecclesiastica, secula- 
risve persona, hanc nostre constitutionis paginam, sciens, contra eam temere contraire 
temptaverit, secundo tertiove commonita, nisi presumptionem suam digna satisfactione 
correxerit, potestatis honorisque sui dignitate careat, reamque se divino judicio existere 
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de perpetrata iniquitate cognoscat, et a sacratissimo corpore et sanguine Dei et Domini 
Redemptoris nostri Jhesu Christi aliena fiat, atque in extremo examine districte ultioni 
subjaceat. Cunctis autem eidem loco sua jura servantibus sit pax domini nostri Jhesu 
Christi, quatenus et hic fructum bone actionis percipiant et apud districtum judicem 
premia eterne pacis inveniant. Amen. Amen. 


54 Locus subscriptionis pontificalis. Ego Alexander catholice ecclesie episcopus. 

Ego Johannes, sanctorum Johannis (Monogramma) et Pauli presbiter cardinalis, 
tituli sancti Pammachii. 

Ego Albertus, presbiter cardinalis tituli sancti Laurentii in Lucina. 

Ego Boso, presbiter cardinalis sancte Pudentiane tituli Pastoris. 

Ego Theodinus, presbiter cardinalis sancti Vitalis, tituli Vestine. 

Ego Petrus, presbiter cardinalis tituli sancte Susanne. 

Ego Manfredus, Prenestensis episcopus. 

Ego Reinetus, diaconus cardinalis sancte Marie in Cosmydyn. 

Ego Cinthyus, diaconus cardinalis sancti Adriani. 

Ego Hugo, diaconus cardinalis sancti Eustachii juxta templum Agrippe, 

Ego Labortius, diaconus cardinalis sancte Marie in porticu. 

Ego Garnerius, diaconus cardinalis sancti Georgii ad velum aureum. 

Datum Ferentini, per manum Gratiani sancte Romane ecclesie subdiaconi et no- 
tarii, VI» idus decembris, indictione X, Incarnationis Dominice anno M* Ce LXX» VII», 
pontificatus vero domini Alexandri pape III anno XVIIIe, 


CXLI 


LA DIME DE LAUCOURT 
| Vers 1177. 


Henri, évéque de Senlis, délégué par notre saint pére le pape, tranche 
un différend qui s'était élevé entre l'abbaye de Saint-Corneille et le prieuré 
de Saint-Taurin', relativement à une partie dela dime de Laucourt*. Après 
une minutieuse enquéte, il adjuge cette part de dime aux religieux de Saint- 
Corneille. 

CB, LXXXI, fe 85 ve, — CRv, CCLXXXVII. — CRp, 286. 


C'est en vertu d'une délégation du Tapa Alexandre III, que l'évéque 
de Senlis accommoda, en mai 1177, un différend entre l'abbaye de Saint- 
Corneille et celle de Saint-Just. Il est vraisemblable qu'il fut en même temps 
chargé de trancher le différend relatif à la dime de Laucourt. 


1. Prieuré de l'ordre de Cluny, dépendant de Lihons (Somme). — 2. Canton de Roye (Somme). 
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De decima de Lencurte. 


rwmicus Silvanectensis episcopus. Noverint universi moderni atque futuri 

quod querela abbatis et fratrum Compendiensis ecclesie, quam ipsi habebant 

adversus priorem et fratres sancti Taurini Viromandensis, super quadam parte 
cujusdam decime de Lencurtis ', ex mandato domini pape suscepimus audiendam et 
terminandam. Nos autem, secundum quod nobis in autentico scripto insertum erat, 
adhibitis nobiscum prudentibus et discretis personis, partium allegationes audivimus 
et, inquisita veritate diligenter et cognita, Compendiensem ecclesiam auctoritate aposto- 
lica in possessionem misimus, salvo jure proprietatis. Quod ne valeat oblivione deleri, 
scripto commendavimus et sigilli nostri impressione firmavimus *. 


CXLII 


LES BOIS DE BUSSY ET DE TRÉMONVILLERS, 
LES PRÉTENTIONS D'EUDES DE PLAINVAL 


Beauvais, 1178. 


Philippe de Dreux, évêque de Beauvais, règle un différend entre André, 
abbé de Saint-Just, et Eudes de Plainval, relativement au bois de Bussy, sur 
lequel Eudes reconnaissait n'avoir aucun droit, et au bois de Trémonvillers 
dont il prenait, disait-il, la quatorziéme part de vieille date. Comme l'abbé 
de Saint-Just et Eudes prétendaient tous deux tenir ces bois de l'abbé dé 
Saint-Corneille, ce dernier, invité à se présenter devant la cour épiscopale 
de Beauvais, s'y constitua le défenseur del'abbé de Saint-Just et déclara : 
I* qu'il existe entre les deux abbayes une convention portant défense, à 
l'abbé de Saint-Just, de rien aliéner des biens cédés à son monastère ; 2° que 
le roi comme l'archevéque de Reims, légat du Saint-Siége, ont interdit à 
l'abbé de Saint- Corneille de rien vendre des propriétés de son abbaye à des 
laics; 3° qu'une discussion a déjà eu lieu avec Eudes de Plainval au sujet 
des bois de Bussy et de Trémonvillers et qu'il a été impossible de s'entendre; 
4° que l'abbaye de Saint-Just a des lettres scellées de l'abbaye de Saint -Cor- 
neille, lui donnant ces bois à la charge d'en payer la dime et le champart 
aux bénédictins de Compiègne. Conformément à ces déclarations, Philippe 


1. Leucurtis CRp. — 2. Roboravimus CRp. 
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de Dreux déboute Eudes de Plainval de ses prétentions et maintient 
l'abbaye de Saint-Just en possession de ses bois. 


Original aux Arch. de l'Oise. Abbaye de Suint-Just. — Le chanoine L. Pinan, Histoire 
de Saint-Just-en-Chaussée, p. 391. 


De boscis de Buissi et de Thamoisviler. 


N nomine sancte et individue Trinitatis. Amen, Ego Philippus, Dei gracia, Belva- 
I censis electus, universis fidelibus in perpetuum. Ad noticiam tam futurorum quam 

presentium volumus pervenire, quod cum Andreas, abbas sancti Justi, et Odo de 
Plenavalle, in presentia nostra constituti, de boscis quibusdam litigassent aliquandiu, 
de bosco videlicet de Buissi, in quo nunquam Odo aliquid prius habuisse dicebat, 
atque de bosco apud Thamoisviler sito, in quo quartam decimam partem ab antiquo 
possederat, uterque asseruit se boscos illos habere ab abbate et capitulo Compen- 
diensis ecclesie. 

Constituimus unam diem ad quam utraque pars tutorem suum ante nos perducere 
deberet. Ad illam diem venit Odo et Hugo filius ejus; venit et abbas sancti Justi ; vene- 
runt etiam abbas et prior Compendienses. Igitur abbas et prior Compendienses tutores 
abbatis sancti Justi se exhibuerunt, hoc modo scilicet quod de boscis predictis cum 
ipso et ecclesia sua convenerant, quadam astricti conventione quam antea cum abbate 
et ecclesia sancti Justi habuerant: quod videlicet in nullam alterius manum boscos illos 
transferri permitterent, quandiu ecclesia sancti Justi tantum de boscis quantum de ali- 
quibus aliis vellet facere. Adjecit etiam quod a domino rege atque a domino Remensi 
archiepiscopo, apostolice sedis tunc legato, propositum ipsis fuerat ne ipse abbas et 
capitulum suum in laicam manum possessiones suas transferrent. Dixit preterea abbas 
predictus Odonem cum ipso habuisse sermonem de boscis prefatis, sed neque diffinisse 
neque negocio finem impositum fuisse. Hec prescripta abbas et prior Compendienses, 
in curia nostra constituti, pro se et capitulo suo, plane cognoverunt, adjicientes quod 
abbas et ecclesia sancti Justi sigillum abbatis et capituli Compendiensis, cum litteris 
exterius pendens, habebant, de sepedictis boscis ad campartem et decimam reddendam 
tenendis, 

Hec igitur, quoniam in presentia nostra et in conspectu curie nostre cognitio 
predicta ab abbate et priore Compendiensi pro se et capitulo suo facta [est], dignum 
duximus eam presenti scripto et sigilli nostri impressione, testium quoque qui inter- 
fuerunt subscriptione munire, ut ecclesia beati Justi firmius in posterum predictos 
boscos, Domino volente, possideat. 

S. Lancelini, decani. S. Ade, cantoris. S. Henrici de Centpuiz. S. Petri de Cambli. 
S. magistri Aufredi. S. Galteri, prioris sancti Luciani. S. Johannis Cotart. S. Henrici 
de Monciaco, per cujus manus presens cartula data est. S. Bartholomei potionarii. 
S. Huberti prepositi. S. Odonis, castellani. S. Odonis, prepositi. S. Petri Engolgeri 
filii. S. Garneri Mallart. S. Hamerici Bruni. S. Pagani, Sibille filii. 

Actum Belvaci, anno Incarnati Verbi M» Ce LXX* VIII». 
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CXLIII 


LES DROITS DE SAINT-CORNEILLE SUR L'ÉGLISE 
DE SAINT-GERMAIN 


Compiègne, 1178. 


Thibaud, évêque d'Amiens, délégué par le souverain pontife, tranche 
un différend relatif aux coutumes abusives de l'église de Saint-Germain, 
dont le chapelain Gilon se constituait le défenseur. 

Tout bien examiné, il est reconnu : 

1° Qu'il ne doit y avoir de procession dans l'église de Saint-Germain 
qu'à la féte des morts ; 

2° Que tout habitant de Compiègne peut demander à être inhumé à 
Saint- Corneille ; 

3° Que le semainier de Saint-Corneille peut donner l'extréme-onction 
et célébrer l'office des morts, si on l'en prie, et qu'en son absence, le cha- 
pelain de Saint-Germain doit le suppléer ; 

4° Que les quatre cinquiémes des offrandes appartiennent à Saint- 
Corneille, et le cinquième au chapelain de Saint-Germain. 

A la demande de l'évêque d'Amiens, le chapitre de Saint-Corneille 
concéde, moyennant une redevance annuelle de quinze livres, au chapelain 
Gilon, sa vie durant, les quatre cinquiémes des offrandes qui doivent reve- 
nir à l'abbaye, et le chapelain Gilon s'engage à dépenser dix sous chaque 
année à la fête de Saint-Germain, pour le repas des moines. 


CB, CLVII, fe 134, v*. — CRv, CDV. — CRp, 419. — D. Bznra., 156 ve. 


De Sancto Germano de Compendio. 


Ansoldo, venerabili abbati Compendiensi, et fratribus ibi regulariter viven- 

tibus et successoribus eorum eternam in Domino salutem. Cum inter eccle- 
siam vestram et Gilonem capellanum Sancti Germani super quibusdam consuetudinibus 
controversia emersisset, et super hoc ipso dominus papa nobis scripsisset, querelam et 
controversiam post multam disceptationem, auditis testibus et examinatis, tandem per 
Dei gratiam in hunc modum terminavimus. In primis cognitum est processionem in 
ecclesia Sancti Germani non esse faciendam, excepto festo mortuorum. Secundo quod 
quicumque voluerit in Compendio potest sepulturam apud matricem ecclesiam eligere. 


39 


» | 4 HEOBALDUS, Dei miseratione Ambianensis episcopus, dilectis in Domino 
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Tertio quod hebdomadarius matricis ecclesie inunctionem deferre et officium facere 
potest cum ab ecclesia inunctio fuerit expetita. Si autem hebdomadarius officium 
facere noluerit, capellanus Sancti Germani, si affuerit, illud supplebit. Quarto quod 
quatuor partes omnium obventionum ecclesie beati Germani ad matricem ecclesiam 
spectant, quinta vero ad capellanum, secundum quod in presentia nostra testibus ido- 
neis tam clericis quam laicis est comprobatum. Ad petitionem autem nostram, quatuor 
partes suas concessit Compendiense capitulum Giloni capellano, in tempus vite sue 
quandiu capellanus ecclesie fuerit, pro quindecim libris annuatim solvendis. Ipse autem, 
pro bono pacis, quolibet anno in festo sancti Germani, decem solidos ad fratrum re- 
fectionem solvet. Quod ut ratum et firmum in posterum perseveret, presentem cartam 
inde fecimus conscribi et sigillo nostro muniri. Actum anno Dominice Incarnationis 
millesimo centesimo septuagesimo octavo. 

Data per manum Roberti cancellarii. 


CXLIV 


PROTECTION DES HABITANTS 
DE SARCY, JONQUERY, CUCHERY, BELVAL, POILLY, 
GOUSSANCOURT, VILLE-EN-TARDENOIS, ETC., 
PAR LE COMTE DE CHAMPAGNE 


Provins, . 1178. 


Henri, comte palatin de Troyes, s'engage à défendre contre les injustes 
exactions de leurs avoués les tenanciers de Saint-Corneille, résidants à 
Sarcy, Jonquery, Cuchery, Belval, Poilly *, Goussancourt * et Ville-en- 
Tardenois ?, et dans les autres villages de la châtellenie de Châtillon et 
Fismes *, excepté la prévóté de Romigny 5, conformément à la convention 
précédemment faite avec son père, le comte Thibaud. ll recevra annuelle- 
ment de chacun des tenanciers de Saint- Corneille un setier d'avoine et six 
deniers. Ce droit de garde restera inaliénable entre les mains du comte. 


CB, LIX, fe 72, ve. — CRv, CLXXVII. — CRp, 175. — D. Giti., Hist. ef Antig. 
de la ville de Compiègne, t. IV, 1. III, ch. tvi. 


1. Marne. — 2. Aisne. — 3. Marne. — 4. Marne. — 5. Marne. 
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De tutela hominum de Sarcíaco, Junqueriaco, Quicheriaco, Belle-Valle, Pooilliaco, 
Goxencurte, Ville-en Tardenois, per comitem Campanie. 


quod homines ecclesie beate Marie Compendiensis in custodia mea suscepi, ut 

ab injusta advocatorum suorum exactione defenderem. Sunt autem hec nomina 
villarum in quibus homines illi manent: Sarciacum, Junqueriacum, Quicheriacum, 
Bella-Vallis, Poulliacum, Gocencurtis et etiam Villa en Tardenois, salva conventione 
que confirmata est super hoc in carta venerabilis patris mei, comitis Theobaldi. Homi- 
nes itaque predicte ecclesie in prenotatis villis manentes et etiam in aliis villis de cas- 
tellaria Castellionis et Fimiarum, excepta potestate de Ruminiaco, in custodia et pro- 
tectione mea consistunt, et hac de causa unusquisque illorum michi reddere debet 
annuatim unum sextarium avene et sex denarios. Promisi autem eidem ecclesie quod 
hanc custodiam nemini dare neque a manu mea alienare potero. Quod ut notum per- 
maneat et ratum teneatur, litteris annotatum sigillo meo confirmavi, testibus domino 
Ansello de Triangulo, Garnero fratre ejus, Willermo Marescallo, Deimberto de Ter- 
nantis, Girardo Guentatz, Artaudo Camerario et Milone de Pruvino. Actum Pruvini, 
anno Incarnationis Dominice millesimo centesimo septuagesimo octavo ', 

Data Pruvini per manum Stephani cancellarii, Nota Willermi*. 


| À co Henricus, Trecensium comes palatinus, notum facio presentibus et futuris, 


CXLV 


LA MAISON DU PRÉTRE JEAN 
Vers 1178. 


Raoul, doyen de Reims, et F., écolâtre, chargés par le souverain 
pontife de mettre fin à un différend entre l'abbaye de Saint-Corneille et le 
prétre Jean au sujet d'une maison, rétablissent la paix comme il suit : Le 
prêtre Jean, aprés avoir reçu la somme de sept livres de l'abbé de Saint- 
Corneille, renonce à ses dfoits sur la maison et promet avec serment que 
nilui, ni Fromond, son parent, ne souléveront jamais plus de difficulté à 


cet égard. 
CRv, CCIV. — CRp, 202. 


Raoul fut doyen de Reims de 1176 à 1194; Foulques, prévót en 1178, 
avait pour successeur Hugues en 1181. 


1. Nono CRo, CRp. — 2. Verba Nota Willermi desunt in CB. 
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De domo Johannis presbyteri. 


Remensis ecclesie decanus et F. magister scolarum. Omnibus ad quos lit- 
tere iste pervenerint in Domino salutem. Lites transactione sopitas, pravo 


e studio quorumdam resuscitatas, frequenter audivimus. Unde nos huic malo 
pro posse occurrere volentes, transactionem in presentia nostra celebratam, scripto et 
sigillorum impressione vallatam, ad posteros transmittere decrevimus. Noverint igitur 
presentes et futuri causam que vertebatur inter abbatem Compendiensem et J. presby- 
terum super domo quadam auctoritate apostolica nobis esse commissam. Cum autem 
partes in presentia nostra ad diem sibi prefixum convenissent, et super domo predicta 
diu litigassent, tandem de assensu partium controversia hoc fine terminanda, J. pres- 
byter, a domino abbate, adversario suo, summa septem librarum recepta, juri quod 
habebat in prefata domo penitus renuntiavit, et tam ipse, quam cognatus ipsius Fro- 
mundus, fide interposita, firmaverunt quod super illa domo de cetero questionem non 
moverent, et quod legitimam garandiam contra omnes ferrent, quantum ratio et equitas 
postulaverint. 


CXLVI 


LA PRÉVOTÉ DE COMPIÈGNE — LE MINAGE 
LES CENS DE ROYAL-LIEU 
LES FORESTERIES DE COMPIÈGNE 
ET DE SAINT-SAUVEUR 


Compiègne, 1179: 


Louis VII cède aux communiers de Compiègne : 


1° Sa prévôté royale, c’est-à-dire la charge et les droits de haut justi- 
cier, moyennant un cens annuel de cent quarante-quatre livres neuf sous 
parisis, payable à raison de douze livres neuf deniers par mois ; 

2° Son minage, c'est-à-dire son contrôle et son droit sur les mines ou 
mesures pour les grains, moyennant trente muids de froment, mesure de 
Senlis, à livrer annuellement à Paris ; 

3° Ses droits de cens sur la Neuville ou Royal-lieu, moyennant vingt 
muids d'avoine, mesure de Senlis, et trois cent vingt chapons, à fournir 
également à Paris, chaque année, sans que cette redevance puisse jamais 
varier, que la population augmente ou qu'elle diminue ; 
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4° Les foresteries de Compiègne et de Giromesnil ou Saint-Sauveur, 
c'est-à-dire la surveillance et la perception des droits sur les usagers de ces 
deux résidences, moyennant deux cent soixante livres de cire et deux cent 
soixante poules. 

Louis VII conserve néanmoins sa grange dimeresse et ses dépendances, 
son cens dans la ville de Compiègne, ses droits de capitation, de fumage ou 
chauffage, ses droits sur Venette, sauf ce qui revient à la prévóté de Com- 
piégne, ses avoines de la maréchaussée ou circonscription censuelle de Ve- 
nette, ses avoines pour concessions en forét, ses courtepointes ou droits 
de literie, son bücher garni, ses charriages ou corvées de charrois à Venette, 
sa voliére pour les perdrix ou autre gibier, les fours des verriers, sauf ce 
que le prévót a le droit d'y percevoir, et tous les autres droits qui ne sont 
pas spécifiés dans la présente concession. 


CB, LXVIII, f» 37. — CRo, Reg. XXIX. — CRv, CXL. — CRp, 143. — D. Bertu., fe 8o. 
D. Giir., Hist. ef Antig. de la ville de Compiègne, t. IIT, 1. V, ch. n. 


L'original était scellé d'un sceau en cire rouge sur lacs de soie. 


Ludovicus VII rex. De prepositura Compendii. 


x nomine sancte et individue Trinitatis. Amen. Ludovicus Dei gratia Francorum 

rex. Noverint universi presentes pariter et futuri, quod hominibus communie 

Compendiensis preposituram nostram Compendiensem et quicquid ad eam attinet 
adcensuimus, pro centum et quadraginta quatuor libris et novem solidis Parisiensis 
monete, nobis annuatim reddendis; ita quod singulis mensibus singulorum annorum 
duodecim libras et novem denarios de summa predicta persolvent. Concessimus etiam 
prenominate communie minas nostras in perpetuum tenendas, pro triginta modiis fru- 
menti Parisius reddendis, ad minam Silvanectensem, et Novam Villam propter viginti 
modios avene Parisius annuatim solvendos, ad minam Silvanectensem, et pro trecentis 
et viginti caponibus quos reddent singulis annis ; ita ut quicquid in Nova Villa predicta 
supercreverit totum burgenses Compendienses sibi proprium habeant; etsi villa defe- 
cerit, non propterea minus quam prescriptum est reddent. Concessimus insuper predicte 
communie forestariam Compendii et Giroldi Maisnili propter ducentas et sexaginta ' 
libras cere et totidem gallinas nobis per singulos annos reddendas. Retinuimus autem 
in manu nostra granchiam et que ad eam pertinent et censum nostrum in villa Com- 
pendii et capitagia et fumagium et Venetam, excepto quod ad preposituram Compendii 


1. Quadraginta CRp. 
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pertinet. Retinuimus etiam avenas de marescalcia Venete et avenas de nemore et cul- 
citras et lignarium et charetum Venete et avillarium et furnos vitreariorum, excepto 
quod prepositus ibi habere consuevit. Retinuimus etiam alia omnia que tenebamus, 
que ad predicta adcensimenta non pertinent. Ut autem hec omnia, tam de adcensitis 
quam retentis redditibus nostris, perpetuam optineant firmitatem, presens scriptum 
sigilli nostri auctoritate et regii nominis caractere subtus annotato fecimus confirmari. 
Actum Compendii, anno ab Incarnatione Domini millesimo centesimo septuagesimo 
nono, astantibus in palatio nostro quorum nomina supposita sunt et signa. 

S. comitis Theobaldi, S. Guidonis buticularii, S. Reginaldi camerarii, S. Radulfi 
constabularii. 

Data per manum regiam, vacante cancellaria. 

(Loco monogrammatis). | 


CXLVII 
LA DIME DE CUISLES 


Longpont, vers 1179. 


Hugues, abbé de Longpont', informe Guillaume de Champagne, dit 
aux Blanches Mains, archevéque de Reims, légat du Saint-Siége, que Robert, 
fils de Landry, a réclamé son intervention et invoqué son témoignage pour 
un legs à acquitter ou mieux à régulariser. Sur le point de mourir au mo- 
nastére de Longpont, Landry, en sa présence, devant plusieurs religieux, 
devant ses fréres et quelques nobles personnages, a donné à Robert, son 
fils, la dime qu'il avait à Cuisles*, à la condition qu'au décés de Robert, 
cette dime reviendrait à l'abbaye de Saint- Corneille. 


CRv, CDLVIII. — CRp, 467. — D. Bznra., f 75. 


Trois abbés portant le nom de Hugues ont successivement gouverné 
l'abbaye de p sip de 1168 à 1192 ; mais c'est en 1176 seulement, que 
Guillaume de Champagne devint archevéque de Reims et légat du pipe. 
Il fut créé cardinal en 1180. La charte relative au legs de Landry ne lui 
donne pas ce dernier titre. Nous pouvons donc lui assigner comme date 
approximative l'année 1179. 


De decima de Cuisia villa, 


EVERENDISSIMO Patri ac Domino suo W., Dei gratia illustri Remorum archiepis- 
copo, apostolice sedis legato, Frater H. dictus abbas Longipontis salutem et 
debitam reverentiam, Presentium lator, vestram pro quodam suo negotio cu- 
riam aditurus, nostrum de re, quam nobis notam noverat, testimonium, id sibi neces- 


1. Canton de Villers-Cotteréts (Aisne). — 2. Canton de Châtillon-sur-Marne (Marne). 
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sarium ratus, requisivit. Dicimus itaque Paternitati vestre, quod pater hujus, Landricus 
nomine, cum apud nos egritudine qua et mortuus est laboraret, presentibus nobis et 
aliquibus ex nostris scilicet et fratribus ejusdem Landrici aliisque viris nobilibus, deci- 
mam, quam apud villam que Cuisia dicitur habebat, huic Roberto filio suo dedit, ea 
conditione ut, post obitum ejusdem Roberti, illa decima in jus ecclesie Compendii 
deveniret. 


CXLVIII 


LETTRE DE RECOMMANDATION D'ÉTIENNE, 
ABBÉ DE SAINTE-GENEVIÈVE 


Vers 1179. 


Étienne, abbé de Sainte-Geneviève de Paris, à la prière de l'abbé de 
Saint-Corneille, recommande à la bienveillance du pape les moines de 
Compiègne, qui vont se rendre auprès de lui, délégués par leur monastère. 
Après s'être excusé de prendre cette liberté de lui écrire, il lui rappelle 
que l'abbaye de Saint- Corneille vient d'être l'objet d'une sérieuse réforme, 
grâce à l’évêque de Senlis et aux abbés de Saint-Germain-des-Prés et 
d'Ourscamp, chargés par le Saint-Siège d'y ranimer la ferveur, et le supplie 
de fermer l'oreille à tout rapport malveillant, et d'écarter toute proposition 
insidieusement faite, en vue soit de diminuer la liberté des religieux, soit 
d'affaiblir la discipline monastique. 


SrzPHANI, abbatis sanctae Genovefae Parisiensis, postea Tornacensis episcopi opera, 
curante R. P. Claudio pu Mouxner, canonico regulari congregationis Galliae. 
Lutetiae Parisiorum, sumptibus Ludovici Billaine, in-4°: Epistol, xcvi, p. 141. 
— Micxe, Patrol. lat., t. CCXI, col. 389. 


Suivant Dom Bertheau, le pape à qui devait être remise cette lettre de 
recommandation est Alexandre Jr, et l'évéque de Senlis, dont elle fait 
mention, Henri. Il est de fait qu'Étienne devint abbé des chanoines réguliers 
de Sainte-Geneviéve à la fin de l'année 1176, ou au commencement de 
l'année 1177, qu'il fut chargé par Philippe-Auguste d'une mission auprès du 

ape Alexandre III, mort le 30 août 1181, et qu'il eut des relations avec 

enri, évéque de Senlis. Sa lettre en faveur des religieux de Saint- Corneille 
pourrait donc étre de l'année 1179. 
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Stephanus, abbas Sancte Genovefe, ad dominum papam, commendans monachos 
Compendienses, rogansque ut eos adversus impugnantes tueatur. 


, ANCTISsIMO Domino et Patri, summo pontifici, Stephanus de Sancta Genovefa, 
S salutem et novam in omnibus obedientiam. 

Ad paternae sollicitudinis vestrae sinum recurrimus, quoties aut nostra 
necessitas urget, aut fraterna charitas persuadet. Inde est quod, ad instantiam abbatis 
et monachorum Compendiensium, imprudentius forsan et impudentius paternitati 
vestrae scribere praesumpsi, ut cum merita mea non sufficiant, saltem proficiant aliena. 
Audivimus, quia per operam et industriam domini Silvanectensis episcopi et abbatum 
Sancti Germani de Pratis et de Ursicampo, sibi a vobis injunctam, praedictum monas- 
terium in meliorem statum reformari incipiat, et tam apud Deum quam apud homines, 
sicut ex litteris ipsius episcopi plenius intelleximus, profectum sibi pariat et provectum. 
Inde est quod ego, minima portio gregis vestri, fraternis ex his quae audio congaudens 
meritis, misericordiae vestrae preces fundo, ut praedictorum fratrum nuntios et audiatis 
benevole et benefice remittatis. Si quis autem contra ipsos sanctitatem vestram movere 
tentaverit aut monere, ea quae contra libertatem ecclesiae et monasticam disciplinam 
ex adversa parte proposita fuerint, vestra, si placet, sicut semper consuevistis, sere- 
nitas non admittat. 


CXLIX 


CURES DONT L'ABBAYE DE SAINT- CORNEILLE 
A LA COLLATION 
DANS LE DIOCÈSE DE BEAUVAIS. 
OBLIGATIONS DES PERSONNES OU CURÉS. 
LE CENS DU PAR L'ÉGLISE DE PRONLEROY. 


Vers 1180. 


Philippe de Dreux, évéque de Beauvais, à l'exemple de Geoffroy, l'un 
de ses prédécesseurs, dispense les religieux de Saint-Corneille, choisis, par 
leur abbaye, comme personnes ou curés des églises de Venette, Jaux, Canly, 
Villerseau, Longueil-Sainte-Marie, Sacy-le-Petit, Marest, Giraumont, Roye- 
sur-Matz, Canny, Saint-Mard de La Berliére, Gury et Mareuil, de se rendre 
chaque année à Beauvais, au synode, et d'y venir, méme à l'époque de leur 
nomination, recevoir linstitution canonique, vu les dangers que peuvent 
offrir des routes infestées de brigands. Sa charte reproduit littéralement 
toutes les clauses arrêtées en 1107, en faveur des chanoines (n? xxix). 


CRv, CCCXCVIII. — CRp, 41a. — D. Bert, 159 vo. — Moreau, t. LXXXIV, f? 122; 
copie collationnée à l'original par D. Grenier aux archives de Saint-Corneille, boite 
des Droits ef Privilèges. 
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Dans cet acte, Philippe de Dreux prend le titre d'évéque de Beauvais. 
Il le A donc, selon toute vraisemblance, rédiger aprés son sacre qui, eut lieu 
en 1180. 


Episcopi Belvacensis, super allaribus nostris sitis in episcopalu Belvacensi. 


copus, omnibus sancte matris Ecclesie filiis, tam presentibus quam futuris in 

perpetuum. : 

Compendiensis ecclesia, in honore beate Marie Virginis et matris Domini et bea- 
torum martyrum Cornelii et Cypriani consecrata, tenebat quedam altaria cum suis 
appendiciis per personas in episcopatu Belvacensi, scilicet altare de Veneta, altare de 
Gellis, altaria etiam de Cambliaco, de Villarcelli, de Longolio, de Saceio, de Marisco, 
de Genoldimonte, de Retio, de Canniaco, de Sancto-Medardo Villa, de Gureio, de 
Maroilo, ita videlicet quod persone in synodo, Belvaci celebrata, se presentarent ... 
et reliqua ul in carla Gaufridi, Beloacensis episcopi, anno 1106 (n° XXIX) data, usque 
ad hac verba qua faciunt finem : 

Si vero contigerit, quod predictus census, in predicto termino, non fuerit plene 
persolutus, canonici beati Petri saisiri jubebunt altaria, et facient sibi justitiam per 
excommunicationem et quibus modis poterunt, concessa sibi hac potestate a nobis et 
ab archidiacono Roberto, donec reddatur eis predictus census per emendationem sep- 
tem solidorum et dimidii. | 


I! N nomine sancte et individue Trinitatis. Philippus, Dei gratia Belvacensis epis- 


CL 


LES QUATRE MUIDS DE BLÉ DUS AU PRIEURÉ 
DE SAINT-AMAND DE MACHEMONT 


Compiégne, 1181. 


Ansout, abbé de Saint-Corneille, prend en emphytéose les revenus 
et les propriétés, que possède à Compiègne le prieuré de Saint-Amand, dé- 
pendant de l'abbaye bénédictine de Saint-Martin de Tournay. Il s'engage à 
payer à Compiègne aux religieux de Saint-A mand, dans les huit jours qui 
suivront la féte de saint Remy, un cens annuel de quatre muids de froment 
de qualité moyenne, mesure de Compiégne. 

Sont en outre conclus ces autres arrangements : 

1° Sila livraison du froment n'est pas faite à Compiègne au temps 
marqué, l'abbé de Saint-Corneille consent à la faire dans la grange de 
Marest. 


31 
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2° Cette grange ne pourra être affermée ou échangée par l'abbay 
Saint-Corneille, qu'à la réserve des quatre muids de froment dus à S: 
Amand. 

3* S'il est fait quelque don à l'abbaye de Tournay dans l'étendu 
domaine de Saint-Corneille, les religieux de Tournay devront vendr 
échanger au bout d'un an ce qui leur sera ainsi offert et donner la préfér 
à l'abbaye de Saint-Corneille sur tous les autres acquéreurs, à prix ég: 

Parmi les témoins de cette emphytéose figurent Pierre prieur, 
sous-prieur, Barthélemy de Paris, Ivesle Fort, Raoul de Lassigny, P 
de Poissy, Robert, Guy, Ainier, Pierre de Mareuil, Bochard et Lis 
chanoines. 


Cartul, Sancti Martini Tornacensis (3 vol. in f aux Archives générales de Belg 
De sancto Amando, LVIII. — L'abbé L. A. Gorpière. Le Prieuré de Mache 
Cart. XXXVIII, p. 190. — D. Berru., f 180. 


De quatuor modiis tritici quos debet annuatim solvere ecclesie sancti Amandi 
capitulum Compendiense. 


x nomine sancte et individue Trinitatis, Ego Ansoldus, Dei gratia Compenó 

ecclesie humilis minister, et capitulum nostrum, notum fieri volumus un: 

quod redditus et possessiones quas ecclesia sancti Amandi, que spectat ad 
dominium sancti Martini Tornacensis monasterii, apud Compendium, in terra et j 
nostra, possidebat, sub censu quatuor modiorum sani et mediocris tritici, ad pul 
mensuram Compendii solvendi, nobis et ecclesie nostre retinuimus ; quem censun 
octo dies post festum sancti Remigii, fratribus sancti Amandi, filiis Tornacensis ec 
singulis annis apud Compendium solvere debemus. 

Si vero apud Compendium eis non solverimus, infra quindecim dies post 
beati Dionysii absque contradictione vel occasione aliqua in grangia de Maris 
accipient; et quando abbas vel Compendiensis ecclesia in grangiam suam de N 
ad modiationem seu ad aliquam commutationem dederit, illis quatuor modi 
Tornacensi ecclesia exceptis et salvis, eam dabit. 

Sciendum vero est, quod si deinceps in terra nostra Tornacensi ecclesie : 
dimissum fuerit, ultra annum tenere non poterit, sed infra annum vendet vel c: 
tabit ea duntaxat ratione quod ecclesia Compendiensis, si tantumdem precii qt 
alius dare voluerit, in emptione vel commutatione propinquior-erit, salvo in oi 
jure Compendiensis ecclesie. 

Ut autem hoc ratum et inconcussum perpetuis temporibus maneat, presen 
teras inde fieri et sigillo capituli nostri muniri, testibus roborari precepimus. 

Testes: Petrus prior, Johannes supprior, Bartholomeus Parisiensis, Ivo F4 
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Radulphus de Lacheni, Petrus de Possi, Robertus, Vido, Ainerus, Petrus de Marolio, et 
Bochardus et Lisiardus canonici. 

Actum apud Compendium, anno Dominice Incarnationis millesimo centesimo 
octogesimo primo. 


CLI 
SACY-LE-PETIT ET LE BOIS DE LIHUS 
Compiègne, 1181. 


Ansout, abbé de Saint- Corneille, notifie qu'il vient de terminer un 
différend survenu entre ses religieux et ceux de Chaalis, relativement aux 
terres du domaine de son abbaye, sises à Sacy-le-Petit, cultivées par les 
moines de Chaalis contre toüt droit. Rendez-vous fut donné sur le terrain à 
Pierre, abbé de Chaalis. L'affaire y fut examinée, les terres expertisées et les 
droits discutés, en présence de maitre Herbert, archidiacre de Meaux, des 
moines Bernard et Hécelin, des fréres lais Thibaud et Raynaud, de Pierre, 
curé de Sacy-le-Petit, de Raoul de Fresnoy, chevalier, et de Raoul, maire de 
Sacy. D'un commun accord, il fut décidé que les cisterciens de Chaalis 
continueraient de jouir à perpétuité des terres en litige en payant à Saint- 
Corneille le terrage et la dime en leur entier. Les terres assujéties à cette 
redevance sont : les neuf mines du Camp Parelle, les deux mines du Camp 
Herli, les trois mines du Camp Raymond le Besgue, les cinq mines du Camp 
Robert Essue et Eudes Challel, les trois mines et demie du Camp Baudouin 
Boutapeis et les trois mines et demie du Camp Gautier Lehun, auxquelles 
il faut ajouter deux muids et demi de terre au terroir de Lihus, qui ne doivent 
qu'un tiers de terrage. 

: L'acte en forme de chirographe relatant cet accord fut dressé à Com- 
piégne en plein chapitre des bénédictins, en présence de Pierre prieur, 
Jean sous-prieur, Richard tiers prieur, Robert Abélard, Ives le Fort, maitre 
Gillebert, Roger trésorier, Henri trésorier, Pierre prévót, et Eudes. 


Original en parchemin, Arch. Nat., L 1039, n° 1; S 4565, n° 2. — CB, XCV, fe 97, v». 
— CRv, CCCLXXX. — CRp, 390. — D. Beznrs., f* 160 v». — Chartul. Caroliloci, 
Biblioth. Nat., lat. 11.005, n* xiv. 


Cette charte n'a gardé que la double laniére de parchemin à laquelle 
le sceau était appendu. 
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De compositione facta inter ecclesiam nostram et abbalem et fratres Karoli lo. 
super quibusdam terris que sunt apud Saci. 


x nomine Patris et Filii et Spiritus sancti. Amen. Sciant omnes tam presente 

posteri, quod ego Ansoldus abbas ecclesie Compendiensis, annuente c 

nostro, concessimus et contradidimus ecclesie beate Marie Karoli loci et fi 
ibidem Deo servientibus terras quasdam arabiles apud Saci ad jus ecclesie nostr: 
nentes, quas fratres prefati monasterii absque licentia nostra occupaverant. 
quarum occupatione cum a nobis questio vel potius querela adversus eos mota 
tandem ego et Petrus prefate ecclesie abbas apud Saciacum convenientes, r 
tibus viris prudentibus qui aderant, hoc modo terminata est et sopita, ut scili 
fratres prefatas terras, plenariam solutionem terragii et decime nobis et ecclesie 
ventes, in perpetuum excolant. Porro ipsarum terrarum hec sunt nomina: C 
Parelle ad novem seminis minas, Campum Herli, ad duas minas seminis, Campc 
mundi Balbi, ad tres minas seminis, Campum Roberti Essue et Odonis Challel, a 
que minas seminis, Campum Balduini Butapeis ad tres minas seminis et din 
Campum Gauteri Lehun ad tres minas seminis et dimidiam. Preter hec autem a 
modios seminis et dimidium in territorio de Le Huz, salvis duabus partibus t 
Ut igitur hec rata et inconvulsa permaneant, in duabus cartis sub cyrographo vc 
scribi et sigillo capituli nostri et nostro et abbatis Karoli loci auctoritate m' 
subscriptorum testium signis et nominibus corroborari, 

Actum publice in capitulo nostro Compendiensi, anno ab Incarnatione 
millesimo centesimo octogesimo primo. Astantibus quorum subscripta sunt 
et signa. S. Petri prioris, S. Johannis subprioris, S. Richardi tercii prioris, S. 
Abaelard, S. Ivonis Fortis, S. magistri Gilleberti, S. Rogerii thesaurarii, S. 
thesaurarii, S. Petri prepositi, S. Odonis. Compositioni vero prius apud Saciacu 
affuerunt testes: Magister Herbertus Meldensis archidiaconus, Bernardus mo 
Hecelinus monachus, frater Theobaldus et frater Rainaldus, Petrus sacerdos 
Radulphus miles de Fresnay, Radulphus maior de Saci. 


CLII 
LA DIME DES FOURRAGES 
Palais de Saint-Jean de Latran, 28 janvier 1182. 


Le pape Lucius III décréte que les religieux de Saint - Corne 
doivent payer à personne la dime de la nourriture de leur bétail. 


CB, LI, f* 63. — CRo, Bull, XXIII. — CRv, XXIII. — CRp, 23. — D. Bzara., f 
— Jarré et WaATT., 14.578. 
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Lucius papa III. De decimis animalium nostrorum non dandis. 


pendiensibus, salutem. Si quando postulatur a nobis quod juri conveniat et 
ab ecclesiastica honestate non dissonet, petentium desideriis facilem debemus 
impertiri consensum eorumque vota effectui mancipare, Hac itaque ratione inducti, et 
vestris postulationibus inclinati, presentium auctoritate statuimus, ne de nutrimentis 
animalium vestrorum, ubicumque fuerint, quisquam decimas auferre presumat. Nulli 
ergo omnino hominum liceat hanc paginam nostre constitutionis infringere... 
Et reliqua ut in Carta n° LXXVI data. 
Datum Later. V Kal. februarii. 


| ucius episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis, abbati et monachis Com- 


CLIII 
LES TENANCIERS DE VERVINS 


Thenailles (?), 1182. 


Gobert, abbé de Thenailles ', rend compte à l'évêque de Senlis d'une 
mission que ce dernier lui avait confiée. Un différend s'était élevé entre 
l'abbaye de Saint - Corneille et ses tenanciers de Vervins, au sujet des rede- 
vances à payer annuellement. L'intervention du pape fut réclamée. L'évéque 
de Senlis, chargé de défendre les intéréts du monastére, pria l'abbé de 
Thenailles de le remplacer. Celui-ci déclare qu'en sa présence et en celle 
des dignitaires de son abbaye, les hommes de Vervins, aprés avoir reconnu 
n'être que les tenanciers des terres de Saint - Corneille, se sont engagés à 
payer aux moines les droits de dime et de terrage et à ne plus se considérer 
désormais que comme fermiers ou colons de leur domaine. 


CRv, CCXLII. — CRp, 240. — Moreau, t. LXXXVI, fe 12. Copie faite par D. GRENIER 
aux Archives de Saint- Corneille, boîte de Sfraon. Le sceau et les attaches étaient 
déjà perdus. 


De hominibus de Vervin, terras de Estrahon [colentibus), nobis tanquam dominis 
servientibus, 


D) omino suo, Dei gratia, Silvanectensi episcopo?, G 'obertus), Thenoliensis 


abbas, salutem et reverentiam. Sciat excellentia vestra monachos sancti 
Cornelii Compend, et homines de Vervins cultores terre sancti Cornelii quos 
idem monachi auctoritate Domini pape in causam in presentia nostra? duxerant, ante 


1. Aisne. — 2. Venerabili Silvanectensi episcopo CRp. — 3. Vestra CRp. 
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nos convenisse, a vobis, ut audivimus, transmissos, ut eorum vox vobis nostra rela- 
tione notificari deberet ; unde audientibus nobis et fratribus nostris primis', priore, 
subpriore, cellerario, anno M» Ce LXXXIIe, homines memorati communi notitia testati 
sunt se esse cultores terre sancti Cornelii Compendiensis, et jura sua decime et terragii 
memoratis monachis aut eorum ministris debite persolvent et se erga monachos ut 
cultores terre eorum habebunt de cetero. 


CLIV 


BULLE CONSISTORIALE DE SAUVEGARDE 
DONNÉE PAR LUCIUS III 
A ANSOUT, ABBÉ DE SAINT-CORNEILLE 


Velletri, 26 mars 1185. 


Le pape Lucius III, à l'exemple de ses prédécesseurs Eugéne III (Ch. 
LXXII), Adrien IV (Ch. LXXVII) et Alexandre III (Ch. LXXXVIID, confirme 
tous les privilèges antérieurement accordés au monastère de Saint- Corneille 
et prend sous sa protection tous ses biens, en désignant nommément — à 
Compiègne, l'hópital, l'église de Saint- Clément, appelée l'abbaye, les église: 
de Saint-Maurice, de Saint-Germain, de Saint-Pierre et toutes les chapelles 
— dans le diocése de Beauvais, les autels ou cures de Venette, Jaux, Lor 
gueil, Canly, Sacy-le-Petit, avec sa vicomté, les cures de Mareuil et de Roye 
— dans le diocèse d'Amiens, les cures de Pronastre ou la Villette-lès-Rollo 
de Mesvillers ou Piennes, de Faverolles, de Boiteau, de Doulaincourt, « 
Erches ; — dans le diocèse de Soissons, la cure de Jaulzy ; —et à Compièg: 
encore la Cour -le-Roy, don du roi Louis VII, suivant sa charte de 11 
(Ch. LXV, p. 121). Il déclare ensuite que les religieux ne doivent paye 
qui que ce soit, ni la dime de leurs novales ou terres défrichées, ni celle 
la nourriture de leurs animaux ; — qu'ils peuvent sans demander auc 
autorisation admettre à la véture et à la profession dans leur couvent 
clercs et les laïcs désireux de quitter le monde; —qu'ils restent sous la déf 
dance immédiate du Saint-Siége et ont la faculté de s'adresser à n'imp« 
quel évéque, pour la bénédiction du Saint Chréme et de l'Huile saint: 
consécration des autels, l'ordination des moines, etc., en un mot, d'use 


1. Patribus CRp. 
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toutes les concessions énumérées dans la bulle du pape Eugène III, ou consi- 
gnées en d'autres lettres apostoliques plus récentes. 


CB, XXVII, fe 39 ve. — CRo, Bull. XXI. — CRv, XXI. — CRp, 21. — Monsau, 
t. LXXXVII, f 80; Copie faite par D. Grenier aux Archives de Saint- Corneille, 
layette des Privilèges. — JArré et WrT., 14.862. 


Au CB, sur la marge en face des mots adhuc Curia Regis vocatur, on 
a mis cette note : /a Court le Roy, à présent le marché aux fourmages. 

La souscription pontificale nous a été conservée par dom Grenier ; 
elle ressemble à celle d'Adrien IV, décrite au n° LXXVII. Dans les cantons 
formés par la croix sont ces mots: sCs PETRVS — SCS PAVLVS — LVCIVS PP III. 
La devise circulaire est: ADIVVA NOS DEVS SALVTARIS NOSTER. Le BENE VALETE 
en forme de monogramme sert de pendant à la souscription. La bulle de 
plomb et ses attaches n'existaient déjà plus au temps de D. Grenier. 


Lucius papa III Ansoldo abbati, de impositione monachorum loco canonicorum 
et libertate nostra. 


UciUs, episcopus servus servorum Dei, dilectis filiis, Ansoldo, abbati Compen- 
diensis monasterii, ejusque fratribus tam presentibus quam futuris regularem 
vitam professis in perpetuum. 

Effectum justa postulantibus indulgere et vigor equitatis et ordo exigit rationis, 
presertim cum petentium voluntatem et pietas adjuvat et veritas non relinquit. Ea- 
propter, dilecti in Domino filii, vestris justis postulationibus clementer annuimus et 
prefatum monasterium in quo divino estis obsequio mancipati, ad exemplar felicis 
recordationis Eugenii, Adriani et Alexandri, Romanorum pontificum, sub beati Petri et 
nostra protectione suscipimus et presenti scripti privilegio communimus. 

In primis siquidem statuentes ut ordo monasticus, qui secundum Deum et beati 
Benedicti regulam in eodem loco institutus esse dinoscitur, perpetuis ibidem tempo- 
ribus inviolabiliter observetur. 

Preterea quascumque possessiones, quecumque bona idem monasterium in presen- 
tiarum juste ac canonice possidet, aut in futurum largitione regum vel principum, obla- 
tione fidelium seu aliis justis modis, Deo propitio, poterit adipisci, firma vobis vestris 
que successoribus et illibata permaneant; in quibus hec propriis duximus exprimenda 
vocabulis : Domum hospitalem apud Compendium sitam, cum appendiciis suis, eccle- 
siam sancte Clementis que vocatur Abbatia, ecclesiam sancti Mauritii, ecclesiam 
sancti Germani, ecclesiam sancti Petri, ecclesiam leprosorum ejusdem loci et omnes 
capellas infra terminos Compendienses sitas ; in episcopatu Belvacensi altare de 
Veneta, altare de Gellis, altare de Longolio, altare de Camli, altare de Saci cum vice- 
comitatu, altare de Moruelg, altare de Rete cum appendiciis suis ; in Ambianensi epis- 
copatu altare de Prunastre, altare de Mediovillari, altare de Faverolles, altare de 


248 CARTULARIUM MONASTERII 


Bustellis, altare de Dolencort, altare de Herciis cum appendiciis suis ; in episcopatu 
Suessionensi, altare de Jauzi, plateam quoque, que est juxta monasterium vestrum, in 
qua regia solebat esse aula, et adhuc Curia Regis vocatur, quam illustris memorie Ludo- 
vicus quondam Francorum rex, consilio et prece baronum suorum, annuente matre 
sua regina, vestro monasterio dedit et scripti sui munimine roboravit. 

Sane novalium vestrorum que propriis manibus vel sumptibus colitis, sive de 
nutrimentis animalium vestrorum, nullus a vobis decimas exigere vel extorquere pre- 
sumat. 


Liceat quoque vobis clericos et laicos e seculo fugientes liberos et absolutos ad 
conversionem vestram recipere et absque contradictione aliqua retinere. 

Constituimus quoque ut nulli archiepiscopo vel episcopo, nisi tantum Romano 
pontifici, monasterium ipsum subjaceat, et ut extra capitulum vestrum nullius, nisi 
Romani pontificis et ejus legati specialiter a latere ejus venientis, cogamini subire judi- 
cium, sed sub apostolice sedis protectione ab omnium episcoporum seu aliarum qua- 
rumlibet personarum ditione atque gravamine liberi maneatis. 

Chrisma vero et oleum sanctum. . . . . . . 4 4 4 e e n e n on on n 

Et reliqua ut in caria S S. D D. Eugenii pape III (n° LXXII) Odoni abbati, anno 
1150, data, quibusdam additis vel mutatis ut sequitur: — 

Decernimus ergo ut nulli omnino hominum liceat prefatum monasterium pertur. 
bare. . . . . .seu quibus libet molestiis fatigare, sed omnia. . . V viso cu 
+ + + + + 5. . Ssalva sedis apostolice auctoritate, et in prenominatis altaribus qu 
extra terminos Compendii existunt diocesanorum episcoporum canonica justitia. Si qv 
igitur in futurum ecclesiastica secularisve persona. . . . . nisi reatum suum co: 
grua satisfactione correxerit, potestatis honorisque sui dignitate careat, reamque 
divino judicio existere de perpetrata iniquitate cognoscat et a sacratissimo corpore 
sanguine Dei et Domini Redemptoris nostri Jhesu Christi aliena fiat . . . . . 
premia eterne pacis inveniant. Amen, Amen, Amen. 


Ego Lucius 
ecclesie 
catholice 
episcopus 
subscripsi. 





»| Ego Vivianus, tituli Sancti Stephani in Celio Monte presbiter cardinalis. 

»I Ego Laborans, presbiter cardinalis Sancte Marie trans Tiberim tituli Callixti. 
»I« Ego Kamerius, presbiter cardinalis Sanctorum Johannis et Pauli, tituli Pagmaci 
»K Ego Hubertus, presbiter cardinalis, tituli Sancti Laurentii in Damasco. 

»I* Ego Pander, presbiter cardinalis, tituli basilice XII apostolorum. 

»I* Ego Theodinus, Portuensis et Sancte Rufine sedis episcopus. 

*k Ego Henricus, Albanensis episcopus. 
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»I* Ego Paulus, Prenestinus episcopus. 

»i* Ego Jacinctus, diaconus cardinalis Sancte Marie in Cosmydin. 

vk Ego Arditio, Sancti Theodori diaconus cardinalis. 

+k Ego Bobo, diaconus cardinalis Sancti Angeli. 

»I Ego Gerardus, Sancti Adriani diaconus cardinalis. 

"k Ego Octavianus, diaconus cardinalis Sanctorum Sergii et Bachi. 

*I Ego Soffredus, diaconus cardinalis Sancte Marie in Via Lata, 

#4 Ego Albinus, diaconus cardinalis Sancte Marie Nove. 

Datum Velletri, per manum Alberti sancte Romane ecclesie presbiteri cardinalis 
et cancellarii, septimo kalendas aprilis, indictione prima, Incarnationis Dominice anno 
Me C* LXXXIID, pontificatus vero domini Lucii pape III anno II^. 


CLV 


EXEMPTION DU DROIT DE GUIONAGE SUR L'AISNE 
1185. 


Raoul, comte de Soissons, d'accord avec Adélaide, sa femme, déclare 
renoncer à tout droit de guionage, c'est-à-dire de conduite et de protection, 
pour toutes les denrées que le monastére de Saint - Corneille ferait passer 
par terre ou par eau, à travers le comté de Soissons. 


CB, CXVI et CXXXVI, f* r13 et fo 125. CRv, CDLVII, CRp, 466. D. Benrn., fe 73. — 
D. Guues., Hist. et antiq, de la ville de Compiègne, t. IV,1, 11, ch. 65. — Moreau, 
t. LXXXVI, fe 220; Copie faite par D. Grenier aux Archives de S. Corneille, 
layette des Chartes des Rois. 


Jadis à l'original figurait un grand sceau en cire jaune sur queue de 
parchemin. On M voyait un chevalier avec l'armure militaire du temps, 
mais ses armes étaient effacées aussi bien sur son bouclier qu'au contre- 
scel. 


Carta comitis Suessionensis de guienagio ecclesie per Anxonam. 


ea, que ob munimen et favorem ecclesie statuuntur, perpetua debent firmitate 

subsistere, ne posterorum malicia possint aliquatenus immutari, auctentice 

scripture dignum est ea commendari. Inde est quod nos, post multas conquestiones et 

altercationes, rei veritate tam a servientibus nostris quam ceteris discretis et honestis 
32 


| À co Radulfus, Dei gratia comes Suessionensis, omnibus in perpetuum. Quoniam 
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hominibus comperta, quod ecclesia Compendiensis beate Marié et sancti Corneli 
guienagio * eorum que pro victu suo per Axonam ? ducit vexari non debea 
senti carta, presente Adelayde 4 comitissa uxore nostra et consentiente, ob «s 
animarum nostrarum et antecessorum nostrorum, statuimus etin perpetuum 
namus, ne prefata sancta ecclesia pro hiis que ad victum suum, sive per aqua: 
extra aquam, in toto comitatu Suessionensi, duci fecerit, guienagium 5, vel a 
exactionem de cetero solvat. Quod ut firmum et inconvulsum hactenus persever 
sentem cartam inde fecimus conscribi et sigilli nostri caractere roborari. 
Actum anno Incarnationis Dominice millesimo centesimo octogesimo tertic 


CLVI 


LE MOULIN DE ROGER DE VERBERIE AU PON 
DE COMPIEÉGNE 


Compiègne, : 1183. 


Pierre, maire de Compiègne, et les jurés de la commune don 
Roger de Verberie et à ses héritiers un moulin près du pont de Com 
moyennant un cens annuel de quatre muids de froment, mesure dc 
piègne, à deux deniers près du meilleur, payables en deux termes, ? 
la Pentecóte. La commune garantit la paisible possession de ce m: 
Roger età ses successeurs. Parmi les témoins figurent le prévót M 
Ansculf de la Porte, Guillaume, sérviteur du roi, et d'autres ser 
royaux de Compiègne, Pierre Tarte, Guy Forestier, Herbert dela C] 
et beaucoup de communiers. 


CRv, CDLXV. — CRp, 474. — D. Grenier, t. CXCVIII, f 203. — Moreau, t. LX 
f* 5, copie faite par D. Grenier aux Archives de Saint-Corneille, boite 15 : 
Prévosté. — D. Guues., Hist. ef Antig. de la ville de Compiègne, t. III, 1. v, 


A l'original ci od un sceau en cire jaune sur queue de parc 
Le maire de Compiègne y était représenté debout, l'épée nue dans un: 
Il tenait son Bouclier de l'autre. ji ses côtés se trouvaient plusieurs 
Il n'y avait pas de contre-scel. 


1. Guinagio CRv, CRp. — 2. Quod CB. — 3. Auxonam CB. Axondam CRv, CRp. — 
laide D. B. — 5. Guinagium CRv, CRp ; Guiennagium D. B. 
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Cyrographum maioris et communie Compend., de molendino juxta pontem Compendii 
Rogero de Ver beria concesso, pro quatuor modiis frumenti annui census. 


munie Compendii, et jurati domino Rogero de Verberia quemdam molendi- 

num juxta pontem Compendii, hereditario jure possidendum, ad censum 
dederunt, conventione tali, quod Rogerius predictus et successor ejus quatuor modios 
frumenti ad mensuram Compendii, frumentum sit prius duobus denariis* de meliori, 
annuatim communie Compendii reddent, duos modios ad Natalem Domini, et duos 
modios ad Pentecosten. Conventio autem inter communiam et Rogerum talis est quod 
communia Rogero et successori suo guarandiam apud omnes inferet et placite et quiete 
molendinum tenere faciet. 

Hujus rei testes sunt maior et jurati et Matheus prepositus et Anchulfus de Porta? 
et Willermus famulus regis de Compendio, Petrus Tarta ?, Guido Forestius 4, Heribertus* 
de Capella, et cum istis multi homines de communia. Pactio ista facta fuit anno ab 
Incarnatione Domini M» Ce LXXXIII*, 


" | oTUM sit omnibus, tam futuris quam presentibus, quod Petrus, maior com- 


CLVII 
EXEMPTIONS DE L'ABBAYE D'OURSCAMP 
Compiégne, | Février 1183 (1184 n. s.) 


Philippe Auguste exempte l'abbaye d'Ourscamp du paiement du péage, 
du tonlieu et de toute autre coutume, dans toute l'étendue du domaine 
royal. 


Dom Gir, Hist. et Antig. de la ville de Compiègne, t. 1T, 1. n, ch. 15. — L. Deuisus, 
Actes de Philippe Auguste, 97. 


Philippus II rex pro fratribus Ursicampi. 


iste pervenerint, salutem. Accidit interdum fratres Ursicampi in terram nostram 
venire pro faciendis domus sue et ea querere que conventui sunt necessaria. 
Sciatis itaque quod pro amore Dei cui servirent, eis in omni loco dominationis nostre 


P miippus Dei gratia Francorum rex. Universis et ministris nostris ad quos littere 


1. Frumentum scilicet pejus duobus denariis, CRp. — Ansculphus de Portu, CRp. — 3. Willel- 
mus famulus regis, aliique famuli regis de A ENIMS scilicet Petrus Tasta, CRp. — 4. Foresterus, 
CRp. — 5. Herberius CRp. 
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tam in terra quam in aqua perdonavimus omnem consuetudinem ; precepim 
neque pedagium neque theloneum, nullamque prorsus consuetudinem a fratribu 
gatis, sed presentium testimonio tam ipsi quam eorum res libere et quiete e: 
redeant. 

Actum Compendii, anno Incarnati Verbi Me C» octogesimo tertio, : 
februario. 


CLVIII 


LE BOIS DES MEUNIERS. ACCORD AVEC NICOL 
SEIGNEUR DE BAZOCHES 


1184. 


Raoul, doyen de l'église de Reims, et Raoul d'Oulchy', archic 
de Soissons, rendent compte à Henri, évêque de Senlis, délégué du 
Lucius III, de l'arrangement conclu, au sujet du bois des Meuniers pr 
Goussancourt?, entre Nicolas de Bazoches?, gruyer de ce bois, sa ft 
et ses héritiers, d'une part, et l'abbaye de Saint - Corneille, propriétai 
méme bois, représentée par Ansout, son abbé, Gillebert, prieur du m 
tére et Richard, sous-prieur, d'autre part. Le doyen de Reims avait re 
l'évéque de Senlis la mission d'amener à résipiscence Nicolas de Bazc 
qui entreprenait sur les droits de l'abbaye. Les parties s'en remirent i 
bitrage du doyen de Reims et de Raoul d'Oulchy. Il a été reconnu qu 
ploitation du bois appartenait incontestablement à l'abbaye. Nicola 
méme a déclaré qu'il n'y avait aucun droit de propriété. L'accord pc 
reste s'est fait aux conditions suivantes: Les bénéfices de l'exploitatio: 
produit des amendes seront partagés également entre les religieu» 
seigneur de Bazoches. La garde du bois et la vente des coupes seront co 
à des personnes qui jureront fidélité aux deux parties, remettront à ch 
d'elles la moitié de revenus lui appartenant et accommoderont à l'ar 
les délits et les amendes. 


CB, LVI, fe 7o. — CRv, CCIX et CCXXVII. — CRp, 207 et 225. — Arch. nat., 
n? t. 


Aucartulaire rouge ont été insérés deux actes presque identiqu 
cet arrangement. Le premier(CRv,CCIX.—CRp, 207) n'est pas daté. Il s 


1, Chef-lieu de canton, Aisne. — 2. Canton de Fére-en-Tardenois, Aisne. — 3. Ca 
Braine, Aisne. 
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n'être que le texte préparatoire du second. Celui-ci (CRv, CCXXVII. — 
CRp, 225) porte la date de 1184. Il a été transcrit au cartulaire blanc. Les 
Archives nationales (carton S 4562, n? 1) en gardent une copie, collationnée 
à l'original le premier mars 1586. La piéce authentique était scellée de deux 
sceaux en cire jaune. Sur l'un figurait un homme à cheval avec cette 
légende alentour : SiGILLVM NiCHOLAI DE Basocurs. Sur l'autre se voyait un 
homme tenant un livre dans les mains. La légende portait : SiGILLvM 
ARNOVLPHI DECANI REMEN. Arnoulphi doit être une mauvaise leçon pour 
Radulphi. Ce second acte a-t-il été rédigé à Reims ? La présence du prévót 
de l'église de Reims, Hugues, au nombre des témoins, le ferait supposer. 

Nous le reproduisons de préférence au premier, dont nous indiquons 
d'ailleurs les variantes en notes. 

Y eut-il en méme temps deux archidiacres de Soissons du nom de 
Raoul ? L'acte qui nous occupe parait bien le donner à entendre, à moins 
qu'il n'y faille voir une méprise, imputable au clerc chargé de la rédaction. 


De pace inter nos et dominum Nicholaum de Basochiis, super foresta de Maïnière. 


ARISIMO Domino et Patri Reverendo, H'enrico', Dei gratia, venerabili 

Silvanectensi episcopo, R... Remensis ecclesie decanus ! et Suessionensis 

archidiaconus, salutem et* omnimodam cum dilectione reverentiam. Noverit 
Sanctitas vestra quod Nicholaum de Basochiis districtius conveni, quatinus pacem 
faceret? cum ecclesia Compendiensi, super querela que vertebatur inter ipsum et pre- 
dictam ecclesiam, super foresta de Mainière, a domino papa Lucio, discretioni vestre 
commissa *. Tandem talis inter eos processit conpositio. 

Ansoldus, abbas Compendiensis ecclesie, et Gilebertus prior et Richardus subprior, 
litteras de rato pro toto capitulo exhibentes, et Nicholaus de Basochiis cum uxore et 
heredibus laudantibus, in me et in Radulphum de Ocheis, Suessionensem archidia- 
conum hoc modo compromiserunt, Nicholaus, fide interposita, et predicti abbas et 
prior et subprior pro toto capitulo * in verbo veritatis dictum nostrum bona fide 
suscepturos et firmiter observaturos. Nos ergo, considerata predicte ecclesie necessitate 
et utilitate, arbitrati sumus quod, salvo per omnia jure et proprietate monachorum in 
presenti, venderetur pro voluntate eorum silva, tali conditione quod omne emolumen- 
tum et commodum, tam precii, quam forisfactorum, toto tempore venditionis commune 
sit ex equo ecclesie et Nicholai. Preterea ecclesia et Nicholaus communiter eligent 
custodes et venditores predicti nemoris qui utrique parti jurabunt communiter fideli- 
tatem et utrique suam de omni commodo fideliter ex equo solvent portionem 5. De 


1. R, Remensis decanus, CRv, CCIX ; CRp, 207. — 2. In ibidem, — 3. In CB ablatum est folii 
dimidium a quatinus pacem faceret usque pro toto capitulo in verbo veritatis.— 4. Desunt in chartis praedictis 
haec verba à domino papa Lucio discretioni vestre commissa. — 5. Tandem talis inter eos processit com- 
positio. Compromiserunt Ansoldus abbas Compendiensis ecclesie cum Gilleberto priore et Ricardo sub- 
priore pro toto capitulo, et Nicolaus de Bazochiis, uxor ejus, Radulphus de Ocheüs, Suessionensis archi- 
diaconus, Nicolaus, fide interposita, et abbas cum dictis priore et subpriore pro toto capitulo. Si CRv et 
CRp, locis praedictis. — 6. Qui parti utrique jurabunt communiter fidelitatem et utriusque suam de omni 
commodo fideliter ex equo solvent portionem, ibidem. 
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forisfactis et vadiis, si questio emerserit, pro voluntate custodum et venditorum jura- 
torum in loco tuto ventilabitur et terminabitur, salvo in omnibus usagio predicte 
ecclesie*. Sed ne hec compositio futuris temporibus ad consequentiam trahi possit, 
ita determinavimus et determinamus, ut sine prejudicio juris utriusque partis hec 
venditio et compositio teneatur. Idcirco autem hec addidimus quia sepedictus Nicho- 
laus, fundum et proprietatem predicte esse ecclesie, in presentia nostra et multorum 
confessus est, et se nichil in ea vendicare, nisi ratione gruerie ?. 

S. Hugonis prepositi. S. Balduini archidiaconi. S. Remigii decani. S. Artoldi; 
presbiteri. S. Bolonie clerici. S. Roberti, S. Johannis, S. Constantii, S. Michaelis subdia- 
conorum. S. Walteri, S. Hugonis, S. Willelmi, S. Balduini, laicorum. 

Actum > anno Verbi Incarnati Me Ce LXXX» IIII*. 


CLIX 


LE BOIS DES MEUNIERS. RATIFICATION DE L'ACCORD 
AVEC LE SEIGNEUR DE BAZOCHES 


1184. 


Henri, évêque de Senlis, délégué par le pape Lucius III pour régler 
un différend entre l'abbaye de Saint - Corneille et Nicolas de Bazoches, au 
sujet du bois des Meuniers, ratifie, au nom du Saint- Siége, l'accord fait 
entre les parties, en 1184, grâce à l'arbitrage de Raoul, doyen de Reims, et 
de Raoul d'Oulchy. 


CRv, CCX. — CRp, 208. 
De foresta de Mainière ; contra dominum de Bagochiis. 


ENRICUS Dei gratia Silvanectensis dictus episcopus, omnibus ad quos littere 
iste pervenerint in Domino salutem. Universitati vestre notum facimus 


quod dominus papa Lucius causam que vertebatur inter ecclesiam Compen- 
diensem et Nicolaum de Bazochiis super foresta de Mainiére nobis commisit audien- 
dam et fide debito terminandam. Convocatis siquidem in presentia nostra partibus et 
auditis hinc inde altercationibus, tandem auctoritate domini pape et nostra, magistro 
R. decano Remensi et archidiacono Suessionensi injungimus, ut ad pacem eorum pro 
posse suo laboraret. Ipse vero accersito secum R. de Ulchie archidiacono Suessionensi 
et aliis viris discretis et honestis, pacem inter eos composuit. Nos autem pacem et con- 
cordiam inter eos factam, sicut in autentico scripto R. Remensis decani et archidiaconi 
Suessionensis continetur, auctoritate domini pape et nostra sigilli nostri munimine 
roboramus. 
1, Locis praedictis desunt baec verba : Salvo in omnibus usagio predicte ecclesie. — 2. Hic in 
chartis praedictis additur : Salvo etiam in omnibus usuario dicte ecclesie. Sequuntur signa. — 3. Deest annus 
ibidem. 
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CLX 


LA GRANGE DE LANDOUZY. — USURPATION DES 
CISTERCIENS DE FOIGNY 


Vers 1184. 


Henri, évêque de Senlis, rend compte au pape Lucius III de l'impossi- 
bilité dans laquelle il se trouve de rétablir l'accord entre les bénédictins 
de Compiègne et les cisterciens de Foigny ', à propos de terres voisines de 
la grange de Landouzy', que ces derniers avaient usurpées. Deux fois le 
souverain pontife l'avait chargé de mettre fin à cette injustice. La premiére 
fois, tout semblait réglé, quand l'une des parties a récusé le jugement, bien 
qu'il füt sans appel. La seconde fois, l'abbé de Foigny s'est fait représenter 
par un de ses religieux qui, sous de frivoles prétextes, s'est encore refusé à 
faire la paix. Par charité et déférence pour le monastère de Foigny, l'évêque 
de Senlis lui a envoyé une deuxiéme et une troisiéme citation. Ce fut en 
vain. Les religieux de Compiégne auxquels furent adjugées les terres en 
litige, en furent violemment expulsés par les moines de Foigny. Ne pouvant 
tolérer ce mépris de l'autorité du Saint- Siége, l'évêque de Senlis a mis en 
interditla grange de Landouzy avec les champs qui en dépendent et a 
excommunié tant les habitants de Landouzy que ceux des autres villages 
qui cultiveraient les terres de Landouzy, contre la volonté de l'abbaye de 
Saint - Corneille. 


CRv, CCLIIT. — CRp, 251. 


C'est en 1184, comme nous l'apprend la charte n^ CLVIII, qu'Henri, 
évéque de Senlis, trancha, au nom du pape, le différend qui s'était élevé 
entre les religieux de Saint - Corneille et Nicolas de Bazoches. L'abbaye a dû 
faire parvenir au Saint - Siége toutes ses plaintes à la fois. On ne saurait 
PE v tre loin de la vérité en assignant à l'interdit de Landouzy la date de 
1184. 


De Landigiis, de grangia de Foisni. 


EVERENDO Domino et patri suo, Lucio, Dei gratia summo pontifici, Hen. eccle- 
sie Silvanectensis minister indignus, omnium episcoporum suorum minimus, 
promptam et debitam in omnibus obedientiam. Cum illam causam, que inter 
Compendienses et Fusniacenses monachos, super quibusdam terris, vertebatur, nobis 


1, Canton de Vervins, Aisne. 
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commisissetis, appellatione remota, terminandam, presentibus coram nobis partibus, 
auditis etiam eorum allegationibus et etiam productis et receptis hinc inde testibus et 
eorum attestationibus conscriptis, altera partium appellavit. Nos vero, licet appellatio 
in litteris esset inhibita, aliquandiu tamen supersedimus, sperantes quod aliquo modo 
deberent ad concordiam provocari. Postmodum autem eamdem causam nobis com- 
misistis, iterum appellatione remota terminandam, prioris commissionis mentionem 
facientes. Evocatis igitur partibus ad diem prefixam, abbas Fusniacensis unum de fra- 
tribus suis misit cum litteris suis, sicut in eis continebatur, quod ille fecerit ratum habi- 
turus, sed ipse causam nolens ingredi, immo frivolas occasiones querens, statim in 
vocem appellationis prorupit et licet in primis et in secundis litteris appellatio esset 
inhibita, et aliter de jure processisse potuissemus, ob religionem tamen ipsorum et or- 
dinis eis aliquantulum deferentes eos secundo et tertio peremptorie creavimus ', sed 
ipsis venire nolentibus, non sine magno prudentum virorum consilio, Compendienses 
in possessionem terrarum de quibus agebatur, causa rei servande, misimus, propter 
contumaciam Fusniacensium, ipsis Fusniacensibus auctoritate vestra inhibentes, ne 
eorum possessionem turbarent. Compendienses itaque possessionem volentes aggredi, 
a quibusdam fratribus Fusniacensibus et eorum coadjutoribus violenter sunt repulsi ; 
quod cum nobis innotuisset, audito vestro contemptu, non turbari non potuimus et, 
tamen expectato diu, tandem et habito domini Parisiensis et multorum discretorum 
virorum consilio, granchiam eorum de Landigiis, cujus conversi et familia Compen- 
dienses a possessione repulerant, et terras ipsas diu coluerunt, interdicto subjecimus, 
et tam omnes illius loci habitatores, quam ipsos alios qui contra voluntatem Compen- 
diensium terras illas colerent, auctoritate vestra excommunicavimus. 


CLXI 


SAUF-CONDUIT DONNÉ PAR PHILIPPE AUGUSTE 
AUX MARCHANDS 
POUR LA FOIRE DE LA MI-CARÉME 


Mars 1184 (1185 n. s.) 


Philippe Auguste fait savoir spécialement aux marchands de Flandre, 
de Ponthieu et de Vermandois, qu'il prend sous sa protection tous les 
marchands qui viendront à Compiégne à la foire de la mi - Caréme, tant à 
l'aller qu'au retour, en temps de guerre comme en temps de paix. 


CRo, Reg. XL. — CRv, CLI. — CRp, 154. — D. Benru., fe 69. — D. Grenier, t. 54, 
fo 106 et 108. — D. Girrss., t. IV, 1. rr, ch. 58. — Bibl. nat. St-Germain, fr. 1869, 
p. 77. — L. Delisle, Actes de Philippe Auguste, 123. 


1. Forsan menda pro citavimus. 
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Littere Philippi II, Francorum regis, super conductu mercatorum ad nundinas 
Com pendienses. 


tivi, Viromandensibus et universis mercatoribus ad quos littere presentes per- 
venerint salutem. Noveritis universi quod mercatores quoslibet qui ad nundinas 
Compendii, que sunt in quadragesima, venerint et vos, si ad easdem nundinas vene- 
ritis, cum rebus vestris omnibus in nostro conductu suscipimus, in eundo et redeundo, 
et hoc anno et singulis annis, sive tempus guerre, sive tempus pacis fuerit. Quod ut 
vobis ratum habeatur, presens scriptum sigilli nostri auctoritate communimus. 
Actum anno ab Incarnatione Domini Me C» LXXX» Ille, mense marcio. 


P urLi»Pus Dei gratia Francorum rex. Omnibus mercatoribus Flandrensibus', Pon- 


CLXII 


LETTRES DE SAUF-CONDUIT ET DE RECOMMANDATION 
DÉLIVRÉES PAR PHILIPPE AUGUSTE, 
AUX QUÉTEURS DE SAINT-CORNEILLE, QUI 
VOYAGEAIENT AVEC LE SAINT-SUAIRE 


Vers 1185. 


Philippe Auguste notifie aux archevéques, évéques, abbés, etc., aux 
ducs, comtes, chátelains, etc., en un mot à tous les dignitaires ecclésias- 
tiques ou laiques de son royaume, ainsi qu'à tout son peuple, qu'ila pris 
sous sa protection les religieux de Saint-Corneille qui portent le Saint- 
Suaire par toute la France, pour recueillir des aumónes. Il enjoint à tous 
ses sujets de recevoir ces moines avec révérence, et demande en particulier 
aux archevéques et évêques de leur donner au besoin des lettres de recom- 
mandation. 


Dom Bznra., f 59. — Dom GRENIER, t. 89, fs 43. — Moreau, t. C, fe 145; copie colla- 
tionnée à l'original par dom GneNIsR. — Bibl. nat. St-Germain, fr., 1869, f° 68, 6, 
copie du xvir* siècle. — L. Deuisce, Acfes de Philippe Auguste, 95. 


L'original de ces lettres, jadis conservé aux Archives de Saint - Cor- 
neille, layette de la Trésorerte, boite 11, était scellé du grand sceau de 
Philippe Auguste en cire jaune sur lacs de soie verte. Seraient-elles de 
l'an 1185, comme le sauf-conduit donné aux marchands pour se rendre à la 


1. Frandrensibus, CRo. — 2. Sive tempus guerre deest in CRo. 
33 
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foire de la mi-Carême et comme le contrat de pu passé au sujet de cette 
foire ? Rien n'est plus vraisemblable. Dom Grenier a proposé la date de 
1199 et M. L. Delisle celle de 1183. 


Philippus rex II. Super conductu ad ferendum pretiosissimum Sudarium 
per totum regnum Francie, 


tibus, archidiaconis, prioribus, prepositis, decanis, presbiteris, ceterisque 
matris ecclesie filiis, et universis ducibus, comitibus et castellanis et bajulis 
suis per totum regnum Francie constitutis, salutem. Noveritis quoniam latores presen- 
tium sancte Compendiensis ecclesie, cum pretiosissimo seudario et rebus suis, in 
conductu et protectione nostra consistunt; et si aliquis eos deturbare presumpserit, 
baronibus et amicis meis precipio, ut offensam corrigant et malefactores michi transmit- 
tant. Valete. - 
Et nuntios prefate ecclesie cum tanta reverentia suscipite, quatinus litteras meas 
et preceptum meum sibi sentiant profuisse, vobis autem archiepiscopis et episcopis 
precipio quod, si ab eis requisiti fueritis, eos munire litteris vestris ne differatis. 


P uiurPPUs, Dei gratia, Francorum rex, omnibus archiepiscopis, episcopis, abba- 


CLXIII 
SAINT-CLÉMENT DE COMPIÈGNE 
Vérone, 12 juillet 1185. 


Le pape Lucius III confirme les religieux de Saint - Corneille dans la 
possession paisible et déjà ancienne de l'église de Saint-Clément. 


CB, XLVIII, f 62. — CRo Bu/I., XXII. — CRv, XXII. — CRp, 22.— D. Berru., fe 186 ve. 
— Moreau, t. LXXXVIII, fe 45, copie collationnée par Dom GRENIER, aux Archives 
de Saint-Corneille, layette dela Juridiction spirituelle, liasse 11, n° 7. — Jarré et 
WarT., 15.446. 


I] est prouvé par les Regesta Pontificum Romanorum de JAFFÉ et 
WarT.,que Lucius III se trouvait à Vérone, le 5 et le 13 juillet 1185. La date 
que nous proposons n'est donc pas contestable. 


Lucius papa III. De ecclesia sancti Clementis nobis confirmata. 


pendiensi, salutem et apostolicam benedictionem. Que a nobis ratione previa 
expetuntur animo nos decet libenti concedere, et ea effectu prosequente com- 
plere. Ea propter, dilecti in Domino filii, vestris justis postulationibus grato concur- 


| UCIUS, episcopus servus servorum Dei, dilectis filiis abbati et conventui Com- 
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rentes assensu, ecclesiam sancti Clementis, quam longo tempore sine querimonia 
possedistis, sicut canonice ipsam habetis, vobis et per vos ecclesie vestre auctoritate 
apostolica firmamus et presentis scripti patrocinio communimus. Statuentes ut nulli 
omnino hominum liceat hanc paginam nostre confirmationis infringere . . . 

Et reliqua ut in carta n° LXXVI. 

Datum Verone III idus julii. 


CLXIV 


ÉCHANGE DE COLONS AVEC NICOLAS, SEIGNEUR 
DE BAZOCHES 


Vers 1185. 


Nicolas de Bazoches reconnait avoir cédé à l'église de Compiégne 
la fille d'Haganon de Sainte - Gemme ', et reçu en échange la femme de 
Foulques Roy, de telle sorte que cette dernière restera à jamais attachée 
à sa terre, comme y était auparavant la fille d'Haganon. 


CRv, CCXXIII, — CRp, 221. 


Cet échange de serves a été rendu nécessaire par un formariage, c'est- 
à-dire par un mariage contracté en dehors du domaine seigneurial, foris- 
maritagium, avec une personne dépendante d'une autre seigneurie. Foulques 
Roy, serf de la terre de Bazoches, avait épousé une serve du domaine de 
Saint - Corneille. Les droits de l'abbaye auraient été lésés, si le seigneur de 
Bazoches n'avait pas donné une compensation. L'échange a-t-il eu lieu en 
méme temps que l'accord relatif au bois des Meuniers (n? civ ? Ce 
n'est pas invraisemblable. 


Commwulatio cujusdam femine cum domino de Basochiis. 


Gemma ecclesie Compendiensi concessi pro uxore Fulconis Regis in commu- 
tationem, ut sicut illa erat de familia mea, sic et predicta uxor Fulconis Regis 
in familia mea perpetuo maneat. 


| OTUM sit universis, quod ego Nicolaus de Basochiis filiam Haganonis de Sancta 


1. Canton de Chátillon-sur-Marne, Marne. 
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CLXV 


ÉCHANGE DE SERVES ENTRE GAUTHIER DE BAZOCHES, 
FRÈRE DE NICOLAS, 
ET ANSOUT, ABBÉ DE SAINT-CORNEILLE 


Vers 1185. 


Nicolas de Bazoches notifie à l'abbé de Saint-Corneille, Ansout, qu'il 
confirme l'échange — fait entre son frére Gauthier, prévót de la terre de 
Reims et l'abbaye — de deux femmes de corps attachées à leurs domaines 
respectifs, savoir la femme de Foulques Roy de Corhoun ou Cohan * et la 
fille d'Haganon de Sainte- Gemme *. 


CRv, CCXXII. — CRp, 220. 


Cet échange nous est déjà connu par la charte précédente (n° CLxIv). 
Un détail nous est ici révélé. Ce fut Gauthier de Bazoches qui, en sa qualité 
de prévót de la terre de Reims, engagea les négociations au nom de son 
frére Nicolas. 


De commulatione hominum? nostrorum de Corhoun et de Sancta Gemma cum domino 
de Basochiis. 


Dei gratia Compendiensi abbati et capitulo ejusdem, N. de Baso- 
chiis, salutem. Notum sit vobis et universis ad quos littere presentes vene- 


& rint quod commutationem mulierum, scilicet uxoris Fulconis de Corhoun et 
filie Haganonis de Sancta Gemma, quam fecit dilectus frater noster G. Remensis terre 
prepositus, volumus et concedimus et presentibus litteris confirmamus ac sigillo nostro 
commutationem istam roboravimus. 


CLXVI 
ÉCHANGE DE COLONS AVEC LE CHAPITRE DE SOISSONS 


Vers 1185. 


Hugues prévót, Guillaume doyen et tout le chapitre de l'église de Sois- 
sons, échangent une femme de leur domaine, Marie, fille de Lantíroid et de 


1. Canton de Fére-en-Tardenois, Aisne. — 2, Canton de Chätillon-sur-Marne, Marne. — 3. Agitur 
quidem de commutatione feminarum. 
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Berthe, de Mareuil-en-Dóle ', contre une femme du domaine de Saint- 
Corneille, Helvide, fille de Baudouin et de Mahaut, de Goussancourt :. 


CRv, CCCXL. — CRp, 349. 


Hugues figure parmi les prévóts de l'église de Soissons, de 1181 à 1189, 
et Guillaume parmi les doyens dela méme église, de 1183 à 1187. C'est 
pourquoi nous proposons la date de 1185, pour l'échange des colons. 


Commutatio cujusdam femine nostre de Marolio cum canonicis Suessionensibus ?, 


temporum curriculo in posterum oblivioni [detur], utile est modo acta litteris 

commendare. Hinc est quod ego Hugo prepositus et Willelmus decanus et univer- 
sum Suessionensis ecclesie capitulum, tam presentibus quam futuris posteris, notum 
fieri volumus, quod concessimus et dedimus monachis Compendiensis ecclesie quamdam 
feminam nostram, nomine Mariam filiam Lantfridi? et Berte de Marolio, in cambitione, 
pro quadam femina monachorum predictorum, Helevhidi nomine filia Balduini et 
Matildis de Gocencort. Quod ut ratum et inconvulsum permaneat, presentem cartulam 
super hoc factam sigillo nostro fecimus corroborari. 


| 4 nomine sancte et individue Trinitatis. Amen. Ne modernorum traditio labente 


CLXVII 


LA FOIRE DE LA MI-CARÉME. SA DURÉE PENDANT 
QUINZE JOURS. 
PARTAGE DES PRODUITS AVEC LE ROI 


Paris, 1185, du 1er nov. au 12 avril 1186. 


Philippe Auguste notifie, qu'en vertu d'un pariage ou contrat d'associa- 
tron passé entre lui et les religieux de Saint- Corneille, il aura désormais la 
moitié tant des revenus que des droits de justice provenant de leur foire de 
la mi- Caréme, sans toucher cependant aux offrandes faites aux saintes 
reliques et aux églises. Il assigne à cette foire une durée de quinze jours et 
prend sous sa protection tous ceux qui s'y rendront ou en reviendront en 


1. Canton de Fére-en-Tardenois, Aisne. — 2. Mendose Compendiensibus, CRp. — 3. Lamíridi, 
CRp. 
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temps de guerre, comme en temps de paix. Les témoins de l'acte sont le 
comte Thibaud, sénéchal, Guy, bouteiller, Mathieu, chambrier, et Raoul, 
connétable. 


CRo, Reg., XXXIX. — CRv, CL. — CRp, 155. — D. Giruss., t. IV, 1. i, ch. 63. — 
Bibl. nat. St-Germain, fr., 1869, fe 75. — D. Grenier, t. 54, f° 109. — D. Berru., 
f» 68. — Arch. nat., K 189, n° 123. — L. Deuisix, Actes de Philippe Auguste, 147. 


L'original gardé aux Archives de Saint - Corneille était scellé d'un sceau 
rond en cire verte. Le roi séant en majesté y tenait de la main droite un 
globe surmonté d'une fleur de lys et de la gauche un sceptre. Autour du 
sceau on lisait: PurLIPPVs DEI GRATIA FRANCORUM REX. Au contre-scel figurait 
une fleur de lys. 

Ce contrat de pariage fut annulé en 1186. 


- 


Philippus rex. De medietate proventuum nundinarum Compendiensium per quindecim dies. 


rex. Quod fide bona actum est in conspectu regali, apud posteros, debet incon- 
cussum servari. Noverint igitur universi presentes pariter et futuri, quoniam abbas 
et monachi Compendiensis ecclesie nos in suis nundinis Compendiensibus collegerunt 
in hunc modum, videlicet quod omnium proventuum qui ex illis provenient ' nundinis, 
sive in redditibus, sive in justicia, sive modo alio quocumque, proveniant, medietatem 
habebimus, exceptis oblationibus que ad sanctas reliquias et ecclesias offerentur, 
monachi vero reliquam habebunt. Nos autem, ad honorem et reverentiam sancta- 
rum reliquiarum que in Compendiensi sunt ecclesia, concessimus memoratis mona- 
chis, ut ille nundine de cetero durent per quindecim dies, pariter annuentes ut universi 
qui ad illas de cetero venerint nundinas in nostro sint cum rebus suis conductu, in 
eundo ad illas et redeundo, tam tempore guerre quam tempore pacis. Quod ut perpe- 
tuam sortiatur stabilitatem, presentem paginam sigilli nostri auctoritate et regii nominis 
karactere subtus annotato communimus. 
Actum Parisius anno ab Incarnatione Domini M° Ce LXXX» V», regni nostri anno 
septimo. Astantibus in palatio nostro quorum nomina subposita sunt et signa. 
S. Comitis Theobaudi dapiferi nostri. 
S. Guidonis buticularii. 
S. Mathei camerarii, 
S. Radulphi constabularii. 
Data vacante (Monogramma) cancellaria. 


| x nomine sancte et individue Trinitatis. Amen. Philippus Dei gratia, Francorum 


1. Provenerunt CRo, CRv, CRp. 
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CLXVIII 


RATIFICATION DE LA COMMUNE DE COMPIÈGNE. 
CONCESSION DU DROIT DE MINAGE DANS 
LA VILLE, DU DROIT DE CENS A ROYALLIEU, 
DES FORESTERIES DE COMPIEGNE ET DE GIROMÉNIL, 
DE LA PRÉVOTÉ DE COMPIÈGNE 
ET DE DIVERS AUTRES PRIVILEGES 


Chateauneuf-sur-Loire, 1186, du 15 avril au 5: octobre. 


Philippe-Auguste confirme la charte de commune, octroyée par son 
père Louis VII, aux habitants de Compiègne. 

En outre il concéde à cette commune : 

1° son droit de minage dans la ville, moyennant une redevance an- 
nuelle de trente muids de froment, mesure de Senlis, à livrer à Paris ; 

2° ses droits de cens sur la Neuville ou Royallieu, moyennant vingt 
muids d'avoine, mesure de Senlis, et trois cent vingt chapons à fournir 
également chaque année à Paris, sans que cette redevance puisse varier, 
que le village augmente ou qu'il diminue ; 

3° les foresteries de Compiègne et de Giroménil, moyennant 260 livres 
de cire et 260 poules de redevance annuelle ; 

4° la prévóté de Compiègne et tous ses droits, le tonlieu, le change, 
le four banal, le charriage de Venette, deux aires de moulins au pont de 
Compiègne, conformément aux accensements précédemment faits par son 
pére. 

Il fait ensuite les déclarations suivantes : 

1° Les communiers, cités en justice par le roi, ne seront tenus à com- 
paraître que sur la place de Compiègne, désignée pour leurs plaids. 

2° Ils pourront établir pour la vente des marchandises une halle, 
dont les revenus leur appartiendront. Ils devront toutefois s'abstenir de 
faire le recouvrement des deniers royaux en dehors de Compiégne. 

3° La convention, au moyen de laquelle le roi partageait avec l'abbaye 
de Saint-Corneille le produit de la foire de la mi-Caréme, est mise à 
néant, mais la foire continuera d'avoir lieu pendant trois jours, comme au- 
trefois. 

4* Pour les nouvelles concessions, comme pour la prévóté de la ville, 
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le tonlieu, le change, le four banal, les corvées de charrois de Venette et 
les deux aires de moulins, les communiers de Compiègne donneront an- 
nuellement 160 livres parisis, ce qui fait 13 livres 6 sous 8 deniers par mois, 
tandis que pour la prévôté et le reste, ils ne payaient auparavant que 144 
livres 9 sous par an. 


CB, LXIX, fe 77 v*. — CRo, Reg., XXX. — CRv, CXLI. — CRp, 144. — D. Brnra., 
f 8o. — D. Gus, Hist. et Antig. de Compiègne, t. III, 1. v, ch. 19. — Moreau, 
t. LXXXIX, f 116 ; copie collationnée par D. GkRenIER, aux Archives de Saint- 
Corneille, au Cartfulaire en parchemin à deux colonnes, f* 67, v°. — Arch. nat., Car- 
tul. de Philippe-Auguste, ]] 7, f 34 v* 5 1) 8, f* 11; JJ 23, f* 38, ve ; JJ 26, f* 78. — 
Bibl. nat., fr. 9855, f» 55 ; St-Germain, fr. 1869, p. 97. — GaroNi£uzs, t. 180, p. 427. 
— Baruzs, Miscell. vu, 314. — Ordonnances, XI, 243. — L. Deuisis, Acfes de 
Philippe Auguste, 157. 


La commune de Compiégne s'est fait délivrer par Philippe le Hardi, en 
avril 1283, des lettres de surannation datées de Corbeil, pour ce diplôme 
dont les lacs de soie avaient été détruits par le temps (Bibl. nat., MOREAU, 
t. CCVI, n* 128). On les trouvera à la suite de l'acte primitif. 


Philippus rex II. De prepositura Compendii ef de nundinis quadragesime 
ad tres dies redactis. 


rex. Noverint universi pariter presentes! et futuri, quoniam hominibus, de com- 

munia Compendiensi existentibus, cartam genitoris nostri, regis Ludovici, quam 
eisdem, super communia habenda, indulsit, confirmamus. Concedimus? etiam predicte 
communie minas nostras Compendii,in perpetuum tenendas, pro triginta modiis fru- 
menti, Parisius annuatim reddendis, ad minam Silvanectensem, et Novam Villam, 
propter viginti modios avene, Parisius annuatim solvendos, ad minam Silvanectensem 
et pro trecentis et viginti caponibus, quos reddent singulis annis, ita ut quicquid in Nova 
Villa supercreverit? totum burgenses Compendii sibi proprium habeant; et si villa 
defecerit non propterea minus quam prescriptum est reddent. Concedimus iterum * 
communie forestarias Compendii et Giroldi-Maisnilli 5, propter ducentas et sexaginta 
libras cere et totidem gallinas, nobis annuatim reddendas.' 

Concedimus etiam communie predicte preposituram nostram Compendiensem et 
quicquid ad eam attinet, et theloneum, concambium, furnum, bicheriam Venete, duas 
areas molendinarias ad pontem Compendiensem, que omnia homines dicte communie 
antiquitus, ex adcensione patris nostri qui eis eas adcensivit, tenuerant. Adhuc autem 


I! x nomine sancte et individue Trinitatis, Amen. Philippus, Dei gratia, Francorum 


1, Presentes pariter CRo, CRp. — 2. Concessimus D. GnEN., D. GILL. — 3. Superexcreverit 
D. GREN.; Supervenerit D. Grit. — 4. Etiam CRo, CRp. — 5. Giraldi-Maisnailli D. GiLt, — 6. Tene- 
bant D. Gir. 
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concedimus eisdem hominibus de novo et addimus, quod, extra plateam Compendien- 
sem suis placitis tenendis additam, nobis non tenebuntur super aliqua querela respon- 
dere ; quod etiam aulam, mercibus vendendis aptam, possent facere, cujus aule 
proventus eorum erit ; quod de redditibus nostris non ibunt extra Compendium com- 
putare ; quod etiam illam conventionem et participationem nündinarüm Compendien- 
sium, quam habebamus cum monachis Compendiensis ecclesie rescindimus et omnino 
adnichilamus, salvis tamen illi ecclesie tribus nundinariis diebus quos ab antiquo 
tempore consuevit habere. Pro quibus, videlicet pro istis que ad superiora adjunximus, 
et pro prepositura nostra, cum omni eo quod ad eam attinet, et tonleio, concambio, 
furno, bicheria Venete, duabus areis molendinariis, nobis dabunt annuatim homines 
Compendiensis communie centum et sexaginta? libras parisiensis monete. Itaque * 
singulis mensibus exinde solvent tredecim libras et sex solidos et octo denarios, qui ? 
nobis quidem prius pro prepositura et omni eo quod ad ipsam attinet, et theloneo, 
concambio, furno, bicheria Venete, duabus areis, non dabant4 annuatim nisi tanturn 
centum quadraginta quatuor libras et novem solidos. Que omnia, ut ratam et incon- 
cussam perpetuitatis firmitatem apud posteros optineant, presentem cartam sigilli 
nostri auctoritate et regii nominis caractere inferius annotato communiri precepimus. 
Actum apud Castrum Novum super Ligerim, anno ab Incarnatione Domini M° 

C* LXXXVT, regni nostri anno VII*, astantibus in palatio nostro quorum nomina 
subposita sunt et signa. 

S. comitis Theobaldi dapiferi nostri ; 

S. G. buticularii ; 

S. Mathei camerarii ; 

S. Radulfi constabularii. 

Data vacante cancellaria. 


Philippus rex III. De propositura Compendii. 


smmipPUs Dej gratia Francorum rex, notum facimus universis, tam presentilius 
quam futuris, quod nos litteras inclite recordationis Philippi, proavi nostri, 
quondam regis Francorum, propter consumptionem seu vetustatem laquei seu 
fili quo pendebat sigillum earumdem litterarum, sub nostro sigillo fecimus transcribi, 
quarum tenor talis est : 
In nomine sancte et individue Trinitatis. Amen. Philippus Dei gratia Francorum 
rex, ef cetera ut in fraecedenti carta, 
Actum apud Castrum Novum super Ligerim, anno Incarnationis Dominice M» C» 
LXXX» VIe. 
Et nos in hujus rei testimonium, presentibus litteris nostrum fecimus apponi sigil- 


lum. 
Actum apud Corbolium anno Domini M» CC» LXXXIII*, mense aprili. 


1. Quadraginta CRp. — 2. Ita quod CRp. — 3. Deest in CRo. — 4. Dabunt CRo, CRp. 
34 
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CLXIX 


BULLE CONSISTORIALE DE SAUVEGARDE DONNÉE 
PAR URBAIN III A ANSOUT 
ABBÉ DE SAINT-CORNEILLE 


Vérone, 3o mai 1186. 


Le pape Urbain III, à l'instar de ses prédécesseurs, Eugène III (Charte 
Lxxnt), Adrien IV (Ch. rxxvr), Alexandre III (Ch. rixxxvit) et Lucius III 
(Ch. c1), confirme tous les privilèges précédemment accordés à l'abbaye de 
Saint-Corneille. Il prend sous sa sauvegarde tous leurs biens, dont il repro- 
duit l'énumération d'après la bulle de Lucius III. Une mention spéciale 
consacre la juridiction que les religieux exercent de temps immémorial sur 
l'église de Saint-Clément. Il est rappelé aux anciens chanoines qu'ils ne 
peuvent augmenter leur nombre, ni transmettre à d'autres leurs prébendes, 
ni les diviser, ni faire modifier les pensions annuelles qui leur ont été attri- 
buées, mais qu'ils doivent s'en tenir strictement à ce qui a été réglé à leur 
sujet. 


CB, XXIX, fo 44 vv. — CRo, Bull. XXIX. — CRv, XXIV. — CRp, 24. — Jarré et 
Warr., 15.616. 


Urbanus papa III Ansoldo abbati. De impositione monachorum loco canonicorum 
el libertate nostra. 


RBANUS, episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis, Ansoldo, abbati Com- 
pendiensis monasterii, ejusque fratribus, tam presentibus quam futuris, regula- 


rem vitam professis, in perpetuum. 

Religiosam vitam eligentibus apostolicum convenitadesse presidium, ne forte 
cujuslibet temeritatis incursus aut eos a proposito revocet, aut robur, quod absit, sacre 
religionis infringat. Eapropter, dilecti in Domino filii, vestris justis postulationibus 
clementer annuimus et prefatum monasterium, in quo divino estis mancipati obsequio, 
ad exemplar felicis recordationis Eugenii, Adriani, Alexandri, Lucii, predecessorum 
nostrorum Romanorum pontificum, sub beati Petri et nostra protectione suscipimus 
et presentis scripti privilegio communimus. 

In primis siquidem statuentes, ut ordo monasticus, qui secundum Deum et beati 
Benedicti regulam in eodem loco institutus esse dinoscitur, perpetuis ibidem temporibus 
inviolabiliter observetur. 

Preterea quascumque possessiones, quecumque bona idem monasterium in pre- 
sentiarum juste et canonice possidet, aut in futurum, concessione pontificum, largitione 
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regum vel principium, oblatione fidelium, seu aliis justis modis, prestante Domino, 
poterit adipisci, firma vobis vestrisque successoribus, et illibata permaneant. 

In quibus hec propriis duximus exprimenda vocabulis: locum ipsum in quo pre- 
fatum monasterium situm est cum omnibus pertinentiis suis, domum hospitalem apud 
Compendium sitam, ecclesiam S. Clementis que vocatur abbatia, ecclesiam Sancti 
Mauricii, ecclesiam Sancti Germani, ecclesiam Sancti Petri, ecclesiam leprosorum ejus- 
dem loci et omnes capellas infra terminos Compendii sitas ; — in episcopatu Belvacensi, 
altare de Veneta, altare de Gellis, altare de Longolio, altare de Camli, altare de Sachi 
cum vicecomitatu, altare de Maruel, altare de Rete cum appendiciis suis; — in Ambia- 
nensi episcopatu, altare de Prunastre, altare de Mediovillari, altare de Faveroles, altare 
de Bustellis, altare de Dolencort, altare de Herciis cum appendiciis suis ; — in Suessio- 
nensi episcopatu altare de Jauzi; — plateam quoque que est juxta monasterium ves- 
trum in qua regia solebat esse aula et adhuc Curia Regis vocatur, quam illustris 
memorie Ludovicus, quondam Francorum rex, consilio et prece baronum suorum, 
annuente matre sua regina, vestro monasterio dedit et scripti sui munimine roboravit. 
Auctoritatem preterea et jurisdictionem, quam monasterium vestrum in ecclesia Sancti 
Clementis usque ad hec tempora habuisse dinoscitur, vobis et per vos eidem monasterio 
auctoritate apostolica confirmamus. 

Sane novalium vestrorum que propriis manibus vel sumptibus colitis, sive de 
nutrimentis animalium vestrorum nullus a vobis decimas extorquere presumat. 

Liceat quoque vobis clericos vel laicos, e seculo fugientes, liberos et absolutos ad 
conversionem recipere et eos absque contradictione aliqua retinere, 

Constituimus quoque ut nulli archiepiscopo vel episcopo, nisi tantum Romano 
pontifici, monasterium ipsum subjaceat ; et ut extra capitulum vestrum nullus, nisi 
Romani pontificis et ejus legati, specialiter a latere ejus venientis, cogamini subire 
judicium, sed sub apostolice sedis protectione ab omnium episcoporum seu aliarum 
quarumlibet personarum ditione atque gravamine liberi maneatis. 

Chrisma vero, oleum sanctum. . . . . ef alia ut in carta n° txxn preter 
sequentia : nullus ibi qualibet subreptionis astutia seu violentia preponatur, nisi quem 
fratres communi consensu vel fratrum pars consilii sanioris, secundum Deum et beati 
Benedicti regulam, providerint eligendum. 

Electus autem ad Romanum pontificem, benedictionis gratiam consecuturus 
accedat. 

Nihilominus etiam apostolica auctoritate statuimus, ut canonici Compendienses 
de portionibus suis prebendam vel canonicorum numerum augere non possint, et si 
quid inde factum est, postquam in eadem ecclesia ordo fuit monasticus institutus, id 
irritum sit et inane, nisi de auctoritate Romani pontificis et mandato constet factum 
fuisse. Verum quia a patribus et predecessoribus nostris Romanis pontificibus statutum 
est ut, decedentibus canonicis ecclesie vestre, in eorumdem loco monachi subrogentur, 
auctoritate apostolica inhibemus, ne aliquis in ecclesia vestra in canonicum recipiatur, 
vel alicui prebenda in eadem aliquatenus concedatur. 

Ad hec adjicientes statuimus, ut annue pensiones canonicorum forensium, sicut 

‘inter vos et eos statum est, immutari vel augmentari non possint, et partitionem terra- 


268 CARTULARIUM MONASTERII 


rum aut reddituum, inter vos et canonicos de assensu partium factam, ratam habemus 
et firmam, eamque perpetuis temporibus illibatam manere sancimus. 

Decernimus ergo ut nulli omnino hominum liceat prefatum monasterium temere 
perturbare. . . . . . . . salva sedis apostolice auctoritate et in prenominatis 
altaribus, que extra terminos Compendii existunt, diocezanorum episcoporum cano- 
nica justitia. 

Si qua igitur in futurum ecclesiastica secularisve persona hanc nostre constitutio- 
nis paginam sciens contra eam temere venire temptaverit, secundo tertiove commonita, 
nisi reatum suum digna satisfactione correxerit, potestatis honorisque sui dignitate 
careat, reamque se divino judicio existere de perpetrata iniquitate cognoscat, et a sacra- 
tissimo corpore ac sanguine Dei et Domini Redemptoris nostri Jhesu Christi aliena fiat 
TIE EE premia eterne pacis inveniant. Amen. 

Ego Urbanus, catholice ecclesie episcopus. 

Ego Henricus, Albanensis episcopus. 

Ego Theobaldus, Hostiensis et Velletrensis episcopus. 

Ego Johannes, presbiter cardinalis tituli sancti Marci, 

Ego Pandulphus, presbiter cardinalis tituli duodecim apostolorum. 

Ego Albinus, presbiter cardinalis tituli sancte Crucis in Jerusalem. 

Ego Melior, presbiter cardinalis sanctorum Johannis et Pauli, tituli Pagmachi. 
Ego Adelardus, tituli sancti Marcelli presbiter cardinalis. 

Ego Jacobus, sancte Marie in Cosmidyn diaconus cardinalis. 

Ego Bobo, sancti Angeli diaconus cardinalis. 

Ego Octavianus, sanctorum Sergii et Bachi diaconus cardinalis. 

Ego Rollandus, sancte Marie in Porticu diaconus cardinalis. 

Ego Petrus, sancti Nicholai in carcere Tulliano diaconus cardinalis. 

Ego Radulfus, sancti Georgii ad Velum aureum diaconus cardinalis. 

Datum Verone per manum Alberti, sancte Romane ecclesie presbiteri cardinalis 
et cancellarii, IIIe kalendas Junii, indictione quarta, [Incarnationis Domini anno M» C» 
LXXX» VIe, pontificatus vero domini Urbani pape III anno primo !. 


CLXX 


LE DOMAINE DES TEMPLIERS A BELLICOURT 


Vers 1186. 


Ansout, abbé de Saint-Corneille, abandonne à Eustache, grand maître 
des chevaliers de la milice du Temple, la terre, les friches et les bois de 
Bellicourt *, à la réserve du tiers des récoltes et sous la condition que son 
monastére pourrait déposer ses gerbes dansla grange des Templiers, mais 
leur laisserait la paille et le chaume. 


I. Primo deest in CRv. — 2, Commune de Cuvilly, Oise. 
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CB, CXXIV et CXLIV, fe 118 v? et 130. — CRv, CDXCI. — CRp, 500. — Moreau, 
t. xxvi, fe 1. Copie collationnée par Dom Grenier aux archives de Saint-Corneille, 
layette de Bellincourt ou boite 35. 


« Quoyque la datte du temps ne soit pu exprimée en ces lettres, je 
roy néantmoins qu'elle doibt estre rapportée aux derniéres années du gou- 
vernement et de ia vie de nostre abbé Ansold, le terme préfix de laquelle 
nous est incogneu ; ne nous estant resté aucun mémoire du temps de son 
décéz, non plus que de celuy de l'élection de Girard, son successeur, veu 
que depuis l'an 1186, auquel il est encore faict mention du premier de ces 
deux abbéz, il ne se trouve aucun tiltre ou mémoire de nos abbéz jusques 
à la troisiesme année ensuivant que l'aultre commence à paroistre (D. BER- 
THEAU, Hist. de Compiègne, f° 139, ms. Biblioth. de la Ville de Compiègne) ». 
L'original était scellé d'un petit sceau rond, pendant à une ficelle. 

D. Grenier n'a pu y rien distinguer. 


De terra et terragio et nemoribus de Bellicort. 


sis ecclesie minister humilis, terram et terragium et nemora de Bellicort :, que 

ad jus nostrum spectare dinoscuntur, Eustachio et fratribus templi Iherosoli- 
mitani, communi assensu nostri capituli, concessimus excolenda. Unde talis conventio 
inter nos stabilitur, quod ipsi duas partes fructuum possidebunt, nobis vero tercia pars 
absolute et libere relinquitur, salva sibi decima eorum. Preterea quamdiu nobis pla- 
cuerit, predicti fratres garbas in sua horrea ? recipient et eis stramentum cum palea 
remanebit. Si autem nostre sederit voluntati, garbas poterimus ad locum quemlibet 
deportare. Demum si aliqua questio super hanc emerserit pactionem, sicut solet acci- 
dere, cum expensis ipsorum Templariorum prompti erimus et paratissimi ante regem 
et principes et prelatos ecclesie cum ipsis Templariis decertare, donec perversorum 
spes ? concludatur, si ante * presentiam judicum voluerint apparere. Templarii vero 
universas terre persolvent consuetudines advocatis et rerum omnium tensamentum. 


l | OTUM sit tam presentibus quam futuris, quod ego, A. Dei gratia Compendien- 


CLXXI 


LA DIME DE MAURUPT 


1186. 


Gautier, abbé bénédictin d'Huiron’, et Gérard, abbé prémontré de 
Moncetzf, exposent que, ne pouvant s'entendre avec l'abbaye de Saint- 
Corneille, au sujet de la dime de Maurupt$, ils ont prié notre saint Père le 


1. Bellincort CRp. — 2. Orrea CB. — 3. Spiritus CB. — 4. Autem CB. — 5. Canton de Vitry-le- 
Frangois, Marne. — 6. Canton de Thiéblemont, Marne. 
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Pape de vouloir bien régler leur différend, mais que le souverain pontife a 
chargé Guillaume aux Blanches Mains, archevéque de Reims, d'intervenir. 
A la suite de nombreux pourparlers, il fut arrêté qu'on ferait de la dime de 
Maurupt trois parts, une pour chaque abbaye, mais que tous les droits de 
l’abbaye de Saint-Corneille en dehors de Maurupt seraient respectés. En 
outre, on convint d'agir d'un commun accord, tant pour l'acquit des 
charges que dans la perception des revenus. 

Les témoins de cet arrangement ont été Milon de Lagery, Baudouin, 
chanoine de Reims, maître Hubert, clerc de l'évéque de Reims, Gillebert, 
prieur de Compiégne, Yves et Pierre, moines, Richer, moine d'Huiron, 
Etienne, chanoine de Braine, Vautier et Bernard, chanoines de Moncetz- 
l'abbaye. 


Original aux Archives nat., L 1039, n° à. — CB, LVII, fe 71. — CRv, CLXXXIV et 
CLXXXV.:— CRp, 182 et 183. 


Cette charte a été scellée de deux sceaux. Le premier ogival,en cuvette, 
cire jaune, de 0,045 millimétres sur double queue de parchemin, est celui de 
Gérard, abbé de Moncetz. On y voit un personnage assis, de face, téte nue, 
tenant des deux mains un livre qu'il présente ouvert. A sénestre se trouve 
une crosse. La légende porte: "4 SIGILLVm GERARDI ABBafIiS DE 
MONCello (Douzr p'Anco. Inventaire des Sceaux, t. m1, Abbés, n° 8.849). Le 
deuxième sceau, celui de Gautier, abbé d'Huiron,a disparu. 

Au CRv et au CRp sont deux chartes juxtaposées rédigées dans les 
mémes termes. La premiére sans noms d'abbés, sans date et sans témoins 
parait n'étre que le projet de la seconde, celle que nous reproduisons 
d'après l'original. 


De decima de Malru. 


Moncellis, et conventus utriusque ecclesie, notum facimus presentibus et 

futuris quod, cum questio inter nos et ecclesiam Compendiensem super decima 
de Malru verteretur, et ea Willelmo Remensi Archiepiscopo auctoritate apostolica 
fuisset commissa, post multas altercationes, eodem archiepiscopo mediante, in hanc 
pacis formam convenimus, videlicet quod prefata decima in tribus dividetur partibus, 
quarum unaqueque ecclesiarum unam percipiet, salvo jure ecclesie Compendiensis 
extra terminos parrochie de Malru. Promiserunt etiam sibi invicem tres prefate ecclesie 
legitimam se laturas garantisiam adversus omnes qui de jure super predicta decima 
vellent experiri. Preterea omnibus honeribus (sic) sicut et emolumentis omnibus 
invicem communicabunt. Et ne transactio sollempniter celebrata in recidivam posset 


| | Go Galterus, Dei gratia Oriensis dictus abbas, ego quoque Gerardus, abbas de 
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venire contentionem, dignum duximus eam sigillorum capituli nostri munimine 
roborare. 

Actum vero anno Incarnationis Dominice millesimo centesimo octuagesimo 
sexto, in presentia predicti archiepiscopi coram testibus istis, domino videlicet Milone 
de Legeri et Balduino Remensis ecclesie canonico, magistro quoque Huberto domini 
Remensis clerico, Gisleberto Compendiensis ecclesie priore, Ivone et Petro monachis, 
Richero de Oirum monacho, Stephano canonico de Brana, Waltero et Bernardo 
canonicis de Moncellis. 


CLXXII 


LA DIME DE MAURUPT 
1186. 


Guillaume de Champagne, dit aux Blanches Mains, archevéque de 
Reims, cardinal du titre de Sainte-Sabine, fait savoir qu'il vient de terminer, 
en qualité de délégué du Saint-Siége, un différend survenu entre l'abbaye 
de Saint-Corneille de Compiègne, celle d'Huiron * et celle de Moncetz ?, au 
sujet de la dime de Maurupt*. Aprés de nombreuses discussions, il a été 
décidé que la dime en litige serait divisée en trois parts, et que chaque 
abbaye en prendrait une. En outre, il a été convenu que les trois abbayes 
s'aideraient mutuellement à défendre leurs droits et qu'elles se concerte- 
raient toujours entre elles, aussi bien pour acquitter les charges, que pour 
percevoir les revenus. L'acte a été dressé par le chancelier de Reims 
Lambin. 


Original aux Archives Nation., L 1039, n° 3. — CRv, CLXXXVI. — CRp, 184. 


Le sceau de Guillaume aux Blanches Mains n'existe plus à l'original. 


De decima de Malru. 


ILLERMUS Dei gratia Remorum archiepiscopus, sancte Romane ecclesie 
tituli Sancte Sabine cardinalis, omnibus ad quos littere iste pervenerint 
in Domino salutem. Noverit universitas vestra quod cum questio verte- 


'retur inter ecclesiam Compendiensem et ecclesiam Oriensem et ecclesiam de Moncellis 


1. Sigilli CRp. — 2. Abbaye bénédictine d'Huiron, canton de Vitry-le-François, Marne. — 
3. Moncetz, abbaye de Prémontrés, canton de Thiéblemont, Marne. — 4. Canton de Thiéblemont, Marne. 
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super quadam decima de Malru, et ea nobis esset apostolica auctoritate commissa, 
post multas altercationes, nobis mediantibus, in hanc pacis formam convenerunt: quod 
decima, de qua questio erat, dividetur in tres partes, et unaqueque ecclesiarum tertiam 
partem obtinebit. Promiserunt autem Compendienses se legitimam laturos garandiam 
super terra que Sancti Cornelii dicitur, adversus omnes qui de jure vellent contra 
memoratas ecclesias super jamdicta terra experiri et honeribus communicabunt sicut 
et emolumentis. Et ne transactio solempniter celebrata in recidivam possit venire 
contentionem, dignum duximus eam sigilli nostri munimine roborari. 

Actum anno Dominice Incarnationis millesimo centesimo octogesimo sexto. 

Datum per manum Lambini cancellarii nostri. 


CLXXIII 


DÉFENSE DE CÉDER LES REVENUS DE L'ABBAYE 


Vérone, 18 février 1186-1187. 


Le pape Urbain III, ayant appris que l'abbaye de Saint-Corneille, sur 
les instances de grands personnages, mais aussi à son grand détriment, 
cédait parfois les revenus de ses églises à des clercs, voire méme à des laics, 
moyennant une somme fixe à lui verser annuellement, défend aux religieux 
de se préter désormais à semblables conventions. 


CRo, Bull. XXX. — CRv, XXV. — CRp, 25. — Jarré et Warr., 15. 794. 


De ecclesiis nostris non vendendis ad tempus. 


RBANUS episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis abbati et conventui 

Compendiensi, salutem et apostolicam benedictionem. Ex injuncto nobis a 

Deo apostolatus officio ecclesiarum utilitatibus debemus intendere, et ne 
bona ipsarum temeritate aliqua dissipentur diligenti studio providere; sicut autem in 
audientia est nostra propositum, redditus monasterii vestri sepius clericis ac laicis sub 
certa pensione, ad magnarum personarum instantiam, in magnum cenobii dispendium, 
cogimini assignare. Volentes igitur indemnitati ejusdem cenobii sollicitudine paterna 
prospicere, auctoritate vobis presentium districtius inhibemus, ne redditus vestri 
cenobii, de cetero, pro cujusquam instantia, ad detrimentum ipsius aliquibus clericis 
sive laicis tribuatis. Alioqui in penam vestram noveritis retorquendum, si monasterium 
ipsum ex hujusmodi concessionibus dispendium contigerit sustinere. 

Datum Veron. XIIe kal. marcii. 
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CLXXIV 


CONFIRMATION PAR LE SAINT-SIÈGE DE L'ACCORD 
CONCLU AVEC L'ABBAYE DE SAINT-JUST 


Vérone, 17 septembre 1186-1187. 


Le pape Urbain III approuve l'accord fait entre l'abbé de Saint-Cor- 
neille et celui de Saint-Just, en mai 1177 (Ch. cxxxvr), au sujet de Bussy' 
et de Trémonvillers *. 


CB, CLXX, fo 136 v*. — CRo, Bu//. XXXI. — CRv, XXVI. — CRp, 26. — Jarré et 
W ATT., 15.921. 


De pace inter nos et ecclesiam sancti Justi. 


RBANUS episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis abbati et conventui 

Compendiensi, salutem et apostolicam benedictionem. Justis petentium 

desideriis facilem nos convenit prebere assensum, et vota que a rationis 
tramite non discordant effectu prosequente complere. Ea propter, dilecti in Domino 
filii, vestris justis postulationibus grato concurrentes assensu, compositionem inter vos 
et dilectum filium nostrum abbatem Sancti Justi factam, sicut pro bono pacis facta 
est et ab utraque parte recepta et in scripto autentico continetur, auctoritate apostolica 
confirmamus et presentis scripti patrocinio communimus. Statuentes ut nulli omnino 
hominum liceat hanc paginam nostre confirmationis infringere . . . . ef reliqua 
ut in caría n* LXXVI. 

Datum Veron. XVe kalendas octobris. 


CLXXV 


LE BOIS DE RAIMBAUD A THIESCOURT 
Vers 1188. 


Pierre, prieur de Compiégne, informe le chapitre de Noyon qu'il ratifie 
à l'avance tout ce que fera le moine P. prévót de Mareuil et le chevalier 


1. Commune de Quinquempoix, canton de St- Just, Oise. — 2. Commune de St-Just-en-Chaussée, 
Oise. 
35 
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Richard dans la division et la répartition du bois de Raimbaud' et du bois 
de Noyon. 


Archives de l'Oise, G 1984. Cartulaire du chapitre de Noyon, f* 215 ve. 


Pierre paraît avoir été élu prieur de Saint - Corneille en 1175. Ansout 
occupait encore le siège abbatial en 1186. Devint-il infirme ? Y eut-il une 
vacance ? Son successeur, Girard, ne commence à figurer dans les titres 
qu'en 1189. Il se peut que le gouvernement de l'abbaye soit resté quelque 
temps entre les mains du prieur Pierre. 


De parlicione nemoris de Remboul et nemoris de Noviomis. 


Y 7 mis venerabilibus et in Christo dilectis, decano et capitulo Noviomens., 


P. prior Compendiensis ecclesie, salutem et sinceram in Domino dilectionem. 

Discretioni vestre significamus quod quicquid P. dilectus frater noster, et 
monachus et prepositus Marolii, et Ricardus miles, latores presentium, fecerint super 
divisione et particione nemoris de Rembout et nemoris de Noviomis ratum habemus 
et firmum. 


CLXXVI 


ÉCHANGE DE SERVES AVEC L'ABBESSE 
DE NOTRE-DAME DE SOISSONS 


Vers 1188. 


Marguerite, abbesse de Notre-Dame de Soissons, d'accord avec son 
chapitre, fait avec l'abbaye de Notre-Dame de Compiègne l'échange de 
deux femmes attachées à leurs domaines respectifs, Emmeline et Fouqui. 
Emmeline, femme de corps attachée au domaine de l'église de Compiègne, 
était fille de Ricoude qu'Hubert de Quierzy * épousa à Vasseny?. Hubert est 
le pére de Fouqui objet de l'échange. Les témoins de l'acte sont la prieure 
Gondrade, la directrice du chant Marguerite, la trésoriére Julienne, Alice 
de Laon, Guillaume curé de Chacrise*, Vautier maire, Robert doyen, 
Yves, Adam, Eudes et Simon, serviteurs. 


CRv, CCXX. — CRp, 218. 


Ricoude eut-elle Emmeline d'un premier mari, et Hubert, Fouqui d'une 
première femme ? La charte est muette sur ce point. Toujours est-il qu'ici 


1. Commune de Thiescourt, Oise. — 2. Canton de Coucy-le-Cháteau, Aisne..— 3, Canton de 
Braine, Aisne. — 4. Canton d'Oulchy-le-Cháteau, Aisne. . 
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encore se trouve une question de formariage. Voyez les chartes CLXIV, CLXV 
et CLXVI. 

erite figure parmi les abbesses de Notre-Dame de Soissons de 
1187 à Yr C'est pourquoi nous proposons la date de 1188. 


Commutatio cujusdam femine de Vaciniaco cum abbatissa Suessionensi. 


Marie Suessionensis abbatissa, assensu totius nostri conventus, quamdam cam- 

bitionem feci inter nos et monachos Sancte Marie Compendiensis ecclesie 
de feminabus duabus, scilicet Emelina et Folqui. Hec autem Emelina Sancte Marie 
Compendiensis ecclesie femina fuit et filia Ricoldis, quam Hubertus de Carisia apud 
Vaciniacum duxit. Hic idem predictus Hubertus Folqui genuit, de qua cambitio facta est. 
Ex hoc autem sunt testes Gundrada priorissa, Margarita cantrix, Juliana thesauraria, 
Aelidis de Loun, Willermus presbyter de Chacise, Walterus major, Robertus decanus, 
Ivo, Adam, Odo, Symon, servientes, 


l | oruM sit omnibus tam presentibus quam futuris, quod ego M., sancte 


CLXXVII 


RUCOURT 
Compiègne, 1189. 


Girard, abbé de Saint - Corneille, fait connaître les arrangements qui 
ont eu lieu entre son monastère et Gautier le Chastellain, au sujet des 
terres de Rucourt', grâce aux conseils du prieur Gillebert, d'Aubert de 
Fayel et d'autres hommes discrets. 

1° À Rucourt se trouve une terre de trois muids formant six coutures, 
c'est-à-dire, le labour de six charrues. Trois de ces coutures resteront sous 
la direction de l'abbé et les trois autres sous celle de Gautier, sauf en tout 
le droit de chacun d'eux. Le terrage et tous les autres produits seront com- 
muns à l'abbaye et à Gautier. Au temps de la moisson, sur un avis de l'ab- 
baye, Gautier viendra ou enverra chercher sa part de terrage à Longueil. 
S'il en est empéché, trois ou quatre de ses moissonneurs feront valoir ses 
raisons le lendemain et le représentant de l'abbaye livrera le terrage, s'il en 
a leloisir. Son tour venu, l'abbaye recevra de méme de Gautier sa part de 
terrage à la demeure de Gautier ou à celle de son représentant. Sil'abbaye 
voulait céder à quelqu'un ou garder pour elle-méme une de ces coutures, 
Gautier pourrait en faire autant. 


1. Commune de Longueil-Ste-Marie, Oise. 
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2 A Rucourt aussi, Gautier détient en rôture une autre terre qu'on 
désigne sous le nom d'hou/nage à cause de son labourage spécial. Il en ser- 
vira le terrage chaque année à ses frais aux religieux en leur grange de 
Longueil, en se conformant à ce qui a été dit plus haut. 

3° A Rucourt encore est un excellent pâturage pour les bestiaux, appelé 
le pré des Anses. Si Gautier y laisse paitre des animaux, l'abbaye pourra 
y mettre également les siens. 

4* A Rucourt enfin sont deux jardins, dont l'un appartient incontesta- 
blement à l'abbaye, et dont l'autre lui est contesté. Ils seront tous deux 
désormais la propriété de Saint-Corneille. 

Si les friches de Rucourt sont un jour mises en culture d'un commun 
accord, le terrage et les autres revenus de ces terres seront partagés par 
moitié entre les moines et Gautier. 

Si une querelle s'éléve à propos des terres cultivées par les paysans, 
l'abbaye et Gautier en feront les frais et en percevront les profits. 

Si l'un des serviteurs de Gautier ou de ceux de l'abbaye parait suspect, 
l'abbaye pourra exiger le serment de Gautier et Gautier celui de l'abbaye. 

La femme et les enfants de Gautier ont ratifié toute cette convention. 


CB, CXVII et CXXXVII, f* 113 et 125 ve. 


De compositione facta inter nos et Galterum Castellanum 
super quibusdam terris de Ruecort. 


co Girardus, Compendiensis ecclesie dictus abbas, et ejusdem loci conventus, 

presentibus et futuris notum facimus, quod discordia inter nos et Galterum 

Castellanum et suos, super quibusdam terris de Ruecort, diu habita, tandem 
inter nos et ipsos, Gileberti prioris, et Alberti de Faiel et aliorum virorum discretorum 
consilio, pax in hunc modum reformata est. Est apud Ruecrot (sic) quedam terra tribus 
modiis seminandis sufficiens, scilicet sex culture quarum tres in dispositione nostra, 
aliis tribus in arbitrio ipsius Galterii constitutis, salvo in omnibus jure utriusque partis, 
existunt ; de quibus terragium cum omnibus proventibus nobis et ipsi Galtero commune 
esse statutum est; ita quod prefatus, in tempore messis, propter nuntium ecclesie nostre 
terragium nostrum accepturus Longolium veniet vel mittet ; qui, si aliquibus occupatus 
negotiis, tunc ire non potuerit ipse Galterus, postmodum ministro, sumpta in crasti- 
num probatione a tribus vel imr" messoribus ipsius Galteri, si nuntius noster voluerit, 
tradet. Hoc idem nos prefato Galtero vel nuntio suo, super terragio predictarum cul- 
turarum scilicet mittendo, propter ipsum G. ad hospitium suum vel nuntium ipsius 
facere concessimus. Si vero nos unam de sex prefatis culturis aliquando alicui tradere 
vel in manu nostra libere tenere voluerimus, ipsum Galterum aliam e contra libere 
tenere statutum est. Tenet idem G. more rusticano aliam terram de Ruecort que pro- 
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pria garuga sua vulnagium nuncupatur, de qua ipsum G. et ejus successores terragium 
nostrum, usque ad grangiam nostram de Longolio, sumptu suo, annuatim ducere statui- 
tur, misso sicut jam dictum est, in tempore messis propter nuntium nostrum terragium 
accepturo, et probatione similiter a messoribus, si voluerit ipse nuntius, sumpta. Est 
et alius locus apud Ruecort pascuis animalium conveniens qui pratum de Ancis appel- 
latur, in quo si aliqua propter animalia ipsius G. eo permittente pasci contigerit, nostra 
similiter ibi absque contradictione pascentur. Sunt preterea apud Ruecort duo horti 
quorum alterum, lite inter nos et ipsum G. super alterum habita, libere tenebamus qui 
ambo ecclesie nostre ab ipso G. et suis libere remanere conceduntur. Sunt apud pre- 
dictum locum quedam terre inculte quas, si in futurum ab ecclesia nostra coli vel alicui 
ad excolendum, assensu utriusque partis, tradi contigerit, terragium inde cum universis 
proventibus et nobis et G. et suis successoribus commune erit.Si vero super terris quas 
rustici tenent aliqua forsan emerserit querela, sumptu ab utraque parte, si necesse 
fuerit, preposito, universos proventus et nobis et G. vel suis communes esse conces- 
simus, Si autem aliquis famulus fuerit ex parte nostra, vel sua, qui a nobis vel ab ipso 
G. in aliquo suspectus habebatur, juramento a suis accepto, ipse a nobis juramenta si 
voluerit accipiet. Quod ut ratum permaneat, presentem cartulam sigillo capituli et 
nostro roboravimus. 

Actum est hoc in capitulo nostro, assensu ipsius Galteri et uxoris sue et filiorum 
suorum, fide eorum cum juramento interposita, anno Dominice Incarnationis M* C* 
LXXX» IX*, hiis testibus : cefera desiderantur. 


CLXXVIII 


DROITS UTILES A PERCEVOIR SUR LES HOMMES 
DE SAINT-CORNEILLE DEMEURANTS A REIMS 


Reims, 1189. 


Guillaume de Champagne, dit aux Blanches Mains, archevéque de 
Reims, cardinal du titre de sainte Sabine, et légat du Saint-Siége, pour té- 
moigner sa gratitude aux moines de Saint- Corneille qui lui ont abandonné, 
sa vie durant, leur part de droits utiles, exigibles de leurs hommes demeu- 
rants à Reims, savoir Evrard de Reuil', Renard de Blanzy *, Beaudouin de 
Goussancourt? et Thibaut de Ville4, déclare qu'après sa mort le tiers qu'il 
a dans ces mêmes droits reviendra à l'abbaye qui en possédera dès lors la 
totalité. L'acte a été dressé par le chancelier Lambin. 


CB, LXI, f» 74 vo. — CRv, CCXIX. — CRp, 217. 


1. Canton de Rozoy-sur-Serre, Aisne. — 2. Canton de Braine, Aisne. — 3, Canton de Fére-en- 
Tardenois, Aisne. — 4. Marne. 
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De parte proventuum hominum nostrorum Remensium nobis reddenda 
a Guillelmo I. Remensi archiepiscopo. 


Y À J uvuermus, Dei gratia, Remensis archiepiscopus, sancte Romane Ecclesie, 
tituli sancte Sabine cardinalis, apostolice sedis legatus, dilectis filiis 
G. abbati Compendiensi totique ejusdem ecclesie conventui salutem 
in Domino. Noveritis quod nos terciam partem totius utilitatis, que nobis provenire 
poterit ex hominibus vestris, in Remensi civitate manentibus, videlicet Everardo de 
Ruella, Reinardo de Blangiaco, Baldeuino de Gozencurte', Theobaldo de Villa, eo 
quod eos nobis, quandiu vixerimus, libere concessistis habendos, vobis absque aliqua 
diminutione reddemus. Sciendum autem quod prenominatos homines ecclesia Com- 
pendiensis post nostrum rehabebit decessum. 
Ut autem super hoc sitis cerciores, presentis scripti pagina et sigilli nostri auctori- 
tate confirmamus. 
Actum anno Verbi incarnati M^ C» LXXX» IX«, Datum per manum Lambini, 
cancellari nostri. 


CLXXIX 


LES DIMES DE CUISLES — RENONCIATION DU 
CHEVALIER H. BALOEIR 


Reims, 1189. 


Guillaume de Champagne, cardinal, archevêque de Reims, fait savoir 
qu'ensa présence H. de Baloeir, chevalier, M. sa femme et leurs enfants, en 
désaccord depuis longtemps avec l'abbaye de Saint-Corneille, au sujet de 
la moitié des grosses et menues dimes de Cuisles*, ont reconnu n'avoir 
jamais eu aucun droit sur ces dimes. Comme le chevalier H. Baloeir est sur 
le point de partir pour la croisade, les religieux lui ont en témoignage de 
leur satisfaction, fait don de cinquante livres. C'est au chancelier Lambin 
qu'a été confiée la rédaction de l'acte. 


CRv, CDXXVII. — CRp, 441. — Moreau, t. xci, f* 181. Copie collationnée par 
D. Grenier, aux Archives de Saint-Corneille, boite de l'Znfirmerie, cote 18. 


Voyez la charte CxLvn. 


1. Goucencurte CRp. — 2. Canton de Chátillon-sur-Marne, Marne, 
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Willelmus Remensis archiepiscopus super decima de Cuissia Villa. 


ILLELMUS, Dei gratia, Remorum archiepiscopus, sancte Romane Ecclesie 
tituli sancte Sabine cardinalis, omnibus ad quos littere iste pervenerint 
in Domino salutem. Notum sit presentibus et futuris quod, constitutis in 
presentia nostra, ex una parte, H. Baloeir milite et M, uxore sua et liberis eorum, et ex 
alia parte, dilectis filiis nostris abbate et monachis Compendiensibus, inter quos super 
medietate tam minute quam majoris decime de Cuisia diutius fuerat questio ventilata, 
idem laici coram nobis confessi sunt se injuste predictam decimam tenuisse, et ideo se illam 
Compendiensi monasterio, tanquam cujus erat propria, resignasse. Prefati vero abbas et 
monachi, quia predictus H. Baloeir miles cruce Domini signatus erat, volentes ei pro 
bono pacis aliquod liberalitatis beneficium impertiri, ut etiam inter illos super hoc omnis 
sepeliretur contentio, eidem quinquagenta libras dederunt. Nos autem ne deinceps super 
hoc inter illos contentionis scrupulus oriatur, sed monasterium Compendiense jamdictam 
decimam tanquam propriam jure perpetuo possideat, eamdem recognitionem, coram 
nobis solemniter factam, litterarum nostrarum memorie duximus commendandam, sepe- 
dictam decimam prenominato monasterio sigilli nostri auctoritate et presentis scripti 
patrocinio confirmantes, et sub interminatione anathematis inhibentes ne quis temerario 
ausu, quominus hoc ratum permaneat et firmum, partes suas nequiter interponat, salva 
in omnibus apostolice sedis auctoritate. 
Actum anno Dominice Incarnationis millesimo centesimo octogesimo nono. 
Datum per manum Lambini, cancellarii nostri. 


CLXXX 


DON D'UNE SERVE PAR LE SEIGNEUR DE BAZOCHES 
Vers 1189. 


Nicolas I* de Bazoches déclare qu'il a, d'accord avec son fils Gautier, 
sa mère Havoise et sa femme Agnès de Chérisy, donné en aumône, d'une 
manière absolue, à l'abbaye de Saint-Corneille, une femme de son domaine 
nommée Mahaut, épouse de Baudouin de Concentor, et ses enfants, et en 
méme temps confirmé la donation de ces mémes personnes faite aux reli- 
gieux par Gaucher de Bazoches, son prédécesseur. Les témoins de cet acte 
sont:Robert, prieur de Sainte-Gemme', Gautier,trésorier du même monas- 


ls Canton de Chátillon-sur-Marne, Marne. 
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tére, Gilbert, prévót de Romigny ', Cingeran de Villers *, Gautier de Roucy?, 
Eudes de Lagéry', Milon de Vrigny', prévót de Châtillon - sur-Marne, 
Adam de Goussancourt*, Ebroin, Hugues et Thibaut de Goussancourt* et 
Gervais, maire de Romigny :. 


CRv, CCXXI — CRp, 219. 


Nicolas I* de Bazoches, fils de Gervais de Bazoches, mort en 1169, et 
d'Havoise, épousa en 1188 Agnés de Chérisy, fille de Gérard III. Gautier de 
Bazoches était son frére, et Gaucher de Bazoches son grand oncle. 


Donatio cujusdam femine facta nobis a domino de Basochiis. 


Ego Nicolaus de Basochiis, universis tam presentibus quam futuris, notum 
fieri volo, ne qua forte oblivionis nube posterorum notitie possit subduci, me 
assensu Galteri, fratris mei, et matris mee Hadvidis et uxoris mee A. Compen- 
diensi ecclesie Matildem, uxorem Balduini de Concentor, cum liberis ejus, in elemo- 
sinam libere et absolute, nullo jure mihi aut meis successoribus retento, concessisse et 
donationem eorumdem, a Gaucero de Basochiis predecessore nostro pretaxate ecclesie 
olim factam, confirmasse. Et ne aliquis contra hanc donationem venire presumat, ima- 
ginis nostre impressione eam corroborari precepi. 

Hujus autem rei testes sunt dominus Robertus prior'Sancte Gemme, dominus 
Galterus custos ecclesie prenominate, domnus Gillebertus prepositus Ruminiaci, Cin- 
gelramus de Villers, Galterus de Ruceio, Odo de Lagereio, Milo de Verneio preposi- 
tus Castellionis, Adam de Goucencort, Ebroinus, Hugo, Theobaldus de eadem villa, 
Gervasius major Ruminiaci. 


| x nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti. Amen. 


CLXXXI 


DON DE DEUX MUIDS DE BLÉ A L'HOTEL-DIEU 
DE SAINT-NICOLAS 


Béthisy, du 1*' novembre 1189, au 24 mars 1190. 


Le roi Philippe Auguste, pour le repos de l'âme de son père Louis VII, 
donne à l'hótel- Dieu de Saint-Nicolas de Compiègne deux muids de 
froment, mesure de Paris, à prendre chaque année à perpétuité à la Saint- 


1. Canton de Ville-en-Tardenois, Marne. — 2. Canton de Fére-en-Tardenois, Aisne. — 3, Canton 
de Neufchátel-sur-Aisne, Aisne. 
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Remy sur son minage de Compiègne. Les témoins de l'acte sont le comte 
Thibaud, sénéchal, le bouteillier Guy, le chambrier Mathieu et le conné- 
table Raoul. 


D. Grenier, t. 89, fo 49. — Moreau, t. XCI, fe 171, copie de D. GRENIER, collationnée 
à l'original. — D. GiLrss., t. II, 1. III, ch. ix. — Archives de l'Hôpital de Com- 
piégne, copie. — DirmaxT, Archives de l'Hótel-Dieu, p. 316, copie. — Archives 
nat., K 189, ne 175. — L. Dzusie, Actes de Philippe Auguste, 247. 


L'original portait un sceau en cire verte sur lacs de soie rouge et verte. 


Philippus rex II, de duobus modiis frumenti annui redditus datis 
domui pauperum Sancti Nicolai. 


rex, notum facimus universis presentibus pariter et futuris, quod intuitu pietatis 

divine et ob remedium anime patris nostri bone memorie regis Ludovici, nostre 
domui pauperum Sancti Nicholai de Compendio liberaliter et benigne duos modios 
frumenti, capiendos singulis annis die festi sancti Remigii in minagio nostro apud Com- 
pendium, ad mensuram Parisiensem, dedimus et in perpetuum concessimus. Quod ut in 
posterum ratum et firmum permaneat, presentem paginam sigilli nostri auctoritate ac 
regii nominis karactere inferius annotato jussimus confirmari. 

Actum apud Bestisiacum anno ab Incarnatione Domini M* C* octuagesimo nono, 

regni nostri XI, astantibus in palatio nostro quorum nomina apposita sunt et signa. 

S. comitis Theobaldi, dapiferi nostri. 

S. Guidonis buticularii. 

S. Mathei camerarii. 

S. Radulphi constabularii. 

Data vacante (Monogramma) cancellaria. 


| w nomine sancte et individue Trinitatis. Amen. Philippus Dei gratia Francorum 


CLXXXII 


ÉCHANGE DE SERVES 
Reims, 1190. 


Simon, abbé de Saint-Remy de Reims, cède à l'abbaye de Compiègne 
une femme de son domaine, appelée Marie, domiciliée à Romigny *, fille de 
Supplicie et épouse d'Eudes, ces derniers de Ville-en-Tardenois*. En échange, 
les religieux de Saint-Corneille donnent au monastère de Saint-Remy une 


1. Annus regni deest apud. D. GRENIER. — 2. Canton de Ville-en- Tardenois, Marne. 
36 
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femme de leur domaine, nommée Hersende, fille d'Heremburge, demeurant 
à Crugny'. Les fils et les filles, nés ou à naître de chacune de ces femmes, 
seront, comme leur mére, attachés au nouveau domaine qui leur est assigné 
pour résidence. 


CRv, CCVII. — CRp, 205. 


Cet échange de serves est la conséquence d'un formariage. Voyez les 
chartes n** CLXIV, CLXV, CLXVI et CLXXVI. 


De Odone de Villa in Tardenois et Maria uxore ejus. 


OTUM sit tam presentibus quam futuris, quod ego Sancti Remigii Remensis 
dictus abbas, ex consilio et consensu totius capituli nostri, concessi et dedi in 


cambium Compendiensi ecclesie quamdam feminam nostram, Mariam nomine, 
que apud Ruminiacum manere et virum nomine Odonem de Villa in Tardenois, matrem 
vero, nomine Suppliciam, de eadem villa habere dinoscitur, pro quadam femina illius 
ecclesie, nomine Heresende, filia Heremburgis, que apud Cruniacum manet, quam 
abbas et monachi loci prememorati cum filiis et filiabus suis procreatis et procreandis 
ecclesie nostre dederunt et in perpetuo pacifice possidendam concesserunt. Nos etiam 
vice reciproca Mariam prenominatam, que huc usque nostra extitit, cum filiis et filia- 
bus suis habitis vel habendis habendam in perpetuo concedimus. Quod ut ratum per- 
maneat et perpetue firmitatis robur debitum obtineat, presentem paginam sigillo nostro 
et capituli nostri roboratam eidem ecclesie conferimus. 

Actum anno Verbi Incarnati millesimo centesimo nonagesimo, 


CLXXXIII 


LE BOIS DE GANSOIVE PRÈS CANLY ET LES 
TERRES VOISINES 


1190. 


Girard, abbé de Saint-Corneille, aprés avoir pris l'avis de Gilbert, 
prieur, et d'autres gens experts, fait avec Raynaud de Fayel la convention 
suivante, au sujet du bois de Geoselve ou Gansoive*. Au dire des maires et 
serviteurs de Saint-Corneille, le bois de Geoselve est de maigre utilité à 
l'abbaye. Girard céde à Raynaud sa part à l'exception de la justice des 
hommes et des hótes de l'abbaye qui sera rendue à Canly et dont les droits 
seront partagés entre les maires et Raynaud. En échange, Raynaud donne 


1. Canton de Fismes, Marne. — 2. Commune du Fayel, Oise. 
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aux religieux deux coutures ou champs labourables, contenant deux muids, 
l'une de ces coutures située entre Villarceau* et Canly, et l'autre entre le 
bois de Bruneselve d'une part, Arsy et Canly *, d'autre part. Raynaud con- 
sent en outre à ce que l'abbaye jouisse librement de deux arpents au bois 
de Bruneselve, s'engageant à y faire bonne garde, à en payer le cens et à 
donner toute garantie de possession. A défaut de garantie et pour se couvrir 
du dommage éprouvé, l'abbaye reprendra le bois de Geoselve ou ce qui en 
tiendra lieu. Si ce bois vient à être défriché, ou si l'on y bâtit un village, 
l'abbaye y percevra la dime. Raynaud s'est engagé par serment à défendre 
tous les droits des religieux, en méme temps qu'il a fait les foi et hommage 
accoutumés. Mais il est dispensé de suivre les religieux à la guerre. Sa femme 
et son fils, en la mouvance desquels sont les biens dont il vient d'étre ques- 
tion, ont pleinement approuvé l'échange. 


CRv, CCCLVIII. — CRp, 567. — D. Berru., fe 95 v^, — Moreau, t. XCII, fe i21, copie 
collationnée par D. GRENIER, aux Archives de Saint-Corneille, layette de Cani, 
boite 51, cote 1. 


De sylva Geosilve apud Canli et de aliis. 


OVERINT universi, tam presentes quam futuri, quod ego Girardus, dictus abbas 

Compendiensis, et capitulum ejusdem loci, dominum Rainaldum de Fayel 

super quodam bosco, nomine Geosilva?, qui nobis et ipsi communis erat, 
convenimus, et cum eo, Gileberti^ prioris et Petri prepositi et Herberti et aliorum 
sapientum consilio, quia prefatus boscus majorum et servientium nostrorum testimonio 
nobis parum utilis dicebatur, inde sic composuimus. Concessimus memorato Rainaldo 
partem nostram de predicto bosco, preter justitiam omnium hominum et hospitum 
ecclesie nostre, que apud Canli* sumenda et per medium inter nos et ipsum Rainaldum 
dividenda est, pro duabus culturis, ad duos modios seminandos sufficientibus, quarum 
una inter Vilarcels et Canli, altera inter brunam silvam et Arsiz et Canli jacere di- 
gnoscitur quas libere possidebimus ; et si duobus modiis seminandis minime suffice- 
rint, prescriptus Rainaldus quod minus fuerit perficiet. Dedit nobis preterea idem 
Rainaldus duos arpennos, libere tenendos in bosco, qui Bruna silva appellatur, quos 
ipse et successores sui fideliter custodire et pro eis censum et alia jura reddere et erga 
universos ecclesie nostre plenam garantiziam portare tenentur. Si autem ecclesiam 
nostram pro defectu garantisie ipsius Rainaldi vel successorum suorum, aliquod damnum 
incurrere contigerit, ad nemus scilicet Geosilvam, vel ad id quod in loco substituerint, 
libere revertentur. Si vero prenominatus Rainaldus, vel aliquis successorum suorum 
jam dictum boscum stirpaverit et ibidem villam, vel aliud substituérit, decimam inde 


1. Commune de Canly, Oise. — 2. Oise. — 3. Goosylva D. B. — 4. Gilleberti D. B. — 
$5. Kanly D. B. 
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recipiemus. Ut autem sepedictus Rainaldus nobis et ecclesie nostre magis obligatus 
teneretur, se ecclesie nostre jura ubicumque posset fideliter servare juravit et nobis 
homagium quod successores sui similiter facient fecit ; ita tamen quod ipse nobiscum 
in exercitum ire coactus non tenebitur. Hanc compositionem uxor ipsius Rainaldi de 
cujus parte ea que prediximus moventur et Philippus filius illius laudaverunt et ratam 
habuerunt Quod ut ratum sit, presens cartula sigillo capituli nostri et nostro corrobo- 
ratur. 
Actum anno Verbi Incarnati Me C» XC». 


CLXXXIV 


LE BOIS DE SAINTE-MARIE ENTRE TRICOT 
ET MONTGÉRAIN — LA MASURE DE MONTGÉRAIN 


1190. 


Girard, abbé de Saint - Corneille, conclut un arrangement avec Pierre 
de Tricot, au sujet du bois de Sainte-Marie, sis entre Tricot et Montgérain', 
appartenant à son abbaye. Pierre de Tricot l'avait prié de lui céder la 
propriété de ce bois. Tout bien pesé, Girard accepta sa proposition, mais, 
en se réservant le droit de prélever chaque année six charretées de bois 
dans le bois de Notre-Dame ou dans celui de Tricot pour enclore les récoltes 
de l'abbaye. Au temps de la moisson, le préposé du monastére chargé de 
surveiller la rentrée des récoltes et le battage pouvait prendre, chaque 
semaine, une charretée de bois. IL était entendu que si le bois de Notre- 
Dame venait à étre défriché, les religieux y percevraient le champart des 
novalles. Pierre de Tricot, en considération des avantages que lui valaient 
ces concessions, abandonna à l'abbaye de Saint- Corneille, à Montgérain, 
une masure ou terre à bâtir, afin d'y élever une maison avec une grange. 
Il y ajoute une redevance annuelle d'un muid de froment pour la dime à 
la seizième gerbe qu'il partage avec les moines sur les terres voisines. 
Philippe de Dreux, évéque de Beauvais, dont relevait la masure, ratifia cet 
arrangement. Quelque temps aprés, l'abbaye renonga aux charretées de bois 
de construction ou de chauffage qu'elle s'était réservées dans le bois de 
Notre-Dame, et Pierre de Tricot, d'accord avec sa femme et ses enfants, lui 
fit don d'un bois contigu à la masure de Montgérain. L'acte relatant ces 
diverses conventions a été rédigé en forme de chirographe ou charte-partie 
et chacun des contractants a appendu son sceau à la bande de parchemin 


1. Oise. 
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qui devait faire foi contre lui, l'abbaye au titre que devait garder Pierre de 
Tricot, et ce dernier au titre destiné aux archives de Saint-Corneille. 


CB, LXXXIV, f» 88. — CRv, CCCXXV. — CRp, 331. — D. Bertu., fe 88 ve, 


De pactione facta inter nos el dominum Petrum de Triecoc in quodam bosco quod est inter 
Triecoc et. Mungenai. 


OVERINT universi, tam presentes quam futuri, quod hujusmodi pactio inter 

Compendiensem ecclesiam et dominum Petrum de Triecoc super quodam 

bosco inter Triecoc: et Montgenai existente, qui ad ecclesiam illam spec- 
tabat, facta fuit. 

Ego Girardus, Compendiensis ecclesie dictus abbas, et capitulum ejusdem loci, 
presentibus et futuris notum facimus, quod dominus Petrus de Triecoc cum amicis suis 
ad nos accedens petiit ut ei jus et dominium, quod ad ecclesiam nostram in nemore 
quod est inter Triecoc et Montgenai, quod a vulgo nemus sancte Marie vocatur, spec- 
tabat, concederemus. Nos vero rationem consulentes, petitioni ejus tali conditione 
adquievimus, videlicet quod singulis annis sex quadrigatas lignorum de dicto nemore 
vel de nemore de Triecoc ad segetes nostras includendas capiemus. In tempore quidem 
messis, donec collecte sint messes et trite, nuntius noster qui ibi pro colligendis sege- 
tibus morabitur, de nemore prefato vel de Triecoc unam quadrigatam lignorum una- 
quaque ebdomada capiet. Quod si processu temporis sepedictum nemus stirpari et 
ibidem aliquid seminari contigerit, campipartem et jura que ex aliis terris ad ecclesiam 
nostram spectantibus accipimus absque difficultate recipiemus. Hujus compositionis 
gratia, dominus Petrus prenominatus nobis quamdam masuram apud Mungenam, 
competentem ad domum et grangiam construendam, libere concessit, et nobis unum 
modium frumenti de parte quam nobiscum de terris adjacentibus in sextadecima garba 
possidet, si ad modium persolvendum sufficiat annuatim persolvet; si vero portio sua 
predicta ad modium plene persolvendum minime suffecerit, ipse nobis apud Triecoc 
in grangia sua per nuntium nostrum absque mora quod minus fuerit perficiet. Illud 
siquidem pretermittendum non est, quod Philippus Belvacensis episcopus nobis predic- 
tam masuram, que ad ejus feodum spectabat, et memoratam pactionem ab utraque parte 
concessam laudavit et litteris suis confirmavit, et inde ne in posterum violari posset 
fidejussor extitit. Illud etiam inter cetera sciri volumus, quod si super pactione predicta 
aliqua in futurum emerserit questio, erga nullum nisi erga ecclesiam nostram domino 
Petro vel ejus successoribus garandiam portabimus. Postea vero memorata ecclesia, 
considerata utilitate domini Petri et sua, prefatas quadrigatas lignorum, tantum quas 
ipsa singulis annis ad clausuram et ad comburendum accipere debebat, eidem Petro 
penitus quitas clamavit. Ipse autem Petrus, assensu uxoris sue et filiorum suorum, jam- 
dicte ecclesie quemdam boscum retro masuram ejusdem ecclesie, sicuti infra metas 
assensu utriusque partis positas continetur, in recompensationem quas diximus qua- 


1. Triecort D. B. et sic per totam cartam. 
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drigatarum lignorum, dedit et in elemosinam libere tenendum concessit. Idem vero 

Petrus et heredes sui super predicto bosco cum masura sepedicte ecclesie adversus 

universos plenam garantiziam portare tenentur. Quod ut ratum permaneat et perpetue 

firmitatis vobus obtineat, cirographus, assentiente utraque parte, jussus est scribi et 

pars una, sigillo capituli Compendiensis, pars altera, sigillo dicti Petri facta est sigillari. 
Actum anno Verbi Incarnati millesimo centesimo nonagesimo. 


CLXXXV 


LE BOIS DE SAINTE-MARIE ENTRE TRICOT ET 
MONTGÉRAIN ET LE BOIS DU QUESNOY 


Vers 1190. 


Philippe de Dreux, évéque de Beauvais, notifie et confirme, à la 
demande de Pierre de Tricot, Raoul de Flandre, leurs femmes et leurs 
enfants, l'accord fait entre eux et l'abbaye de Saint-Corneille, relativement 
au bois de Sainte-Marie, situé entre Tricot et Montgérain !', et à celui du 
Quesnoy. En outre, il constitue des garants de cet accord et prononce 
l'excommunication contre ceux qui en entraveraient l'exécution. 


CRv, CCCXXV. — CRp, 330. — D. Berru., f° 88, ve. 


La date nous en est donnée approximativement par la charte précé- 
dente. 


De nemore quod est inter Monigenai et Triecoc et de nemore de Caisnoi. 


co Philippus, Dei gratia Belvacensis episcopus, universis tam presensibus quam 

futuris, notum facio quod dominus Petrus de Triecoc, homo noster, et dominus 

Radulphus Flandrensis, ad presentiam nostram accedentes, ut compositionem 
inter ipsos et Compendiensem ecclesiam super nemoribus, quorum alterum, inter Trie- 
coc et Mungenain existens, vulgo nemus sancte Marie vocatur, alterum nemus de 
Kanoi dicitur, factam, veluti in litteris utrarumque partium super hoc factis continetur, 
laudaremus et litteris nostris confirmaremus, cum uxoribus et liberis suis petierunt. 
Nos autem petitiones ipsorum justas esse considerantes, tam ea que ad feodum nostrum 
dinoscuntur spectare quam cetera, que a predictis Petro et Radulpho et suis memorate 
ecclesie, gratia compositionis, concessa sunt, laudamus et litteris nostris presentibus 
jamdicte ecclesie confirmamus. Et nos inde, ne in posterum ab aliquo violari possit, 
fidejussores constituimus, necnon in universis, qui huic pactioni contradicere et eam 
impedire presumperint, excommunicationis sententiam promulgamus. 


1. Oise. 
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CLXXXVI 


LE TRAVERS DE GOURNAY - SUR- ARONDE 


1190. 

Raoul, comte de Clermont, du consentement de la comtesse Adéle, sa 
femme, met fin aux chicanes que ses sergents de Gournay' ne cessaient 
de chercher à l'abbaye de Saint-Corneille, relativement au travers de Gour- 
nay, affranchit les religieux de toute redevance à ce sujet et défend de ne 
plus jamais les molester en rien, soit à l'aller soit au retour, pour le trans- 
port des denrées et provisions nécessaires à leur couvent. 


CB, CVII, fe 109. — CRv, CCCXXIII. — CRp, 329. — D. Bznra., fe 88 vs. — D. Giiuss., 
Bibl. nat., fr. 19.842, fe 538. — Monzav, t. XCII, f* 63, copie collationnée à l'ori- 
ginal par D. Grenier, aux Archives de Saint-Corneille, layette des Chartes des Rois ; 
et f* 65, autre copie faite par un clerc aux mémes archives, layette de Gournay. 
Sceau et attaches perdus déjà au temps de D. Grenier. 


Cette charte est, dans les cartulaires, suivie d'un état des droits res- 
pectifs des maires des domaines de Saint-Corneille et de l'abbaye, dressé en 
1194. On le trouvera à cette date. 


De traverso Gornaci. 


quod ego, laudante et concedente uxore mea Adelide* comitissa, querelam 
illam, quam servientes mei de Gornaco adversus ecclesiam Compendiensem, 
causa transversi, querelabant, quietam predicte ecclesie clamavi, et ne de cetero eundo 
vel redeundo, super his que ad proprios usus spectant ecclesie, vexentur, penitus pro- 
hibeo. Quod ut ratum et firmum permaneat, sigilli nostri impressione et nominis mei 
karactere confirmari mandavi. 
Actum anno Incarnati Verbi M» C» nonagesimo. 


| co Radulfus, comes Claromontis. Noverint universi, presentes pariter et futuri, 


CLXXXVII 


LE PRIEURÉ DE SAINT-PIERRE DE COMPIÈGNE 
ET LA DIME DE CUISLES 


Palais de Saint-Jean de Latran, 13 janvier 1191. 


Le pape Clément III confirme les religieux de Saint-Corneille dans la 
possession du prieuré de Saint-Pierre de Compiégne et dans celle dela dime 
I. Oise, — 2. Adelina CRp. 
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de Cuisles', en se référant à la charte de Guillaume de Champagne, cardi- 
nal, archevéque de Reims, relative à cette dime (n* CLXXIX). 


CB, CLXXII. — CRo, Bull. XXVII. — CRo, XXXI. — CRp, 31. — D. Berru., 186 v*. 
— Jarré et Warr., 16.657. 


Voir les chartes CXLVII et CLXXIX. 


Clemens papa III. De prioratu sancti Petri et Cuisia. 


Compendiensis ecclesie salutem et apostolicam benedictionem. Justis peten- 

tium desideriis dignum est nos facilem prebere consensum et vota que a 
rationis tramite non discordant effectu prosequente complere. Ea propter, dilecti in 
Domino filii, vestris justis postulationibus grato concurrentes assensu, prioratum sancti 
Petri Compendiensis cum pertinentiis suis, sicut juste ac pacifice possidetis, auctoritate 
vobis apostolica confirmamus et presentis scripti patrocinio communimus. Decimam 
quoque de Cuisia ?, prout eam rationabiliter et sine controversia possidetis, et in auten- 
tico scripto venerabilis fratris nostri W. Remensis Archiepiscopi Sancte Sabine cardina- 
lis, apostolice sedis legati?, plenius continetur, devotioni vestre nihilominus confirman- 
dam duximus et presentis scripti patrocinio roborandam. Nulli ergo omnino hominum 
liceat hanc nostre confirmationis paginam infringere vel ei ausu temerario contraire. 
Si quis autem hoc attemptare presumpserit, indignationem omnipotentis Dei et beato- 
rum Petri et Pauli, apostolorum ejus, se noverit incursurum. 

Datum Lateran. idibus januarii, pontificatus nostri anno quarto. 


( LEMENS, episcopus servus servorum Dei, dilectis filiis... abbati et fratribus 


CLXXXVIII 


LA CÉLÉBRATION DES OFFICES A SAINT-CLÉMENT 
ET A SAINT-MAURICE DE COMPIÈGNE 


Palais de Saint-Jean de Latran, 13 janvier 1191. 


Le pape Clément III, apprenant que les chanoines de Saint-Clément et 
ceux de Saint-Maurice de Compiégne touchaient les revenus de ces églises 
sans y résider et sans se préoccuper de la célébration des offices, charge 
l'abbé de Saint-Corneille de les contraindre, soit à remplir eux-mémes leurs 
obligations, soit à établir, pour desservir ces églises, des vicaires auxquels 
ils feront une pension convenable. 


1. Canton de Chitillon-sur-Marne, Marne. — 2. Cusia in carta a Celestino papa III, eodem. anno 
de rebus iisdem data. — 3. Desunt verba apostolice sedis legati, in carta Celestini papae III. 
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CB, CLXXIII, f* 157. — CRo, Bull. XXVIII — CRv, XXXII. — CRp, 32. — 
D. Grenier, t. 54, fe 118. — Moreau, t. XCIII, f^ 153, copie collationnée par 
D. Grenier, aux archives de Saint-Corneille, layette de la /uridiction spirituelle, 
liasse 11, n° 8. — Jarré et Warr., 16.658. 


Clemens papa III. De vicariis sanctorum Clementis et Mauricii, 


LEMENS, episcopus servus servorum Dei, dilecto filio abbati Compendiensis 

ecclesie, salutem et apostolicam benedictionem. Cum sit nobis universorum 

fidelium credita dispensatio, curam ad hoc tenemur gerere specialem, ut 
ecclesiarum status integer, auctore Domino, conservatur et jugiter sperata suscipiet 
incrementa, et ne divinis officiis, seu aliis debitis obsequiis, defraudentur attenta nos 
convenit sollicitudine precavere. Cum autem sancti Clementis et sancti Mauritii Com- 
pendiensis canonici earundem ecclesiarum proventus percipiant ibi, sicut intelleximus, 
nec residentiam faciant, nec divinis aut aliis obsequiis debitis eisdem curant, prout 
tenentur, ecclesiarum incommoditati, pro nostri officii debito, providere volentes, pre- 
sentium tibi auctoritate concedimus, ut si ad commonitionem tuam eisdem ecclesiis 
debita contempserint obsequia exhibere, liceat tibi eosdem canonicos ad constituendos 
idoneos ibidem vicarios, sicut debent, quibus congrue stipendia de illorum proventibus 
assignentur et qui ecclesie memorate deserviant, per censuram canonicam, appella- 
tione cessante, compellere. 

Datum Lateran. idibus januarii, pontificatus nostri anno quarto. 


CLXXXIX 


LES DIMES RETIRÉES AUX LAIQUES 
Palais de Saint-Jean de Latran, 18 janvier 1191. 


Le pape Clément III autorise l'abbé de Saint-Corneille à retirer des 
mains des laiques, sans opposition possible de leur part, les dimes des 
paroisses dépendantes de son monastére, soit en les rachetant, soit en usant 
de tout autre moyen. 


CB, XLVII, fe 61 v*. — CRo, Bull. XXV. — CRv, XXVIII. — CRp, 28. — D. Benrn., 
186 v°. — Jarré et Warr., 16.660. 


Clemens papa II], de decimis de manu laicorum retrahendis. 


LEMENS, episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis... abbati et capitulo 
Compendiensi, salutem et apostolicam, benedictionem. Cum simus omnibus 
ecclesiasticis viris ex suscepte servitutis ministerio debitores, locis tamen 
religiosis specialius tenemur adesse et eorum profectibus sollicitius imminere. Hac 
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itaque consideratione inducti, vestrisque precibus inclinati, presentium vobis auctori- 
tate concedimus, ut liceat vobis decimus parrochiarum vestrarum de laicorum manibus, 
sine cujuslibet contradictionis obstaculo, emptione vel aliis modis, redimere et ipsas ad 
vestram ecclesiam revocare. 

Datum Lateran. xv kal. februarii, pontificatus nostri anno quarto. 


CXC 
RESTRICTIONS MISES AUX APPELS DES CLERCS 


Palais de Saint-Jean de Latran, 18 janvier 1191. 


Le pape Clément III accorde à l'abbé de Saint-Corneille la faculté de 
limiter les appels auxquels recourent trop souvent les clercs de sa juridic- 
tion, pour traîner leurs procès en longueur. La cause sera définitivement 
jugée, passé le délai fixé. 


CB, LII, f» 63. — CRo, Bull. XXV bis. — CRv, XXIX. — CRp, 29. — D. Benrh., 186 v°. 
— Jarré et Warr., 16.661. 


Clemens papa III. De cohertione clericorum. 


LEMENS, episcopus, servus servorum Dei, dilecto filio... abbati Compendiensi 
( salutem et apostolicam benedictionem. Quia quidam clerici tue jurisdictionis 
interdum, ante litis ingressum et quandoque post litem contestatam, potius 
frustratorie dilationis causa et ut correctiones tuas eludant et alios aggravent quam ut 
justitiam propriam consequantur, ad appellationis diffugium convolant, super his auc- 
toritatem nostram postulas et favorem. Ideoque discretioni tue presentium auctoritate 
concedimus, ut liceat tibi prescriptis clericis tuis ad appellationis diffugium recurren- 
tibus terminum competentem appellationem interpositam prosequendi prefigere ; quam 
si prosequi pretermiserint, ex tunc eos canonice de nostra licentia corrigas et in cause 
de qua litigium vertitur decisione, cessante appellatione, procedas. 
Datum Laterani xv? kal. februarii, pontificatus nostri anno quarto. 


CXCI 
LES BOIS DE BUSSY ET DE TRÉMONVILLERS 


Palais de Saint-Jean de Latran, 20 janvier 1191. 


Le pape Clément III confirme de son autorité apostolique l'accord 
fait entre l'abbaye de Saint-Corneille et les chanoines prémontrés de Saint- 
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Just- en- Chaussée, au sujet des bois de Bussy' et de Trémonvillers 
(n° CXLH). 


CRo, Bull. XXVI, — CRv, XXX. — CRp, 30. — D. BrnrH., 186 vo. — Jarré et 
WATT., 16.662. 
Clemens papa III. De pace inter nos et ecclesiam sancti Justi, 
LEMENS, episcopus servus servorum Dei, dilectis filiis... abbati et fratribus 
( Compendiensibus salutem et apostolicam benedictionem. Si quando inter 
viros ecclesiasticos, super quibuslibet articulis, pro utriusque commodo ami- 
cabilis compositio intercedit et ab ipsis amovetur materia jurgiorum, ad pacem inter 
ipsos concorditer observandam, favorem debemus apostolicum impertiri. Ea propter, 
dilecti in Domino filii, compositionem inter vos et canonicos sancti Justi super 
quodam bosco initam, prout concorditer et sine pravitate facta est, et ab utraque parte 
recepta et in scriptis hinc inde confectis attentius continetur, auctoritate apostolica 
confirmamus et presentis scripti patrocinio communimus. Nulli ergo omnino hominum 
liceat hanc nostre confirmationis paginam infringere. . . . . et alia ul in caría 
m CLXXXVII. 
Datum Laterani xnu kalend. februarii, pontificatus nostri anno quarto. 


CXCII 


BULLE CONSISTORIALE DE SAUVEGARDE 
DONNÉE PAR LE PAPE CLÉMENT III A GIRARD, 
ABBÉ DE SAINT-CORNEILLE. 


^ 


Palais de Saint-Jean de Latran, 17 février 1191. 


Le pape Clément I1I confirme l'abbaye de Saint-Corneille dans ses 
privilèges et dans ses possessions. Sa bulle n'est pour ainsi dire que la 
reproduction de celle de Lucius III à Ansout en 1183. Quelques particula- 
rités cependant sont à noter. Mention expresse y est faite de l'administration 
spirituelle et temporelle de la maladrerie. L'abbé peut se faire bénir par 
l'évéque que préférera son monastére, mais il devra se rendre à Rome ou 
s'y faire représenter par un délégué dans les deux ans qui suivront son 
élection. 


CB, XXVIII, f» 43.— CRo, Bu/l. XXIV. — CRv, XXVII.— CRp, 27.— Moreau, t. CXCII, 
f» 3, copie collationnée par D. Grenier à l'original, aux Archives de Saint-Corneille, 
layette de la Juridiction spirituelle, liasse 17*, n* 12. — Jarré et Warr., 16.671. 


D. GRENIER a lu la date X777 kal. marcii ; cette date est également 
1. Commune de Quinquempoix, Oise. — 2. Commune de St-Just-en-Chaussée, Oise. 
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inscrite en marge du.CRo sous forme de correction. Tous les cartulaires 
portent à tort vis kal. marcii. 

La souscription pontificale, telle que nous l'a conservée D. Grenier, 
ressemble à celle d'Adrien IV précédemment décrite (n° Lxxvu). Dans les 
cantons formés par la croix sont ces mots SCS PETRVS — SCS PAVLVS 
— CLEMENS PP IIL La devise circulaire est DOCE ME, DOMINE, FACERE 
VOLVNTATEM TVAM. Cette souscription a pour pendant le BENE VA- 
LETE en forme de monogramme. 

A l'original était appendue sur lacs de soie jaune une bulle de plomb, 
portant ces mots CLEMENS PAPA II. 


Clemens papa [II Girardo abbati, Je impositione monachorum loco canonicorum 
et libertate nostra. 


LEMENS, episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis Girardo* abbati Com- 
pendiensis monasterii ejusque fratribus tam presentibus quam futuris regularem 
vitam professis, in perpetuum. 

Effectum justa postulantibus indulgere et vigor equitatis et ordo exigit rationis, 
presertim quando petentium voluntatem et pietas adjuvat et veritas non relinquit. Ea 
propter, dilecti in Domino filii, vestris justis postulationibus clementer annuimus et 
prefatum Compendiense monasterium, quod ad jus et proprietatem Romane ecclesie 
pertinere dinoscitur, in quo divino mancipati estis obsequio, ad exemplar predecesso- 
rum nostrorum, felicis recordationis, Eugenii, Adriani, Alexandri et Lucii Roma- 
norum pontificum, sub beati Petri et nostra protectione suscipimus et presentis 
scripti privilegio communimus. . 

In primis siquidem statuentes, ut ordo monasticus, qui secundum Deum et beati 
Benedicti regulam in eodem monasterio institutus esse dinoscitur, perpetuis ibidem 
temporibus inviolabiliter observetur. Preterea quascumque possessiones, quecumque 
bona idem monasterium in presentiarum juste et canonice possidet aut in futurum 
concessione pontificum, largitione regum vel principum, oblatione fidelium seu aliis 
justis modis, prestante Domino, poterit adipisci, firma vobis vestrisque successoribus 
et illibata permaneant. 

In quibus hec propriis duximus exprimenda vocabulis : domum hospitalem apud 
Compendium sitam, cum appendiciis suis, ecclesiam sancti Clementis que vocatur 
abbatia, ecclesiam sancti Mauricii cum pertinentiis et prebendarum donationem, eccle- 
siam sancti Germani, prioratum sancti Petri, ubi monachi vestri manent, cum omnibus 
suis appendiciis, ecclesiam leprosorum ejusdem loci et curam ejusdem domus et dispo- 
sitionem et omnes capellas infra terminos Compendii sitas; — in episcopatu Belvacensi 
altare de Veneta, altare de Gellis, altare de Longolio, altare de Camli, altare de Saciaco* 
cum vicecomitatu, altare de Maroilo? et altare de Rete cum omnibus suis appendiciis; 
— in Ambianensi episcopatu altare de Prunastre, altare de Medio villari, altare de 
Faveroles, altare de Bustellis, altare de Doslencurt* et altare de Herciis cum omnibus 


1. Gerardo, D. GR. — 2. Saci CRo, CRv, CRp. — 3. Marolis CRo, CRv, CRp. — 4. Doslencort 
CRo. 
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suis appendiciis; — in Suessionensi episcopatu altare de Jauzi cum omnibus suis perti- 
nentiis; — plateam quoque, que est juxta monasterium vestrum in qua regia solebat 
esse aula, et adhuc curia regis vocatur, quam illustris memorie Ludovicus quondam 
Francorum rex, consilio et precibus baronum suorum, annuente matre sua regina, 
monasterio vestro dedit et scripti sui munimine roboravit. 

Sane novalium vestrorum, que propriis manibus aut sumptibus colitis sive de 
nutrimentis animalium vestrorum nullus a vobis decimas exigere vel extorquere pre- 
sumat. 

Liceat quoque vobis clericos vel laicos, e seculo fugientes, liberos et absolutos ad 
conversionem recipere et eos absque contradictione aliqua retinere. 

Constituimus quoque ut nulli archiepiscopo, vel episcopo, nisi tantum Romano 
pontifici, monasterium ipsum subjaceat et ut, extra capitulum vestrum, nullius nisi 
tantummodo Romani pontificis et ejus legati, ab ipsius specialiter latere venientis, 

: cogamini subire judicium, sed sub apostolice sedis protectione, ab omnium episcoporum 
seu aliarum quarumlibet personarum ditione atque gravamine liberi maneatis. 

Chrisma vero et oleum sanctum e/ reliqua ut in carta SS. DD. Eugenii III pape, 
(n° Lxxn) quibusdam additis vel mutatis ut sequitur : nullus ibi qualibet surreptionis 
astutia vel violentia preponatur, nisi quem fratres communi consensu, vel fratrum pars 
consilii sanioris, providerint eligendum. 

Electus autem, a quocumque maluerint episcopo catholico, gratiam et commu- 
nionem apostolice sedis habente, facultatem habeat benedictionis munus recipiendi et, 
per se ipsum vel per nuatium proprium, sedem apostolicam infra biennium decernimus 
visitandam. 

Decernimus ergo, ut nulli omnino hominum fas sit prefatum monasterium temere 
perturbare. . . . . salva sedis apostolice auctoritate et, in prenominatis altaribus 
que extra terminos Compendii existunt, dyocesanorum episcoporum canonica justitia. 
Si qua igitur in futurum ecclesiastica secularisve persona. . . . . secundo tertiove 
commonita, nisi reatum suum congrua satisfactione correxerit, potestatis honorisque 
sui dignitate careat reamque se divino judicio existere de perpetrata iniquitate cognoscat 
et a sacratissimo corpore ac sanguine Dei et Domini Redemptoris nostri Jhesu Christi 
aliena fiat. . . . . premia eterne pacis inveniant. Amen. 


Ego Clemens 
catholice 
ecclesie 
episcopus. 





»I« Ego Albinus, Albanensis episcopus. 
“k Ego Octavianus, Hostiensis et Velletrensis ' episcopus. 


1. Villetensis, D. Gn. 
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“k Ego Johannes, Prenestinus episcopus. 

"k Ego Petrus, Portuensis et Sancte Rufine episcopus. 

% Ego Pandulfus, presbiter cardinalis basilice duodecim Apostolorum. 

»|« Ego Petrus, presbiter cardinalis Sancti Petri ad Vincula, tituli Eudoxie. 

«I Ego Johannes, tituli Sancti Clementis cardinalis, Tuscanie * episcopus. 

‘k Ego Johannes Felix, tituli Sancte Susanne, presbiter cardinalis. 

M« Ego Rufinus, tituli sancte Praxedis cardinalis, Ariminensis* episcopus. 

4 Ego Romanus, Sancte Anastasie presbiter cardinalis. 

4 Ego Guido, ecclesie Sancte Marie Trans-Tiberim, olim Fundentis, tituli Calixti 
presbiter cardinalis. 

»« Ego Hugo, presbiter cardinalis tituli Sanctorum Silvestri et Martini, tituli 
Equitii. : 

“4 Ego Johannes, tituli Sancti Stephani in Celio Monte? presbiter cardinalis. 

“ Ego Cinthius, presbiter cardinalis tituli Sancti Laurentii in Lucina 4. 

“4 Ego Bernardus, Sancte Marie Nove diaconus cardinalis. 

- #4 Ego Gregorius, Sancti Georgii ad Velum aureum diaconus cardinalis. 

#4 Ego Lotharius, Sanctorum Sergii et Bachi diaconus cardinalis. 

‘k Ego Nicholaus, Sancte Lucie diaconus cardinalis. 

“4 Ego Gregorius, Sancti Angeli diaconus cardinalis. 

“ Ego Egidius, Sancti Nicholai in carcere Tulliano diaconus cardinalis. 

Datum Laterani, per manum Moysi sancte Romane ecclesie subdiaconi, vicem 
agentis cancellarii, xut kalendas Martii*, indictione IX*, Incarnationis Dominice 
anno Me Ce XC* pontificatus, vero domini Clementis pape III anno quarto. 


CXCIII 


NULLITÉ DE L'EXCOMMUNICATION PRONONCÉE PAR 
L'ÉVÉQUE DE SOISSONS CONTRE 
LES CURÉS DÉPENDANTS DE SAINT-CORNEILLE 


Saint Pierre de Rome, 9 mai 1191. 


Le pape Célestin III, — informé que les religieux de Saint-Corneille 
avaient des motifs sérieux de suspecter les jugements du tribunal ecclésias- 
tique de Soissons, — leur donne la faculté d'en appeler, chaque fois qu'une 
action en justice sera intentée contre eux devant ce tribunal. En outre, il 
frappe de nullité toute sentence d'excommunication ou d'interdit fulminée 
par l'évêque de Soissons, contre les curés ou les clercs de leurs églises, 


1. Hodie Toscanello, — 2. Rimini. — 2, Silun. CRo, Silvin. CRv, CRp. — 3. Cel. moiste CB, 
CRo. — 4. Luorna CB, CRo. — 5. VIII Kal. Marcii CB, CRv, CRp ; XIII Kal. Marcii CRo in margine, 
«t D. GR. . 
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lorsqu'ils se refusent à payer le droit de procuration, réclamé pour la visite 
pastorale, ou toute autre taxe, arbitrairement établie. 


CB, XXXVII, fe 56 ve, — CRo, Bull. XXXIV. — CRv, XXXV. — CRp, 35. — Jarré et 
WarT., 16.687. 


Celestinus papa III, abbati et conventui Compendien., quod episcopus Suessionensis 
non potest clericos Compendii excommunicare. 


Compendiensi, salutem et apostolicam benedictionem. Quanto monasterium 
vestrum specjalius ad nos et Romanam ecclesiam pertinet, tanto patrocinium 
nostrum efficacius vobis debet adesse et contra quorumlibet molestias suo vos muni- 
tionis clypeo defensare. Inde est quod, cum venerabilis fratris nostri... Suessionensis 
episcopi et subditorum ejus suspectum merito ex quibusdam causis judicium habeatis, 
de benignitate sedis apostolice in hac parte vobis providere volentes, devotioni vestre 
presentis scripti pagina duximus indulgendum, ut si que littere ad episcopum ipsum 
vel subditos suos contra vos fuerint impetrate, ipsarum obtentu in eorum presentia 
contra voluntatem vestram non teneamini alicui respondere, et si earumdem occasione 
senseritis vobis gravamen inferri, licet in ipsis appellatio sit inhibita, appellandi vobis 
nichilominus sit-facultas. Preterea quia idem episcopus, occasione procurationis inde- 
bite et aliorum que ipsi nullo a subjectis vestris jure debentur, in presbyteros seu 
clericos vestros excommunicationis seu interdicti sententiam sepe promulgat, talem 
decernimus auctoritate presentium sententiam irritandam. Nulli ergo omnino hominum 
liceat hanc nostre indulgentie paginam infringere... ef alía uf in caría n° CLXX XVII. 
Datum Rome apud Sanctum Petrum, VII* idus Maii, pontificatus nostri anno 
primo. 


E ) ELESTINUS episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis... abbati et conventui 


CXCIV 


LES BOIS DE BUSSY ET DE TRÉMONVILLERS 
Saint Pierre de Rome, 17 mai 1191. 


Le pape Célestin III renouvelle l'acte confirmatif délivré, quatre mois 
auparavant, par son prédécesseur Clément III, à l'abbaye de Saint-Corneille, 
pour ses bois de Bussy ! et de Trémonvillers *. 


CB, CLXXI, f» 136 v*. — CRo, Bull. XXXV. — CRv, XXXVI. — CRp, 56. — Jarré et 
Warr., 16.698. 


Voyez les chartes CXLI et cxci. 


1. Commune de Quinquempoix, Canton de St-Just, Oise. — 2. Commune de St-Just-en-Chaussée, 
Oise. 
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De pace inter nos et ecclesiam Sancti Justi. 


ELESTINUS episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis abbati et fratribus 

Compendiensis ecclesie salutem et apostolicam benedictionem. Si quando 

inter viros ecclesiasticos, super quibuslibet articulis, pro utriusque commodo 
amicabilis compositio intercedit et ab ipsis amovetur materia jurgiorum, ad pacem inter 
ipsos concorditer observandam, favorem debemus apostolicum impertiri. Ea propter, 
dilecti in Domino filii, compositionem inter vos et canonicosSancti Justi, super quodam 
bosco initam, prout concorditer et sine pravitate facta est et ab utraque parte recepta 
et in scriptis hinc inde confectis autenticis continetur, auctoritate apostolica confir- 
mamus et presentis scripti patrocinio communimus. Nulli ergo omnino hominum liceat 
hanc paginam nostre confirmationis infringere. . . . . . . . . . . . 
el alia ul in carla n? CLXXXVII. 

Datum Rome apud Sanctum Petrum, XVI kalend. Junii, pontificatus nostri anno 

primo. 


CXCV 


LE PRIEURÉ DE SAINT-PIERRE DE COMPIÈGNE 
ET LA DIME DE CUISLES 


Saint-Pierre de Rome, 17 Mai 1191. 


Le pape Célestin III renouvelle les lettres confirmatives, accordées 
quatre mois auparavant, par son prédécesseur Clément III à l'abbaye de 
Saint-Corneille, pour le prieuré de Saint-Pierre de Compiégne et la dime 
de Cuisles :. 


CB, XXXVI, f° 56. — CRo, Bull. XXXIII. — CRv, XXXIV. — CRp, 34. — Moreau, 
t. XCIII, f 171, copie collationnée par D. Grenier, aux Archives de Saint-Corneille, 
layette de l'7nfirmerie, boite 5, cote 18. — Jarré et Warr., 16.699. 


Celestinus papa III, abbati et fratribus Compendien., de prioratu sancti 
Petri et decima de Cuisia. 


Compendiensis ecclesie salutem et apostolicam benedictionem. Justis peten- 
tium desideriis. . . e. . el reliqua, ul in caría Clementis pape III, 
n° CLX X XVII data, omissis NI apostolice sedis legati. 


: ) ELESTINUS, episcopus servus servorum Dei dilectis filiis..., abbati et fratribus 


1. Canton de Chátilion-sur-Marne, Marne. 
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Datum Rome apud Sanctum Petrum XVIe kal. Junii, pontificatus nostri anno 
primo. 


CXCVI 


LA CURE DE JAULZY ET LES ACQUISITIONS 
DE SAINT - CORNEILLE 
DANS LE DIOCÈSE DE SOISSONS 


1191. 


Nivelon de Cherisy, évêque de Soissons, reconnaît qu'il a eu tort de 
contester aux religieux de Saint-Corneille leurs droits sur le personnat ou 
cure de Jaulzy ', et afin de montrer l'estime qu'il a pour Girard, leur abbé, 
avec lequel il n'a que d'excellents rapports, il approuve toutes leurs acqui- 
sitions faites ou à faire dans le diocése de Soissons. 


CRv, CDVIII. — CRp, 422. — Moreau, t. CXIV, f* 47, copie collationnée par D. Gzr- 
NIER, aux Archives de Saint-Corneille, boite 3o, cote 1. — D. Benrn., f? 156 ve. 


Episcopus Suessionensis, de parrochia de Jaugi, et de acquisitis faciendis 
in episcopatu Suessionensi. 


approbatum scripture conveniat suffragium. Inde est quod ego N., Dei gratia 

Suessionensis episcopus, notum fieri volumus, tam presentibus quam futuris, 
quod cum inter nos et monachos Compendienses controversia quedam verteretur super 
personnatu de Gauzi, juri manifesto obviare nolentes, illis benigne annuimus quod ad 
ipsos de jure spectare ex multorum intelleximus testimonio. Attendentes autem devo- 
tionem, quam habet erga nos Girardus ipsorum abbas, intuitu persone ipsius, cui 
volumus ubicumque cum Deo possumus deferre, dictis monachis concessimus perpetuo 
possidendum quicquid in episcopatu Suessionensi de assensu nostro de cetero poterunt 
adipisci, adquisita ab ipsis Juste et canonice usque ad hec tempora confirmantes. Quod 
ut ratum et inconcussum permaneat, presentem paginam litteris de sigillo nostro pen- 
dentibus duximus confirmandum. 

Actum Incarnati Verbi anno millesimo centesimo octogesimo undecimo. 


R Es est ad modum labilis hominum memoria. Unde cito evanescit, nisi illi 


1. Oise. 


38 
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CXCVII 


LA VILLETTE-LEÉS-ROLLOT 


1191. 


Girard, abbé de Saint-Corneille, met fin à un différend qui s'était élevé 
entre son abbaye et Pierre de la Villette '. Les terres que ce dernier culti- 
vait jusque-là à moitié fruits, à la réserve de la dime et du terrage, lui sont 
laissées moyennant une redevance annuelle de six muids et une demi-mine 
de froment, mesure de Montdidier, à livrer à ses frais à Compiègne. On ne 
lui payera le reliage ou bottelage et le charriage que d'une voiture. Si plu- 
sieurs voitures sont nécessaires pour conduire les gerbes, chaque voiture lui 
vaudra par jour une gerbe d'avoine pour la nourriture de ses chevaux. Si la 
vesce est battue, il aura le fourrage et l'abbaye le grain. Sila vesce reste en 
cosses, l'abbaye en aura les deux tiers et Pierre le tiers, ainsi que toute la 
paille de la grange de l'abbaye, à l'exception de la part qui revient au maire 
de Mesvillers * et à celui de Faverolles *. Pierre n'a plus droit ni à la nour- 
riture, ni au muid de froment que labbaye lui devait auparavant à sa 
grange. Il renonce au jardin et à l'hôte ou fermier qu'il avait jusqu'ici. C'est 
à titre d'aumóne pour les àmes de ses parents qu'il fait ces concessions. 
L'abbaye pourra reprendre les terres par elle cédées, si Pierre ou ses héri- 
tiers ne respectent pas les conditions de l'accord. Les témoins sont le prieur 
Guillaume, le sous-prieur Robert, le prévót Pierre, Robert chanoine de Val- 
sery, Baudouin chanoine de Saint-Just, Gautier prétre, Gilbert de Régibay, 
Henri de Rocroc, Robert Judas et Giroud fils d'Evrard. 


CB, CXXVII, fe rar. 


De pace facta inter nos ef majorem nostrum de Vilula. 


presentibus et futuris, quod querela que versabatur inter ecclesiam nostram et 
Petrum de Vilula tali modo sopita est. Concessimus enim eidem P. et heredibus 
ejus culturas nostras quas ad medietatem excolebat et ortum unum proximum domui 
ipsius, salva decima et terragio, pro sex modiis et dimidia mina frumenti ad mensuram 


| | oo G., Dei gratia abbas Compend., et capitulum ejusdem loci, notum facimus 


1. La Villette-lés-Rollot, commune de Rollot, Somme. — 2. Aujourd'hui Piennes, Somme. — 
3. Somme. 
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Montisdesiderii, singulis annis ecclesie nostre secundum consuetudinem patrie illius 
solvendis, quos propria expensa Compend. adducet ipse P. ; raliatonem et carionem de 
una quadriga habebit. Si autem ad adducendum garbas, plures cadrige necessarie 
fuerint, tantummodo unam garbam avene de unaquaque cadriga singulis diebus pro 
pastu equorum habebit. Si vicia vapulabitur, ipse stramen habebit et nos granum habe- 
bimus; si vero vicia remanebit non excussa, nos duas partes vicie habebimus, ille 
tertiam habebit et omne forragium grangie nostre, excepta parte majorum de Mesvill. 
et de Faveroles; procurationem et unum modium frumenti, que in grangia nostra recla- 
mabat, et unum ortum et unum hospitem, quos tenebat, ecclesie nostre dimisit pro se 
et pro animabus predecessorum suorum in elemosinam. Propter hanc compositionem 
omnes retroacte querele sopiuntur et quod hanc pactionem teneret sine reclamatione 
juravit. Si autem hanc compositionem dictus P. vel ejus heres non tenuerit, supradictas 
culturas saisiri faciemus, donec excessum suum emendaverit. Quod ut ratum et incon- 
vulsum permaneat, presentes litteras sigilli capituli nostri impressione fecimus corrobo- 
rari. Testes Guillelmus prior, Robertus subprior, Petrus prepositus, Robertus canonicus 
Sancti Justi, Galterus sacerdos, Gilebertus de Regibai, Henricus de Rocroc et Robertus 
Judas, Giroldus, filius Evrardi. 

Actum Incarnationis Verbi anno M* C» LXXXXI, regnante Philippo Ludovici 
regis filio. 


CXCVIII 


LA MAIRIE DE DOULAINCOURT 
Compiégne, 1192. 


Girard, abbé de Saint-Corneille, considérant que la terre de Doulain- 
court', cultivée par son maire, Jean de Doulaincourt, à moitié fruits, ne 
donnait que de maigres récoltes, nullement en rapport avec la dépense, de 
l'avis de son chapitre, la cédeà perpétuité au susdit Jean. Celui-ci percevait 
annuellement quatre muids de grains sur la grange des religieux. Il leur en 
fait l'abandon. Il remet également entre leurs mains, avec l'assentiment de 
sa mére et de ses fréres, divers revenus qu'il s'est créés, les droits de vente 
et la menue dime sur le territoire de Doulaincourt. L'abbé ou le prieur de 
Saint-Corneille y exerceront la justice, si bon leur semble. Si un autre 
s'en charge, les plaids se tiendront dans la cour du monastère où Jean de- 
meure. 

Jean devait tous les ans à l'abbaye deux truies qu'il n'a jamais livrées. 
Pour ces deux truies et pour les fours de sa mairie, il paiera une redevance 


1. Paroisse détruite auprés de Davenescourt, Somme. 
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annuelle de xv sous monnaie d'Arras. Le prévót de Saint-Corneille pourra 
faire cuire gratuitement à Doulaincourt le pain de sa maison, en indemni- 
sant le fournier de son travail. Moyennantces arrangements, Jean considére 
comme vidées toutes les questions relatives à ce dont avait joui son père. 

Les témoins de cet accord sont Lisiard, chanoine de Compiégne, Guer- 
ric, frére de l'abbé, Reynaud, Rogues de Roye, Raoul son fils, Raoul de 
Coudun, Nicolas son fils, Gilbert de Regibay et Pierre son fils, Ibert de 
Remy, Rogues de Franciéres, Obert d'Atechy, Roger de Verberie, Pierre 
de Ruis, Jean maire de Faverolles, Odard de Villers, Aubry de Guerbigny, 
Henri de Doulaincourt, Guy de Béthisy, Mainard de Remy, Pierre Tarte, 
Jean Cambicoi, Jean Bigot, Aubert Coustre, Evrard de Préaux. 


CB, CXVIII, fe 114. 


De majore de Dollencort. 


Go Girardus, Dei gratia abbas Compendii, et capitulum ejusdem loci, universis 

tam presentibus quam futuris, notum facimus quod cum Johannes de Dollen- 

cort, major noster, terram nostram de loco illo, pro medietate fructuum perci- 
pienda, diu tenuisset et fructus annui laboris impenso minime respondissent, nos, 
habito consilio tam fratrum nostrorum quam aliorum, eidem Johanni terram illam, inde 
decima et terragio nostris, in perpetuum integre tenendam concessimus, et ipse irre 
modios annone quos-annuatim in grangia nostra accipere solebat et quedam alia, que 
licet ad jus nostrum pertinencia, ipse per longum tempus tenuerat, et venditiones, et 
minutam decimam nobis libere dimisit, et assensu tam matris sue quam fratrum suorum 
in perpetuum quita clamavit. Justicie vero ibidem tenende, si domnus abbas vel prior 
interesse voluerit, tenebit. Si autem alius interfuerit, placita in curia nostra, ubi ipse 
Johannes manet, tractabuntur. Preterea sciendum est quod cum jam dictus Johannes 
nobis duas porcas, more aliorum majorum, annuatim debuisset et eas minime persol- 
visset, de cetero nobis tam pro illis quam pro furnis de majoratu suo xv sol. Atreba- 
tensis monete singulis annis ad festum beati Remigii persolvet'. Panis vero prepositi 
nostri et familie sue sine furnagio,salvo labore furnerii, libere decoquetur. Facta autem 
hac compositione, prenominatus Jobannes super eis que pater suus tenuerat, nisi de 
novo aliqua questio emerserit, in pace quieta remanebit. Quod ut ratum sit, presenti 
scripto et sigillo capituli nostri et nostro roboravimus, Hujus rei testes sunt Lysiardus 
canonicus Compend., Guerricus frater domni abbatis, Reinaldus clericus, domnus Rogo 
de Roia, Radulfus filius ejus, Radulfus de Couduno, Nicholaus filius ipsius, domnus 
Gilebertus de Regibai et Petrus frater ejus, [bertus de Remin, Rogo de Fransères, 
Obertus de Atechi, Rogerius de Verbereia, Petrus de Ruis, Johannes maior de Favero- 
liis, Odardus de Vilers, Albericus de Garmeigni, Henricus de Dollencort, Guido de 


1. Persolvit CB. 
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Bestesi, Mainardus de Remin, Petrus Tarce, Johannes Cambicoi, Johannes Bigot, 
Aubertus Custre, Everardus de Pratello. 

Actum apud Compendium in capitulo nostro, anno Verbi incarnati M° C° nona- 
gesimo secundo. 


CXCIX 


LA DIME DU PLESSIER 


1192. 


Thibaut, évéque d'Amiens, confirme l'engagement pris par Richilde, 
mairesse d'Erches ', d'accord avec ses fils, de laisser l'abbaye de Saint- 
Corneille jouir de la dime du Plessier ', tant qu'elle n'aura pas remboursé 
aux religieux les cinquante livres tournois qu'elle leur a empruntées. 


CB, LXXXVIII, fe 92. 


Les cinquante livres, dues par la mairesse d'Erches, sont dites fenurs 
moneta, sans doute pour Turonensis monete ; car la livre tournois n'était que 
de vingt sous, tandis que la livre parisis en valait vingt-cinq. 


De decima de villa que vocatur Plaisier inter nos et majorissam de Herchiis. 


HEOBALDUS, Dei gratia, Ambianensis episcopus. Noverint universi tam presentes 

quam posteri, quod Richeldis, majorissa de Herchiis, decimam de villa, que 

vocatur Plaisier, assensu et voluntate tam filiorum suorum, quam amicorum, 
ecclesie Compendiensi tam diu in elemosina tenendam concessit, quousque quinqua- 
ginta libras tenuis monete, quas studio et sollicitudine ipsius ecclesie mutuo accepit, 
eidem ecclesie integre reddiderit. Petierunt siquidem a nobis prefata Richeldis et sui, 
ut, quod ipsa super hoc fecerat, ratum haberemus et litteris nostris, ne ab hac pactione 
aliqua occasione possent resilire, confirmaremus. Nos autem tam juste peticioni ad- 
quiescentes, pactionem, sicuti in scriptis autenticis super hoc factis plenius continetur, 
ratum habemus et presenti scripto, ne ab aliquo violari possit, communimus. Necnon 
si quis huic facto contraire presumpserit, in eum excommunicationis sententiam pro- 
mulgamus. 

Actum anno Verbi incarnati M» Ce XC» IT», 


1. Somme. 
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CC 


DON PAR AGATHE DE PIERREFONDS D'UN JARDIN 
A L'HOTEL-DIEU DE COMPIÈGNE 


Abbaye de Saint-Jean-aux-Bois, 1192. 


Agathe, dame de Pierrefonds, pour le salut de son àme et des àmes de 
ses parents, donne à l'Hopital Saint Nicolas, un jardin contigu à sa maison 
de Compiègne. Sont présents à cette donation l'abbesse et les religieuses 
de Saint-Jean-aux-Bois, Pierre vicomte de Pierrefonds, Dreux chapelain, 
Jean curé de Verberie, Simon chapelain, et Auchin. 


Original en parchemin aux Archives de l'Hôpital de Compiègne. — Bibliothèque de 
la ville de Compiègne, DigMANT, Archives de SC-Nicolas, p. 317. — D. Gunuesow, 
Hist. et. Antig. de la ville de Compiègne, t. Il, 1. nt, ch. x. — Moreau, t. XCIV, 
f» 192. — D. BerTHEAU, f* 86. 


Le sceau d'Agathe de Pierrefonds en cire verte pend encore à la charte, 
mais il est fruste. 

« Son petit jardin, a, dit l'abbé Dirmant, fait partie de la cour de 
l'hótel-Dieu, ainsi qu'on le tient par tradition de nos anciennes religieuses ». 


De horto quem dedit Agatha domina de Petrafonte hospitali Sancti Nicholai. 


futuris quod ego dono et concedo, pro anima mea et antecessorum meorum, 
hospitali Sancti Nicholai Compendii totum ortum quod est juxta domos meas 
Compendii. Quod ut ratum sit et retentum memorie, sigillo meo et litteris confirmo. Et 
hoc actum fuit apud domos sanctimonialium Quisie coram abatissa ejusdem domus et 
sanctimonialibus, astantibus eciam Petro vicecomite Petrafontis, Drogone capellano, 
Johanne sacerdote Verberie, Simone capellano et Auchino. 
Anno ab incarnatione Domini Me Ce nonagesimo n°. 


| À oo Agatha domina Petrafontis, notum facio universis presentibus pariter et 


CCI 


LE MOULIN DE LA VIGNE PRÈS DE LA CHAUSSÉE 
DE DAVENESCOURT 


Béthisy, 1195, du 28 mars au 31 octobre. 


Philippe Auguste ratifie l'accord fait entre l'abbé de Saint-Corneille 
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et Jean d'Hangest, relativement au moulin de la Vigne, prés de la chaussée 
de Davenescourt :. 


CB, XVII bis, f* 21. — CRo, Reg. XIII. — CRv, CXXIV. — CRp, 127. — Moreau, 
t. XCV, f? 115. Copie collationnée à l'original par D. Grenier, aux Archives de Saint- 
Corneille, layette des Chartes des Rois ; le sceau et les attaches étaient déjà perdus ; 
f* 117, autre copie faite par D. Grenier au cartulaire à deux colonnes, f" 38. — 
D. Gittss., ms. fr. 24.065, Hist. et Antig. de Compiègne, t. IV, L. m, ch. tvi. — 
D. Bentu., f? 30 et f? 131 v». — L. Deuste, Actes de Philippe Auguste, 391. 


Philippus rex II. De confirmatione regis super molendino vinee. 


rex, Noverint universi presentes pariter et futuri, quod nos conventionem illam 

que facta est inter abbatem et capitulum Compendii, ex una parte, et Johannem 
de Hangest, ex alia parte, super molendino quodam de vinea, sicut in autenticis eorum 
continetur, ratam habemus et, salvo jure alieno, confirmamus. Et si quis initis inter 
ipsos pactionibus vellet contraire, nos predictas pactiones faceremus observari invio- 
labiliter. Quod ut ratum habeatur et'stabile imperpetuum, sigilli nostri auctoritate et 
regii nominis karactere inferius annotato presentem paginam communimus. 

Actum apud Bestisiacum anno incarnati Verbi M» C^ nonagesimo tercio, regni 
nostri anno quarto decimo, astantibus in palatio nostro quorum nomina supposita sunt 
et signa. 

Dapifero nullo. Signum Guidonis buticularii, S. Mathei camerarii, S. Droconis 
constabularii. 

Data vacante (Monogramma) cancellaria. 


| x nomine sancte et individue Trinitatis. Amen. Philippus Dei gratia Francorum 


CCII 


LA LÉPROSERIE DE COMPIÈGNE 


Béthisy, Novembre 1193. 


Philippe Auguste enjoint au gardien de la léproserie de Compiègne de 
n'admettre en cette maison que des lépreux originaires de la ville, à moins 
d'une autorisation spéciale du roi. 


Les Antiquités de la ville de Compiègne, manuscrit PicaRT, p. 10. Ce manuscrit, utilisé 
par Dom Berreau pour son Zisfoire de Compiègne, appartient actuellement à 
M. Sérow, de Compiègne. 


Cette pièce ne figure pas dans le Catalogue des actes de Philippe 
Auguste dressé par M. Léopold Delisle. 


1. Somme. 
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Philippus rex II. De leprosis absque mandalo non recipiendis. 


uiLiPPUs Dei gratia Francorum rex. Noverint universi ad quos littere presentes 
P pervenerint, quod nos illis qui custodiunt domum leprosorum de Compendio 
mandamus inhibentes, ne ipsi in domo leprosorum de Compendio aliquem 
leprosum recipiant absque certo nostro et speciali mandato, nisi de villa Compendii 
nutritus fuerit. 
Actum Bestisiaci, anno incarnati Verbi Me C» XC* tertio, mense novembris. 


CCIII 


NOMINATION DE GIRARD, ABBÉ DE COMPIÈGNE, 
A L'ABBAYE DE CORBIE 


Compiégne, Novembre 1193. 


Philippe Auguste notifie aux chevaliers, sergents et prévóts, relevant 
de l'abbaye de Corbie', qu'il vient, avec l'assentiment des religieux, de 
mettre à la tête de ce monastère, Girard abbé de Compiègne, pour rem- 
placer Nicolas dont il a reçu la démission. 


Cartulaire blanc de Corbie, fe 116 v». — Morgau, t. XCV, fe 29, copie de Dom Grenier. 
— D. Grenier, t. 53, f? 115. — D. Berra., fe 107. — D. Grires., Mémoires, ms. 
fr. 19.842, fe 202 v». — D. Bowxzrows, Histoire de Corbie. — L. Delisle, Actes de 
Philippe Auguste, 410. 


Philippus rex II. De Girardo, quondam abbate Compendien., abbate Corbeie constituto. 


prepositis et universis in potestate Beati Petri de Corbeia constitutis, ad quos 

littere pervenerint presentes, salutem. Accedens ad nos Nicholaus, quondam 
abbas Corbeiensis, in manu nostra abbatiam Corbeiensem dimisit. Nos vero predicto 
monasterio consulere? cupientes, cum assensu totius conventus Corbeiensis, Girardum 
quondam abbatem Compendiensem, virum honestum, moribus ornatum et scientia 
commendatum, fidelem nostrum et familiarem, abbatem constituimus Corbeie, salva 
in posterum electione conventus. Proinde vobis mandamus et requirimus quatenus 
ipsum abbatem Corbeie4 habeatis, et eidem fidelitatem et homagia*, sicut abbati 
Corbeie facere debetis, faciatis. Quicquid autem honoris et obsequii eidem Girardo 
abbati Corbeiensi, amore nostri, feceritis, nobis ipsis reputabimus esse factum. 

Actum Compendii, anno Domini M* C* XCIII*, mense novembri. 


| ) HiLippus, Dei gratia Francorum rex, dilectis suis? militibus, servientibus, 


1. Somme, — 2. Dilectis filiis D. B. — 3. Proborum consilium D. B. — 4. Pro abbate Corbeiensi 
D. B. — 5. Hominia D. B. 
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CCIV 
LES BOIS D'AGEUX ET DE RARAY 


Compiégne, 1193 (entre le 1°" novembre 1195 et le 9 avril 1194). 


Philippe Auguste notifie qu'Hugues Revetels, sa mére, ainsi que ses 
frères et sœurs ont renoncé aux droits de surveillance, de chasse, d'avoue- 
rie et autres, qu'ils s'arrogeaient dans les bois de Saint-Corneille, aux bois 
d'Ageux ' et de Raray *, et qu'ils ont regu à titre de don cinquante livres de 
l'abbaye. 


CB, XXIV, fe 29 ve. — CRo, Reg. XXVI. — CRv, CXXXVII. — CRp, 140. — Moreau, 
t. CXCV, fe 119, copie faite sur le cartulaire à deux colonnes, cote de D. Grenier. 
— D. Guiurss., Hist. ef Antig. de Compiègne (ms. fr. 24,065), t. IV, 1. ir, ch. 1xiv. 
— L. Deusie, Acfes de Philippe Auguste, 405. — E. Monzt, Houdencourt, p. 251. 


Carta Philippi regis, de nemore de Ageu. 


rex. Noverint universi presentes pariter et futuri, quod, cum Hugo Revetels esset 
in presentia nostra, quasdam consuetudines, quas in boscis beate Marie Compen- 
diensis de Ageu et de Rarai se habere dicebat, scilicet cerchiam et caceriam et advo- 
catiam et ceterasomnes quitas clamavit; et quicquid juris sive consuetudinis in eisdem 
boscis clamabat, ipse et mater sua et fratres et sorores sue prius in capitulo Compen- 
diensi et postea in manu nostra reddiderunt et in perpetuum quitaverunt. Et proinde? 
de beneficio ejusdem monasterii quinquaginta libras receperunt. Quod, ut perpetuam 
sortiretur stabilitatem, sigilli nostri auctoritate et regii nominis karactere inferius anno- 
tato presentem paginam, salvo jure alieno, precepimus confirmari. 
Actum Compendii 4, anno Incarnati Verbi Me C* XC* tertio, regni nostri anno 
quintodecimo, astantibus in palatio nostro, quorum nomina supposita sunt et signa. 
Dapifero nullo. 
Signum Guidonis buticularii. 
Signum Mathei camerarii. 
Signum Droconis constabularii. 
Data vacante cancellaria. 


| x nomine sancte et individue Trinitatis, Amen. Philippus Dei gratia Francorum 


1. Commune de Longueil-Ste-Marie, Oise, — 2. Commune d'Houdancourt, Oise. — 3. Folio 
uno ablato, caetera. desunt in CB. — 4. Compendiensi CRo. 
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CCV 


BULLE CONSISTORIALE DE SAUVEGARDE, DONNÉE 
PAR LE PAPE CÉLESTIN III, 
A PIERRE, ABBÉ DE SAINT- CORNEILLE 


Saint-Pierre de Rome, 3 juin 1194. 


Le pape Célestin III, pour confirmer les religieux de Saint-Corneille 
dans leurs priviléges et leurs biens, reproduit sans changement appréciable 
la bulle de Clément III du 17 février 1191 (n° cxcr). Néanmoins il ajoute 
dans l'énumération des possessions l'autel de Clairoix, et rappelle que de 
tout temps l'abbaye a usé du droit d'excommunier ceux qui osent nuire à ses 
intéréts spirituels ou matériels. 


CB, XXX, f* 47 v*. — CRo, Buil. XXXII. — CRv, XXXIII. — CRp, 33. — Moreau, 
t. CXCV, f* 202, copie collationnée par D. Grenier, à l'original, aux Archives de 
Saint-Corneille, layette de la Juridiction spirituelle. — D. Grenier, t. CCLVIII, 
fo 381. — Jarré et WATT., 17.114. 


De impositione monachorum loco canonicorum, exemplione et libertate nostra. 


[ : ELESTINUS episcopus servus servorum Dei, dilectis filiis, Petro abbati Compen- 
diensis monasterii, ejusque fratribus tam presentibus quam futuris, regularem 
vitam professis in perpetuum. 

Licet ex injuncte nobis amministrationis officio, universas ecclesias oculo debea- 
mus benigniori respicere, et eorum tranquillitati et paci, studio intendere pietatis, circa 
provisionem tamen illarum ecclesiarum, que ad jus beati Petri nullo pertinent mediante, 
tanto majorem diligentiam habere nos convenit,quanto specialius noscuntur ad nostrum 
regimen pertinere. Ea propter, dilecti in Domino filii, vestris justis postulationibus 
clementer annuimus et prefatum Compendiense monasterium, quod ad jus et proprie- 
tatem Romane ecclesie pertinere dinoscitur, in quo divino mancipati estis obsequio, 
ad exemplar predecessorum nostrorum felicis recordationis Eugenii, Adriani, Alexandri, 
Lucii et Clementis, Romanorum pontificum, sub beati Petri et nostra protectione sus- 
cipimus et presentis scripti privilegio communimus. 

In primis siquidem statuentes ut ordo monasticus, qui, secundum Deum et beati 
Benedicti regulam, in eodem monasterio institutus esse dinoscitur, perpetuis ibidem 
temporibus inviolabiliter observetur. 

Preterea quascumque possessiones, quecumque bona, idem monasterium in pre- 
sentiarum juste et canonice possidet aut in futurum, concessione pontificum, largitione 
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regum vel principum, oblatione fidelium seu aliis justis modis, prestante Domino, po- 
terit adispici, firma vobis vestrisque successoribus et illibata permaneant. In quibus 
hec propriis duximus exprimenda vocabulis: domum hospitalem apud Compendium 
sitam cum appendiciis suis, ecclesiam sancti Clementis que vocatur abbatia, ecclesiam 
sancti Mauritii cum pertinentiis suis, et prebendarum donationem, ecclesiam sancti 
Germani, prioratum sancti Petri ubi monachi vestri manent, cum omnibus appendiciis 
suis, ecclesiam leprosorum ejusdem loci et curam ejusdem domus et dispositionem et 
omnes capellas infra terminos Compendii sitas ; — in episcopatu Belvacensi, altare de 
Veneta, altare de Gellis, altare de Longolio, altare de Camli, altare de Saciaco, cum 
vice comitatu, altare de Maroilo et altare de Rete cum omnibus suis appendiciis, altare 
de Clarisio cum pertinentiis suis ; — in episcopatu Ambianensi, altare de Prunastre, 
altare de Mediovillari, altare de Faverolis, altare de Boistellis, altare de Dollencort et 
altare de Herchiis cum omnibus suis appendiciis ; — in Suessionensi episcopatu, altare 
de Jauzi cum omnibus suis pertinentiis ; — plateam quoque, que est juxta monasterium 
vestrum, in qua regia solebat esse aula, et adhuc Curia Regis vocatur, quam illustris 
memorie Ludovicus quondam Francorum rex, consilio et precibus baronum suorum, 
annuente matre sua regina, monasterio vestro dedit et scripti sui munimine roboravit. 

Sane novalium vestrorum, que propriis manibus aut sumptibus colitis, sive de 
nutrimentis animalium vestrorum, nullus a vobis decimas exigere vel extorquere pre- 
sumat. 

Liceat quoque vobis clericos vel laicos, e seculo fugientes, liberos et absolutos ad 
conversionem recipere et eos absque contradictione aliqua retinere. 

Preterea quieti vestre attentius providentes, antiquas et inconcussas ecclesie vestre 
consuetudines confirmamus, ut videlicet si quis vobis etecclesie vestre ausu temerario 
injuriosus extiterit aut res vestras distraxerit et canonice monitus satisfacere con- 
tempserit, liceat vobis in eum excommunicationis proferre sententiam et satisfacienti 
absolutionis gratiam indulgere. Porro excommunicatus, donec resipuerit, ab omnibus 
evitetur. 

Constituimus quoque ut nulli archiepiscopo vel episcopo, nisi tantum Romano 
pontifici, monasterium ipsum subjaceat et ut, extra capitulum vestrum, nullius nisi 
Romani pontificis et ejus legati, ab ipsius specialiter latere venientis, cogamini subire 
judicium, sed sub apostolice sedis protectione ab omnium episcoporum seu aliarum 
quarumlibet personarum ditione atque gravamine liberi maneatis. Chrisma vero, oleum 
sanctum, consecrationes altarium seu basilicarum, ordinationes monachorum seu cle- 
ricorum qui ad sacros ordines fuerunt promovendi, a quocumque malueritis episcopo 
suscipiatis, siquidem catholicus fuerit et gratiam atque communionem apostolice sedis 
habuerit. 

Obeunte vero te, nunc ejusdem loci abbate, vel tuorum quolibet successorum, nul- 
lus ibi qualibet subreptionis astutia, seu violentia, preponatur, nisi quem fratres com- 
muni consensu vel fratrum pars consilii sanioris, secundum Dei timorem et beati Bene- 
dicti regulam, providerint eligendum. Electus autem a quocumque maluerit catholico 
episcopo, gratiam et communionem apostolice sedis habente, facultatem habeat benedic- 
tionis munus recipiendi, et per seipsum vel per nuntium proprium sedem apostolicam 
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infra biennium decernimus visitandam. Decernimus ergo ut nulli omnino hominum fas 
sit prefatum monasterium temere perturbare, aut ejus possessiones auferre vel ablatas 
retinere, minuere seu quibuslibet vexationibus fatigare,sed omnia integra conserventur, 
eorum, pro quorum gubernatione ac sustentatione concessa sunt, usibus omnimodis 
profutura, salva sedis apostolice auctoritate et in prenominatis altaribus que extra ter- 
minos Compendii existunt diocezanorum episcoporum canonica justitia. Si qua igitur 
in futurum ecclesiastica secularisve persona hanc nostre constitutionis paginam, 
sciens contra eam temere venire temptaverit, secundo tertiove commonita, nisi reatum 
suum congrua satisfactione correxerit, potestatis honorisque sui dignitate careat, ream- 
que se divino judicio existere de perpetrata iniquitate cognoscat, et a sacratissimo 
corpore ac sanguine Dei et Domini Redemptoris nostri Jhesu Christi aliena fiat atque 
in extremo examine divine ultioni subjaceat. Cunctis autem eidem loco sua jura ser- 
vantibus sit pax Domini nostri Jesu Christi, quatinus. et hic fructum bone actionis 
percipiant et apud districtum judicem premia eterne pacis inveniant. Amen. 

Ego Celestinus, catholice ecclesie episcopus. 

Ego Albinus, Albanensis episcopus. 

Ego Octavianus, Hostiensis et Velletrensis episcopus. 

Ego Johannes, Prenestinus episcopus. 

Ego Petrus, Portuensis et sancte Rufine episcopus. 

Ego Pandulfus, basilice duodecim Apostolorum presbiter cardinalis. 

Ego Petrus, tituli sancte Cecilie presbiter cardinalis. 

Ego Johannes, tituli sancti Clementis cardinalis, Viterbiensis et Tuscanensis epis- 
copus. 

Ego Romanus, tituli sancte Anastasie presbiter cardinalis. 

Ego Hugo, presbiter cardinalis sancti Martini, tituli Equitii. 

Ego Johannes, tituli sancti Stephani in Celio Monte presbiter cardinalis. 

Ego Bernardus, sancti Petri ad vincula presbiter cardinalis, tituli Euxodie. 

Ego Fidantius, tituli sancti Marcelli, presbiter cardinalis, 

Ego Johannes, tituli sancte Prisce presbiter cardinalis. 

Ego Gregorius, sancte Marie in Porticu diaconus cardinalis. 

Ego Gregorius, sancte Marie in Aquiro diaconus cardinalis. 

Ego Gregorius, sancti Georgii ad Velum aureum diaconus cardinalis. 

Ego Lotharius, sanctorum Sergii et Bachi diaconus cardinalis. 

Ego Petrus, sancte Marie in Via Lata diaconus cardinalis. 

Ego Cincius, sancte Lucie in Orthea ' diaconus cardinalis. 

Datum Rome apud sanctum Petrum, per manum Egidii, sancti Nicholai in carcere 
Tulliano diaconi cardinalis, III? nonas junii, indictione XII*, Incarnationis Dominice 
anno M» C* XC» IIII*, pontificatus vero domini Celestini pape III anno quarto. 


1. Ortcha D. GnREN. ; Orchtea CRp. 
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CCVI 


BULLE DU PAPE CÉLESTIN III 
ACCORDANT UNE INDULGENCE DE VINGT JOURS 
A LA MI-CARÉME 


Saint Pierre de Rome, 16 juin 1194. 


* 


Le pape Célestin III, pour exciter les fidéles à venir à la mi-caréme 
visiter l'église de Saint-Corneille, afin d'y adresser à Dieu de ferventes 
prières, d'y vénérer le saint Suaire et les reliques des saints, et en même 
temps y apporter leurs offrandes, leur accorde vingt jours d'indulgence. 


D. BreRrHEAU, fo 157 ve. 


Sur la bulle de plomb pendante sur lacs de soie, figuraient d’un côté 
les chefs de saint Paul et de saint Pierre avec ces mots S. PA, S. PE, et au 
revers cette légende CeLesriNus PP III. 


De viginti diebus penitentie in media quadragesima relaxalis. 


Compendiensem ecclesiam in media quadragesima convenientibus, salutem 
et apostolicam benedictionem. Gloriatur in sanctis suis, gloriosior omnibus, 
Deus noster, et qui horum extollunt gloriam in isto seculo perenni gloria. ditabuntur 
uberius in futuro. Mediatores etenim nostri sunt sancti, qui jugiter intercedunt pro 
nobis ad Dominum et pro nostris reatibus et delictis, que vitare prorsus non sufficit 
humana fragilitas, Redemptoris oculos, ut nobis indulgeat, suo suffragio frequenter 
inclinant. Cum itaque, sicut audivimus, devota filia sacrosancte Romane ecclesie, 
Compendiensis ecclesia, sanctuario et sanctorum reliquiis plurimorum, tanquam pre- 
ciosissimis margaritis, ornata, mire resplendeat, ad quorum salutationem sanctorum 
et reverentiam exhibendam, in media quadragesima annuatim solet multitudo fidelium, 
pie devotionis intuitu, convenire, nos de beati Petri, apostolorum principis, eorumdem 
sanctorum meritis plenius confidentes, universis Christi fidelibus, qui dicto termino 
fideliter et devote convenient ad illam ecclesiam, causa sanctuarium et sanctorum 
reliquias que ibidem in pace sepulte sunt, fusis precibus, vel allatis oblationibus, 
, honorandi, viginti dies de injuncta sibi penitentia relaxamus. 
Datum Rome apud sanctum Petrum, XVI» kalendas julii, pontificatus nostri anno 
quarto. 


( | ELESTINUS, episcopus, servus servorum: Dei, universis Christi fidelibus, ad 


310 CARTULARIUM MONASTERII 


CCVII 


LE DÉFRICHEMENT DES BOIS, POSSÉDÉS EN COMMUN 
PAR LES BÉNÉDICTINS DE COMPIÈGNE 
ET LES PRÉMONTRÉS DE SAINT-JUST — REDEVANCE 
ANNUELLE A SERVIR A L'ABBAYE 
DE SAINT-CORNEILLE — SON DROIT D'USAGE DANS 
LE BOIS DU FAY 


1194. 


Geoffroy, évéque de Senlis, notifie son arbitrage dans un différend 
survenu entre l'abbaye de Saint- Corneille et celle de Saint- Just, relative- 
ment à leurs bois. Suivant une première convention, tous ces bois, possédés 
en commun par les deux abbayes, avaient été donnés à essarter à l'abbaye 
de Saint-Just, qui en devait payer la gerbe de terrage et de dime aux 
moines de Saint-Corneille. Dans le cas où le défrichement n'aurait pas été 
achevé au temps marqué, l'abbaye de Saint-Just avait à servir la dime et le 
terrage d'autant d'autres terres cultivées. Exception était faite pour le bois 
du Fay', que les chanoines de Saint-Just tiennent des religieux de Saint- 
Corneille, moyennant une redevance annuelle d'un muid de íroment, 
mesure de Compiégne. Il était aussi entendu que si l'abbaye de Saint- 
Corneille construisait une maison au territoire de Trémonvillers' ou en 
celui de Bussy*, pour y loger un moine ou un convers, cette maison s'ap- 
provisionnerait de bois à bâtir ou à brûler au bois du Fay. 

Le défrichement n'ayant pu se faire dans le délai fixé, les deux abbayes 
se sont trouvées en désaccord relativement au payement de la dime et du 
terrage. C'est alors que l'évéque de Senlis a été prié de servir d'arbitre. 
Voici comment le différend s'est terminé. 

Les bois non essartés, à l'exception du bois du Fay, dont la condition 
ne doit pas changer, resteront aux mains de l'abbaye de Saint-Just avec la 
justice et le haut domaine, tant sur le bois du Fay que sur les autres, 
moyennant une redevance annuelle de douze muids de blé méteil et huit 
muids d'avoine, payables à Saint-Just et à la mesure de Saint-Just, pendant 
l'octave de la Toussaint. L'abbaye de Saint-Corneille aura un mois pour 
prendre livraison. Si celle de Saint-Just ne s'acquitte pas de sa dette dans, 


1. Saint: Just-en-Chaussée, Oise. — 2. Commune de Quinquempoix, canton de Saint-Just, Oise. 
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ce mois, ses biens en répondront. Le maire de l'abbaye de Saint - Corneille 
n'aura rien à réclamer dans ces bois ni dans celui du Fay. Le défrichement 
ne devra pas dépasser trente-six muids. Ce chiffre atteint, les moines de 
Compiégne percevront la dime du surplus. 


CRv, CCCXX. — CRp, 326. — Monmzau, t. XCV, fe 185, copie collationnée par 
D. Grenier aux archives de Saint-Corneille, layette de Saint-Just, boite 31, cote 1. 
— D. Berru., f* 88 v*. — Archives de l'Oise, Abbaye de Saint-Just. — Le chanoine 
L. Pinan, Histoire de Saint- Just-en- Chaussée, p. 395. 


A l'original figurait un sceau ovale en cire jaune sur queue de par- 
chemin. On h voyait un e ortant la mitre et la crosse. À l'entour on 
lisait : K SIGILLVM GAVFRIDI SILVANECT. EPISCOPI. 


De blado et avena que ecclesia. sancti. Justi debet. nobis annuatim, et de usagio quod 
habemus in nemore suo de Fay. 


co Gaufridus, Dei gratia, Silvanectensis episcopus, notum fieri volumus, tam 

futuris quam presentibus, quod cum ecclesia Beate Marie Compendiensis 

nemora sua, quecumque communiter erant cum nemoribus sancti Justi, salva 
garba terragii et decime, infra terminum constitutum, ecclesie sancti Justi dedisset 
dirumpenda, ita etiam quod si nemora prefata infra terminum constitutum non essent 
dirupta, ecclesia sancti Justi, secundum estimationem, tantumdem terre culte decimam 
et terragium ecclesie Compendiensi solveret, excepto bosco suo de Fay, quem ecclesia 
sancti Justi, sub annua pensione unius modii frumenti, ad mensuram granarii Compen- 
diensis, tenere debebat, hoc interposito, quod si ecclesia Compendiensis domum 
faceret in territorio Tamisvillarii vel de Buissi, in qua poneret monachum aut conver- 
sum ad habitandum, usum suum haber:t in prefato bosco de Fay ad edificandum et 
comburendum. Et cum igitur quedam illarum nemorum, quibusdam calumpniantibus, 
elapso jam termino, non potuissent dirumpi, et orta esset inter ecclesias controversia 
de terragii et decime solutione, in nos tandem compromiserunt et, mediantibus honestis 
et discretis personis, in hanc pacis et concordie formam convenerunt. Ecclesia Compen- 
diensis prefata nemora, que dirumpenda remanserant, excepto bosco de Fay, qui sub 
pristina conditione remansit, et quicquid justitie et dominii habebat in eisdem nemo- 
ribus, tam de Fay, quam aliis, dedit ecclesie sancti Justi tenenda, sub annua pensione 
duodecim modiorum frumenti medietanei ad minus et sani et octo modiorum avene, 
infra omnium Sanctorum octabas solvendorum in grangia sancti Justi apud Sanctum 
Justum et ad mensuram apud Sanctum Justum tunc currentem. Sane si ecclesia Com- 
pendiensis prefatam pensionem ad terminum prefixum recipere noluerit, aut neglexerit, 
infra mensem post submonitionem canonicorum sancti Justi éam recipere tenebitur. 
Verum si ecclesia sancti Justi, preter voluntatem ecclesie Compendiensis, eamdem 
pensionem ultra terminum summonita detinuerit, Compendiensis ecclesia ad res ecclesie 
sancti Justi ubicumque fuerint poterit assignare, donec sepedictam solverit pensionem. 
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Porro si major ecclesie Compendiensis, sive hospites ejusdem ecclesie, in predictis 
nemoribus, tam de Fay, quam aliis, jus aliquod clamaverint, ecclesia Compendiensis 
adversus eos nominatim liberam et absolutam garandiam per omnia prestabit et ecclesia 
sancti Justi, sive suum mittendo auxilium et consilium, ecclesie Compendiensi bona 
fide impendet. Ecclesia vero Compendiensis adversus omnes alios homines, tam supe- 
riores quam inferiores, ecclesie sancti Justi garandiam prestabit per justiciam et legem, 
hoc excepto, quod si ecclesia sancti Justi sepedicta nemora voluerit dirumpere, 
ecclesia Compendiensis non tenebitur ea ad dirumpendum garandire, nisi de benigni- 
tate sua voluerit adjuvare. Hoc etiam adjectum est quod si ecclesia sancti Justi ultra 
triginta et sex modiatas de eisdem nemoribus diruperit, ecclesia Compendiensis 
decimam suam in residuo habebit, juxta quod in aliis terris ejusdem territorii decimam 
percipere consuevit, querelis omnibus de his que inter eos ante facta fuerant per hanc 
compositionem extinctis. 

Ne igitur factum istud aliqua posset in posterum malignitate mutari vel oblivione 
deleri, presens scriptum super hoc factum sigilli nostri impressione fecimus roborari. 

Actum anno Incarnati Verbi millesimo centesimo nonagesimo quarto. 


CCVIII 


DÉFRICHEMENT DES BOIS COMMUNS ENTRE L'ABBAYE 
DE SAINT-CORNEILLE ET CELLE DE SAINT-JUST 
— REDEVANCE EN BLÉ ET EN AVOINE — DROIT 
D'USAGE DANS LE BOIS DU FAY 


1194. 


Pierre, abbé de Saint-Corneille, et Pierre, abbé de Saint-Just, passent 
acte des arrangements conclus entre leurs abbayes au sujet des bois qu'ils 
possédent en commun. Les témoins sont : du cóté de l'abbaye de Saint-Cor- 
neille : Gervais de Remy, Eudes d'Estrées, Jean de Sacy, Baudry d'Estrées, 
Pierre de Villette ; du côté de l'abbaye de Saint-Just, Guillaume abbé de 
Froidmont, Maitre Dreux de Moy, Hugues Retrould, Warnier Maillars de 
Beauvais, Engrand de Baillonval, Jean de Montdidier. 


CB, XC, fe 93 ve. — CRv, CCCXIX. — CRp, 325. — D. Grenier, t. CXCVIII, fe 215. 
— D. Berru., fo 88 v», — D. Gituss., ms. fr. 19.842, fe 9o. 


« Au scel qui pend à cette charte, lisons-nous dans les Mémoires de 
D. Gilleson (/oco cit.), est imprimé un abbé crossé et à l'environ ces mots : 
S. PETRI ABBATIS COMPENDIENSIS ». | 
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De usagio quod habemus in nemore sancti Justi del Fai et de blado et avena que nobis 


redduntur annuatim, 


Go Petrus, abbas monasterii Sancte Marie Compendiensis, et capitulum nos- 

trum, et Petrus abbas Sancti Justi et ejusdem loci capitulum, omnibus in 

perpetuum. Notum fieri volumus, tam presentibus, quam futuris, quod ecclesia 
Sancte Marie Compendiensis nemora sua, quecumque communiter erant cum nemo- 
ribus Sancti Justi, salva garba terragii ecclesie Compendiensis et decime, infra termi- 
num constitutum ecclesie Sancti Justi dedit disrumpenda, ita etiam. . . . . . e/ reliqua, 
ul in carta Gaufridi, Silvanectensis episcopi, supra data, paucis immutatis ul sequitur : 

. et orta esset inter ecclesias controversia de terragii et decime solutione, in 
dominum episcopum Silvanectensem tandem compromiserunt, et mediantibus honestis 
et discretis personis. . . . . 

Ne igitur factum istud aliqua posset in posterum malignitate mutari vel oblivione 
deleri, presens cyrographum sigillorum nostrorum et capitulorum nostrorum voluimus 
auctoritate muniri. Hujus rei sunt testes ex parte Compendiensis ecclesie : Gervasius 
miles de Remin, Odo de Estrées, Johannes de Sachi, Baldricus de Estrées, Petrus de 
Vilete. Ex parte ecclesie Sancti Justi : Willelmus abbas Fresmontis, Magister Drogo de 
Moy, Hugo Rotroldus miles, Warnerus Maillars civis Belvacensis, Ingelrannus de 
Baillonval, Johannes de Mondisderio. 

Actum anno ab Incarnatione Domini millesimo centesimo nonagesimo quarto. 


CCIX 


DROITS DES MAIRES ÉTABLIS SUR LES DOMAINES 
DE SAINT-CORNEILLE 


1194. 


Les maires percevront en mars douze deniers de rachat de chaque 
charrue ou labour de six muids de terre et deux deniers de chaque setier ou 
labour d'un muid de terre. Dans chaque forfaiture ou amende de sept sous 
et demi, Saint-Corneille aura cinq sous et les maires deux sous et demi. Les 
saisines des maisons, comme celles des terres, telles qu'elles sont fixées par 
le droit, appartiendront aux maires, ainsi que les droits de procédure jus- 
qu'à deux sous et demi. Tout rachat non payé au temps marqué sera pas- 
sible de deux sous et demi d'amende envers les maires. Sont réservés le 
droit de relief de la mairie et tous les autres droits des religieux. 


CB, CVIII, fe 109. — CRv, CCCXXIII. — CRp, 329. — Dom GiLLEsON, mss. fr. 19.842, 
f 538. 
40 


314 CARTULARIUM MONASTERII 


De majorum juribus. 


epEMPTIONES habent in marcio duodecim denarios de carucata, duos et denarios 
de setreia ; in quolibet forisfacto septem solidorum et dimidii habet ecclesia 
| v solidos et majores duos solidos et dimidium ; vestiture domorum necnon 

et terrarum, quales de jure debentur, ad majores pertinent, clamores etiam usque ad 
duos solidos et dimidium. Si aliquis non persolverit redemptionem, eo termino quo 
debetur, duos solidos et dimidium majoribus solvet nomine satisfactionis. Hec autem 
omnia salvo majorie relevagio et omni alio jure ecclesie statuimus et concedimus ipsis 
et eorum heredibus ; et preter hec que statuta sunt, non amplius in majoria sua vel in 
feodo detinere possunt. Quod ut in posterum firmiter observetur, presens chyrographum 
nostrum fecimus conscribi et sigillo nostro et capituli nostri corroborari. 

Actum auno ab Incarnatione Domini millesimo centesimo nonagesimo iiij*. 


CCX 


ACTE CAPITULAIRE RELATIF AUX RENTES 
DU MOINE RICHARD 


1195. 


Pierre, abbé de Saint-Corneille et son chapitre font savoir que Richard, 
religieux de leur monastère, vient d'acheter de ses épargnes quarante sous 
de rente sur la maison de Raoul Minache et vingt sous sur celle de Dreux 
Cul de fer et lui permettent d'en jouir sa vie durant. Richard ne pourra ni 
vendre, ni engager ces rentes. Avant de mourir, il en pourra disposer, soit 
pour son anniversaire ou pour l'anniversaire de ses parents, soit pour le 
luminaire de l'église, soit enfin pour l'infirmerie ou pour d'autres ceuvres 
de charité. Tout religieux qui voudra suivre cet exemple sera libre de le 
faire. Le chapitre l'a ainsi réglé, et, aprés la remise d'un cierge allumé à 
chacun de ses membres, il a prononcé solennellement l'excommunication 
contre ceux qui oseraient contrevenir au présent statut. 


Moreau, t. XCVI, fe 193, copie collationnée par Dom Grenier, aux Archives de Saint- 
Corneille, layette des Obifs, boite 45. 


Des deux sceaux primitivement appendus à la charte, Dom Grenier 
n'a vu que celui du couvent où figuraient, d'un côté saint Corneille, la tête 
nimbée, et de l'autre, saint Cyprien en habits pontificaux. Le sceau de 
l'abbé Pierre avait déjà disparu. 
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De censu quadraginta solidorum super domum Radulfi Minache et viginti solidorum 
super domum Drogonis Cul de fer quem emit Ricardus monachus. 


UONIAM ea que ad utilitatem ecclesie Dei cedunt, et ceteris in exemplum bone 

operationis existunt, fovere et manu tenere debemus, et ut perpetua securi- 

tate gaudeant, litteris autenticis dignum duximus commendare, ea propter 
ego P'etrus], Dei gratia, Compendiensis ecclesie abbas, et totum ejusdem loci capitulum, 
universis, tam presentibus, quam futuris, innotescimus, quod dilectus monachus noster, 
Ricardus, qui, secundum  exortatione regule sancti Benedicti, currere vult, dum cur- 
rendum est, et seminare, dum vacat, quod postea letus possit colligere, de proprietate, 
quam sibi parcens adquisivit, censum super quasdam domus Radulfi Minache et Dro- 
gonis Cul de fer comparavit, videlicet super domum Radulfi Minache xr solidos, et 
super domum Drogonis Cul de fer xx solidos singulis annis solvendos ; nos vero bonam 
illius voluntatem intuentes, prefatum censum et omnia illa que toto tempore vite sue 
adquirere poterit, libere tenendum et voluntate sua expendendum, excepto quod non 
poterit vendere vel invadiare, concessimus, nec propter hoc necessaria sua tardius 
habebit. Quando vero eum in fato decedere contigerit, prefatum censum in anniver- 
sario suo, sive patris, vel matris sue, sive in luminaribus ecclesie, sive in infirmariis, 
sive in caritatibus fratrum, vel ubicumque voluerit ad opus ecclesie, vel fratrum 
suorum, ei conferre licebit ; omnibus vero illis, qui simile opus gesserint, quicquid 
adquisierint, seu adquirere potuerint, sub eadem forma libere tenendum concessimus, 
et statuimus ut firmiter observetur ; in communi capitulo candelis accensis omnes illos 
qui hanc constitutionem violare presumpserint excommunicavimus, et presentem cartam 
inde conscribi fecimus, et sigillorum nostrorum munimine corroborare. 

Actum anno ab Incarnatione Domini millesimo centesimo nonagesimo quinto. 


CCXI 


LA CHAMBRE DE MAURICE, FILS DE WILFRID, 
PRÉS DU FOUR DE L'HOTEL-DIEU 


1195. 


Pierre, abbé de Saint-Corneille, céde à perpétuité à Maurice, fils de 
Wilfrid le Fournier, et à ses héritiers, une chambre située entre la maison 
de Gérard de Choisy et le four de l'hópital de Compiégne, moyennant un 
cens annuel de dix sous parisis, payable à ce méme hópitalà la Saint-Remy. 


D. Gnizsos, Mémoires, mss. fr. 19.842, fe 95. 
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De camera Mauritio, filio Vulfredi concessa. 


orux sit omnibus, tam presentibus quam futuris, quod ego P., Dei gratia, 
Compendiensis ecclesie abbas, capitulumque ejusdem loci concessimus 


Mauritio, filio Vulfredi furnarii, quamdam cameram, que est inter domum 

Girardi de Causiaco, et inter furnum domus hospitalis, ipsi et heredibus ejusdem per- 

petuo possidendam ; ita quod inde decem solidos parisienses de censu in festo sancti 

Remigii singulis annis domui hospitali reddere tenebuntur. Quod ut firmiter observetur, 

presentem cartam inde fecimus conscribi et sigillorum nostrorum munimine roborari. 
Actum anno ab Incarnatione Domini M* C» XC» Ve. 


CCXII 


LA BONNE MAISON 


Compiègne, Juin 1196. 


Philippe Auguste ordonne au maire et à la commune de Compiégne 
de payer pour lui chaque année à la Saint-Remy, aux fréres de la Bonne 
Maison près Choisy, ordre de Grandmont, six muids et demi de blé, mesure 
de Paris, à deux deniers prés du meilleur au setier. 


D. Bertu., fo g1 ve. — Archives nat., K 189, n» 178. — Bibl. nat. S. Germ. fr., 1869, 
p. 120. — L. Deuisce, Acfes de Philippe Auguste, 496. 


De fratribus Bone Domus juxta Causiacum. 


pendii salutem, Mandamus vobis et volumus, ut dilectis nostris fratribus Bone 
Domus juxta Causiacum de ordine Grandimontis reddatis, singulis annis in 
festo sancti Remigii, sex modios et dimidium bladi ad mensuram Parisiensem, de tali 
quidem blado quod sextarium non valeat minus meliori plusquam in duobus 
denariis. 
Actum apud Compendium, anno ab Incarnatione Domini M» C* nonagesimo 
sexto, mense junio. 


P utLiPPUS, Dei gratia Francorum rex, dilectis dominis majori et communie Com- 


1. Choisy-au-Bac, Oise. 
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CCXIII 


LE FIEF-LIGE DE LA MAIRIE DE ROYE-SUR-MATZ 


1196. 


Pierre, abbé de Saint-Corneille, donne en fief-lige à Warin, maire de 
Roye', età ses héritiers à perpétuité tout cequi dépend de la mairie de Roye, 
sauf les droits de son monastére. Prenant dans ses mains les mains de Wa- 
rin, il reçoit le serment de fidélité de ce dernier et lui fait prendre l'engage- 
ment de servir l'abbaye comme homme-lige. 


CB, CXXX, fe 121 ve. 


Cette charte fut sans doute représentée en février 1249, à l'occasion 
d'une vente que fit Etienne, maire de Roye, à l'abbaye de Saint-Corneille. 
Ainsi peut s'expliquer la distraction du feudiste qui, en la cotant, a substitué 
dans le titre le nom d'Etienne à celui de Warin. 


Caria Stephani majoris de Roi. 


capitulum, notum facimus tam presentibus, quam futuris, quod Warino de Rete, 

majori nostro, et heredibus ejus quicquid ad majoriam ipsius pertinet in feodo 
ligio perpetuo tenendum, salvo in omnibus jure ecclesie nostre, concessimus et haben- 
dum. Ita quod Warinum, manibus suis in manibus nostris, ut hominem nostrum ligium 
fideliter recepimus; et ipse ad usus et consuetudines patrie, in qua prefatum feodum 
possidetur, quod a nobis tenet, nobis, tanquam homo noster ligius, serviet. Quod ut 
firmiter observetur, presentem cartam inde fecimus conscribi et sigillo nostro corrobo- 
rari. 

Actum anno ab Incarnatione Domini M» Ce nonagesimo sexto. 


| | Go Petrus, Dei gratia, Compendiensis ecclesie abbas, totumque ejusdem loci 


CCXIV 


LES DEVOIRS ET LES DROITS DES MAIRES 
DE ROYE-SUR-MATZ 
Vers 1196, 


Pierre, abbé de Saint-Corneille, notifie l'arrangement qui vient d'étre 
conclu entre son abbaye et les maires de Roye '*, Warin et Raoul. 


I. -Matz, Oise. 
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Au temps de la perception des dimes sur les territoires de Canny, 
Manceau', Roye et la Berliére?, ils se procureront à leurs frais les chevaux, 
voitures et serviteurs nécessaires au transport de ces dimes dans la grange 
abbatiale de Roye. Outre leur part de dime, ils recevront par jour et pour 
chaque voiture à quatre chevaux une gerbe d'avoine destinée aux animaux, 
et pour salaire ils auront chacun huit mines de froment. Si l'un d'eux ou 
leur sergent est appelé à la grange pour leslits à préparer ou pour quelque 
autre affaire, il y sera nourri. 

L'abbaye y enverra des batteurs en aussi grand nombre qu'elle voudra 
et aux conditions qu'elle fixera. Le feurre, la paille et le hauton qu'auront 
épargné le fléau et le van appartiendront à Raoul. Il aura de méme le tiers 
de la vesce non battue, et si elle est battue, tout le fourrage. L'abbaye con- 
servera cependant la paille de deux cents gerbes de blé, mais n'exigera plus 
de Raoul les dix sous de frésengage qu'illui payait précédemment pour ses 
porcs. Raoul n'aura plus désormais aucune part dans les offrandes de l'autel. 
Sa paille pourra rester dans la grange de l'abbaye, s'il s'y trouve une place 
suffisante. ll est responsable des dommages qui seront causés en cette 
grange dont il a la garde. 

Les droits de main-morte appartiendront en totalité à l'abbaye. 

Les hommes dépendant de la mairie, lorsqu'ils seront cités en justice, 
comparaitront devant l'abbé ou le prévót de Saint-Corneille. 

Les maires garderont les bois à leurs dépens et ne pourront prétendre 
à aucun droit d'usage, ni en bois vif, ni en bois mort. Ils devront réparer 
les dommages résultant de leur négligence. 

La coupe des bois sera mise en vente, au gré de l'abbaye, tous les dix 
ans environ. Les maires chercheront des acheteurs. Ils auront le tiers du 
prix de vente et l'abbaye les deux autres tiers. Nul ne pourra se réserver sa 
part dans la vente. 

L'abbaye pourra faire défricher ses bois, quand et comme elle le 
voudra, sauf le droit des usagers. 

Warin a tous les ans un muid de froment, mesure de Ressons, pour 
le râtelage. Il tient en fief de Saint-Corneille deux muids et demi de terre 
arable, libres du terrage. Raoul en tient deux muids de la même manière. 
Chacun d'eux est exempt du droit de passage pour une charruée de terre 
arable, autrement dit pour les récoltes d'une terre que peut cultiver annuel- 
lement une charrue. S'ils en ont davantage, ils payeront le transit comme 
. les autres pour le surplus. Ils tiennent de l'abbaye leurs maisons libres de 
toute redevance. 


1. Hameau de la Berlière, — 2, Canton de Lassigny, Oise. 
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À la Saint-Remy, chacun d'eux recevra douze deniers pour la percep- 
tion du cens. Ils ont droit à un repasou à deux sous. Tous deux doivent 
fidélement recueillir les chapons, les pains, les avoines, les droits de past 
et autres cens de l'abbaye, dont ils fourniront un état exact. Ils appor- 
teront à leurs frais les chapons et les pains à Compiègne, à Noël. Autant 
ils auront à recevoir de chapons, autant ils exigeront d'oboles en sus. 
Pour leurs soins, ils auront des pains et des deniers. A Noël, chacun d'eux 
recevra cinq chapons et cinq pains. Les hótes de Saint-Corneille qui sont 
à Manceau doivent à Warin un repas ou droit de past. Les hótes qui sont 
sous la dépendance de Raoul lui payeront trois sous et demi. Le reste des 
droits reviendra à l'abbaye. Raoul a un setier de vin de bonification. 

Les poules et les pains, dûs par chaque ménage, appartiennent aux 
maires. Pour les soins qu'ils mettent à garder les bois et à percevoir les 
redevances en avoine, ils auront chacun un demi-muid ras d'avoine, mais ils 
se chargeront de faire rentrer la totalité de ces redevances. Parmileurs reve- 
nus figurent encore les droits de rouage et de forage, le tiers des droits de 
vente et les droits de four, car à Roye chaque maison peut avoir son four. 


CB, CVII, f? 107 v°. 


La charte précédente, dans laquelle figure Warin, maire de Roye, nous 
permet d'assigner une date approximative à celle-ci. 


Carta de Rete. 


oo P., Dei gratia, Compend. ecclesie abbas, totumque capitulum nostrum, 

notum facimus tam presentibus quam futuris, quod cum inter nos et majores 

—4 nostros de Rete Garinus et Rad., super his que ad majoras eorum spectare dice- 
bantur, controversia verteretur, nos, convocatis discretis et honestis personis, in hunc 
modum prefatam terminavimus discordiam. Tempore messium, de decima territorii 
Cauniaci, Mansellis, Retis et Bellerie, que in granchiam beate Marie apud Rete addu- 
citur, equos et quadrigas et servientes, ad ipsam decimam adducendam, suis sumptibus 
preparabunt, salva ipsis decima ; habebunt pro qualibet quadriga que decimam addu- 
cet, omni die, unam garbam avene pro pastu; pro procuratione sua unusquisque octo 
minas frumenti ad mensuram currentem percipiet. Si autem ambo vel aliquis eorum 
sive serviens ipsorum ad submonitionem servientis ecclesie pro lectis aut pro aliquibus 
negotiis ecclesie iverit, qui missus fuerit, ea die ipsum serviens ecclesie procurabit. In 
granchia sua mittet ecclesia trituratores suos quot et ad quale forum voluerit ; stramen 
vero, paleam, le rehauton quod flagello et vanno excuti non poterit Rad. habebit. 
Similiter tertiam partem vicie, si trita non fuerit ; si trita fuerit totum forragium excepto 
forragine ducentarum garbarum frumenti quod habebit ecclesia, decem solidis, quos 
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pro frecengagio debebat, eidem Radulfo relaxatis. Nunmos quos in altari recipere sole- 
bat amplius, non recipiet, et in granchia nostra stramen suum reponet, si sine dampno, 
ecclesie fieri potest, et ipsam granchiam custodiet. Et si aliquod dampnum in granchia 
pro defectu custodie incurrerimus, dampnum ipsum prefatus Radulfus ecclesie resarcire 
tenetur. Mortuam manum ex integro habet ecclesia. Et citati homines de maioria eorum 
ante abbatem vel ecclesie prepositum venient, salvo jure maiorum. Nemora defensa 
ecclesie fideliter suis expensis, sine aliquo usagio in vivo vel mortuo, custodient. Quod 
si in ipsis nemoribus, pro defectu custodie, aliquod dampnüm ecclesia incurrerit, ipsum 
dampnum arbitrio boni viri ecclesie cum emendatione restituent. Que infra decem 
annos, quandocumque ecclesia voluerit, vendere, poterit; de qua venditione terciam 
partem habebunt et duas partes ecclesia, ipsis majoribus venditionem nemorum scien- 
tibus et pro posse suo nos ad bene vendendum juvantibus, quesitis emptoribus bona fide 
ex utraque parte. Ita quod nullus partem suam poterit de venditione excipere, salvo in 
debito jure ceteris nemoribus in quibus ceteri homines usagium suum habent ; et scien- 
dum est quod si ecclesia nemora sua, ubicumque ecclesie ad culturam redatis ' fuerint 
in potestate Retis, ad agriculturam per se vel per homines suos redigere voluerit quando- 
cumque, salvo eorum jure, quod in ceteris terris arabilibus habent, preterquam in 
terris propriis vel quas sumptibus ecclesia excoluerit, hoc facere libere poterit. Garinus 
annuatim habet modium frumenti pro rasticia ad mensuram de Resons. Idem duas 
modiatas terre arabilis et dimidiam tenet ab ecclesia in feodo, liberas a terragio. Radul- 
fus duas modiatas eodem modo ab ecclesia tenet, Quisque eorum de una carrucata terre 
arabilis a conductu quam ceteri homines debent liber existit. Quod si amplius, quam 
dictum est, terre haberent, de eo sicut ceteri conductum deberent. Domos suas ab omni 
consuetudine liberas ab ecclesia tenent. In omni festo sancti Remigii quisque eorum 
duodecim denarios pro censu colligendo habet. Si eos non procuraverit ecclesia, habet 
' unusquisque duos solidos loco sue procurationis. Capones, panes, avenas, pastus et 
alios census nostros debent ambo fideliter colligere et sub testimonio scripti ecclesie 
servienti reddere ; ita videlicetquod panes et capones de Natali suis sumptibus Compen- 
dium adducent. Quot autem recipiunt capones, tot obolos ab hominibus qui capones 
debent percipiunt, et habent panes et denar. des segniees. Similiter et caponibus de 
Natali habet quisque quinque et de panibus quisque quinque ; de hospitibus nostris 
qui sunt apud Mansell habet Garinus pastum. In eis hospitibus qui sunt de beallivia 
Radulfi, habet Radulfus mt solidos et dimidium. Residium ecclesie erit. In alodio habet 
Radulphus unum sextarium vini. Galline et panes qui debentur pro foco ad maiores per- 
tinent et introitu nemorum pro avena colligenda de soignie habet quisque dimidium 
modium ad rasum, ita quod insimiliter totam reddant avenam et defectum sibi imputa- 
bunt. Habent preterea roagium et foragium et tertiam partem in venditis et furnum, 
cum cuilibet apud Rete furnum in domo sua liceat habere. 


1. Legendumne est redacta, an intelligendum de veteretis, vulgo riez. 
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CCXV 
LE CHAPELAIN DE SAINT-CLÉMENT DE COMPIÈGNE 


Palais de Saint-Jean de Latran, 27 septembre 1196. 


Le pape Célestin III charge l'abbé de Sainte-Geneviéve et le chantre 
de Paris de terminer un différend entre l'abbé de Saint-Corneille et le cha- 
pelain de Saint-Clément, Hector, au sujet du serment de fidélité et d'obéis- 
sance que l'abbaye exigeait de ce dernier, comme elle l'avait exigé de ses 
prédécesseurs. 

Déjà l'évéque de Senlis, par commission du Saint-Siége, avait essayé 
de trancher la question. Avant le prononcé du jugement, Hector en avait 
appelé au souverain pontife. A Rome, où il s'était rendu aussitôt, il ne 
manqua pas d'alléguer qu'on avait caché une partie de la vérité pour ob- 
tenir l'arbitrage de l'évéque de Senlis. D'aprés son exposé, d'ailleurs fort 
précis, il n'était tenu au serment qu'envers le doyen de Saint-Clément. Son 
prédécesseur l'avait, il est vrai, prêté à l'abbé de Saint-Corneille, mais 
Saint-Clément était alors vacant et l'abbé de Saint-Corneille l'administrait 
provisoirement. Comme le délégué de l'abbé de Saint-Corneille se disposait 
à lui répondre, Jean Colonna, cardinal prétre du titre de sainte Prisque, 
fut à son tour prié de suivre la plaidoirie. On ne sut pas encore s'entendre. 
C'est pourquoi le pape donne cette troisiéme commission, 


CRo, Buil. XXXVI. — CRv, XXXVII. — CRp, 37. — Jarré et WarT., 17.428. 


On remarquera que le souverain pontife évite de donner aucune 
commission à l'évéque de Soissons, dans le diocése duquel est cependant 
située l'abbaye de Saint-Corneille. C'est afin de bien montrer que cette 
abbaye dépend uniquement du Saint-Siége, et que l'évéque n'y peut exercer 
aucune juridiction. 

Il ne faut pas s'étonner que le Souverain Pontife délégue le Chantre 
de Paris, pour juger une affaire en son nom. Le Chantre qu'on appelait 
aussi primicier, maitre du choeur, était l'un des premiers dignitaires du 
Chapitre. 


Celestinus papa 111. Quod non tenemur respondere coram episcopo Suessionensi vel aliquo 
subditorum suorum. 


{ ) ELESTINUS episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis. . . abbati sancte 


Genovefe et. . . cantori Parisiensi, salutem et apostolicam benedictio- 
nem. Ex litteris quas nobis venerabilis frater noster. . . Silvanectensis 
episcopus destinavit, nobis innotuit quod cum, juxta mandatum nostrum, Hectorem 


41 


322 CARTULARIUM MONASTERII 


capellanum sancti Clementis Compendiensis fecisset in sua presentia convocari, ut inter 
ipsum et dilectos filios abbatem et monachos Compendienses, justicia mediante, cognos- 
ceret, si de jure teneretur fidelitatem eis et obedientiam exhibere, quam dicti abbas et 
conventus a predecessoribus ipsius capellani proponebant se recepisse. Idem capel- 
lanus tandem ad diem diffinitive sententie pronuntiande ad presentiam accessit epis- 
copi memorati, et, licet in litteris eidem episcopo destinatis appellatio sit inhibita, in 
vocem appellationis erupit, et ad presentiam nostram accedens instanter asseruit quod 
predicta commissio veritate fuerat tacita impetrata, cum antecessor ipsius qui fidelitatem 
eidem abbati prestiterat, tempore quo ipsa vacabat ecclesia, juramentum ipsum exhibuit 
pro fidelitate et obedientia observanda et abbas ipsam ecclesiam in suis manibus reti- 
nebat. Nunc autem quia in ipsa ecclesia prelatus est institutus, cui juxta consuetudinem 
ipsius ecclesie promisit se fidelitatem et obedientiam servaturum, ut pote de manu 
cujus suum in ea est beneficium assecutus, cum instantia proponebat non posse nec de 
jure compelli ad juramentum ipsum eidem abbati prestandum. Cumque nuntius ejusdem 
abbatis presens existeret, eidem resistere capellano paratus, dilectum filium nostrum 
Tohannem tituli sancte Prisce presbyterum cardinalem eis dedimus auditorem, in cujus 
presentia constituti cum diutius litigassent, cum propter eorum defectum eadem causa 
non posset debito fine decidi, eam examini vestro committimus per apostolica scripta 
mandantes, quatinus partibus in vestra presentia constitutis, quecumque ab eis propo- 
sita fuerint diligentius audiatis et causam ipsam, omni appellatione cessante, mediante 
justicia terminetis, in statum debitum reducentes quicquid post appellationem ad nos 
interpositam inveneritis attemptatum, nullis litteris obstantibus, si que apparuerint, 
harum tenore tacito, a sede apostolica impetrate. 
Datum Laterani, V kalendas Octobris, pontificatus nostri anno sexto. 


CCXVI 


TILLOLOY ET LE BOIS DE CASTEL 


1197. 


Richard, abbé de Saint-Corneille, au nom de son monastère, cède à 
Guy de Cramailles le bois de Castel, moyennant un cens de cinquante- 
cinq sous parisis, payable annuellement à Roye à la Saint-Remy ; mais il se 
réserve la dime de tous les essarts faits ou à faire dans ce bois. Guy s'en- 
gage à défricher, dans l'espace de trois ans, au moins une charruée de terre, 
autrement dit, autant d'arpents qu'en peut labourer par an une charrue. Si 
on lui suscite des difficultés, il fera valoir ses droits en justice et devra ter- 
miner son essart dans les trois mois qui suivront la fin du procès. 

De son côté, Guy cède à l'abbaye deux arpents de terre à Tilloloy ', 


1. Somme. 
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pour y élever une habitation qui restera exempte de toute redevance. Il est 
entendu que s'il construit une demeure, ou s'il crée un village dans le bois 
de Castel, l'abbaye pourra également y faire bâtir une maison et y prendre 
deux arpents de terre, le tout exempt de tout cens, en renongant à l'habi- 
tation et aux deux arpents de Tilloloy. Les sergents de Saint-Corneille, 
qu'ils habitent Tilloloy ou le bois de Castel, jouiront dans ce bois, depuis 
la Saint-Jean jusqu'à Noël, de tousles avantages accordés aux autres usagers; 
mais l'abbaye ne sera tenue de garantir le droit d'usage à personne, et ce 
droit ne saurait arreter l'essartement. 

S'il se forme en cet endroit un village assez considérable, pour qu'un 
prétre y doive résider, Guy laissera le patronage de la nouvelle cure à Saint- 
Corneille et l'abbaye abandonnera au curé à perpétuité les menues dimes 
avec les offrandes, sauf celles des trois fêtes de Noël, Pâques et la Toussaint, 
dont les religieux auront les deux tiers et le curé un tiers. 

Le terrage de Tilloloy, que jusqu'ici Guy de Cramailles percevait pour 
l'abbaye, sera désormais recueilli par les sergents du monastére. La justice 
et la connaissance de tous les délits relatifs au terrage appartiendront à 
l'abbé de Saint-Corneille. Tout le reste sera du ressort de Guy ou de ses 
héritiers. 


CRv, CCCXLIII. — CRp, 352. — Monmszau, t. XC, f* 85, copie faite par Dom GRENIER, 
sur le Cartulaire à deux colonnes de Saint-Corneille, f" 161, r°, col. t. 


De Tilloy, dato domino Guidoni de Cramailles, ad censum. quinquaginta 
quinque solidorum Parisiensium. 


Dei gratia Compendiensis abbas humilis et capitulum ejusdem loci. Notum 

facimus presentibus et futuris quod nemus nostrum de Castel, unanimi assensu, 

e concessimus Guidoni de Cramailes *, ad censum quinquaginta quinque soli- 

dorum Parisiensium, singulis annis ad festum sancti Remigii nobis apud Rete persol- 
vendorum, decima tum de omnibus essartis que fiunt et futura sunt nobis retenta, tali 
etiam conditione quod jamdictus G., infra terminum trium annorum, usque ad unam 
carucatam terre ad minus de nemore illo tenebitur essartare. Si vero cuique vis aperta 
et cognita aut alicujus jurisdictio ei obstiterit, ne promissa sarta facere possit, ipse G. 
pro posse suo contra omnes sibi adversantes jus suum juxta vendicare sataget. Postea 
vero, quamvis jus suum disrationaverit, ab ipsa die itidem usque ad tres annos predicta 
essarta complebit. Concessit etiam nobis prefatus G. duo jugera terre apud Tiloi villam 
suam ad mansionem faciendam ab omni exactione quitam et liberam. Si vero predictus 


1. Cramailles CHARTUL. 
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G. vel ejus heredes in nemore predicto mansionem sive villam fecerint, duo jugera 
terre ibidem ad faciendam mansionem nostram ab omni exactione quitam habebimus, 
et duo jugera terre que nobis concedit in presenti predictus G. apud Tiloi ipsi libera 
relinquemus. Servientes vero nostri qui ex parte nostra in mansione vel apud Tiloi vel 
in nemore facta manebunt consuetudinem suam, sive usagium, a festo sancti Johannis 
usque ad Natale Domini in nemore habebunt, ubi alii consuetudinarii accipient, nullam 
tamen erga usuarios garantiziam portare tenebimur. Ita tamen quod, pro consuetudine 
nostra in nemore, nemus illud essartare non dimittet. Si quo vero tempore, villa ibi edi- 
ficata fuerit in hunc valorem, ut sacerdos ibidem esse debeat et possit, sepedictus G. jus 
patronatus illius ecclesie, quantum ad ipsum pertinet, nobis quitat et concedit. 

Nos vero sacerdoti et ecclesie concedimus in perpetuum minutas decimas illius 
ville et oblationes altaris excepto in tribus festis, in Natale Domini, in Pasca, in festo 
Omnium Sanctorum, in quibus festis duas partes oblationum habebimus, presbiter vero 
tertiam partem habebit. Ad terragium quoque nostrum de Tiloy colligendum, quod 
sepefatus G. solebat colligere, servientes nostros quos voluerimus assignabimus, ita 
quod justitia et forisfactum totius terragii nostre jurisdictionis erit. 

Si vero inter quoslibet de hereditatibus querela emerserit ad predictum G. vel ejus 
heredes justitia redibit. Quod ut firmiter observetur, presens cyrographum fecimus 
transcribi et sigillorum nostrorum munimine roborari. 

Actum anno ab Incarnatione Domini millesimo centesimo nonagesimo septimo. 


CCXVII 


L'AUMONE D'ASCELIN DE GANNES A L'ABBAYE 
DE FROIDMONT 


1197. 


Richard, abbé de Saint-Corneille, à la priére d'Hugues de Gannes, 
ratifie la donation faite à l'abbaye de Froidmont par Ascelin de Gannes, père 
d'Hugues, d'un bois que ce dernier tenait en fief des moines de Compiègne. 
En acceptant cette aumóne, les cisterciens de Froidmont se sont engagés à 
essarter le bois et à servir la neuvième gerbe des novales à leur bienfaiteur. 
L'abbaye de Saint-Corneille s'est réservé le droit de saisir la terre, si les 
obligations du fief ne sont pas remplies. 


Moreau, t. XCVIII, f" 160, copie faite aux Archives de l'Abbaye de Froidmont, layette 
d'Ansauvillers, case 1, n° 5. | 


A l'original pendaient deux sceaux en cire verte sur lacs de soie rouge. 
Le premier, ovale, représentait un abbé portant la crosse et un livre sur la 
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poitrine. Sa légende était : Æ SIGILLVM RICARDI ABBATIS, ECCLESIE COMPENDIEN- 
sis. Àu contre-scel, une main issante tenait une crosse. 

Sur le second sceau, de forme ronde, on voyait le pape saint Cor- 
neille assis, revétu des habits pontificaux. Au contre-scel figurait la Vierge, 
également assise, tenant dela main droite une fleur de lis. A l'entour, on 
lisait: SIGILLVM SANCTE MARIE COMPENDIENSIS. 


De nemore quod. Ascelinus de Galnis tenet de nobis. 


trum, omnibus hec visuris in perpetuum. Notum fieri volumus tam futuris quam 

presentibus, quod Ascelinus de Galnis nemus quoddam, quod tenebat de nobis 
in homagium et ad censam, dedit fratribus de Fresmont, ad dirumpendum ad nonam 
garbam. Nos quoque ad petitionem Hugonis, filii prefati Ascelini, benigne concessi- 
mus, ut prefati fratres idem nemus libere et quiete possideant, sicut a predicto Ascelino 
eis datum fuit in elemosinam ; ea tamen conditione quod si ille qui feodum illum tenue- 
rit super eodem feodo aut censa aliquid erga nos commiserit, nos illud solum quod 
ibidem tenet de nobis saisire poterimus. Quod ut firmiter observetur, presentem cartam 
inde fecimus conscribi et sigillorum nostrorum munimine corroborari. 

Actum anno ab Incarnatione Domini M* C* XC» VII». 


| | co R. ; Dei gratia, Compendiensis ecclesie abbas, totumque capitulum nos- 


CCXVIII 


CHAPELLE NOUVELLEMENT BATIE PAR LE 
PRÉVOT DE COMPIÈGNE, P. — DROIT DE PATRONAGE 
OFFERT A L'ÉVÉQUE DE SOISSONS 


Palais de Saint-Jean de Latran, 20 mars 1198. 


Le pape Innocent III autorise l'évêque de Soissons à accepter l'offre 
que lui fait P., prévót de Compiègne, du droit de patronage et de nomi- 
nation à une chapelle récemment construite par lui dans le Castrum de 
Compiégne. 


Batuze, Epistol. Innocentii II], Romani pontif. t. I. n° tu, p. a9. — Miocws, Patrol. lat., 
t. CCXIV, col. 46, Innocentii III papae Regestor. lib. I, pontif. anno I, epist. LII. 
— August. Pornasr, Regesta Roman. pontif., 58. 
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Innocentius papa III, Niveloni Suessionensi episcopo. De concessa sibi licentia recipiendi 
Jus patronatus cujusdam capellae a P. preposito Compendiensi. 


usris petentium desideriis . . . ef reliqua uf in carta Clementis papa III, 
n° CLX X X VII data, usque : 

Tuis justis postulationibus grato concurrentes assensu, recipiendi, appella- 
tione remota, jus patronatus a dilecto filio P. preposito Compendien. in capella quam 
in castro de novo construxit, sicut illud ipse tibi potest juste conferre, liberam tibi 
concedimus auctoritate apostolica facultatem. Nulli ergo omnino hominum liceat hanc 
nostre paginam concessionis infringere e£ cefera uf supra n° CLX XXVII. 

Datum Laterani, xr kalend. Aprilis. 


CCXIX 


LA CHAPELLE DE P., PRÉVOT DE COMPIÈGNE — 
AUTORISATION CONDITIONNELLE D'EN FAIRE 
LA DÉDICACE 


Palais de Saint-Jean de Latran, 25 mars 1198. 


Le pape Innocent III, informé que la ville de Compiègne n'a encore 
qu'une seule paroisse, — quand l'accroissement dela population en deman- 
derait trois, dont chacune offrirait des ressources suffisantes à plusieurs 
prétres, — accueille favorablement une demande que lui adresse P., prévót 
de Compiégne. Ce prévót vient de faire construire de ses deniers une 
chapelle dans la ville. Il l'a dotée et il désire que l'évêque de Soissons, en 
qualité d'évéque diocésain, en fasse la dédicace solennelle. Le pape y consent 
et autorise l'évêque de Soissons tant à disposer dela paroisse à créer, qu'à 
dédier la chapelle, si l'évéque d'Arras, chargé de l'enquéte préalable, n'y 
voit pas d'inconvénient. 


Baruze, Epistol. Innocentii III, Romani pontif. t. 1, n° tut, p. 29. — Micns, Pafrol. lat., 
t. CCXIV, col. 46, Innocentii III papae III Regest. lib. I, pontific. anno I, epist. 
LH. 


Innocentius papa III, Niveloni Suessionensi episcopo. Ut capellam sibi a preposito 
Compendiensi collatam dedicare valeat et de parochia disponere, si episcopus Atrebatensis, 
alieno jure per penso, tribuerit auctoritate apostolica facultatem. 


fuerit ab antiquo, ea jam in tantum excrevit, quod in tres valet dividi compe- 
tenter, ex quarum qualibet plures etiam possunt vivere sacerdotes. Propositum 
est insuper nobis, quod dilectus filius P., prepositus Compendien., capellam quamdam 


| ) ROPOSITUM est nobis quod cuim in castro Compendien. una tantum parochia 
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apud idem castrum construxit propriis redditibus et ditavit, quam per te tanquam per 
dioecesanum episcopum petit solemniter dedicari, Unde fraternitati tue auctoritate 
presentium indulgemus ut liceat tibi, sub appellationis obstaculo, secundum Deum et 
canonica instituta, tam de parochia illa disponere quam dedicare capellam, si a vene- 
rabili fratre nostro Atrebaten. episcopo, cui super hoc scribimus, licentia fuerit tibi 
collata. 

Datum Laterani, VIII kalendas Aprilis. 


CCXX 


LA PAROISSE DU CASTRUM DE COMPIÈGNE — 
LES PRÉTENDUS DROITS DE L'ÉVÉQUE DE SOISSONS 


Palais de Saint-Jean de Latran, 25 mars 1198. 


Le pape Innocent III charge l'évéque d'Arras de faire une enquéte sur 
les droits que peut avoir dans la paroisse de Compiégne l'évéque de Sois- 
sons. Au dire de ce dernier, le castrum, autrement dit la ville de Compiègne, 
où il n'y a jamais eu qu'une seule paroisse, a pris une telle extension qu'une 
division en trois paroisses y devient urgente. Chacune de ces paroisses 
nourrirait d'ailleurs facilement plusieurs prétres. Or jusqu'ici l'unique 
paroisse de Compiègne n'a qu'une seule église et un seul prêtre pour la 
desservir. L'affluence de la population y est telle, que les besoins spirituels 
du plus grand nombre y sont rarement satisfaits. Le pape voulant remédier 
à cette situation déplorable, prie l'évéque d'Arras d'autoriser, au nom du 
Saint-Siége, l'évéque de Soissons, à disposer dela paroisse de Compiégne, 
selon Dieu et le droit canon, si aprés information il est reconnu que cette 
paroisse lui appartienne. 


Baruzz, Epistol. Innocentii III Romani pontif., t. I, n° Liv, p. a9. — Micne, Patrol. lat., 
t. CCXIV, col. 47, Znnoceniii papae III Regest., 1. I, pontif. anno I, epist. LIV. 


Innocentius papa III, Atrebalensi episcopo, ul si ei constiteril quod parochia 
castri Compendien. ad episcopum. Suessionensem pertineat disponendi de ipsa liberam 
ei fribual facultatem. 


intimatum, quod cum in castro Compendien. una tantum parochia fuerit ab 
antiquo, ea jam in tantum excrevit, quod in tres valet dividi competenter, 
ex quarum qualibet plures etiam possunt vivere sacerdotes. Verum cum in eadem 
parochia una sola sit constructa ecclesia et in ea unus solus presbyter institutus, et ad 


| À x parte venerabilis fratris nostri, Suessionen. episcopi, apostolicis est auribus 
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eam non modica conveniat populi multitudo, contingit aliquando quod per penuriam 
sacerdotum plerumque parochiani defectum in spiritualibus non modicum patiuntur. 
Volentes igitur parochianis ipsis in hoc, sollicitudine paterna, consulere, fraternitati 
tue per apostolica scripta mandamus quatinus, si parochiam ipsam ad dictum episcopum 
constiterit pertinere, disponendi de ipsa, secundum Deum et canonica instituta, liberam 
ei tribuas auctoritate apostolica, remoto appellationis et contradictionis obstaculo, 
facultatem. 
Datum Laterani, VIII kalend. Aprilis. 


CCXXI 


LA NOUVELLE CHAPELLE DE L'HOPITAL DE 
SAINT-NICOLAS — ENQUÊTE RELATIVE A SA 
DÉPENDANCE 


1198. 


Étienne de Nemours, évêque de Noyon, Raoul, abbé de Saint Barthé- 
lemy, et Engeran, écolâtre de Noyon, délégués par le pape Innocent III, 
pour juger un différend entre l'abbé de Saint-Corneille et les religieux du 
nouvel hópital de Saint-Nicolas au pont de Compiégne, notifient leur 
enquéte et l'accord qui en est résulté : Le chapelain Richard a reconnu que 
la nouvelle chapelle de l'hôpital, comme l'hôpital lui-même, sont sous la 
dépendance de l'abbaye de Saint-Corneille et qu'il y a obligation pour lui 
aussi bien que pour les religieux de Saint-Nicolas de jurer à l'abbé obéis- 
sance et fidélité. En même temps il a protesté de sa soumission. IL a été 
arrété que l'abbé pourrait examiner les comptes de la maison, quand il le 
voudrait, et prescrire les réformes qu'il jugerait utiles, mais qu'il ne pren- 
drait rien des biens de l'hópital, si ce n'est la moitié des offrandes de la 
féte de saint Nicolas dans l'Avent. 


CRv, CDXV.— CRp, 429. — D. Bznra., fe 71 ve, 


Carta de domo hospitali Sancti Nicholai de ponte. 


tus abbas, Ingelrannus, Noviomensis magister scolarum, omnibus ad quorum noti- 
ciam pagina presens pervenerit in Domino salutem. Cum inter abbatem et capitu- 
lum ecclesie Compendiensis ex una parte, et fratres novi hospitalis Compendiensis juxta 
pontem ex altera, super nova ejusdem hospitalis capella questio diutius fuisset habita, 
tandem a sanctissimo patre nostro Innocentio, papa tertio, eam suscepimus terminan- 


S TEPHANUS, Dei gratia Noviomensis episcopus, Radulphus, Sancti Bartholomei dic- 
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dam. Propositis itaque ab utraque parte que proponenda viderunt, tandem in presentia 
nostra recognitum fuit a fratre Ricardo, tunc fratre et capellano domus, quod domus illa 
hospitalis et capella ad jus et dominium ecclesie Compendiensis pertinebant, et quod 
capellanus ejus abbati et ecclesie Compendiensi obedientiam et fratres domus fidelitatem 
eis debebant exhibere. Ipse etiam frater Ricardus in presentia nostra ecclesie obedien- 
tiam exhibuit. Statutum autem fuit quod abbas, quando voluerit, computationem domns 
audiet, et si quid ibi corrigendum invenerit, per ipsum consilio fratrum domus corrige- 
tur ; de bonis vero domus abbati nihil accipere, nisi tantum medietatem oblationum in 
festo sancti Nicholai quod est in Adventu Domini, licebit. Super omnia alia, dicto 
hospitali libera remanebunt, salvo tamen per omnia jure Compendiensis ecclesie et vici- 
narum ecclesiarum. Hec igitur, sicut prescripta sunt, ut firmitate debita constent in pos- 
terum, nos ea presenti scripto et sigillorum nostrorum testimonio duximus roborare. 
Actum anno Incarnationis Dominice millesimo centesimo nonagesimo octavo. 


CCXXII 


LA JURIDICTION DE SAINT-CORNEILLE SUR 
L'HOPITAL DE SAINT-NICOLAS 


1198. 


Richard, abbé de Saint-Corneille, donne le résultat de l'enquête faite, 
par ordre du pape Innocent III, au sujet de la soumission que doit à son 
abbaye l'hôpital de Saint-Nicolas au pont de Compiègne. 

Étienne de Nemours, évéque de Noyon, Raoul abbé de Saint- Barthé- 
lemy et Engeran, écolâtre de Noyon, délégués pour examiner la question, 
ayant pris avec eux l'abbé de Saint-Martin de Laon, le doyen de Saint- 
Quentin, maitre Philippe, chanoine de Paris, et maitre Pierre, chanoine de 
Saint-Pierre de Crépy-en-Laonnois, ont constaté que la chapelle de l'hópital 
était bien sous la dépendance de l'abbaye de Saint-Corneille, et que les 
religieux chargés de la desservir sont tenus à l'obéissance envers elle. 

Le chapelain Richard et les religieux de Saint-Nicolas ont aussitôt 
protesté de leur soumission devant le chapitre réuni. L'abbaye à son tour 
déclare qu'elle ne prélévera jamais rien sur les revenus affectés à la subsis- 
tance des pauvres, ni sur les aumónes faites à la maison ou à la chapelle, si 
ce n'est seulement la moitié des offrandes de la féte de saint Nicolas dans 
l'Avent, en signe de suprématie. En outre elle décide que l'hôpital aura son 
chapelain particulier, choisi parmi ses religieux, et qu'on y recevra, le jour 
comme la nuit, tousles pauvres indistinctement, venant de loin ou de prés, 
malades, aveugles, boiteux, nus, indigents, et que rien de ce qui a été donné, 

42 
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pour le soulagement des malheureux, ne pourra être détourné de sa desti- 
nation. 


Don BerTHsAU, fe 72. 


De capella hospitalis juxta pontem Compendii ad jus et dominium nostrum pertinente. 


N nomine sancte et individue Trinitatis. Amen. Ego Richardus, Dei patientia 

Compendiensis ecclesie abbas, totusque ejusdem loci conventus, notum facimus 

tam futuris, quam presentibus, quod querele que inter nos et fratres hospitalis 
quod est juxta pontem Compendii situm in hunc modum sopite sunt, coram judicibus 
ad hoc delegatis a summo Pontifice Innocentio papa III, videlicet Stephano Novio- 
mensi episcopo, Radulpho abbate Sancti Bartholomei et magistro Ingelranno et coram 
viris venerabilibus, abbate scilicet Sancti Martini de Lauduno, decano Sancti Quintini, 
magistro Philippo canonico Parisiensi, magistro Petro canonico Sancti Petri de Cris- 
peio, et aliis multis tam clericis quam laicis. Inquisita vero hinc inde diligenter veritate, 
cognitum est capellam jamdicti hospitalis ad jus et dominium ecclesie nostre pertinere, 
et fratres loci illius, qui ad serviendum Deo et pauperibus ibi congregati vel in posterum 
congregandi sunt, fidelitatem et obedientiam exhibere debere. Eapropter frater Richar- 
dus, tunc temporis capellanus eorum, ibidem cum omni humilitate nobis obedientiam 
fecit. Postnodum enim tam ipse, quam predicti fratres, in capitulo nostro, coram fra- 
tribus et clericis et famulis nostris, nobis fidelitatem et obedientiam exhibuerunt. Nos 
autem pro bono pacis et ut omnis malignandi contra dictum hospitale occasio deleatur, 
volumus, concedimus et presenti scripto confirmamus, quod nobis vel successoribus 
nostris nihil de substantia pauperum, vel de beneficio domus aut capelle eorum, accipere 
substrahere seu diminuere liceat, nisi tantummodo medietatem oblationum in festo sancti 
Nicholai, quod estin Adventu Domini, ad recognoscendam ecclesie nostre dignitatem. 
Preterea statuimus et confirmamus ut domus illa proprio gaudeat capellano, ipso tamen 
existente fratre ipsius loci, et ut ibi recipiantur pauperes Christi indifferenter, advene, 
peregrini, languidi, ceci, claudi, nudi, egentes, die noctuque in quantum domus facultas 
suppetet, Concedimus etiam ut quecumque dona largitione regum, seu aliorum fidelium, 
sepedictum hospitale in presenti juste et pacifice possidet, sive justis modis adipisci 
poterit, integra et inviolata permaneant ad usus pauperum et ibi Deo servientium, salvo 
jure ecclesie nostre in omnibus et vicinarum ecclesiarum. Ut autem hec omnia firma et 
illibata in perpetuum habeantur, presens scriptum sigillorum nostroru m munimine robo- 
ravimus, 

Actum anno Incarnati Verbi Me Ce XC» VIIT*. 
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CCXXIII 


ACCORD ENTRE LES RELIGIEUX DE SAINT-CORNEILLE 
ET LES CHANOINES 
DE SAINT-CLÉMENT DE COMPIÈGNE 


Paris, 1198. 


Eudes de Sully, évéque de Paris, Hugues de Milan, abbé de Saint- 
Denis et maitre Pierre de Corbeil, chanoine de Paris, chargés par le souve- 
rain pontife de régler un différend entre les religieux de Saint-Corneille et 
les chanoines de Saint-Clément, notifient les clauses de l'accord que ces deux 
couvents viennent de faire entre eux. Parmi ces clauses, les unes sont pro- 
visoires et les autres définitives, soit immédiatement exécutoires, soit 
réservées pour l'avenir. 

1° Clauses provisoires. Jean Burgar, doyen de la collégiale de Saint- 
Clément, jouira sans contestation, sa vie durant, de tous les droits qu'il s'est 
arrogés. Il conférera les prébendes vacantes à qui bon lui semblera, et gar- 
dera pour lui la première prébende qui deviendra libre. Il ne promettra 
aucune prébende à personne avant la vacance. Ceux qui ont obtenu ou qui 
obtiendront de lui une prébende ne pourront étre contraints par l'abbaye 
à la desservir par eux-mémes. Il leur suffira d'avoir un vicaire. 

Le doyen Jean ne sera pas tenu de recevoir les ordres majeurs. L'aide 
etle conseil de l'abbaye lui sont assurés, tant pour lui que pour ses pré- 
bendés. Il exercera la justice jusqu'à sa mort tant sur les chanoines que sur 
les vicaires. 

2* Clauses définitives immédiatement exécutoires. Désormais les cha- 
noines de Saint-Clément ne feront plus aucune procession particulière. Ils 
ne sonneront jamais leurs vépres avant que Saint-Corneille n'ait sonné les 
siennes, si ce n'est au jour de leur féte patronale. 

Quand l'abbaye, jetant l'interdit sur la ville, cessera de célébrer les 
offices, Saint-Clément devra cesser également et traiter en excommuniés 
ceux que Saint-Corneille aura excommuniés. L'abbaye et toutes les chapelles 
agiront de méme envers ceux que Saint-Clément aura frappés d'excommu- 
nication. 

Tous les ans, à la féte patronale de Saint-Clément, si le temps le per- 
met, les religieux de Saint-Corneille se rendront processionnellement à la 
collégiale. L'abbé, ou le prieur, ou quelqu'autre religieux y célébrera la’ 


332 CARTULARIUM MONASTERIT 


messe. En tout cas, les chanoines dépenseront quinze sous pour le repas des 
moines. 

3° Clauses réservées pour l'avenir. Dans les quarante jours qui suivront 
le décès du doyen Jean, l'abbé de Saint-Corneille devra lui donner un 
successeur. Passé ce délai, les chanoines pourront se choisir un doyen, 
mais le droit de l'abbaye restera plein et entier pour les nominations fu- 
tures. 

Le doyen de Saint-Clément prêtera serment de fidélité à l'abbé et les 
chanoines au doven. L'abbaye ne pourra exiger le serment d'aucun cha- 
noine ni du chapelain. 

L'abbé de Saint-Corneille, aprés le décés du doyen Jean, aurala libre 
disposition des prébendes. Sur son invitation, le doyen donnera l'investi- 
ture et assignera au prébendé sa stalle au chœur. En l'absence du doyen, 
l'investiture sera donnée au bout de trois jours parle chapelain ou quelqu'un 
des chanoines, aprés avis de l'abbé de Saint-Corneille. 

Si,le doyen Jean venant à mourir sans prébende, le nouveau titulaire 
choisi par l'abbaye n'était pas chanoine, la premiére prébende vacante lui 
serait attribuée, mais à l'avenir le doyen sera toujours pris parmi les cha- 
noines et le nombre des prébendes ne pourra étre diminué. 

Aprés le décés du doyen Jean, s'il surgit une querelle entre un parti- 
culier et un chanoine, la cause sera jugée par le doyen et le chapitre, à 
moins d'appel à l'abbé de Saint-Corneille ou au souverain pontife. Mais, 
s'il s'agit d'un différend entre l'abbé ou un religieux de Saint-Corneille et un 
chanoine de Saint-Clément, le jugement sera réservé au chapitre de l'abbaye, 
qui connaitra également des questions relatives aux vicaires. 


CRv, CDXVIII. — CRp, 432. — D. Berrueau, f» 59. — Moreau, t. XCIX, fe 37, copie 
collationnée à l'original par D. Grenier, aux Archives de Saint-Corneille, layette 
de la Juridiction spirituelle, liasse 11, no 9. 


A l'original en parchemin se trouvaient appendus trois sceaux. Le pre- 
mier était celui d'Eudes de Sully, évéque de Paris, portant la mitre et la 
crosse ; le second, celui de l'abbé de Saint-Denis ; et le troisiéme, celui de 
Pierre de Corbeil, figuré en buste. 


Compositio inter monachos Compendienses ef. canonicos sancti Clementis Compendiensis. 


P. de Corbolio, canonicus Parisiensis, omnibus ad quos presens pagina per- 
venerit in Domino salutem. Noverint universi quod cum essemus judices a 
sede apostolica delegati, super querelis que vertebantur inter majorem Compendiensem 


() no, Dei gratia Parisiensis episcopus, et H. abbas sancti Dionysii, et magister 
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ecclesiam et ecclesiam Sancti Clementis, tandem inter eas compositio facta est in hunc 
modum. Johannes Burgarus nunc Sancti Clementis decanus decanatum suum in eo statu 
et ordine quo nunc est, quandiu vixerit, pacifice possidebit. Prebendas vacantes quibus- 
cumque voluerit libere conferet ; primam vacantem sibi detinebit. Nullam antequam 
vacaverit dare, promittere vel confirmare poterit; quibus dedit vel dabit prebendas, ipsi 
eas pacifice possidebunt, nec a majori ecclesia poterunt inquietari vel cogi ut eas 
deserviant nisi per vicarium. Ipse J. decanus ut ad majores ordines ascendat cogi non 
poterit, et tam ipsi decano quam illis quibus dedit vel dabit prebendas, major ecclesia 
salvis expensis suis, in his que ad ecclesiam Sancti Clementis pertinent, consilium et 
auxilium tenebitur exhibere. Quandiu J. decanus vixerit tam canonicorum quam vica- 
riorum justitiam habebit. In presentiarum et deinceps ecclesia Sancti Clementis a pro- 
cessionibus cessabit, nec antequam pulsetur in majori ecclesia, nisi in festo sancti Cle- 
mentis, minor ecclesia pulsabit ad vesperas. Quotiens major ecclesia cessabit a divinis, 
ad mandatum ipsius minor ecclesia cessabit et excommunicatos ejus pro excommuni- 
catis habebit. Major vero ecclesia quos minor excommunicaverit, nisi a majori commo- 
niti satisfecerint, tam ipsa quam capelle infra terminos Compendii site excommunicabunt. 
Amodo singulis annis in festo sancti Clementis, majoris ecclesie conventus ad minorem 
ecclesiam cum processione veniet et abbas si presens fuerit ibi missam celebrabit. Sin 
autem, prior vel major inter fratres qui ipsa die preerit conventui. Si forte temporis 
intemperies ingruerit, ut processio fieri non possit, abbas si presens fuerit vel prior vel 
qui ipsa die preerit conventui, cum quibus voluerit de fratribus suis, presentiam suam 
ibi exhibebit et ibi divina celebrabit. Ipsa siquidem die ad monachorum refectionem 
minor ecclesia majori quindecim solidos parisienses persolvet. Post decessum vero me- 
morati J. decani, abbas majoris ecclesie instituet decanum in ecclesia Sancti Clementis 
vel conventus majoris ecclesie, si forte absque abbate fuerit. Si vero abbas et conventus 
instituere decanum quoquomodo distulerint, ad requisitionem canonicorum infra qua- 
draginta dies, ibi decanum instituere tenebuntur. Quod si non fecerint, ex tunc canonicis 
sibi instituere decanum unum de canonicis suis libere licebit, salva nihilominus in 
posterum abbatis et conventus majoris ecclesie post illum eligendi et instituendi alium 
libera potestate ; decanus vero a quocumque institutus fuerit, abbati majoris ecclesie, 
tam ipse quam pro fratribus suis, obedientiam exhibebit et canonici decano, nec abbas 
vel conventus a capellano Sancti Clementis vel canonicorum quolibet obedientiam seu 
fidelitatem poterit exigere, nisi tantum a decano. Abbas vero majoris ecclesie prebendas 
quibus voluerit dabit post decessum predicti Johannis, et ad ejus preceptum sine con- 
tradictione decanus eos investiet et illis quos investierit in choro stallum assignabit. Si 
decanus absens fuerit, non nisi per triduum, ad investituram faciendam expectabitur. 
Ex tunc licebit capellano vel uni de canonicis, ad mandatum abbatis, decani vices adim- 
plere. Si prefatus J. decanus absque prebenda decesserit, et abbas vel conventus alicui 
non canonico decanatum dederit, substitutus decanus primam vacantem obtinebit, nec 
de cetero aliquis, nisi canonicus ipsius ecclesie, poterit institui vel esse decanus, et 
numerus prebendarum nullatenus poterit imminui. Quando querela inter aliquem et 
canonicos Sancti Clementis exorta fuerit, post decessum ipsius Johannis, canonicus in 
presentia decani et capituli sui juri stabit, quamdiu ad abbatem vel summum pontificem 
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non fuerit appellatum. Si inter abbatem vel aliquem de suis et quemlibet canonicorum 
Sancti Clementis querela specialis emerserit, post decessum ipsius Johannis, abbas de- 
canum citabit ut canonicum, contra quem questio mota fuerit, in capitulo majoris 
ecclesie, juri pariturum, representet, quod et ipse decanus facere et canonicus venire 
tenebitur ; ad hec post obitum sepedicti Johannis justitia vicariorum abbatis erit et 
monachorum. 

Hec autem compositio coram nobis facta est Parisius, anno ab Incarnatione Do- 
mini millesimo centesimo nonagesimo octavo, utraque parte presente et a nobis 
paginam nostre confirmationis postulante. 


CCXXIV 


TRANSACTION DE L'ABBAYE DE SAINT-CORNEILLE 
AVEC SAINT-CLÉMENT DE COMPIÈGNE 


Compiègne (?) 1198. 


Jean Burgar, doyen de la collégiale de Saint-Clément, approuve et 
notifie la charte dans laquelle Eudes de Sully, évéque de Paris, Hugues de 
Milan, abbé de Saint-Denis, et maitre Pierre de Corbeil, chanoine de Paris, 
ont, en qualité de juges délégués par le souverain pontife, consigné les 
clauses d'un arrangement conclu entre le chapitre de Saint-Clément de 
Compiègne et l'abbaye de Saint-Corneille. 


CRv, CDXVII. — CRp, 431. — D. BertH., fe 59. 


Carta Johannis Burgari, de composilione inter monachos et canonicos Sancti Clementis. 


que ejusdem loci capitulum. Notum facimus presentibus ac futuris quod querele 
que vertebantur inter nos et majorem ecclesiam Compendiensem in presentia 
subscriptorum delegatorum judicum sopite sunt in hunc modum: 

O[do;, Dei gratia Parisiensis episcopus, et H [ugo], abbas Sancti Dionysii, et 
Magister P [etrus| de Corbolio, canonicus Parisiensis, omnibus ad quos presens pagina 
pervenerit, in Domino salutem. Noverint universi , . . . . ef reliqua ut in carta prece- 
denti (n° CCXXIII) data, praeter sequentia. 

Hec autem compositio coram nobis facta est Parisius. 

Hanc compositionem ego Johannes, decanus ecclesie Sancti Clementis, et univer- 
sum ejusdem ecclesie capitulum concessimus, volumus et confirmamus et sigillorum 
nostrorum munimine roboramus. 

Actum anno Verbi Incarnati millesimo centesimo nonagesimo octavo. 


| | co Johannes, Dei gratia ecclesie Sancti Clementis de Compendio decanus, totum, 
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CCXXV 


PIERREPONT 
1198. 


Thibaud d'Heilly, évéque d'Amiens et Jean le Poéte, chanoine de 
Senlis, notifient que diverses contestations relatives au village de Pierre- 
pont' se sont élevées entre l'abbaye de Saint-Corneille et Raoul de Préaux; 
que Geoffroy, évéque de Senlis et Ives, doyen de Saint-Rieul, ont été chargés . 
par le pape Célestin III de régler le différend, mais que les parties les ont 
choisis pour arbitres, et qu'enfin la paix s'est faite aux conditions sui- 
vantes : 

Tous les deniers à percevoir annuellement à Pierrepont, de même que 
toutes les redevances en pains et chapons,seront partagés par moitié entre 
labbaye et Raoul de Préaux ou ses héritiers. Raoul s'engage à servir à 
l'abbaye sa part de revenus, à jour fixe, que la perception en ait été faite 
complètement ou non. ' 

Les amendes et les droits de justice lui appartiendront en totalité. 
Mais qu'un hóte vienne à quitter sa maison ou à la céder, si la maison reste 
inhabitée et qu'il y retourne il payera le défaut et cette amende sera divisée 
par moitié entre l'abbaye et Raoul de Préaux. 

Pierrepont sera désormais exempt de toute corvée et de toute autre 
servitude, en payant annullement à Raoul les vingt livres perçues jusqu'ici à 
titre de taille, et cette redevance ne changera pas, que le village augmente 
ou qu'il diminue. 

Raoul continuera à s'acquitter envers l'abbaye des deux sols six deniers 
de cens qu'il doit pour sa maison, son four, son moulin et sa vigne. Il ne 
pourra céder ni terre ni habitation à Pierrepont, qu'en réservant les droits 
de l'abbaye. Pour augmenter l'habitation dont jouit en franchisele maire de 
Pierrepont, concession lui est faite d'un marais contigu à sa demeure. 


CB, LXV, fe 8o. — CRv, CCLXXXI. — CRp, 280. — DB, fe 66 v». 


De compositione facta cum Radulfo de Pratellis pro villa de Petraponte. 


canonicus, omnibus, ad quos littere presentes pervenerint, eternam in Domino 
salutem. Universitati vestre notum fieri volumus, quod cum olim, ad petitionem 
abbatis et fratrum Compendiensis ecclesie, super variis querelis, ad villam de Petra- 


Le | 4 HEOBALDUS, Dei gratia, Ambianensis episcopus, et Johannes Poeta, Silvanectensis 


1. Canton de Moreuil, Somme. 
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ponte pertinentibus, adversus Radulfum de Pratellis, domino Gaufrido Silvanectensi 
episcopo et Ivoni ecclesie beati Reguli decano, a sancte recordationis Celestino papa 
tercio, causa commissa fuisset, constitute coram predictis judicibus, partes in nos una- 
nimiter compromiserunt. Nobis igitur mediantibus, necnon et aliis pluribus magnis et 
discretis viris partes suas interponentibus, lite sopita inter eos, amicabilis compositio 
intervenit sub hac videlicet forma, quod omnium denariorum censualium, qui de Petra- 
ponte annuatim solvuntur, et omnium panum et caponum Compendiensis ecclesia 
integre medietatem habebit. His itaque a famulis utriusque partis certis terminis perso- 
lutis et distributis hinc inde equaliter, si de censu, statuto die non reddito, vel de aliis, 
. aliquis defectus evenerit, predictus Radulfus et heredes ejus in perpetuum de suo, sine 
dilatione, portionem, ad ecclesiam pertinentem, supplere tenebuntur, ita tamen quod, 
sine participatione ecclesie, emendationem forisfacti cum omni alia ville justitia habe- 
bunt. Quod si cedente vel recedente aliquo hospitum, domus vacua remanserit, et hos- 
pes de novo veniens defectum reddiderit, commune erit inter eos. Sciendum preterea 
quod villa illa ab omni corveia et exactione de cetero libera et immunis erit, viginti 
libris tantum que, quasi nomine tallie, communiter erant imposite, sine participatione 
ecclesie, domino Radulfo quiete remanentibus, ita quidem quod quantumcumque 
villa creverit, ille augeri non poterunt, neque aliquid eis superaddi, nec in eadem villa 
aliqua de novo consuetudo institui poterit vel imponi ; et notandum quod, preter 
partem eam quam diximus, salvus remanet ecclesie census, quem de domo sua, furno, 
molendino et vinea solvit annuatim memoratus Radulfus, duo videlicet solidi et sex 
denarii. Hoc quoque sciendum quod nec militi cuilibet nec alii persone poterit dominus 
Radulfus terram vel mansuram in villa de Petraponte conferre, nisi salva parte reddi- 
tuum ad ecclesiam pertinente. Ad ampliationem vero mansure quam major sepedicte 
ecclesie in eadem villa liberam tenet, concessus est et datus marescus, eidem mansure 
contiguus, libere possidendus. Hec autem ut firma et illibata permaneant, presentem 
cartulam fecimus conscribi et sigillorum nostrorum munimine roborari. 
Actum anno Incarnationis Dominice Me C» LXXXX:: octavo. 


CCXXVI 


PIERREPONT 
1198. 


Raoul de Préaux fait savoir comment s'est terminé son désaccord avec 
l'abbaye de Saint-Corneille, relativement à Pierrepont, grâce à l'arbitrage 
de Thibaud d'Heilly, évêque d'Amiens, et de Jean le Poëte, chanoine de Sen- 
lis, devant Geoffroy, évéque de Senlis, et Ives, chanoine de Saint-Rieul, que 
le pape Célestin III avait chargés de juger le différend. 


1. Octogesimo mendose CRv, CRp. 
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CRv, CCLXXXII. — CRp, 2381, — Moreau, t. XCIX, fo 148, copie collationnée par 
D. Grenier aux Archives de Saint-Corneille, layette de Pierrepont, boite 14, cote 1. 


Carta de Pierrepont. 


inter me et ecclesiam Compendiensem, in presentia domini Ambianensis epis- 
copi et Johannis Poete, Silvanectensis canonici, sopita est in hunc modum. 

Theobaldus, Dei gratia Ambianensis episcopus, et Johannes Poeta, Silvanectensis 
canonicus, . . . . . . Æf reliqgua omnia ut in caría ejusdem Theobaldi Ambia- 
nensis episcobi, ne CCXXV data, preter sequentia. 

Ad ampliationem vero mansure, quam major sepedicte ecclesie in eadem villa 
liberam tenet, concessus est et datus marescus eidem mansure contiguus libere possi- 
dendus. 

Hanc autem compositionem volo, laudo, et sigilli mei appenditione confirmo. 

Actum anno Incarnationis Dominice millesimo centesimo nonagesimo octavo. 


| | 6o Radulphus de Pratellis, notum facio omnibus, quod querela, que vertebatur 


CCXXVII 


LANDOUZY-LA-COUR — CESSION A L'ABBAYE 
DE FOIGNY 


1198. 


Nicolas, abbé de Saint-Jean de Laon, informe Eudes de Sully, évêque 
de Paris, Hugues de Milan, abbé de Saint-Denis, et maître Pierre de Corbeil, 
— délégués par le pape Innocent III, pour juger un différend survenu entre 
le monastère de Foigny * et celui de Saint-Corneille, — que les Cisterciens 
de Foigny ont pris de luià cens, il y a plus de cinquante ans, moyennant 
une redevance annuelle de cinq sous, tout le territoire de Landouzy *, dont 
une partie, appelée le Fay-Saint-Corneille, leur était disputée par les béné- 
dictins de Compiégne. | 


Polypticus monasterii Fusniacensis, Bibl. nat. ms. lat. 18.374, f^ 12, v*. 


La date de cette charte ne saurait être 1136. Car, en cette année, 
régnait en France Louis VI, et non Philippe Auguste, son petit-fils ; le siége 
épiscopal de Paris était occupé par Etienne de Senlis, l'abbaye de Saint- 
Denis avait à sa téte le célébre Suger, Dreux gouvernait celle de Saint-Jean 


I. Aisne. — 2. Aisne, 


43 
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de Laon et les bénédictins n'avaient pas encore remplacé les chanoines à 
Saint-Corneille. L'année 1136 doit être, ce semble, celle de l'accord passé 
entre l'abbaye de Saint-Jean de Laon et celle de Foigny ; mais il faut néces- 
sairement reporter à l'an 1198 l'attestation que donne de cet accord l'abbé 
de Saint-Jean aux délégués. du Saint-Siège. En 1198 en effet commence le 
pontificat d'Innocent IlÍ, qui désigna les juges; Philippe-Auguste régnait 
depuis dix-huit ans sur la France; Eudes de Sully était depuis deux ans 
sur le siège épiscopal de Paris; vig bas de Milan &ait abbé de Saint-Denis 
depuis un an et les religieux de Saint-Jean de Laon avaient pour abbé 
Nicolas. Au reste, le jugement que rendirent les arbitres nommés par Inno- 
cent 11], au sujet de la terre en litige, porte la date de 1198. C'est donc 
nécessairement en cette année que les juges, mentionnés dans la charte, 
furent délégués par le pape et pies Nicolas, abbé de Saint-Jean de Laon, leur 
soumit les pièces propres à les éclairer. 


. Munimentum abbatis et conventus Sancti Johannis Laudunensis ad judices Parisienses 
pro Landouxies curte. 


Y 4 ENERABILIBUS dominis O. Dei gratia Parisiensi episcopo, H. abbati 
Sancti Dionysii et magistro P. de Corbolio, N. abbas Sancti Johannis 
Laudunensis et capitulum ejusdem loci cum devotione salutem. Sicut os quod 
mentitur occidit animam, sic prejudicium afferre veritati non vacat a crimine. Qua 
ratione inducti, prudentiam vestram, que nec preteritorum immemor existit, nec presen- 
tium fraudatur examine, certificare volumus firmiter et in veritate, asserentes quod mo- 
nasterium Fusniacense totum territorium de Landozies, super cujus parte monachi Com- 
pendienses ipsum inquietant, a nobis sub annua pensione quinque solidorum bone mo- 
nete, quinquaginta annis jam elapsis et amplius, perpetuo possidendum susceperunt. Et 
sciatis predictum territorium, ex antiqua donatione regum Francorum, ad ecclesiam nos- 
tram pertinere, et a pie memorie Ludovico, qui fuit avus illustris regis Philippi qui ad 
presens regnat, eta bone recordationis papa Innocentio nobis confirmatum fuisse, quo- 
rum autentica, cum adhuc penes nos reservemus, propter pericula longe vie vobis ad 
presens non valent presentari, sed spacium temporis quod in privilegiis continetur in 
presenti pagina annotatum discretioni vestre transmittimus. 
Actum fuit hoc anno Domini Me Ce XXX* VI», 


CCX XVIII 


LANDOUZY - LA- COUR — JUGEMENT EN FAVEUR 
DE L'ABBAYE DE FOIGNY 
CONTRE CELLE DE COMPIÈGNE 


1198. 


Eudes de Sully, évéque de Paris, et maitre Pierre de Corbeil, en l'ab- 
sence d'Hugues de Milan, abbé de Saint-Denis, délégué comme eux par le 
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pape Innocent III, pour juger un différend, survenu entre le monastére de 
Foigny' et celui de Compiègne, déclarent que, tout bien examiné, les 
moines de Saint-Corneille sont mal fondés à revendiquer la possession du 
Fay-Saint-Corneille à Landouzy-la-Cour * et que les deux sentences ,d'ex- 
communication et d'interdit, portées par Henri, évéque de Senlis (1168-vers 
1185), contreles religieux de Foigny, pour usurpation de territoire, ne 
doivent pas étre observées. Ce jugement fut prononcé en présence de Ri- 
chard, abbé de Compiégne, et de Gobert, chanoine de Laon, procureur des 
moines de Foigny. 


Polypticus monast. Fusniac. Bibl. nat. ms. lat. 18.374, fe 12 v^. — Gallia Christ., t. X, 
Instrum. eccles. Suession., n° xtv, col. 129. 


Munimentum judicum Parisiensium contra monachos Compendienses. 


no, Dei gratia Parisiensis episcopus, et magister Petrus de Corbolio, omnibus 

ad quos littere presentes pervenerint, salutem in Domino. In negociis que : 

de auctoritate sedis apostolice a delegatis judicibus pertractantur, ea debetur 
in discussione gravitas, in diffinitione maturitas adhiberi, ut libra judicii sic consonet 
equitati quod ordo judiciarius in aliquo non ledatur. Sane cum nos et H., venerabilis 
abbas beati Dionysii, judices essemus a domino Innocentio papa III» delegati, super 
causa que vertebatur inter Compendienses monachos ex una parte, et Fusniacenses ex 
altera ; super restitutione possessionis quorumdam prediorum positorum in loco qui 
dicitur Fagetum sancti Cornelii quam petebant monachi Compendienses, dicentes se 
violenter ejectos, et super duabus sententiis altera excommunicationis et altera inter- 
dicti, a bone memorie Henrico quondam Silvanectensi episcopo, sicut dicebatur, aucto- 
ritate apostolica latis, quas predicti monachi Compendienses ut faceremus observari 
postulabant, absente tertio conjudice nostro, abbate videlicet beati Dionysii, de partium 
assensu, et quia se dixerat interesse non posse, examinatis partium allegationibus et 
plena cum prudentibus habita deliberatione, Fusniacenses monachos a petitione mona- 
chorum Compendiensium, super restitutione supradicte possessionis, absolvimus et 
eosdem Fusniacenses non esse cogendos predictas sententias excommunicationis et 
interdicti servare pronunciamus, presente Ricardo abbate Compendiensi, pro suo mo- 
nasterio, et magistro Goberto, Laudanensi canonico, pro abbate et monachis Fusnia- 
censibus procuratore constituto. Ne autem super hoc dubietatis possit scrupulus 
suboriri, presentes litteras fieri fecimus et sigillorum nostrorum impressione muniri. 

Actum anno Domini M* C* XCVIII*. 


1. Aisne, — 2. Aisne. 
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CCXXIX 


LA DIME ET LE TERRAGE DE WATTIGNY 
1198. 


Richard, abbé de Saint-Corneille, fait savoir comment s'est terminé le 
différend, qui longtemps subsista entre Hugues de la Porte de Vervins et 
Guiberge, sa femme, d'une part, et l'abbaye de Saint-Corneille, d'autre part, 
au sujet du territoire de Wattigny '. Guiberge et ses enfants ont abandonné 
à l'abbaye toute la dime de ce territoire, ainsi que les droits de vente et 
les droits de justice pouvant excéder trente deniers. Ils tenaient tout cela 
des religieux moyennant un cens annuel de trois sous. 

L'abbaye, usant de réciprocité *, leur a concédé le terrage de tout le ter- 
ritoire, les saisines ou investitures, les bornages et les droits de justice n'ex- 
cédant pas trente deniers. Elle n'exige d'eux qu'un cens annuel de cinq sous, 
monnaie de Laon, payables à la saint Remy à Estraon *. En outre, les reli- 
gieux se sont engagés à prendre comme maire du territoire de Wattigny le 
fils de Guiberge, Eudes, auquel ils ont fait préter serment de fidélité. A la 
mort d'Eudes, la mairie passera à son frére Guy, et aprés lui au plus proche 
parent de Guiberge età l'ainé des copartageants du terrage. Si Eudes ou 
ses successeurs commettent quelque délit, l'abbaye ne pourra les juger qu'à 
sa maison d'Estraon. C'est aussi à la maison d'Estraon que seront déposés 
les gages de bataille, quand auront lieu les duels. 


CRv, CCLII — CRp, 250. — Moreau, t. XCIX, fe 61, copie collationnée par D. Gre- 
nier, aux Archives de Saint-Corneille, boite Z'FEsfraon. 


Cyrographum Hugonis de Vervin super decima territorii de Waudegnis. 


loci capitulum, notum facimus tam futuris quam presentibus, quod querela que 
diu agitata est inter nos et Hugonem de Porta de Vervin et Guibergin ? uxorem 
ejus, super territorio de Wandegnies 4, in hunc modum sopita est. Concesserunt nobis 
prefata Guibergis et liberi ejus pro bono pacis omnem decimam predicti territorii 
et venditiones et totam justitiam que excedit triginta denarios bone monete, que ipsi 


| | co Ricardus, Dei patientia Compendiensis ecclesie abbas, totumque ejusdem 


1. Aisne, — 2, Rue d'Hary, commune d'Hary, Aisne, — 3. Guiburgin, CHARTUL. — 4. Waude- 
gnier, CHARTUL. 
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longo tempore tenuerant a nobis sub annuo censu trium solidorum in eodem territorio. 
Nos autem concessimus eidem Guibergi et liberis ejus et heredibus eorum terragium 
totius illius territorii et investituras et bognagia et justitiam triginta denariorum et 
minoris pretii perpetuo possidenda, sub annuo censu quinque solidorum monete curren- 
tis in episcopatu Laudunensi, ministro nostro in domo beate Marie apud Estrahon in 
festo sancti Remigii persolvendorum ; que omnia eis garandire tenemur contra omnes 
qui ad jus et placitum venire voluerint et tanquam propria tueri debemus. Suscepimus 
vero Odonem filium prenominate Guibergis in majorem et fidelem famulum sub fide 
et sacramento, ad custodienda jura nostra et participum suorum in territorio prelibato. 
Huic autem Odoni, cum viam universe carnis ingressus fuerit, Guido frater ejus suc- 
cedet in hunc famulatum, et post eum propinquior Guibergi et prior natu de participi- 
bus jam dicti terragii, eo modo quo Odonem suscepimus. Si sepedictus Odo vel succe- 
sores vel participes ejus aliquid forisfecerint in his que ad territorium illud pertinent, 
nusquam illos justiciare poterimus per nos vel per aliquem alium, nisi in domo nostra 
de Estrahun, quandiu ipsi ibidem juri stare voluerint. Nec illud sub silentio preter- 
eundum est, quod si vadia belli ex aliqua querela illius territorii emerserint, in domum 
nostram apud Estrahon transferentur et ibidem terminabuntur. Ut autem hec rata et 
inconvulsa permaneant, presens cyrographum fecimus conscribi et sigillorum nostro- 
rum munimine roborari, salvo jure ecclesie nostre. 
Actum anno Incarnationis Dominice millesimo centesimo nonagesimo octavo. 


CCXXX 


L'ÉVÉQUE DE SENLIS CONSTITUÉ DÉFENSEUR 
DES INTÉRÉTS DE SAINT-CORNEILLE 


Palais de Latran, 24 novembre 1198. 


Le pape Innocent III, en vue de protéger l'abbaye de Saint-Corneille 
contre les coupables entreprises de gens audacieux, charge l'évéque de 
Senlis de contraindre, au moyen des censures ecclésiastiques et en écartant 
tout appel, ceux qui auraient commis quelque injustice envers les religieux, 
de leur donner au plus tót satisfaction. 


CB, XLI, f» 58 vo, 


Innocentius papa III. Conservatio ad episcopum Silvanectensem : quod. episcopus Silvanec- 
lensis excommunicel malefactores. ecclesie Compendiensis, premonilione facta. 


NNOCENTIUS, episcopus, servus servorum Dei, venerabili fratri, episcopo Silvanec- 
tensi, salutem et apostolicam benedictionem. Apostolice sedis benignitas, sue 
nequaquam benedictionis avara, licet gratiam suam in omnes ecclesias generaliter 
de consueta liberalitate transfundat, eas tamen, que ipsi jure specialitatis adherent, 
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novit dotare propensius, et specialioribus indulgentiis earum extendere dignitatem, ne 
beneficiis indigere filie videantur, quibus ipsam misericordie divine rivulus indeficiens 
fecundavit. Inde est quod, cum monasterium Compendiense, quod specialiter nostri 
juris existit, privilegiis et indulgentiis specialibus tam nos quam predecessores nostri 
duxerimus specialiter muniendum, tranquillitati ejus et paci per omnia providere 
volentes, ne pravorum hominum molestiis agitentur, fraternitati tue per apostolica 
scripta mandamus atque precipimus, quatinus malefactores ipsius, si ammoniti nolue- 
rint satisfacere, tu, auctoritate nostra suffultus, ad satisfaciendum ei per censuram 
ecclesiasticam, appellatione remota, compellas, provisurus attentius, ut ita mandatum 
nostrum efficaciter exequaris, ne pro defectu justitie monasterium ipsum aliquod dispen- 
dium patiatur. 
Datum Lateran. VIII kalend. decembris, pontificatus nostri anno primo. 


CCXXXI 


LES FONCTIONS PONTIFICALES REMPLIES 
A SAINT-CORNEILLE PAR L'ÉVÉQUE DE SENLIS 


Palais de Latran, 24 novembre 1198. 


Le pape Innocent III charge l'évéque de Senlis de remplir à Saint- 
Corneille, au nom du Saint-Siège, toutes les fonctions pontificales, néces- 
saires à l'abbaye et demandées par elle, notamment d'y faire l'ordination 
des moines et des clercs, d'en consacrer les autels et les basiliques ainsi que 
le Saint-Chréme et les autres saintes huiles. Il rappelle en méme temps que 
le monastére de Saint-Corneille, relevant directement du souverain pontife, 
n'est sous la dépendance d'aucun évéque. 


CB, LIII, f* 64. — CRo, Bull, XLII. — CRv, XLIV. — CRp, 44. — ArronrY, Collect. 
Silv. t. XIV, p. 877. — D. BenrH., f^ 190. 


De spiritualibus accipiendis ab episcopo Silvanectensi. 


Silvanectensi, salutem et apostolicam benedictionem. Apostolice sedis benignitas 

sue nequaquam benedictionis avara, licet gratiam suam in omnes ecclesias gene- 
raliter de consueta liberalitate transfundat, eas tamen, que ipsi jure specialitatis ad- 
herent, novit dotare propensius, et specialioribus indulgentiis earum extendere digni- 
tatem, ne beneficiis filie indigere videantur, quibus ipsam misericordie divine rivulus 
indeficiens fecundavit. Hinc est quod, cum sedes apostolica Compendiensem ecclesiam, 
nostram filiam specialem, tam privilegiis, quam beneficiis, et specialiter super ordina- 


| NNOCENTIUS episcopus, servus servorum Dei, venerabili Fratri . . . . episcopo 
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tione monachorum et clericorum suorum, necnon consecratione altarium et basilicarum 
suarum, Chrismate et oleo a quocumque percipiendis episcopo, ejusdem sedis gratiam 
obtinente, specialiter duxerit decorandam, nos volentes ut sine aliquo prejudicio ea 
specialiter exequaris, fraternitati tue per apostolica scripta mandamus quatinus, cum a 
dilectis filiis, abbate et monachis ejusdem monasterii, fueris requisitus in iis que pre- 
dicta sunt, prout in eorum privilegiis et indulgentiis continetur expressum, timore, 
gratia et amore postpositis, ipsis, nostra fretus auctoritate, sublato appellationis obs- 
taculo, non differas pontificalis officii ministerium benignus et favorabilis impertiri. 
Datum Laterani VIII» kalendas decembris, pontificatus nostri anno primo. 


CCXXXII 


BULLE CONSISTORIALE DE SAUVEGARDE, DONNÉE 
PAR LE PAPE INNOCENT III 
A RICHARD, ABBÉ DE SAINT - CORNEILLE 


Palais de Latran, 25 novembre 1:198. 


Le pape Innocent III, à l'exemple de ses prédécesseurs, confirme les 
religieux de Saint-Corneille dans leurs priviléges et leurs biens. Sa bulle 
n'est guère que la reproduction de celle de Célestin III du 3 juin 1194 
(n* ccv). On y observe toutefois que l'hópital de Compiégne y devient les 
hópitaux, et qu'il y est fait mention de la chapelle du pont de Compiégne, 
des églises de Canny-sur-Matz, de Clairoix :, etc. 


CB, XXXI, P 5o v», — CRo, Bu//. XXXVII. — CR», XXXVIII. — CRp, 38. 


Innocentius papa II1, Ricardo abbati, de exemptione nostra, 
privilegiis et possessionibus. 


diensis monasterii, ejusque fratribus, tam presentibus quam futuris regularem vitam 

professis, in perpetuum. Licet ex injuncte nobis administrationis officio. . 
et reliqua ut in carta S. S. D. D. Celestini pape n° CCV data, paucis mutatis vel additis 
uf sequitur. : 

Ad exemplar predecessorum nostrorum felicis recordationis Eugenii, Adriani, 
Alexandri, Lucii, Clementis, et Celestini, Romanorum pontificum. E 

In quibus hec propriis duximus exprimenda vocabulis : domos bositdes apud 
Compendium sitas cum appendiciis suis, ecclesiam Sancti Clementis que vocatur 


I! NNOCENTIUS episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis Ricardo*, abbati Compen- 


1. Oise. — 2. Riccardo CB. 
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abbatia, ecclesiam Sancti Mauritii cum pertinentiis suis et prebendarum donationem, 
ecclesiam Sancti Germani, prioratum Sancti Petri ubi monachi vestri manent cum om- 
nibus appendiciis suis, ecclesiam leprosorum ejusdem loci et curam ejusdem domus et 
dispositionem, capellam pontis et amnes capellas infra terminos Compendii sitas ; in 
episcopatu Belvacensi, altare de Veneta, altare de Gellis, altare de Longolio, altare de 
Camli, altare de Saci cum vicecomitatu, altare de Moroilo, altaro de Rete cum omnibus 
appendiciis, altare de Chamni, altare de Clarisio cum pertinentiis suis ; in episcopatu 
Ambianensi, altare de Prunastre, altare de Mediovillari, altare de Faveroles, altare de 
Boistellis, altare de Dolencort et altare de Herciis cum omnibus suis appendiciis ; in 
Suessionensi episcopatu, altare de Jauzi cum omnibus suis pertinentiis, plateam quoque 
que est juxta monasterium vestrum, in qua regia solebat esse aula, et adhuc Curia Regis 
vocatur. . . . . . . e. 25. 9 oso mom omo mom o on ot o9 9 9 9 n n n 

Preterea quiete vestre attentius providentes, antiquas et rationabilés consuetudines 
ecclesie vestre hactenus observatas ratas habemus et eas perpetuis temporibus illibatas 
decernimus permanere. Constituimus quoque ut nulli archiepiscopo, episcopo, nisi 
tantum Romano pontifici, monasterium ipsum subjaceat, et ut extra capitulum vestrum, 
nullius nisi Romani pontificis et ejus legati, ab ipsius specialiter latere venientis, nisi de 
speciali mandato ipsius, cogamini subire judicium. . . . . . $^ ^» + 

Cunctis autem eidem loco sua jura servantibus sit pax Domini nostri Jhesu 
Christi, quatinus et hic fructum bone actionis percipiant, et apud districtum judicem 
pna eterne pacis inveniant. Amen. 

Ego Innocentius, catholice ecclesie episcopus. 

Ego Octavianus, Hostiensis et Velletrensis episcopus. 

Ego Petrus, Portuensis et Sancte Rufine episcopus. 

Ego Jordanus, Sancte Pudentiane tituli Pastoris, presbiter cardinalis. 

Ego Johannes, tituli Sancti Clementis cardinalis, Viterbiensis et Tuscanensis 
episcopus. 

Ego Guido, presbiter cardinalis Sancte Marie trans Tyberim, tituli Calixti. 

Ego Johannes, tituli Sancti Stephani in Celio monte, presbiter cardinalis. 

Ego Cynthius, tituli Sancti Laurentii in Lucina, presbiter cardinalis. 

Ego Gerardus, Sancti Adriani diaconus cardinalis. 

Ego Gregorius, Sancte Marie in Porticu diaconus cardinalis. 

' Ego Gregorius, Sancti Georgii ad veluin aureum diaconus cardinalis. 

Ego Nicolaus, Sancte Marie in Cosmidin diaconus cardinalis. 

Ego Centius, Sancte Lucie in Orthea diaconus cardinalis. 

Ego Gregorius, Sancti Angeli diaconus cardinalis. ' 

Datum Laterani, per manum Rainaldi, domini pape notarii, cancellarii vicem 
agentis, VII* kalendas decembris, indictione prima, incarnationis Dominice anno M* 
Ce XC* VIII, pontificatus vero domini Innocentii pape III anno primo. 
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CCXXXIII 


L'ÉVÉQUE DE SENLIS CHARGÉ DES INTÉRÉTS 
DE SAINT- CORNEILLE 
TANT AU SPIRITUEL QU'AU TEMPOREL 


Palais de Latran, 30 novembre 1198. 


Le pape Innocent III informe l'abbé de Saint-Corneille qu'il a donné 
tout pouvoir à l'évéque de Senlis, tant pour réprimer en son nom les injus- 
tices dont son abbaye aurait à se plaindre, que pour y consacrer les saintes 
huiles, les basiliques et ordonner les clercs. 


CB, XCIX, fe 62 ve, — CRo, Bull. XLI. — CRv, XLIII. — CRp, 43. — Gall. Christ. 
t. X, Instrum. Eccles. Silvanect., n» XXXVII, col, 225. — ArronrY, Collect, Silvan., 
t. XIV, p. 876. 


Innocentius papa III. De conservatione ad episcopum Silvanectensem. De malefactoribus 
excommunicandis ef de spiritualibus accipiendis ab episcopo Silvanectensi. 


Compendiensi salutem et apostolicam benedictionem. Paci et tranquillitati vestre 

paterna volentes sollicitudine providere, cum ad hoc specialiter teneamur, ex eo 
quod vestrum monasterium ad nos et ad Romanam ecclesiam nullo pertinet mediante, 
ad vestre * oppressionem et necessitatem ecclesie relevandam, venerabilem fratrem 
nostrum Silvanectensem episcopum in causis vestris et aliis necessitatibus, pro quibus 
est vobis ad quos malueritis episcopos generaliter reccurrendum, quemadmodum in 
vestris privilegiis continetur, per litteras quas super hiis exequendis specialiter ipsi diri- 
gimus, de benignitate sedis apostolice vobis duximus deputandum. Unde, cum pro sin- 
gulis necessitatibus vestris, ad Romanam ecclesiam et ad nos qui specialius id exequi 
deberemus, facilem et sine dispendio non potestis habere recursum, volumus, ut ad 
eumdem episcopum, qui in partem nostre sollicitudinis est vocatus, tam pro injuriis 
vobis et ecclesie vestre a malefactoribus quibuslibet irrogatis et deinceps irrogandis, 
quam pro crismate, oleo sancto, consecratione basilicarum vestrarum et clericorum 
vestrorum ordinatione, specialiter accedentes, executionem eorum que presentialiter 
per nostrum ministerium wobis impendi non possunt ab eo suscipiatis humiliter et 
devote. 

Datum Laterani, II* kalendas Decembris, pontificatus nostri anno primo. 


| NNOCENTIUS episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis abbati et conventui 


1. Vestram Garr. Cun. 
44 
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CCXXXIV 


RESCRIT D'INNOCENT III A RICHARD, 
ABBÉ DE SAINT-CORNEILLE, AU SUJET DE SON DROIT 
DE JURIDICTION SUR LES CLERCS 
DE COMPIÈGNE 


Palais de Latran, 15 décembre 1198. 


Le pape Innocent III confirme la juridiction, exercée jusqu'ici par 
l'abbé de Saint-Corneille, sur les clercs de Compiègne. 


CB, XLV, f* 61. — CRo, Bull. XXXIX. — CRv, XLI. — CRp, 41. — D. Bera. fe 187. 
— Baruzz, Epistol. Innocentii III, Romani pontif. Regest., t. 1, p. 271, n? cpixv. — 
Micxe, Patrol. lat. t. CCXIV, col. 435, Innocentii III papae Regestor. lib. I, epist. 
CCCCLXY. 


Innocentius papa III, Ricardo abbati. De polestate quam habemus super clericos, 
infra terminos Compendii habitantes. 


Compendiensi, salutem et apostolicam benedictionem. Cum a nobis petitur quod 

justum est et honestum, tam vigor equitatis quam ordo exigit rationis, ut id, per 
sollicitudinem officii nostri, ad debitum perducatur effectum. Ea propter, dilecti in 
Domino filii, vestris justis postulationibus-grato concurrentes assensu, jurisdictionem et 
potestatem quam super clericos infra terminos Compendii habitantes usque ad hec 
tempora rationabiliter habuistis et nunc etiam juste et pacifice possidetis, vobis et per 
vos Compendiensi monasterio auctoritate apostolica confirmamus et presentis scripti 
patrocinio communimus. Statuentes ut nulli omnino hominum liceat hanc paginam 
nostre confirmationis infringere . . . . .efalia ut in carta n° LX XVI. 

Datum Lateran., XVIII kalend. Januarii, pontificatus nostri anno primo. 


| NNOCENTIUS, episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis Ricardo abbati et capitulo 


CCXXXV 


RICHARD, ABBÉ DE SAINT- CORNEILLE, 
CONSTITUÉ DÉFENSEUR DES DROITS DE L'ABBAYE 
DE CORBIE 


Palais de Latran, 21 décembre 1198. 


Le pape Innocent III, informé par l'abbé de Corbie que l'évéque de 
Tournay veut soumettre à sa juridiction l'église d'Huysse', relevant immé- 


1. Canton d'Eyne, Flandre orientale, prés d'Audenarde, Belgique. 
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diatement de l'abbaye de Corbie, et va jusqu'à en excommunier le curé, 
charge l'évéque de Noyon, l'abbé de Saint-Médard de Soissons et l'abbé de 
Saint-Corneille de Compiègne d'intimer à l'évêque de Tournay l'ordre de 
cesser ses vexations et de respecter les droits d'autrui, d'autant plus qu'il 
a refusé de venir se justifier à Rome. 


Baruze, Episiol. Innocentii 111, Romani pontif., t. 1, n° CDLXXXVIII, p. 283. — Miowz, 
Patrol. lat. t. CCXIV, col. 455, /nnocentii II] papae Regestor. lib. I, epist. 
CCCCLXXXVIII. 


« ll y a, fait observer D. Grenier (MoREAU, t cn, f° 110), une layette 
Flandre dans le chartrier de l'abbaye de Saint-Pierre de Corbie. Les biens 
de Flandre faisaient partie du patrimoine de saint Adhalard, abbé de Corbie, 
cousin germain de Charlemagne ». En 822, Adhalard fonda l'abbaye de 
Corvey en Saxe, Corbeia nova, mais ce n'est pas lui qui donna Huysse à 
l'abbaye de Corbie en Picardie. 

« La Chronique de Corbie, nous dit le Ga/lia Christiana, (t. x, col. 
1270), rapporte qu'en l'année 874, l'église d'Huysse en Belgique fut construite 
par Eudes, évéque de Beauvais, sur un terrain que le comte Conrad avait 
peu de temps auparavant donné ou restitué aux religieux. Eudes en érigeant 
cette paroisse continuait, ce semble, à agir comme abbé de Corbie ». Sui- 
vant un diplôme daté de Compiègne, l'an 874 (Cartulaire noir de Corbie, 
Biblioth. nat., ms. lat. 17758, f? 203 v*. — D. BERTHEAU, f* 105. — Adolphe Wau- 
TERS, Un diplôme de l'époque carlovingienne, concernant le village de Huysse. 
Bulletins de l'Académie Royale de Belgique, deuxiéme série, t. xxxvi, juillet 
1893, p. 91 ; 11 p. in-8°), le roi Louis. fils de Charles le Chauve, à la demande 
d'Eudes, abbé de Corbie, et du comte Conrad, avait approuvé une conven- 
tion,en vertu de laquelle Raynelme, évéque de Tournay,leur permettait de 
bâtir, à Huysse, une église qui resterait affranchie de la juridiction épisco- 
pale, leur promettait d'en consacrer l'autel et d'y fournir les saintes huiles 
pour l'administration des sacrements. Huysse devait étre détaché de Molthem 
ou Mullem :, paroisse dont il faisait partie jusque-là, et donner à l'église de 
ce village, à titre de compensation et de dotation, huit manses de terre ou 
quatre-vingt-seize bonniers. 

Au bas de l'acte sont les signatures de Louis, trés glorieux roi (depuis 
867), d'Hincmar, archevéque de Reims (845-882), de Raynelme, évéque de 
Tournav (860-880), d'Engelwin, évêque de Paris (871-883), d'Otgar, évêque 
de Beauvais, d'Eudes, abbé (860), et du comte Conrad. 

« La souscription de ce diplôme, dit M. Wauters, présente des irré- 
gularités. On devrait probablement la reporter à l'année 877 ». Qui ne serait 
pas de cet avis ? 

La convention relative à la création de la paroisse d'Huysse, remonte- 
rait-elle à l'an 860, avant l'élévation d'Eudes, abbé de Corbie, à l'évéché de 
Beauvais, et aprés l'intronisation de Raynelme à Tournay ? N'aurait-elle été 


1. « Mullem est actuellement (1893) une toute petite commune du canton d'Eyne, dans la 
Flandre orientale, près d'Audenarde. Elle ne comprend que 323 hectares et 630 habitants, tandis que 
Huysse qui en a été démembré, s'étend sur 1.703 hectares et compte 3.250 habitants, Les deux localités 
ne sont distantes l'une de l'autre que de deux kilomètres. (A. Wauters). » 
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ratifiée que le mercredi 19 mars 877 (878 n. s.), la dixième année de l'indic- 
tion ? Aurait-on substitué la date de la construction de l'église, 874, à celle 
de la rédaction du diplóme, 877 ? Otgar aurait-il succédé à Eudes sur le siége 
de Beauvais, du vivant de ce dernier ? Eudes se serait-il prévalu de son titre 
d'ancien abbé de Corbie ? Voilà toutes les suppositions qu'on est obligé de 
faire, si l'on ne veut pas tenir l'acte pour faux. Il en faut toutefois sup- 
primer la vingtiéme année de l'empire du roiLouis qui ne pourrait s'entendre 
que de la vingtième année de Louis le Débonnaire, l'année 834. Louis le 
Bégue, on le sait, fut couronné roi d'Aquitaine en 867. L'an 877 était tout au 
plus la dixième année de son règne, imperii sui (?), et non la vingtième. 

Consulté sur la valeur du document qui nous occupe, M. Léopold 
Delisle, à la science et à l'obligeance duquel il fait bon s'adresser, nous a 
répondu : « Le diplóme, dont il s'agit, est un texte qui me semble avoir subi 
de grandes altérations, en admettant que le fond en soit sincére, et je doute 
qu'on puisse étayer un raisonnement sur la date, qui n'est point conforme 
aux usages de la chancellerie de Louis le Bègue ». 

On trouvera cette piéce pleine d'énigmes et fort suspecte à la suite 
du rescrit pontifical. Le texte en a été collationné au Cartulaire noir de 
Corbie par M. Delisle lui-même. 


Innocentius papa III, Noviomensi episcopo, Sancti Medardi Suessionen. et Compendien. 
abbatibus, ut inyurias monasterii Corbeiensis prosequantur et privilegia defendant. 


IGNIFICANTIBUS dilectis filiis abbate et monachis Corbeiensibus, nos accepisse nos- 

catis quod, cum ecclesia de Uscia in pago Tornacensi sita, sicut in eorum privi- 

legiis continetur, ab episcopali sit jurisdictione exempta, nec debeat alii nisi pre- 
fato monasterio respondere, venerabilis frater noster episcopus et dilecti filii capitulum 
Tornacense eam nituntur sue jurisdictioni supponere et presbyterum ejusdem ecclesie, 
cum eis non liceat, excommunicare presumunt, et in hoc monasterium ipsum molesta- 
tione indebita fatigare. Super quo, licet per eosdem abbatem et monachos predictus 
episcopus ad sedem apostolicam fuerit appellatus, et terminus festum sancti Remigii 
appellationi prosequende prefixus, per eum nec per alium appellationem prosequi pro- 
curavit. Unde nos eisdem per scripta nostra precipimus, ut ab ipsius molestatione inde- 
bita penitus desistentes, super ecclesia memorata, contra privilegia sedis apostolice, non 
presumant ipsum ledere quomodolibet vel turbare. Quocirca discretioni vestre per 
apostolica scripta mandamus atque precipimus, quatinus eos a molestatione ipsius 
contra privilegia Romanorum pontificum, districtione qua videritis expedire, sublato 
appellationis obstaculo, compescatis. Nullis litteris etc.. Quod si omnes, etc., tu, frater 
episcope, cum eorum altero, etc. 

Datum Laterani, xit kalend. Januarii. 


Privilegium Ludovici regis de fundatione et exemptione de Wisses. 


In omnibus negotiis, oportet nos purissimam bonorum previdere utilitatem, 
in hiis maxime quibus sancta augmentatur Ecclesia. Quapropter cognoscat fide- 
lium sancte Dei Ecclesie cunctorum solertia, tam presentium quam futurorum, quod 


| N nomine sancte et individue Trinitatis. Ludovicus Francorum rex. 
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vir venerabilis Hodo.., abbas ex Corbeya, monasterio quod est constructum in pago 
Ambianuse, in honore sanctorum apostolorum Petri et Pauli et sancti Stephani pro- 
thomartiris Cristi, et Ghuonradus comes adierunt presentiam nostram eo quod con- 
ventionem quamdam fecissent cum domino Raginelmo, Tornacentium episcopo. 
Ghuonradus quippe jam dictus comes dederat prefato monasterio unam villam que 
dicitur Uscias, in qua tunc non habebatur ecclesia. Propter quod predictus comes et 
abbas Corbeiensis pecierunt dominum pontificem ut eis licentiam construendi ecclesiam 
in eadem villa concederet, altare quoque consecraret, cui, pro Deo * amore atque pro 
reverentia sanctorum, libertatem tribueret sacrumque oleum et crisma singulis annis 
donaret, tali tenore ut de supradicta villa, scilicet Uscias, viti terre mansos in dote 
altaris Molthem, ad cujus parrochiam pertinere videbatur, memorata villa susciperet. 
Quod prescriptus pontifex gratanter et benigne concessit, agnoscens quod nichil de 
canonica auctoritate convellitur quicquid domesticis fidei pro-transquillitate pacis vel 
reverentia sanctorum tribuitur. Horum ergo nos commutationes audientes, videlicet 
abbatis atque episcopi, ambarum partium consulentes utilitati, nostra auctoritate et 
fidelium nostrorum temporum quam laicorum? confirmare voluimus, perpetuoque 
anathemate quicunque hoc infringere temptaverit, dampnavimus. Nostri etiam 
signi impressione subtersignavimus hanc cartam, ut in perpetuum stabilis et incon- 
cussa maneat. 

Signum Hludovici (Loco monogramm.) gloriosissimi regis. 

Durandus dyaconus, ad vicem Fridugisi, recognovit. 

Signum Humanari?, Remorum archiepiscopi. , 

Signum Raginelmi, Tornacensis episcopi. 

Signum Engeluvini, Parisiorum episcopi. 

Signum Otgarii, Belvagorum episcopi. 

Signum Hodonis abbatis et Ghuonardi 4 comitis, qui hanc cartam fieri et confir- 
mari petierunt a suprascriptis. 

Actum Compendio, anno Dominice Incarnationis D. CCC. LXXIIII, indictione 
decima, imperii vero Ludovici gloriosissimi regis anno XX, sub die XIIII kalendarum 
Aprilium. 


CCXXXVI 


LA DIVISION DE LA VILLE DE COMPIÈGNE 
EN TROIS PAROISSES 
1199. 


Nivelon de Chérisy,évêque de Soissons, notifie l'accommodement qui 
vient d'avoir lieu entre l'abbaye de Saint-Corneille et lui, au sujet de la 
division de la paroisse de Saint-Germain. 


1. Sane Dei D. B. — 2. Sane tam episcoporum quam laicorum D. B. — 3. Sane Hincmari D. B. 
— 4. Sane Ghuonradi D. B. 
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Le souverain pontife avait chargé Eudes de Sully, évéque de Paris, et 
Hugues de Milan, abbé de Saint-Denis, de faire une enquéte à ce sujet. Aprés 
que les droits respectifs de l'évéque de Soissons et de l'abbé de Saint-Cor- 
neille eurent été discutés et délimités, de part et d'autre on a souscrit de bon 
cœur à la transaction suivante. 

La paroisse de Saint-Germain sera divisée en trois paroisses. L'évéque 
de Soissons, à qui appartient le soin des âmes, possédera dans les trois églises 
tout autant de la juridiction qu'il en avait dans l'église de Saint-Germain. 
Semblablement l'abbé de Saint-Corneille, dont le droit de patronage est 
incontestable, exercera ce droit sur les trois églises, aussi complétement 
qu'il en usait sur l'église de Saint-Germain. Les autres églises ou chapelles 
non paroissiales, bâties ou à bâtir dans l'étendue du territoire de Compiègne, 
conserveront toute leur liberté. L'évéque de Soissons n'y pourra revendi- 
quer aucune juridiction. L'évéque, sur l'invitation de l'abbé, faite d'aprés les 
 régles, consacrera ces églises paroissiales, sans exiger aucun droit, aucun 
honoraire de Saint-Corneille, la grande église de Compiègne. Si l'évêque, 
réguliérement invité, refuse de consacrer ces églises, ou tarde outre mesure 
à venir, l'abbé les fera consacrer par n'importe quel évéque il voudra, sans 
préjudice toutefois de la juridiction de l'évêque de Soissons. 

L'abbé, pour son usage et celui de ses églises non paroissiales, pourra 
recevoir le Saint-Chréme de tout évéque dont il fera choix. Les prétres pa- 
roissiaux, autrement dit les curés, le demanderont à l'évéque de Soissons. 
Tous les prétres sans exception iront prendre l'huile des infirmes pour 
l'Extréme-Onction, suivant l'usage traditionnel, à la grande église. 

Tout paroissien sera inhumé dans le cimetiére de sa paroisse, à moins 
qu'il n'ait fait élection de sépulture dans un lieu plus religieux, comme une 
église ou un cloitre. On respectera également les habitudes des familles dont 
les membres se font enterrer au cimetiére de Saint-Pierre. 


CB, CXII et CXXXII, f 110 v? et 122 v°. — CRv, D. — CRp, 509. — D. BeRTHEAU, 
fo 7o ve. — Moreau, t. C, fe 12, copie collationnée par Dom Grenier aux Archives 
de Saint-Corneille, layette de la Juridiction spirituelle, liasse 6, n° 2. 


Al'original furent appendus deux sceaux, l'un de Nivelon, évéque de 
Soissons, l'autre de Notre-Dame de Compiègne sur lequel figuraient la 
Sainte Vierge assise, tenant l'Enfant Jésus sur ses genoux, età ses cÓtés 
deux personnages agenouillés. 
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De divisione et consecratione parrochiarum de Compendio. 


EvELO, Dei gratia Suessionensis episcopus, totumque majoris ecclesie Sues- 

sionensis capitulum, omnibus ad quos littere iste pervenerint, in Domino 

salutem. Universis Christi fidelibus, tam posteris quam presentibus, presenti 
pagina notum fieri volumus, quod nos transactionem illam que facta est a domino 
Odone, venerabili Parisiensi episcopo, et Hugone, beati Dyonisii abbate, a domino 
papa judicibus delegatis, inter nos et ecclesiam Compendiensem, super divisione parro- 
chie Sancti Germani Compendiensis et aliis quibusdam subter annotatis capitulis, 
communi favore concedimus, laudamus et ratum habemus, 

Est autem transactio talis : Parrochia Sancti Germani in tres parrochias dividetur 
ea conditione quod quicquid juris episcopus, ad quem cura pertinet animarum, in 
ecclesia Sancti Germani habebat ipse et successores ejus et in tribus ecclesiis integraliter 
possidebunt. Similiter abbas, ad quem jus patronatus pertinere dinoscitur, quicquid 
juris in ecclesia Sancti Germani habebat, tam ipse quam successores ejus et in tribus 
ecclesiis integraliter possidebunt. Relique vero ecclesie sive capelle, que infra terminos 
territorii Compendiensis constructe sunt. aut construende, que tamen parrochiales non 
sunt, in sua libertate manebunt, ita scilicet quod episcopus vel successores ejus nihil 
juris in eis sibi poterunt vindicare. Predictas parrochiales ecclesias episcopus, ad com- 
petentem vocationem abbatis, consecrabit absque onere cujuslibet sumptus vel exactio- 
nis majoris Compendiensis ecclesie. Si vero episcopus, competenter vocatus, ecclesias 
consecrare noluerit, aut supra modum distulerit, abbas nihilominus per quemcumque 
voluerit episcopum eas faciet consecrari, salvo tamen jure episcopi et successorum 
ejus. Abbas et successores ejus, ad usum suum et ecclesiarum suarum que parrochiales 
non sunt, a quocumque voluerint episcopo Chrisma accipient, sacerdotes autem parro- 
chiales ab episcopo tantum Suessionensi : Oleum vero infirmorum sacerdotes omnes a 
majori ecclesia more solito accipient. Quilibet parrochianus in cimiterio parrochie sue 
sepelietur, nisi forte in religiosiori loco sibi sepulturam elegerit, salva tamen consuetu- 
dine eorum qui in cimiterio Sancti Petri sepeliri consueverunt. Hanc compositionem, 
pro bono pacis et mutue caritatis, concessimus et concedimus, que ne processu temporis 
in dubium relabatur, presentem paginam scribi et sigillis nostris muniri fecimus. 

Actum anno ab Incarnatione Domini millesimo centesimo nonagesimo nono. 


CCXXXVII 


L'ESSARTEMENT DU BOIS DE RARAY PAR ROGER 
DE VERBERIE 


1199. 


Richard, abbé de Saint-Corneille, au nom de son abbaye, donne à 
essarter à Roger de Verberie et à ses héritiers le bois de Raray ', voisin du 


1. Commune d'Houdencourt (Oise), 
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lieu dit Corbez, à la condition d'en percevoir le terrage et la dime. Il en 
retient également toute la seigneurie et tous les droits de justice, à l'excep- 
tion des gratifications et des profits du garde-messier. 

Si un animal domestique, venant à s'échapper, est pris sur les terres 
de Raray, il sera amené à la maison du bois d'Ageux. L'abbaye jugera le 
tort fait, en ordonnera la réparation et percevra l'amende. 

Roger ou ses héritiers sont tenus de défricher quinze arpents de bois 
chaque année, jusqu'à ce que tout le sol du bois soit mis en culture. Si la 
totalité des quinze arpents n'est pas essartée, Roger et ses héritiers n'en ser- 
viront pas moins le terrage et la dime, qu'ils prendront sur une autre terre 
cultivée. 

Au moment de rentrer les récoltes, ils enverront à l'abbaye prévenir 
le terragier ou collecteur du terrage et ne commenceront à lever les gerbes 
qu'à son arrivée. 

Ils pourront convertir en pré quinze arpents, s'ils le jugent nécessaire, 
et payeront alors à la saint Remy, tous les ans, pour chaque arpent, quatre 
deniers parisis de cens. 

Cette convention met fin, tant au différend qui existait entre l'abbaye 
de Saint-Corneille et Roger au sujet des maisons de Louis de Choisy, qu'à 
tout autre conflit. Elle est pleinement ratifiée et approuvée tant par Roger 
de Verberie, que par Jean, son fils. 


CRv, CCCLXXXIV. — CRp, 394. — Moreau, t. C, fe 39, copie collationnée par 
D.Grenier aux Archives de Saint-Corneille, boite du Bois d'Ageux.— Cf. charte de 
1195, n° CCIV. : 


Dom Mabillon (De re diplomatica, 1. II, cap. XIX, p. 151) fait cette 
remarque sur la couleur des sceaux dont cette charte fut scellée:« Aux lettres 
de Richard, abbé de Compiégne, et de son abbaye, datées de 1199, le sceau 
de Richard est en cire blanche et celui du couvent en cire verte ». Natalis 
de Wailly (Eléments de Paléographie, t. Il, p. 52) a également relevé cette 
particularité. 


Cyrographum de essarto Rogeri de Verberia. 


ventus concessimus Rogero de Verberia et heredibus ejus nemus nostrum de 
Rareto, quod contiguum est loco qui dicitur Corbez, extirpandum et excolen- 
dum, ita quod exinde terragium et decimam plenarie habebimus, retentis ecclesie 
nostre omni dominio et omni justitia, excepto dono et messagio. Et si a famulis nostris 
vel alio aliquo, in predicto Rareto, parcheia capta fuerit, ad domum nostram de Ageu 


| À co Richardus ‘, Dei gratia Compendiensis ecclesie abbas, ac ejusdem loci con- 


1. Ricardus D. GREN. 
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adducetur et forisfactum habebimus et ipsis damnum eorum, justitia mediante, resti- 
tuetur, hac conditione quod predictus R. vel heredes ejus singulis annis quindecim 
arpennos predicti nemoris extirpare et excolere tenentur, donec totum nemus extir- 
petur et ad culturam redigatur. Si autem de quindecim arpennis aliquid remanserit non 
extirpatum, pro hoc quod non extirpatur ad equivalens prefatus R. et heredes ejus 
terragium et decimam in terra culta, singulis annis, ecclesie nostre restituent. Statutum 
est etiam quod tempore messis, quando necesse fuerit, terragiator noster ab ipsis voca- 
bitur, nec garbe moveri poterunt, donec ipse presens fuerit. Additum est preterea, 
quod usque ad quindecim arpennos ad facienda prata, si voluerint, ipsis licebit sibi 
retinere, ita quod singulis annis, pro uno quoque arpenno, quatuor nummos parisienses 
de censu in festo sancti Remigii nobis apud Longolium exsolvent. Nos autem super 
hoc garantiam eis contra omnes portare tenemur, quantum lex et justitia dictaverint. 
Propter hanc pactionem omnes querele que erant inter nos et ipsum R., tam de domibus 
Ludovici de Causiaco quam de aliis rebus, omnino sopite sunt. Ut autem hec rata et 
inconcussa permaneant in eternum, presentem paginam conscribi et sigillorum nostro- 
rum munimine fecimus roborari, et sepedictus R. et Johannes, filius ejus, hec omnia se 
observaturos fide interposita compromiserunt. 
Actum anno Incarnati Verbi millesimo centesimo nonagesimo nono. 


CCXXXVIII 


LA DIME DE CHEMINON 
1199. 


Léon, doyen de l'église de Reims, fait savoir qu'Eudes de Sully, évéque 
de Paris, auquel le Saint-Siége a confié le soin de régler un différend entre 
les bénédictins de Compiègne et les cisterciens de Cheminon',s'est déchargé 
sur lui de cette mission. IL a donc pris avec lui Guy, abbé de Trois-Fon- 
taines, pour examiner la question. Les deux abbayes ont, de leur cóté, 
promis de se conformer à leur arbitrage, sous peine de cent livres d'amende, 
à payer par celle qui ne déférerait pas à leur sentence. Les arbitres ont 
décidé que les moines de Compiègne auraient la moitié de toute la dime de 
Cheminon, non comprise dans les limites jadis assignées d'un commun 
accord au monastére de Cheminon, et que l'autre moitié appartiendrait aux 
cisterciens. Les deux abbayes toutefois jouiront de cette dime indivisément, 
tant sur les terres maintenant cultivées, que sur celles qui pourraient à l'a- 
venir étre mises en culture, méme par les religieux de Cheminon, sans que 
ces derniers puissent se prévaloir d'aucun privilége à cet égard. Les limites 
de la paroisse de Cheminon seront reconnues et tracées par l'abbé de Trois- 


1. Canton de Thiéblemont, Marne. 
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Fontaines, afin de bien séparer le domaine des deux abbayes et de rendre 
impossible tout conflit désormais. 


CRv, CXCI. — CRp, 189. 


De abbate de Cheminon. 


omnibus ad quos littere presentes pervenerint in Domino salutem. Noverit 
e universitas vestra quod cum venerabilis pater O., Parisiensis episcopus, cau- 
sam que inter monachos Compendienses et fratres de Cheminum, super decima homi- 
num de Cheminum, vertebatur, a sede apostolica suscepisset terminandam, nobis de 
assensu partium remisit decidendam. Nos vero causam ipsam, venerabili abbate Trium 
Fontium, G. nomine, de voluntate partium nobis adjuncto, recepta a partibus sufficienti 
cautione, quod pars que resiliret ab arbitrii nostri observatione alteri parti in penam 
centum librarum condemnaretur, in hunc modum terminavimus. Arbitrati sumus quod 
monachi Compendienses medietatem habeant totius decime que est infra parrochiam 
de Gheminum, excepta decima que continetur infra limites, in litteris Compendiensium 
quos habent penes se monachi de Cheminum, assignatos, que tota est monachorum de 
Cheminum. Reliquam medietatem prius dicte decime habebunt monachi de Cheminum, 
et ita decimam illam pro indiviso possidebunt monachi Compendienses et monachi de 
Cheminon, tam in terris cultis quam in aliis que de cetero excolentur, sive ab ipsis 
hominibus de Cheminum sive ab aliis, seu etiam ab ipsis monachis de Cheminum coli 
contigerit, nonobstante consuetudine aliqua seu privilegio super immunitate decime 
monachis de Cheminon vel quibuscumque aliis indulto seu indulgendo, quo uti velint 
monachi de Cheminon. 

In inquisitione autem abbatis Trium-Fontium erit terminos parrochie fideliter 
assignare, ut extra illos nihil communionis habeant monachi de Cheminum cum mona- 
chis Compendiensibus, occasione hujus sententie, sed sepedictis monachis Compendien- 
sibus jus suum integrum nominibus aliis reservetur. 

Actum anno [Incarnati Verbi millesimo centesimo nonagesimo nono. 


| Remensis ecclesie decanus, et magister G., ejusdem ecclesie canonicus, 


CCXXXIX 


ACQUISITIONS DES RELIGIEUX PRÉMONTRÉS 
DE PIEUMELLES 
SUR LA SEIGNEURIE DE SAINT-CORNEILLE A CANLY 


1200. 


R., abbé de Valsery', fait savoir que l'abbaye de Saint-Corneille a 
ratifié toutes les acquisitions des religieux de Pieumelles * sur sa seigneurie 


1. Aisne. — 2. Commune d'Arsy, Oise. 
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de Canly. Ces acquisitions consistent en cinq mines de terre ou environ à 
la Fontenelle Saint-Martin; deux mines à la Bascote ; une mine au Tilleul ; 
deux mines venant de frére Raoul, sous le Quesnaut; quatre mines venant 
de frére Guernon et de Gilbert, au méme lieu ; deux mines, venant de 
frére Guernon à Métrival ; deux mines à Babue; deux mines et demie au 
camp Salomon, dans la part qu'y possède l'abbaye de Saint-Corneille ; 
trois mines et demie à l'Essart Claron ; une mine à l'Essart Cosset, dans 
la part de Saint-Corneille ; le champ donné à l'abbaye de Valsery par 
labbé Girard aux Fosseaux ; les onze mines, venant de l'aumóne de frére 
Renaud au Quesnaut et au Pierge ; quatre mines de l'aumóne du même 
frère Renaud aux Fosseaux ; sept mines venant encore de la méme libé- 
ralité auprés du Louvre ; environ six mines au Folcroy devant Pieumelles, 
et une mine et demie à la rue de Préle. Cette ratification n'a été faite par 
les bénédictins de Compiègne, qu'à la réserve de leurs droits de dime et de 
terrage, et à la condition que les prémontrés de Valsery ne feront pas 
d'autre acquisition, sur la seigneurie de l'abbaye de Saint-Corneille, sans 
son assentiment. 


CB, XCIV, fe 97. — CRv, CCCLXI. — CRp, 370. — D. Bert, f" 109 ve, 


Nous empruntons au Gallia Christiana (t. 1x, col. 487) la note sui- 
vante : 

« R. à qui Girard, abbé de Compiégne, donna l'an 1200 une terre à 
Canly est bien, ce semble, Robert I", qui, l'an 1203, figure comme témoin 
dans l'acte de la visite que fit au mois de mai, à Saint-Médard, Eudes, évéque 
de Paris ». 

Girard mourut, le 23 avril 1196, à Corbie. Philippe Auguste l'avait fait 
agréer, comme abbé, des moines de Corbie, en novembre 1193. C'est donc 
vers le milieu de cette année 1193 au plus tard, et non en 1200, qu'il a fait 
sa donation aux religieux de Pieumelles. 


De terris quas domus de Pieumeles tenet de nobis. 


facimus omnibus quod ecclesia Compendiensis terras in territorio suo de Canli, 

a fratribus nostris de Pumellis acquisitas, nobis nutu caritatis concessit perpetuo 
possidendas; terram, videlicet ad Fontenellam Sancti Martini, circa quinque minas 
sementis capientem ; ad le Bascote duas minatas ; ad Tiliam unam minatam; sub Kais- 
nato, it minatas que fuerunt fratris Radulphi; ibidem quatuor minatas et dimidiam, que 
fuerunt fratris Guernonis et Gilleberti ; apud Metrival, duas minatas que fuerunt fratris 
Guernonis; apud Babue duas minatas; in campo Salomonis n minatas et dimidiam, in 
parte Compendiensis ecclesie; in sarto Claronis tres minatas et dimidiam ; in sarto 
Cosset 1 minatam, in parte ejusdem ecclesie ; ad Fosseaus campum quem abbas Girar- 


| | co R. ; Dei gratia Vallis Serene abbas, totumque capitulum nostrum, notum 
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dus nobis concessit; apud Kaisnetum et ad Pierge xi min. de elemosina fratris 
Renaldi; ad Fosseaus i minatas de elemosina ejusdem fratris R. ;apud le 
Louvere, septem minatas de elemosina predicti Renaldi; ad Folkeroi ante Pumellas, 
circa vi minatas ; à la rue de Praele r minatam et dimidiam, salvis terragiis et decimis 
et omni jure prenominate ecclesie; ea tamen conditione, quod in nullo territoriorum 
suorum aliquid deinceps, sine assensu ecclesie, poterimus acquirere, nec in posterum, 
auctoritate privilegiorum nostrorum habitorum vel habendorum, aliquid de predictis 
terragiis sive decimis subtrahere poterimus. Ut autem hoc ratum et firmum permaneat, 
presentem cartam sigilli nostri munimine roboravimus. 
Actum anno Incarnati Verbi millesimo ducentesimo. 


CCXL 


LES TERRES DE LA LÉPROSERIE DE SAINT-JUST 
DON D'HUGUES DE PLAINVAL 


1200. 


Philippe de Dreux, évéque de Beauvais, notifie qu'Hugues de Plainval, 
avec l'assentiment des religieux de Saint-Corneille, a donné à la maladrerie 
de Saint-Just-en-Chaussée' trois muids de terre, savoir le champ sousle bois 
de Claron et le champ Dasselet, à la réserve de la moitié du terrage et de 
la justice, ainsi que du tiers de la dime qu'y possède l'abbaye de Compiègne. 
Avant d'acquiescer à cette donation, les religieux de Saint-Corneille ont 
exigé de la léproserie, qu'elle reconnüt n'avoir pas dans ce champ de droits 
plus étendus. S'il venait à surgir une contestation à ce sujet, ces religieux 
pourraient en toute justice révoquer leur consentement, et obliger la lépro- 
serie à vendre tout ce qu'elle tient d'eux. 


CB, C, f* 102 v». — CRv, CCCXXI. —CRp, 327. — Morsau, t. CI, f» 86, copie collationnée 
par D. Grenier aux Archives de Saint-Corneille, layette de Saint-Just, boite 31, 
cote 3. — Le chanoine L. Pruaw, Histoire de Saint-Just-en-Chaussée, p. 399. 


De terris quas léprosi Sancti Justi tenent de nobis. 


Hugo de Plainval, assensu abbatis et conventus Compendiensis ecclesie, tres 
modios terre leprosis Sancti Justi in elemosinam contulit, campum scilicet qui 
est sub nemore Claronis, et campum Dasselet, salva tamen media parte terragii et jus- 
titie et tertia parte decime que in eis de jure possidet ecclesia Compendiensis. Ita 


| co Philippus, Dei gratia Belvacensis episcopus, notum facio universis, quod 


1. Oise. 
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etiam quod ipsi leprosi in presentiarum vel deinceps non poterunt asserere in memoratis 
campis amplius se habere. Quod si forte fieri ab ipsis aliquando contigerit, predicti 
abbas et conventus quicquid super his concesserunt in irritum poterunt revocare, et 
quicquid jamdicti leprosi tenent ab ecclesia Compendiensi in eodem anno vendere 
tenebuntur. Ut autem hoc ratum et durabile permaneat, presentem paginam sigilli 
nostri munimine roboramus. 


Actum anno Incarnationis Dominice millesimo ducentesimo. 


CCXLI 


LES TAILLES DE MESVILLERS, FAVEROLLES 
ET PRONASTRE 


1200. 


Richard, abbé de Saint-Corneille et son chapitre, d'une part, et Rogues 
de la Tournelle, avoué de Mesvillers, Faverolles * et Pronastre *, d'accord 
avec son fils Robert, d'autre part, font savoir qu'ils renoncent à toutes les 
exactions et à toutes les tailles arbitraires qu'ils levaient sur les hommes de 
l'avouerie, et les remplacent par une redevance annuelle de dix livres, que 
répartiront entre eux les hommes de ces trois villages et payeront au jour 
de la Nativité de la Sainte Vierge. Saint-Corneille et l'avoué prendront 
chacun la moitié de cette censive, qui ne pourra jamais excéder dix livres. 
Les collecteurs seront aidés dansleur perception par les maires de l'abbaye 
et le prévot de l'avoué. 


CRv, CCLXXV. — CRp, 273 — D. BeRTHEAU, fo 66, vo. 


De tallia Mesvillarum. 


co Richardus, Dei gratia Compendiensis abbas, totumque capitulum nostrum et 
H dominus Rogo de Tornella, advocatus trium nostrarum villarum de Mesviler et 

de Faveroles et de Pronastre,et dominus Robertus, filius ejusdem, notum faci- 
mus universis, quod hominum nostrorum parcentes gravaminibus et eorum utilitatibus 
providentes, rogationem et talliam, quam nos apud predictas villas super homines advo- 
carie, pro voluntate nostra facere solebamus, quietam in perpetuum dimittimus, pro de- 
cem libris, annuatim in Nativitate Beate Marie persolvendis, et ab hominibus earumdem 
villarum assidendis et colligendis, et ecclesie et advocato communiter dividendis, salvis 
tamen aliis redditibus et consuetudinibus ecclesie et advocati, nec censiva illa summam 
decem librarum poterit excedere nec augeri. Quod si homines, censivam ipsam colli- 
gentes, habere ab aliquo non potuerint, majores ipsius ecclesie et prepositus advocati 


1. Somme. — 2. Aujourd'hui la Villette-lés-Rollot, Somme. 


358 CARTULARIUM MONASTERII 


tenentur eis, ut habeant, suffragari. Ut autem hoc ratum omnibus habeatur, presentem 
paginam sigillorum nostrorum munimine roboramus. 
Actum anno Incarnationis Dominice millesimo ducentesimo. 


CCXLII 


LA DETTE DE SAINT-CORNEILLE ENVERS LES FILS 
D'EUDES DE STAINS 


Vers 1200. 


Hugues de Milan, abbé de Saint-Denis, notifie qu'Eugéne, Pierre et 
Eudes, fils d'Eudes de Stains’, réclamaient en vain le payement d'une dette 
aux religieux de Saint-Corneille, mais que Richard ou Riquier, leur abbé, 
vient enfin dela solder. Les témoins sont le chantre Raoul, le cénier Pierre, 
le chapelain Baudouin d'Andelys, moines de Saint-Denis, Foulque Galant, 
doyen, Guillaume du Poncelet, Raoul de l'Hôpital, Hugues de Villetaneuse 
et Jean Mareschal, laïcs. 


CRv, CCXIV. — CRp, 212. 


Hugues de Milan, fut abbé de Saint-Denis de 1197 à 1204. Richard de- 
vint abbé de Saint-Corneille vers 1197. 


De filiis Odonis de Setain, 


salutem in Domino. Universitati vestre notum facimus, quod de querela que 

inter venerabilem patrem nostrum Richerium, abbatem Compendiensem, ex 
una parte, et Eugenium et Petrum et Odonem fratres ejus, filios Odonis de Setenis, ex 
alia, super quodam debito, plena compositio et ultima solutio in presentia nostra facta 
est. Ita quod prenominati Odonis filii prefatum abbatem ab omni debito quitaverunt 
et ecclesiam Compendiensem erga eos prorsusesse liberam coram nobis recognoverunt. 
Astantibus multis et testificantibus, Radulpho scilicet cantore nostro, Petro cenario, 
Balduino de Andeli capellano, monachis, Fulcone Galant decano, Willermo de Pon- 
ceolo, Radulpho de Hospitio, Hugone de Villatineosa, Johanne marescallo laicis. Quod 
ut ratum permaneat, ad abbatis petitionem litteras istas testimoniales scribi fecimus et 
sigillo nostro roboravimus. 


| 1 voo, Dei gratia Beati Dionysii abbas, omnibus presentes litteras inspecturis, 


1. Seine. 
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CCXLIII 


L'AVOUERIE ET LA VICOMTÉ DE MESVILLERS, 
FAVEROLLES ET LA VILLETTE-LÈS-ROLLOT 
— ROBERT DE LA TOURNELLE 


Mai 1201. 


Robert, seigneur de la Tournelle, chevalier, et Marie, sa femme, en 
discussion avec le monastére de Saint-Corneille, relativement à la justice 
de l'avouerie et de la vicomté qu'ils ont dans les trois villages de Mesvillers, 
Faverolles et la Villette‘, appartenants à l'abbaye de Compiègne, concluent 
avec les religieux l'arrangement suivant. 

Tous les droits de justice et toutes les amendes pergus dans les limites 
de l'avouerie et de la vicomté des trois villages susdits et sur leur territoire, 
seront partagés par moitié entre le seigneur de la Tournelle et le monas- 
tére. Il en sera de méme de la recette des revenus touchés indivisément, 
soit aux champs, soit dans les villages. Exception est faite pour les maisons 
des maires, les fermes de l'abbaye, les cimetiéres, les terres des églises et 
les carrefours ou places publiques, qui restent la propriété des moines. Les 
sergents du seigneur de la Tournelle et ceux de Saint-Corneille préteront 
serment de veiller fidélement aux intéréts communs confiés à leur garde. 

Le fils de Robert de la Tournelle, chevalier, comme son père, et nommé 
également Robert, a, de concert avec sa femme Marguerite, approuvé toutes 
les clauses de cet accord. 


CRV, CCLXXIX. — CRp, 278. 


Les conventions relatives à l'avouerie, dont il est ici question, seront 
renouvelées au mois de mai 1231. 


De pace facta inter nos et dominum de Tornella super juribus de Mesviler, 
de Faveroles et de le Vilete. 


omnibus presentem paginam inspecturis, quod cum querela verteretur inter 
n0s, ex parte una, et conventum Compendiensem, ex altera, super justitia ad- 
vocationis et vicecomitatus, quam advocationem et vicecomitatum nos habemus in 
tribus villis ecclesie Compendiensis, videlicet Mesvilier, Faverolis et Villula, in qua jus- 


| | co Robertus, dominus de Tornella, miles, et Maria, uxor mea, notum facimus 


1. Canton de Montdidier, Somme, 
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titia idem abbas et conventus partem habebant; tandem mediantibus bonis viris in 
hunc modum est sopita, quod omnis justitia et omnia forisfacta, que accident infra 
dictos advocationem et vicecomitatum trium villarum predictarum et territoria earum, 
equaliter inter nos et dictos abbatem et conventum partientur, et omnia forisfacta 
reddituum ex utraque parte provenientium et in campis et in villis similiter equaliter 
partientur ; et nos habebimus unam medietatem et dicti abbas et conventus aliam medie- 
tatem, exceptis domibus majorum et curiis dicte ecclesie et atrio et manso et quadrivio 
que dicte ecclesie libere et quiete in perpetuum remanebunt, sicut in alia carta nostra 
super predictis confecta plenius continetur. Firmiter autem promisimus dictis abbati et 
conventui, quod nos et heredes nostri curabimus et faciemus quod servientes nostri 
fidelitatem facient per sacramentum suum dictis abbati et conventui vel servientibus 
eorum de omnibus predictis fideliter, et de omnibus aliis que inter nos et dictos abba- 
tem et conventum communia sunt vel erunt, ad honorem, utilitatem et commodum 
utriusque partis colligendis, conservandis et percipiendis ; et hoc sacramentum presta- 
bitur ab omnibus servientibus dictarum trium villarum utriusque partis quicumque illi 
fuerint. Hec autem omnia predicta ego Robertus miles, dicti Roberti filius, et Marga- 
reta, uxor mea, ad majorem securitatem voluimus, laudavimus, creantavimus et promi- 
simus, fide prestita corporali, fideliter servaturos et cum sigillo dicti patris mei sigillum 
meum presentibus litteris apposui. Et ut predicta rata et illibata in perpetuum maneant 
ipsa juravimus, nos omnes predicti, bona fide observare et presentem paginam dicte 
ecclesie tradidimus sigillorum nostrorum munimine roboratam. 
Actum anno Domini millesimo ducentesimo primo, mense maio. 


CCXLIV 


L'AVOUERIE ET LA VICOMTÉ DE MESVILLERS, 
FAVEROLLES ET LA VILLETTE-LÈS -ROLLOT 
— L'ABBAYE DE SAINT-CORNEILLE ET ROBERT 
DE LA TOURNELLE 


Vers mai 1201. 


L'abbé de Saint-Corneille et Robert de la Tournelle ont fait les conven- 
tions suivantes : 

Tous les droits et toutes les amendes pergus sur le territoire des trois 
villages dont Robert est l'avoué seront partagés par moitié entre les reli- 
gieux et Robert. 

Il en sera de méme de la recette des revenus touchés indivisément, 
tant aux champs que dans les villages. 

Exception est faite pour les maisons des maires, les fermes de l'ab- 
baye, le cimetiére, la terre des églises et la place publique dont l'abbaye 
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garde la propriété, comme Robert garde la sienne sur ce qui est actuelle- 
ment entre ses mains. 

La justice sera rendue en commun devant les religieux et Robert, ou 
devant leurs sergents. 

Si quelqu'un se trouve condamné à mort ou à la mutilation, il sera 
livré nu à Robert et justice sera faite par les sergents communs. 

Il sera fait deux parts des terres confisquées aux malfaiteurs, mais les 
moines, comme Robert, devront vendre dans l'année ce qui pourra leur 
échoir, pour que la justice y soit exercée comme auparavant. 


CRv, CCLXXX. — CRp, 279. — D. Berru., f* 66 ve, 


Cette charte parait avoir été réunie à la précédente, pour n'en former 
qu'une seule, dans le renouvellement qui en a été fait en mai 1251. Dans 
le premier acte remis, en 1201, par Robert de la Tournelle aux religieux de 
Saint-Corneille, il est fait mention d'un état détaillé des droits de l'abbaye 
de Compiègne, rédigé par lui. S'agirait-il de la pièce sans date que nous 
avons sous les yeux ? 


Caria de compositione facta inter ecclesiam Compendiensem 
et dominum. Robertum de Tornella. 


Robertus de Tornella in hac pace convenerunt, quod in omni justitia et in om- 
nibus forisfactis, que accident infra advocationem trium villarum, in quibus 
dictus R. advocationem habet, equaliter partientur et de omnibus forisfactis reddituum 
suorum ex utraque parte provenientium et in campo et in villa, exceptis domibus ma- 
: joris et curiis ecclesie et atrio et manso et quadruvio, que omnia ecclesie in perpetuum 
libere remanent. Et alia que ecclesia usque nunc possedit pacifice et libere possidebit et 
dictus R. omnia que usque nunc possedit pacifice possidebit; et justitia infra villas 
communiter tenebitur coram utroque vel coram servientibus utriusque. Si aliquis judi- 
catus fuerit ad damnationem corporis vel membri, dicto R. nudus reddetur, ad justitiam 
debitam faciendam per communes homines et servientes. De terris autem que de foris- 
factoribus accident communiter partientur, et quilibet eorum partem suam infra annum 
de manu sua ejicient, et in manu justiciabili sicut prius reponent. 


| CIANT qui presentes litteras viderint, quod abbas Compendiensis et dominus 


CCXLV 
LA COUR-LE-ROY — CHARTE DE L'ABBAYE 


Compiégne, Août 1201. 


Richard, abbé de Saint-Corneille, notifie un accord fait en présence du 


roi, entre son abbaye et la commune de Compiègne, au sujet d'une place 
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contigué à l'église du monastère, appelée la Cour-le-Roy. Les bourgeois ou 
les jurés de la commune n'établiront désormais à demeure sur cette place 
ni étaux, ni bancs d'étalagistes, ni boutiques, en dehors des constructions 
actuelles. IL est fait exception pour les foires et marchés qui se tiennent 
régulièrement à Compiègne, mais les installations, que la nécessité obligera 
de faire alors, devront disparaitre à la fin de ces foires et marchés. La com- 
mune payera chaque année à l'abbé pour cette concession cent sous parisis 
à la Saint-Remy, sous peine de cinq sous parisis d'amende pour chaque 
jour de retard. Moyennant cette redevance, l'abbé renonce à tout droit de 
justice sur la Cour-le-Roy, sauf pendant les trois jours de foire de la mi- 
caréme. Les religieux toutefois pourront comme d'habitude aller et venir à 
travers cette place. 


Les Antiquités de la ville de Compiègne, manuscrit Picart, p. 11. 


La Cour-le-Roy est aujourd'hui Ja place du marché aux herbes. 


Abbas Compendiensis. De Curia Regis. 


Notum facimus universis presentibus pariter et futuris, quod discordia que erat 

inter nos et communiam Compendiensem super platea quadam, que est juxta 
sanctum Cornelium, que etiam vocatur Curia regis, in presentia domini Philippi regis 
Francorum, terminata est in hunc modum. 

Nos quictamus communie Compendiensi jus quod clamabamus in platea predicta, 
tali modo quod burgenses vel communia in platea illa stalla, neque hallas, neque her- 
bergagium, que ibidem in posterum possint remanere, nisi illa que in eadem placia 
modo constructa sunt, aliquo modo edifficabunt, preterquam in nundinis et mercatis 
statutis apud Compendium. Et tunc cessantibus nundinis vel mercatis, illa edifficia re- 
movebuntur. Predicta autem communia nobis propter hoc, singulis annis in festo sancti 
Remigii, dabit centum solidos Parisiensis monete. Nos autem ultra illos centum solidos, 
nullam justitiam poterimus clamare in ipsa placia, salvo tamen jure quod habemus in 
nundinis medie quadragesime per tres dies. Si vero contigerit quod illi centum solidi 
ad predictum terminum non redderentur, predicta communia daret nobis pro emenda- 
tione, pro singulis diebus quibus illos tenere et reddere differret, quinque solidos Pari- 
sienses. Sciendum est etiam quod nos per ipsam placiam usum eundi et redeundi ad 
ecclesiam nostram pro voluntate nostra habebimus, sicut antea habebamus. Ut autem 
hoc perpetuum robur obtineat, presentem paginam sigillorum nostrorum munimine 
roboramus. 

Actum apud Compendium, anno Incarnati Verbi M» CC» primo. 


| | co Ricardus, Dei gratia Compendiensis abbas, totumque capitulum nostrum. 
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CCXLVI 


LA COUR-LE-ROY — CHARTE DE LA COMMUNE 
Compiègne, Août 1201. 


Jean d'Estrées, maire, les jurés et la commune de Compiègne notifient 
l'accord fait, en présence du roi, entre la ville et l'abbé de Saint-Corneille, 
au sujet des étaux et des boutiques servant aux foires et marchés sur la 
place de la Cour-le-Roy. 


CRv, CDLXVI. — CRp, 475. — Moreau, t. CII, fo 101, Copie collationnée par Dom 
Grenier aux Archives de Saint-Corneille, layette de /a Trésorerie, boite 17, cote 
21, — D. Berru., f* 8r. 


Voyez la charte précédente. 


Johannes, major, et communia Compendiensis. De platea que vocatur Curia Regis. 


OHANNES, major, et jurati et tota communia Compendiensis, universis ad quos 

littere presentes pervenerint salutem. Noveritis quod discordia que erat inter 

nos et abbatem Compendii super platea quadam, que est juxta sanctum Corne- 
lium, que vocatur Curia Regis, in presentia domini Philippi Francorum regis, terminata 
est in hunc modum. 

Abbas quitavit nobis jus quod ipse clamabat in predicta platea, tali modo quod 
nos in platea illa neque stalla, neque halas, neque herbergachium, que ibidem in pos- 
terum possint remanere, nisi illa que in eadem platea modo constructa sunt, aliquo 
modo edificabimus, preterquam in nundinis et mercatis statutis apud Compendium, et 
tunc cessantibus nundinis et mercatis, illa edificia removebuntur. Nos autem supradicto 
abbati propter hoc, singulis annis, in festo Sancti Remigii, dabimus centum solidos 
Parisiensis monete. Abbas autem vel monachi sui ultra illos centum solidos nullam 
justiciam poterunt clamare in illa platea, salvo tamen jure quod idem abbas et monachi 
sui habent in nundinis medie quadragesime per tres dies. Si vero contingeret quod nos 
illos centum solidos ad predictum terminum non redderemus, nos daremus dicto abbati 
vel ecclesie nomine emendationis, pro singulis diebus quibus illos teneremus et reddere 
differremus, quinque solidos Parisienses. Sciendum est etiam quod abbas et monachi 
sui per plateam ipsam usum eundi et redeundi ad ecclesiam suam pro voluntate sua 
habebunt, sicut antea habebant. Ut autem id firmum sit et stabile, presentem paginam 
sigillo nostro confirmamus. 

Actum apud Compendium, anno ab Incarnatione Domini millesimo ducentesimo 
primo, mense Augusto. 
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CCXLVII 


LA COUR - LE - ROY — DIPLOME ROYAL 


Compiègne, , Août 1201. 


Philippe-Auguste confirme l'arrangement conclu entre l'abbaye de 
Saint-Corneille et la commune de Compiègne, au sujet des étaux et des bou- 
tiques de la Cour-le-Roy. 


CB, IV, f* 5. — CRo, Reg. V. — CRv, CXVI. — CRp, 119. — D. Bert, f" 53 ve. — 
Moreau, t. CIII, fe 11, Copie collationnée par D. Grenier aux Archives de Saint- 
Corneille, layette 3, Chartes des Rois, liasse 5, n° 1. — D. Grenier, t. LXXXIX, 
f 59. — D. Girrss,, Hist. ef Antig. de la ville de Compiègne, Bibl. nat. ms. fr. 
24.065, t. IV, I. III, ch. xvi. — L. Dzuiste, Acfes de Philippe-Auguste, n° 675. 


Voyez les chartes précédentes. 


Philippus II rex. De Curia Regis. 


Philippus, Dei gratia Francorum rex. Noverint universi presentes pariter et 

futuri, quod discordia que erat inter abbatem Compendii et communiam ipsius 

ville, super platea que est juxta sanctum Cornelium, que vocatur Curia Regis, in pre- 
sentia nostra terminata est in hunc modum. 

Abbas communie Compendii quittavit jus quod clamabat in platea illa, tali modo 
quod burgenses vel communia in platea illa neque stalla, neque halas, neque herberga- 
chium, que in posterum ibi possint remanere, nisi illa que ibidem modo constructa 
sunt, aliquo modo edificabunt, preterquam in nundinis et mercatis statutis apud Com- 
pendium, et tunc, cessantibus nundinis vel mercatis,illa edificia removebuntur. Predicta 
autem communia eidem abbati propter hoc, singulis annis in festo sancti Remigii, dabit 
centum solidos Parisienses. Abbas autem vel monachi Compendienses, ultra illos 
centum solidos, nullam justitiam poterunt clamare in platea illa, salvo tamen jure quod 
abbas et monachi habent in nundinis medie quadragesime per tres dies. Si vero con- 
tingeret quod illi predicti centum solidi non redderentur ad terminum predictum, 
predicta communia daret dicto abbati vel monachis Compendiensibus, pro singulis 
diebus quibus illos teneret et eos reddere differet, quinque solidos Parisiensis monete. 
Sciendum est etiam quod abbas et monachi sui per plateam ipsam usum eundi et re- 
deundi pro voluntate sua ad ecclesiam suam habebunt, sicut antea habebant. 

Nos vero, ad petitionem utriusque partis, hujusmodi conventiones, ne super hoc 


| N nomine sancte et individue Trinitatis. Amen. 
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posset in posterum contentio suboriri, curavimus confirmare. Quod ut perpetuam obti- 
neat stabilitatem, presentem paginam sigilli nostri auctoritate etregii nominis karactere 
inferius annotato precipimus confirmari. 

Actum apud Compendium, anno ab Incarnatione Domini Me CC° primo, regni 
vero nostri anno vicesimo secundo, Astantibus in palatio nostro quorum nomina 
subposita sunt et signa, dapifero nullo. 

Signum Guidonis buticularii, 

Signum Mathei camerarii, 

Signum Droconis constabularii. 

Data vacante cancellaria. 


CCXLVIII 


LE BOIS DE SAINTE-MARIE ENTRE BLINCOURT 
ET OENCOURT 


- 1202. 


Richard, abbé de Saint-Corneille, donne à essarter à Pierre de Pont, 
chevalier, et à ses héritiers, un bois appartenant à son monastére, nommé 
le bois de Sainte-Marie, situé entre Blincourt et Oencourt'. Il y met cette 
condition qu'il ne prendra aucune part au défrichement et que le tiers des 
fruits de la terre ainsi mise en culture lui sera livré annuellement en la 
grange abbatiale de Sacy-le-Petit. 


CB, XCIII, fe 96 v°. — CRv, CCCLXXXII. — CRp, 392. — Moreau, t. CIV, f» 8o. — 
D. Grenier, t. CXCVIII, f* 203, Copie collationnée à l'original aux Archives de 
Saint-Corneille, layette de Sacy-le-Petit, — D. BertH., f 160 v^. — Archives nat., 
S 4565, n° 23. 


De Bellaincor! juxta Soisi. 


co Ricardus, Dei vocatione Compendiensis abbas, universumque ejusdem loci 

capitulum. Notum facimus universis, quod nemus nostrum, quod sancte Marie 

nemus vocatur, et est inter Bellaincort et Oencort, domino Petro, militi de 
Ponte, et heredibus suis, concessimus extirpandum, sub hac tamen forma : 

Memoratus Petrus, miles, ipsum nemus extirpare et terram ipsam excolere cum 
propriis suis sumptibus tenébitur ; ita etiam quod nos nichil ponentes terciam partem 
fructuum ejusdem terre habebimus ; ipse vero duas partes habebit. Partem autem nos- 
tram in nostram grangiam de Saci annuatim deducet. Ut autem hoc ratum et firmum 
permaneat, presentem cartulam sigillorum nostrorum munimine roboravimus. 

Actum anno [ncarnationis Dominice millesimo ducentesimo secundo. 

1. Le hameau de La-Motte-d'Ancourt, un. peu à l'est de Froyéres (commune de Choisy-la- Victoire, 


Oise), marquait encore, il y a quelques années, l'emplacement du village d'Oencourt, détruit depuis 
longtemps. . 
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CCXLIX 


LES PATURAGES USURPÉS PAR HUGUES D'ESTRÉELLES 


1202. 


Geoffroy, évéque de Senlis, chargé par le souverain pontife des 
intérêts de l'abbaye de Saint-Corneille, condamne Hugues d'Estréelles ', 
chevalier, à restituer les prés et pâturages dont il s'était emparé au détri- 
ment du monastére. Cité devant le prélat, Hugues avait d'abord envoyé 
un procureur à sa place. Il vint ensuite en personne, non pour se justifier, 
mais pour interjeter appel, bien que tout appel lui fût interdit, ce qui lui 
avait été düment signifié. Les biens en litige ont alors été provisoirement 
adjugés aux religieux, et défense a été faite à Hugues de les troubler dans 
leur possession. Ce dernier n'a tenu aucun compte de ce jugement. 
L'excommunication a été prononcée contre lui par l'évéque de Senlis. Un 
an s'est passé sans qu'if ait donné suite à son appel. Au nom du Saint- 
Siège, le prélat déclare les religieux vrais et légitimes propriétaires des 
prés et pâturages usurpés par Hugues d'Estréelles. 


CRv, CCE = CRp, 314 et 315. — Morsau, t. CIV, f 192, Copie collationnée par 
Dom Grenier aux Archives de Saint-Corneille, boite de Haaris-en-Thiérache. — 
D. Berru., f" 65, ve. 


Gaudefridus, Silvanectensis episcopus, De possessione pratorum et pascuorum, contra 
Hugonem de Estraele in Pontivo. 


[AupsFRIDUS |, Dei patientia, Silvanectensis episcopus, omnibus ad quos littere 
presentes pervenerint, in Domino salutem. Noverit universitas vestra, quod, 


cum dominus papa nos abbati et monachis Compendiensibus judicem 
assignasset, ut de illis qui ipsis injurias inferrent, loco ejus, justitiam faceremus, nos, 
ad conquestionem predictorum monachorum, Hugonem, militem de Estraeles, qui eis, 
sicut dicebant, prata et pascua quedam auferebat, citari fecimus. Cum autem ille 
procuratorem pro se pluries ante nos misisset, tandem in propria persona venit, sed, 
ad objecta nolens respondere, in vocem appellationis prorupit et, licet ei nos dixe- 
rimus suam appellationem nullius esse momenti, quia, in litteris commissionis, inhibita 
erat appellatio, ipse tamen a nobis contumax recessit. Unde nos supradictos monachos 
illorum pratorum et pascuorum, de quibus controversia erat, consilio prudentium 


1, Canton d'Étaples, Pas-de-Calais. 
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virorum misimus in possessionem, causa rei servande, predicto Hugoni prohibentes, 
ne possessionem ipsorum turbaret. Quod quia facere presumpserit, nos auctoritate 
qua fungebamur eum fecimus denunciari excommunicatum. 

Postmodum cum annus et eo amplius elapsus esset, nec predictus Hugo appella- 
tionem suam prosecutus esset, nos, a predictis monachisrequisiti, auctoritate apostolica 
eis adjudicavimus veram predictorum pratorum et pascuorum possessionem, quamvis 
ipsi, ex eo quod ille H. annum transire permiserat, veri essent possessores. 

Actum anno ab Incarnatione Domini millesimo ducentesimo secundo. 


CCL 


LE MOULIN DE LA VIGNE A DAVENESCOURT 


Amiens, 1202. 


Thibaut d'Heilly, évéque d'Amiens, fait savoir que Richard, abbé de 
Saint-Corneille, d'accord avec son chapitre, vient, à la demande d'Hélis- 
sende, mére de Florent-le-Jeune d'Hangest, d'Aubert d'Hangest, chevalier, 
son oncle et de ses amis, de céder au susdit Florent, tout ce que son abbaye 
possédait entre la nouvelle chaussée devant Davenescourt ' et la vieille 
chaussée du moulin de la vigne, ainsi que trois jardins voisins, une pièce 
de terre et l'emplacement de l'ancien vivier entre la vieille et la nouvelle 
chaussée. Il l'a en outre autorisé à construire un moulin, à la condition 
que ce moulin resterait à l'endroit oü il était lors de la confection de l'acte 
d'abandon. Si ce moulin vient à étre transporté sur un lieu plus élevé, au 
point de nuire à celui de Saint- Corneille, il devra, au premier avis, étre 
remis à son ancienne place. 

En échange de ces concessions, Florent s'engage à payer à l'abbaye 
une rente annuelle de trois muids de froment, mesure de Montdidier, à la 
Saint-Remy, sous peine de cinq sous d'amende, en cas de retard, et l'évéque 
d'Amiens pourra user des censures ecclésiastiques pour le contraindre à 
s'acquitter de sa dette. Si le moulin est remis en son premier état, l'abbaye 
reprendra la petite pièce d'eau laissée à Florent. Le vivier et la chaussée 
disparaitront. Le marais, les trois jardins et la petite piéce de terre feront 
également retour à l'abbaye. Il ne sera plus question de la rente de trois 
muids de froment. Les témoins sont Thomas, prévót, Bodin, chanoine 
d'Amiens, maitre Raoul d'Eu, Étienne, chapelain de l'évéque d'Amiens, 
Laurent, clerc, et autres. 


CB, CXXVII, fs 81, — CRv, CCLXXXIII*. — CRp, 288. — D. Bznrau., f^ 66 ve. 


1. Canton de Montdidier, Somme. 
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De molendino vinee. 


H[zoBALDUS]|, Dei gratia Ambianensis episcopus, universis quibus presentes 

litteras videre contigerit, eternam in Domino salutem. In publicam volumus 

venire notitiam, quod vir venerabilis Richardus abbas et capitulum Compen- 
diense, sicut in eorum autentico vidimus annotatum, Florentio Juveni de Hangest, ad 
petitionem matris sue Helessendis, Auberti militis" de Hangest, avunculi ejusdem 
Florentii, et ipsius amicorum, quicquid ecclesia Compendiensis habebat in maresco 
inter novam calceiam ante Davenescurt' et veterem calceiam molendini de vinea, 
tres etiam hortos eidem loco contiguos, et terram quamdam metatam, et quantum 
terre vivarium occupabat? inter veterem et novam calceiam, salvo jure alieno, possi- 
denda concesserunt. 

Molendinum etiam eidem Florentio concesserunt sub hac conditione faciendum, 
ut in eodem puncto maneat in quo erat, quando carta Compendiensis ecclesie fuit 
data. Si vero idem molendinum altius? elevetur, ita quod molendinum Compendiensis 
ecclesie inde dampnum incurrat, dominus ejusdem molendini, requisitus ab ecclesia 
Compendiensi, idem molendinum ponet in puncto predicto. Hujus conventionis 
occasione, dictus Florentius prescripte ecclesie dedit tres modios frumenti ad mensu- 
ram Montisdesiderii, singulis annis in dicto molendino ad festum beati Remigii perci- 
piendos. Condictum autem fuit, quod si dicta annona termino prescripto non persol- 
vatur, idem Florentius vel qui dominus erit ejusdem molendini, tribus modiis bladi 
prius persolutis, pef quinque solidos monete nunc currentis emendabit, aut molendi- 
narium ibidem constitutum usque ad pretaxatam pecuniam emendare compellet. Et si 
dominus ejusdem molendii dictum bladum infra terminum pretaxatum non persolverit, 
episcopus Ambianensis ipsum dominum per censuram ecelesiasticam, usque ad condi- 
gnam satisfactionem, compellet. Si vero prefatum molendinum ad statum pristinum 
conferre et in eodem loco reedificare voluerit idem molendinum, unum pollicem aque 
qui ei dimissus est recuperabit et supradicta calceia cum vivario destruetur. Totus 
autem marescus, tres curtelli, et terra metata in possessionem Compendiensis ecclesie 
redibunt, cum omnibus illis que eidem Florentio ab eadem ecclesia fuerant concessa. 
Dominus etiam memorati molendini super tribus predictis modiis frumenti manebit 
immunis. 

Et ad majorem hujus rei certitudinem et ne aliqua in posterum super hoc susci- 
tetur occasio malignandi, litteris fecimus hoc annotari et sigilli nostri munimine robo- 
rari. Hujus rei testes sunt Thomas prepositus, Bodinus ecclesie nostre Ambianensis 
canonicus, magister Radulphus de Augo, Stephanus, tunc capellanus noster, Lauren- 
tius clericus et multi alii. 

Actum anno Incarnati Verbi millesimo ducentesimo secundo. 

Datum Ambiani per manum Manasseri cancellarii. 


1.. Davenescort CRv, CRp. — 2. Occupat CRv, CRp. — 3. Alterius CRv, CRp. 
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CCLI 


LES BOIS BATEIS A BRANDENCOURT 


1202. 


Nicolas de Moreuil, chevalier, Aveline, sa femme, Bernard, fils de 
Nicolas, et Marguerite, fille d'Aveline, notifient et approuvent divers 
arrangements conclus entre l'abbaye de Saint-Corneille et Robert, avoué 
de Davenescourt, au sujet des bois, dits Bateiz, sis à Brandencourt'. Ces 
bois Bateiz doivent rester la propriété des moines. L'abbaye a donné à 
Robert et à ses héritiers le bois des Ormes à essarter. Elle lui a laissé en 
méme temps le terrage de trois boves de terre à la Fosse Huldoyer, celui 
des cinq quartiers de terre de Jean Barat et celui des trois mines de la terre 
d'Orgevaux. En retour, Robert, d'accord avec sa femme et ses enfants,a fait 
remise aux religieux des deux muids de froment qu'il prenait annuellement 
dans leur grange de Davenescourt. Mais Robert, qui devait essarter tout le 
bois des Ormes, ne l'a pas fait. Avec l'assentiment du monastére, il en a 
conservé douze mines; c'est pourquoi il a renoncé provisoirement au 
terrage des trois mines de la terre d'Orgevaux. Quand les douze mines 
seront défrichées, l'abbaye en percevra la dime et Robert jouira de la tota- 
lité de son terrage. | 


CB, LXXXIX, fe ga v*. — CRv, CCLXXXIVs, — CRp, 289. — D. Berru., fe 66 vo. — 
Moreau, t. CIV, fe 26, Copie collationnée par D. Grenier aux Archives de 
Saint-Corneille, boite de Davenescourt. 


Compositio inler nos et Robertum, advocatum de Davenescort. 


meus, et Margareta, uxoris mee filia, notum facimus universis presentibus et 

futuris quod querele que vertebantur inter ecclesiam Compendiensem et domi- 
num Robertum, advocatum de Davenescort, super quibusdam de nemoribus de Braden- 
curt? qui dicebantur Baterz?, que modo ad terram arabilem redacta sunt, tali modo 
sopite sunt quod prefati Baterz ecclesie et monachis Compendiensibus in pace remane- 
bunt. Monachi vero, pro bono pacis, prefato R. et heredibus suis nemus Ulmorum ad 
essartandum, et terragium illud quod ipsi monachi habebant in tribus boveriis terre ad 


| co Nicholaus, miles de Morolio, et Avelina, uxor mea, et Bernardus, filius 


1. Près Davenescourt, Somme. — 2. Brandencourt D. B. ; Vandencurt D. GREN. — 3. Batez 
D. B. ; Bateiz D. GRen. 
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fossam Huldoier, et terragium in quinque quarteriis terre Johannis Barat, et terra- 
gium trium minarum terre d'Orgevaus, habenda concesserunt. 

Idem vero R., assensu uxoris sue et liberorum suorum, pro prefatis nemoribus et 
terragiis sibi a predictis monachis Compendiensibus concessis, duos modios frumenti, 
quos in grangia ipsorum monachorum Compendiensium apud Davenescort, ad men- 
suram currentem ejusdem ville, singulis annis habebat, sepedictis monachis quitavit. 

Sciendum quoque est quod sepedictus R. totum nemus Ulmorum essartare debe- 
bat, quod non fecit, sed assensu monachorum usque ad duodecim minatas pro nemore 
sibi detinuit, tali conditione quod quandiu ille duodecim minate in prefato nemore 
Ulmorum essartande remanebunt, tamdiu prefatum terragium trium minarum terre 
d'Orgevaus ipsis monachis libere remanebit. Si vero forte contigerit predictas duodecim 
minatas sepedicti nemoris ad terram arabilem redire, decimam in eisdem duodecim 
minatis monachi percipient, et predictum terragium trium minarum terre d'Orgevaus 
ad memoratum R. libere et quiete possidendum redibit. 

Hanc igitur pactionem laudamus, volumus et confirmamus, et ut hoc ratum in 
posterum permaneat et firmum, presentem cartulam sigillari fecimus et conscribi. 

Actum anno ab Incarnatione Domini Me CC» secundo. 


CCLII 


LES BOIS DE GONDREMONT ET DE SABLUNIÈRES 


Reims, 1202. 


Guillaume de Champagne, cardinal archevêque de Reims, notifie des 
conventions faites entre Richard, abbé de Saint-Corneille, et Robert de 
Villers. 
L'abbaye céde à Robert de Villers le bois de Gondremont et celui de 
Sablunières ', mais ellese réserve la dime, si ces bois viennent à être défri- 
chés. En outre, elle lui abandonne vingt et un deniers de cens et trois mines 
de grains de rente, qu'il lui devait servir annuellement. Elle garde toutefois 
la moitié de la haute justice, avec la tenue des plaids à Goussancourt. 

Robert céde en échange aux religieux la dime des Templiers, celle de 
Rion, ainsi qu'une redevance annuelle de quatre setiers de froment, payable 
à la Saint-Martin à Romigny-en-Tardenois *. 


CB, LXII, f 75. — CRv, CXCV et CXCVI. — CRp, 193 et 194. — Archives nat. 
S 4561, n? 4. 


1, Près de Goussancourt, canton de Fére-en-Tardenois, Aisne. — 2. Canton de Ville-en- Tarde- 
nois, Marne. 


S, CORNELII COMPENDIENSIS 371 


Carta Willelmi I, Remensis archiepiscopi, pro Roberto milite de Vilers, super nemoribus 
de Gondremont et de Sablunières. 


Y X J  Deigratia Remensis archiepiscopus, sancte Romane ecclesie tituli sancte 
Sabine cardinalis, apostolice sedis legatus, omnibus ad quos presentes 
e littere iste pervenerint in Domino salutem. Noveritis quod dilecti filii 
Ricardus, abbas, et conventus Compendiensis concesserunt Roberto de Vilers boscum 
de Gondremont et boscum de Sablunières et viginti unum denarios census et tres minas 
annone, que idem Robertus ecclesie Compendiensi singulis annis reddere tenebatur, 
imperpetuum possidenda. Retinuit autem sibi Compendiensis ecclesia decimam prefati 
territorii, si boscum contigerit extirpari; retinuit etiam sibi mediam partem majoris 
justitie, ita quod predictus Robertus placita de eis in curiam ecclesie de Gocencort intro- 
ducet. Idem vero Robertus predicte Compendiensi ecclesie concessit decimam Templa- 
riorum et decimam de Rione, quos possidebat, et quatuor sextaria frumenti reddenda 
ecclesie Compendiensi, in festo beati Martini, singulis annis, apud Ruminiacum in gra- 
nario ejusdem ecclesie. Hec autem omnia predicti abbas et conventus litteris suis paten- 
tibus quas vidimus et audivimus confirmarunt. Nos etiam ad eorum confirmationem et 
testimonium, presentes litteras et scribi et sigillo nostro fecimus roborari. 
Datum per manum Mathei, cancellarii nostri, anno Incarnationis Dominice mille- 
simo ducentesimo secundo. 


CCLIII 


LES MAISONS DE BERTHE ET DE GAUTIER 
LE PRÉTRE 


1202. 


Arman, abbé de la Chaise-Dieu, fait la paix avec l'abbaye de Saint- 
Corneille, en renongant aux prétentions qu'il avait élevées, au nom du 
prieuré de Saint-Nicolas, dépendant de son monastére, sur les maisons jadis 
occupées par Berthe, Gautier le Prétre, et leur fils Jean. 


CRv, CDLXXXII, — CRp, 491. 


De quelle Chaise-Dieu fut abbé Arman? L'abbaye bénédictine de la 
Chaise-Dieu, au diocése de Clermont, Haute-Loire, avait à sa téte en 1204 
Armand de Brézons. Hugues d'Anglars, son prédécesseur, aurait-il résigné 
son abbaye, en 1202, pour se retirer au prieuré de Notre Dame de Maringues, 
où il fut inhumé en octobre 1203? Le prieuré de Saint-Nicolas serait-il celui 
de Saint-Nicolas de Courson, ou celui de Saint-Nicolas d'Acy ? Les maisons 
en litige étaient-elles à Compiégne ou à Noé-Saint-Martin ? 
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De domibus Berte et Galteri Presbyteri apud Compendium. 


testimonio, notum facimus universis ad quos littere iste pervenerint, quod super 

controversia illa que vertebatur inter ecclesiam Beate Marie Compendiensis et 
ecclesiam sancti Nicholai, que nostra est et ad nos dinoscitur pertinere, videlicet de 
domibus illis que fuerunt Berte et Galteri Presbyteri et Johannis filii eorum, predicte 
Compendiensi ecclesie finem facimus et bonam pacem omnique exactioni seu querele, 
quam super hoc facere possumus, penitus abrenuntiamus. Ne igitur huic facto possit 
aliquatenus obviari aliqua lege vel aliqua legis occasione, in signum testimonii, presen- 
tem paginam sigillorum nostrorum munimine fecimus roborari. 

Actum anno Incarnationis Domini millesimo ducentesimo secundo. 


| co Armannus, Dei gratia abbas Case Dei, totusque conventus, presentis scripti 


CCLIV. 


LES OBLATIONS DE L'ÉGLISE SAINT-JACQUES 
DE COMPIÈGNE 


Février 1202 (1203, n. s.) 


Hugues doyen, H. archidiacre et P. chancelier de Paris, — délégués par 
lettres du pape Innocent III, datées du palais de Latran, le r5 avril 1202, 
pour régler un différend entre le clerc Simon de Meson, d'une part, l'abbaye 
de Saint-Corneille et J.  archidiacre de Soissons, d'autre part, — donnent 
le résultat de leurs négociations. 

Les oblations de l'église Saint-Jacques de Compiégne formaient l'objet 
du litige. Suivant la charte de Thibaut d'Heilly, évêque d'Amiens, de l'année 
1178, les quatre cinquiémes du casuel de cette église devaient appartenir aux 
religieux de Saint-Corneille ; le cinquième revenait de droit au curé Simon, 
qui en convint. Tous les habitants de Compiégne pouvaient élire leur 
sépulture à Saint-Pierre. Une charte de l'évéque de Soissons, donnée l'an 
1199, en fait foi. Cela fut également reconnu. Les religieux de Saint-Cor- 
neille ont alors abandonné à Simon leur part des offrandes, pendant cinq 
ans, moyennant une redevance annuelle de dix livres qu'il leur servira en 
quatre termes, savoir à la Toussaint, Noél, Páques et la Pentecóte. 


CRv, CDXIV. — CRp, 428. — D. Berru., f? 160. — D. Gitss., Hisf. ef Antig. dela Ville 
de Compiègne, t. II, 1. VII, ch. vi. 
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De compositione facta cum Symone clerico, super ecclesia Sancli Jacobi. 


1! decanus et H. archidiaconus et P. cancellarius Parisiensis, omnibus ad 

quos presentes littere pervenerint, in Domino salutem. Noverit universitas 

.e vestra quod cum causa coram nobis inter Symonem clericum de Meson, ex 

una parte, et abbatem et monachos Compendienses ex altera, verteretür ex rescripto 
domini pape, cujus tenor talis est : 

Innocentius, episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis H.* decano, H. archi- 
diacono et P. cancellario Parisiensi, salutem et apostolicam benedictionem. Inter 
Symonem clericum ex una parte, et dilectos filios, abbatem et monachos Compen- 
dienses, J. archidiaconum et quosdam alios Suessionensis dioecesis ex altera, super 
ecclesia sancti Jacobi Compendiensis causam intelleximus emersisse. Nos igitur causam 
ipsam vestro examini committentes, per apostolica vobis scripta mandamus, quatinus 
partibus convocatis, et auditis hinc inde propositis, quod justum fuerit, appellatione 
postposita, statuatis ; facientes quod decreveritis per censuram ecclesiasticam firmiter 
observari. Testes autem qui nominati fuerunt, si se gratia, odio vel timore subtraxerint, 
per eandem districtionem, appellatione cessante, cogatis testimonium perhibere, nullis 
litteris veritati et justitie prejudicantibus a sede apostolica impetratis. Quod si non omnes 
his exequendis potueritis interesse, duo vestrum nihilominus exequantur. Datum Late- 
rani, xvit kalend. Maii, pontificatus nostri anno quinto. 

In hunc modum terminata est : Cum predictus abbas, auctoritate domini pape 
citatus, coram nobis Parisius comparuisset, Symon predictus de consilio prudentum 
virorum, multis astantibus, litteris suis renunciavit et in manu prefati abbatis tradidit, 
coram nobis in jure recognoscens quatuor partes omnium obventionum ecclesie sancti 
Jacobi esse abbatis et monachorum Compendiensium, quintam vero tantum suam esse, 
sicut continetur in autentico domini Ambianensis, recognoscens etiam in jure consuetam 
sepulturam sancti Petri, sicut continetur in autentico domini Suessionensis. Abbas vero 
et monachi Compendienses, ad preces nostras et aliorum bonorum virorum, quatuor 
partes quas habent monachi Compendienses in ecclesia sancti Jacobi prefato Symoni 
concesserunt usque ad quinque annos, pro decem libris, singulis annis abbati et mona- 
chis persolvendis, scilicet in festo Omnium Sanctorum quinquaginta solidos, in Nativi- 
tate Domini quinquaginta solidos, in Resurrectione Domini quinquaginta solidos, in 
Pentecoste quinquaginta solidos. 

Actum anno Incarnati Verbi millesimo ducentesimo secundo, mense Februario. 

Quod ut ratum permaneat, presentem paginam sigillis nostris fecimus roborari. 


1. À. CHARTUL. — 2. G. D. B. 
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CCLV 


LES OBLATIONS DE L'ÉGLISE SAINT-ANTOINE 
DE COMPIÈGNE 


Février 1202 (1203 n. 8.). 


Sur la demande d'Étienne de Nemours, évéque de Noyon, l'abbaye 
de Saint-Corneille abandonne au clerc Laurent, nommé par elle curé de 
Saint-Antoine, les quatre cinquiémes du casuel de cette église, moyennant 
une redevance annuelle de sept livres parisis. Il avait été reconnu, en 1178, 
que les quatre cinquiémes des revenus de l'église de Saint-Germain appar- 
tenaient au monastère de Saint-Corneille et le cinquième au chapelain. La 
division de la ville en trois paroisses, en 1199, n'a rien changé aux droits 
des religieux. Les quatre cinquièmes des offrandes de chacune de ces trois 
paroisses leur reviennent donc en toute justice. 


CRv, CDVI. — CRp, 420. — D. Bzzrn., fe 71 ve. 


La date exacte est donnée à la charte précédente, relative à Saint- 
Jacques. 


De sancto Antonio, ubi quatuor partes obventionum habere debemus. 


pervenerit, salutem in Domino, Noverit universitas vestra, quod cum ecclesia 

Sancti Germani Compendiensis, in qua dilecti abbas et conventus Compendiens. 
omnium obventionum quatuor partes de jure percipiebant, sicut in autentico scripto 
venerabilis patris Theobaldi Ambianensis episcopi evidenter apparet, qui ex delegatione 
sedis apostolice, per sententiam diffinitivam, memoratam obventionum quantitatem eis 
adjudicavit, propter populum excrescentem, in tres ecclesias sit divisa, licet optima 
ratione et jure equissimo, in istarum trium qualibet, quatuor obventionum portiones, 
sicut ante divisionem in dicta sancti Germani ecclesia habere consueverant, idem abbas 
et monachi percipere debeant, de benignitate tamen sua et mansuetudine ad nostrarum 
precum interventum dilecto clerico nostro Laurentio, qui unam illarum, scilicet sancti 
Anthonii ecclesiam, per eos est assecutus, habita etiam circa eum ratione affectionis, 
iidem, in nostra presentia constituti, ipsi Laurentio dicte sancti Anthonii ecclesie 
quatuor partes omnium obventionum sub septem librarum Parisiensium annua pen- 
sione, ipsis persolvenda dum ecclesiam ipsam tenuerit, firmiter concesserunt. Ne igi- 
tur super hoc in posterum aliqua debeat questio suboriri, utriusque partis precibus 


TEPHANUS, Dei gratia Noviomensis episcopus, universis, ad quos presens pagina 
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inclinati, ad testimonii fidem, presentem cartam sigilli nostri impressione fecimus 
corroborari. 
Actum anno Domini millesimo ducentesimo secundo. 


CCLVI 


LE TRANSPORT DES VINS ET DES BLÉS DE L'ABBAYE 


1203. 


Richard, abbé de Saint-Corneille, régle ainsi les obligations des pé- 
cheurs de Compiègne, relativement au transport des vins et des blés de son 
monastère. 

Ces pêcheurs sont tenus solidairement à en amener à leurs frais, 
chaque année, quatre-vingts muids au port de Compiègne, depuis Pont- 
Arcy-sur-Aisne ou depuis Pont-sainte-Maxence. On leur assignera huit jours 
pour porter les tonneaux et les sacs vides à l'endroit désigné. Ils auront 
huit autres jours pour ramener les tonneaux et les sacs pleins au port de 
Compiègne. Si leurs bateaux séjournent plus de trois jours, soit au lieu du 
chargement, soit au port de déchargement, ou s'ils rencontrent quelque 
obstacle en route, ils recevront une indemnité. 'Si au contraire l'abbaye 
éprouve quelque dommage par leur faute, ils le devront réparer. 


CB, CXIII et CXXXIII, f" 111 et 123 v°. — CRo, Reg. XLII. — CRv, CXLV. — CRp, 
148. — Moreau, t. CV, f? 156, Copie collationnée par D. Grenier au Cartulaire 
à deux colonnes, f 68 v*, col. 2. 


Cyrographum de piscatoribus Compendii. 


capitulum. Notum facimus universis quod piscatores Compendii tenentur nobis 

adducere singulis annis octoginta modios vini et bladi, ad invicem, ad modium 
Compendii, a superioribus partibus, scilicet a Ponte de Arci et citra, et ab inferioribus, 
videlicet a Ponte sancte Maxentie et citra usque ad portum Compendii, et hoc cum 
propriis suis sumptibus facere tenebuntur. Ita etiam quod quando necesse fuerit, a nobis 
submoniti, infra octavum diem submonitionis nostre, vacua vasa usque ad prefatos 
ducent terminos, jamdicto vino el blado implenda. Iterato autem submoniti a nobis, 
infra octavum diem nostre submonitionis, impleta vasa cum expensis suis usque ad 
portum Compendii adducent. Qnod si forte in locis quibus vinum et bladum erunt 
accepturi, amplius quam per tresdies per defectum nostrum moram fecerint, cum sump- 


| | co Ricardus, Dei gratia Compendiensis abbas, universumque ejusdem loci 
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tibus ecclesie morabuntur. Cumque vinum et bladum ad portum Compendii adducentur, 
si naves ea deferentes infra tertium diem exonerate non fuerint, et hoc per defectum 
nostrum contigerit,ex tunc de cetero sumptus reddemus eisdem. Si vero, ultra octavum 
diem submonitionis ecclesie, facere, sicut supradictum est, distulerint, dampna ecclesie 
restituent et expensas. Quod si pro ecclesia eundo vel redeundo disturbati fuerint, eos 
ecclesia liberabit, et si dampnum aliquod per eos vel per eorum evectionem ecclesie 
contigerit, exinde erga ecclesiam tamquam vectuarii facient. Ut autem hoc firmum et 
inconvulsum permaneat, presentem cartam sigillorum nostrorum munimine roboramus. 
Actum anno Incarnati Verbi M* CC: III». 


CCLVII 


LES CHARROIS DUS PAR LES CHANOINES 
DE VALFLEURY 


1203. 


Baudouin, abbé d'Ourscamp, et Hervée, prieur de Sainte-Marguerite 
d'Élincourt, choisis comme arbitres dans un différend relatif au droit de 
charriage que Richard, abbé de Saint-Corneille, exigeait des chanoines de 
Valfleury', pour leurs récoltes engrangées à Mareuil*, décident que les 
chanoines de Valfleury transporteront chaque année à Compiégne en l'ab- 
baye, à titre de redevance, quatre muids du blé charrié en la grange de 
Mareuil. Ces chanoines toutefois auront droit, selon l'usage, à quatre 
deniers une obole et à un repas convenable. En outre, ils payeront la dime 
du clos de vigne qu'ils ont défoncé, tant qu'ils ne l'auront pas replanté. 


CB, CV, fe 106. — CRv, CCCXXXVI. — CRp, 343. — Monsau, t. CV, f 192, Copie 
collationnée par D. Grenier aux Archives de Saint-Corneille, layette de Va/- 
fleurs, boite 47, cote 11. — D. Berru., f* 87 ve. 


Le prieuré de Valfleury, dit Dom Grenier, fut d'abord donné à des 
chanoines. Il fut acheté, le 8 septembre 1303, par labbaye d'Eaucourt en 
Artois. 

De pace inter nos et canonicos de Valle-Flor ida. 


Alincurt? prior vocatus, omnibus ad quos littere presentes pervenerint in 
Domino salutem. Notum fieri volumus, quod Richardus abbas et conventus 
Sancti Cornelii Compendiensis moverunt calumpniam adversus canonicos de Valle- 


| ! RATER Balduinus, dictus abbas Ursicampi, et Hervius, Beate Margarete de 


1. Paroisse du Plessis-de-Roye, canton de Lassigny, Oise. — 2. Canton de Lassigny, Oise. — 
3. Alincourt, D. B. : 
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Florida, super kariagio bladi quod singulis annis reponitur in grangia de Marolio, quod 
videlicet kariagium exigebatur a canonicis pro quibusdam terris, quas de dominio 
Sancti Cornelii tenere noscuntur. Cumque inde litigatum diu fuisset, tandem in nos 
compromiserunt, utriusque partis capituli nobis tradita cautione, et nos inter eos 
composuimus in hunc modum. Canonici de Valle-Florida quatuor modios de blado 
quod in prefata grangia repositum fuerit, singulis annis post festum sancti Remigii, infra 
octo dies ex quo inde submoniti fuerint, Compendium propriis vecturis deducent, vi- 
delicet sub iis consuetudinibus sub quibus residuum bladum deducitur ab hominibus 
rusticanis, scilicet quatuor denariis et obolo et refectione competenti. Si autem 
canonici prenominatas terras aliis quibuscumque tradiderint, terrarum illarum cultores 
dictum cariagium facere tenebuntur sub consuetudinibus pretaxatis;reddiderunt etiam 
prefati canonici abbati et monachis Sancti Cornelii decimam de clauso, in quo vinea 
aliquando fuit, tali conditione quodsi aliquando terra illa in vineam vel gardinum 
redierit, inde canonici, quandiu ita fuerit, nichil reddent. Quod ut ratum sit firmiterque 
in posterum teneatur, ipsam compositionem litteris tradi fecimus et sigillorum nostro- 
rum appensione muniri. 
Actum anno Domini millesimo ducentesimo tertio. 


CCLVIII 


LE BOIS D'AGEUX ET LE BOIS DU PETIT-RARAY 


1203. 


Richard, abbé de Saint-Corneille, notifie diverses conventions, faites 
entre son monastère, d'une part, Hugues Révetel, Roger de Verberie et 
Renaud de Béthisy, d'autre part. 

En premier lieu, Hugues Révetel ou Réveteaux a renoncé aux droits 
de garde, chasse, gruerie, avouerie et autres priviléges qu'il s'était arrogés 
dans le bois d'Ageux et dans le bois de Raray, appartenants à l'abbaye. 
ll a reçu d'elle en retour soixante-dix livres parisis. 

En second lieu, les religieux lui ont concédé à lui et à ses héritiers 
autant de terre à défricher et à cultiver dans le Petit-Raray, que Roger de 
Verberie est tenu d'en essarter dans le Grand-Raray. Il leur en servira la 
dime et le terrage avec un cens de quatre deniers par arpent, payable 
annuellement à la Saint-Remy à Longueil-Sainte-Marie. S'il le juge utile, ou 
si la terre ne se préte pas à la culture, il pourra, comme Roger de Verberie, 
conserver quinze arpents de prairies. Le défrichement sera de quinze 
arpents par an. Si ce chiffre n'est pas atteint, Hugues s'acquittera de la 
dime et du terrage sur une quantité équivalente de terre cultivée. 

Les bétes échappées de leur parc que prendront, au Petit-Raray, les 

48 
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serviteurs de l'abbaye ou d'autres personnes, seront conduites à la maison 
de Saint-Corneille au Bois-d'Ageux. Le délit y sera jugé et le dommage 
réparé. 

Avant la rentrée des récoltes, la dime et le terrage seront levés par 
le collecteur de Saint-Corneille et transportés par lui au Bois-d'Ageux. 

Le meunier Barthélemy et ses héritiers jouiront au Petit-Raray de 
vingt arpents, qu'ils défricheront et exploiteront aux mémes conditions. 
Hugues Révetel et Roger de Verberie se partageront ensuite ce qui pourra 
rester à essarter, de manière à posséder chacun la méme quantité de terre 
cultivée. Ils défendront leurs droits, siles habitants de Rhuis élévent des 
prétentions sur ces bois. Le monastére de son cóté prétera main forte à ses 
tenanciers, fallût-il plaider devant la justice royale. 

En troisième lieu, Hugues Révetel, avec l'assentiment de l'abbaye, 
s'est déchargé sur Renaud de Béthisy du défrichement du Petit-Raray. Il 
lui en laisse tous les produits pendant quatre ans, et lui abandonne ensuite 
neuf arpents du terrain mis en culture. A son tour, le monastére permet à 
Renaud de choisir où il voudra trois arpents pour bâtir, à la charge de lui 
payer annuellement à la Saint- Remy douze deniers de cens à Longueil. 
Quant aux six autres arpents, il les prendra au lieu dit Tacenru. 

Au chevalier Roger de Verberie, sont également concédés trois 
arpents de terre, oü déjà il avait élevé des constructions, mais à la condi- 
tion d'y laisser bâtir une grange pour les récoltes de l'abbaye, et aussi à la 
charge de douze deniers de cens, payable annuellement à la Saint-Remy à 
Longueil. S'il reste du terrain, Hugues et Renaud se le partageront. 


CRv, CCCLIV. — CRp, 363. — D. Brerru., f? 95 v». — Moreau, t. CV, f» 154, Copie 
collationnée par D. Grenier aux Archives de Saint-Corneille, boite du Bois- 
d'Ageux. — E. More, Houdencourt, p. 252. 


Voyez la charte CCIV. L'accord relatif au Bois-d'Ageux et au Petit- 
Raray sera renouvelé en l'année 1209. 


Carta Hugonis Revetel, Rogeri de Verberia, Reginaldi de Bestisiaco de nemore d'Ageu. 


ejusdem loci, notum facimus presentibus et futuris', quod cum Hugo Revetel* 
se habere diceret in boscis nostris de Ageu et de Raray, a loco qui dicitur 
Corbeth? usque ad Marennefosse * cercheiam, chacheriam 5, grueriam, advocatiam, hec 


| co Ricardus, Dei patientia, Compend. ecclesie minister humilis, et capitulum 


1. [n charta anni 1209: tam presentibus quam futuris. Quae varie scribuntur. in charta anni 1209 
hic notantur sub voce aliter. — 2. Revesteaux D. B. ; Raveteaus D. GREN. — 3. Corbet D. GREN. — 
4. Aliter Marenfosse. — $. Cacheiam D, Gren. — AJ. Cacheriam. 
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omnia et quicquid juris sive consuetudinis in eisdem boscis clamabat ecclesie nostre 
dedit in elemozinam et quita clamavit. Et proinde de beneficio ecclesie nostre Lxx 
libras Par. habuit et super his omnibus * se garanciam contra omnes portaturum, pro 
posse suo, in capitulo nostro juravit. 

Post hanc autem concessionem, ei concessimus et heredibus ejus tantum de Parvo 
Rareto extirpandum et excolendum ad terragium et decimam, retentis nobis omni 
dominio et justicia, excepto dono et messagio*, quantum Rogerius de Verberia de 
Magno Rareto concessione nostra, tenetur extirpare, exceptis xv arpennis quos ipse 
Rogerius, si voluerit, ad prata facienda sibi retinebit ; ita tamen quod prefatus Hugo 
et heredes ejus, de predicto Parvo Rareto, usque ad xv arpennos ad prata facienda, si 
voluerint, sibi poterunt detinere, et si? terra illa ad agriculturam non fuerit apta ; et 
pro unoquoque arpenno quatuor denarios de censu, in festo sancti Remigii, apud 
Longolium nobis singulis annis exsolvent. 

Additum est preterea quod predictus Hugo et heredes ejus xv arpennos singulis 
annis extirpabunt. Si autem de xv arpennis aliquid remanserit non extirpatum 4, pro 
hoc quod non extirpabitur prefatus Hugo et heredes ejus, ad equivalens, in terra culta, 
singulis annis terragium et decimam nobis restituent. : 

Et si a famulis nostris vel ab alio aliquo, in predicto Parvo Rareto, nota parcheia 
capta fuerit, ad domum nostram de Ageu adducetur, et forisfactum habebimus, et ipsis, 
mediante justitia, dampnum eorum restituetur. Statutum est etiam quod, tempore messis, 
quando necesse fuerit, terragiator noster ab ipsis vocabitur, nec garbe moveri poterunt, 
donec ipse presens fuerit, et nos terragium et decimam ad domum nostram de Ageu 
vecturis nostris duci faciemus. 

Concessimus similiter Bartholomeo molendinario et heredibus ejus in prefato 
Rareto xx arpennos sub eodem pacto extirpandos et in perpetuum possidendos ; 
quibus extirpatis, si quid residuum fuerit, predicti Hugo et Rogerius vel heredes eorum 
communiter sub prefata conditione, illud extirpabunt et tantum unus quantum alius de 
terra culta possidebit. Si vero homines de Ruis vel alii in predictis boscis aliquid recla- 
maverint, prefati Hugo et Rogerius propriis suis sumptibus illis resistent et defendent, 
et nos ipsis Hugoni et Rogerio curiam nostram liberam exhibebimus ; et si violentia 
regis a curia nostra placitum extorserit, nos, ex parte nostra propriis sumptibus, et ipsi 
Hugo et Rogerius, ex parte sua suis expensis, prosequemur placitum $, 

Postea vero prefatus Hugo, in presentia nostra constitutus, assensu nostro et capi- 
tuli nostri, terram denominatam, quam ei ad extirpandum concesseramus, Reginaldo 
de Bistisiaco ad extirpandum concessit tali conditione, quod predictus Reginaldus omnes 
fructus tocius terre pro extirpatione per quatuor annos reciperet ; expleto autem 
termino predicto, sepedictus Reginaldus, de terra illa exculta de communi, ix arpennos 
haberet, de quibus tres arpennos ei concessimus ad edificandum sub annuo censu xi 
denar., in festo sancti Remigii, apud Longolium persolvendorum. Concessimus etiam 


1. 4l. de his omnibus. — 2. Verba et messagio desunt in charta anni 1209. — 3. Si deest in charta 
anni 1209. — 4. Al. inextirpatum, — 5. Parchia D. GREN. — 6. Caeteris praetermissis, clauditur. charta 
anni 1209 bis verbis : Ut autem hec rata et inconvulsa, etc. 
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eidem Reginaldo illos tres arpennos, ubi edificare ceperat sub anno censu xti |denar. ', 
capere ubi vellet, sex alios juxta Tacenru caperet. Concessimus et similiter Rogerio, 
militi de Verberia, de eadem terra tres arpennos ubi edificare ceperat,sub eodem annuo 
censu xii denar. in festo sancti Remigii apud Longolium singulis annis persolvendorum; 
ita tamen, quod infra predictos tres arpennos grangiam nobis, ad segetes nostras colli- 
gendas, facere licebit. De residuo autem terre, sepedictus Hugo et heredes ejus medie- 
tatem haberent, alteram medietatem sepedictus Reginaldus et heredes ejus in perpetuum 
quiete possiderent. Ut autem hoc ratum permaneat, sigillorum nostrorum munimine 
roboravimus. . 
Actum anno ab Incarnatione Domini Me CC* IIIe, 


CCLIX 


MARTIN FEUTRIER, BOURGEOIS DE REIMS, 
HOMME DE L'ABBAYE DE SAINT- CORNEILLE 


Senlis, 1204. 


Geoffroy, évêque de Senlis, chargé par le Saint-Siège de défendre les 
intéréts de Saint-Corneille, notifie l'aveu qu'il vient d'arracher à Martin 
Feutrier, bourgeois de Reims. Martin a reconnu qu'il est homme du monas- 
tére. Il donne, à titre de chevage, quatre deniers de cens à l'abbé et s'engage 
à payer la méme somme annuellement aux baillis des religieux. 


CRv, CCXXIV. — CRp, 222. 


De Martino Feltrario, cive Remensi, homine nostro de corpore. 


AvFRIDUS, Dei gratia Silvanectensis episcopus, omnibus ad quos littere pre- 
sentes pervenerint in Domino salutem. Universitati vestre notum fieri 


volumus, quod nos, suscepto pro abbate et monachis Compendiensis ecclesie 
domini pape mandato, ut eis de malefactoribus suis et hiis qui ipsis injuriosi existerent 
justitiam faceremus, Martinum Feltrarium, civem Remensem, ea auctoritate citavimus. 
Ipse vero, in nostra constitutus presentia, cum a predictis abbate et monachis impete- 
retur quod homo esset Compendiensis ecclesie, ad ipsum in jure publico coram nobis 
et multis aliis confessus est, et debitum pro hominio capitis censum, quatuor videlicet 
denarios, ibidem memorato abbati reddidit, promittens se de cetero singulis annis eum- 
dem censum baillivis ecclesie redditurum. Nos igitur super hiis que coram nobis et acta 
et recognita sunt veritati testimonium perhibentes, presens scriptum exinde fecimus 
et sigilli nostri appositione, auctoritate domini pape, cujus vices gerimus in hac parte, 
idipsum confirmamus. 

Actum Silvanecti, anno Incarnationis Dominice millesimo ducentesimo quarto. 


1. Ferba ubi edificare ceperat sub annuo censu xu denar, deerant in autographo, ut patet ex D. GRENIER. 
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CCLX 


L'ABBAYE DE SAINT-CORNEILLE DISPENSÉE DE 
SE CONFORMER A L'INTERDIT GÉNÉRAL 


Saint-Pierre de Rome, 11 décembre 1204. 


Le pape Innocent III autorise les religieux de Saint-Corneille, en cas 
d'interdit général, à célébrer les divins offices, les portes de leur église 
fermées, sans sonnerie de cloches et sans chant. Ils devront toutefois s'as- 
surer qu'il ne s'est introduit dans le monastére aucune personne frappée 
d'excommunication ou d'interdit. 


CB, XXXIX, f^ 57 v*. — CRo, Bu//. XXXVIII. — CRv, XXXIX. — CRp, 39. — 
D. Berra., f? 187. 


Innocentius papa III. De generali interdicto a nobis non servando. 


nasterii Compendiensis salutem et apostolicam benedictionem. Solet annuere sedes 
apostolica piis votis, et honestis petentium precibus favorem benivolum impertiri. 
Eapropter, dilecti filii, vestris justis precibus inclinati, auctoritate vobis presentium 
indulgemus ut cum generale interdictum terre fuerit, liceat vobis, clausis Januis, exclu- 
sis excommunicatis et interdictis, non pulsatis campanis, subpressa voce, divina officia 
celebrare. Nulli ergo omnino hominum liceat hanc paginam nostre concessionis infrin- 
gere . . . efalia uf in carta n° CLXXXVII. 
Datum Rome, apud sanctum Petrum, m idus Decembris, pontificatus nostri anno 
septimo. 


Í NNOCENTIUS, episcopus servus servorum Dei, dilectis filiis abbati et conventui mo- 


CCLXI 


L'ABBÉ DE SAINT-CORNEILLE AUTORISÉ A PORTER 
LA MITRE ET LA CROSSE 


Saint-Pierre de Rome, 18 janvier 1205. 


Le pape Innocent III accorde à Richard, abbé de Saint-Corneille, 
l'usage personnel de la mitre et de la crosse. 
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Bréquicny, Dipl. n, 612. — RavwALDI, Annales eccles., anno 1205, $ 68. — Baruzs, nno 
centii pape III Regestor. lib. VII, pontificatus anno vit, Christi 1204. — Miocnz, 
Patrol. lat. X. CCXV, col. 505. Innocentii pape 111 Regestor. 1. VII, epistol. CXC. 


Innocentius papa III. Ricardo abbati Compendiensi indulget usum mitre et annuli. 


benivolum impertiri. Eapropter, dilecte fili, tuis precibus grato concurrentes 
assensu, usum mitre ac annuli tibi personaliter de benignitate sedis apostolice 
indulgemus. 
Datum Rome, apud sanctum Petrum, xv kalend. Februarii, anno septimo. 


à OLET annuere sedes apostolica piis votis, et honestis petentium desideriis favorem 


CCLXII 


LES BOIS D'ESTRAON — CHARTE DE 
JULIENNE DE BANCIGNY 


1205. 


Julienne, dame de Bancigny :, fait savoir qu'à la demande de Richard, 
abbé de Saint-Corneille, elle renonce, en faveur des religieux, à son droit 
de garde sur les bois d'Estraon * et à tout autre droit faisant partie de son 
douaire dans ces mémes bois. En conséquence, l'abbaye pourra aliéner ces 
bois, ou les essarter et les mettre en culture; mais soit pour la vente, soit 
pour l'exploitation, elle ne traitera qu'avec des hommes d'Estraon et d'Hary. 
Julienne a résigné entre les mains de Jean, doyen de Vervins, ses droits sur 
les bois d'Estraon, ne se réservant que le droit d'avouerie. Elle a reçu en 
retour, du monastére, cent trente-troislivres six sous huit deniers parisis, 
pour elle et pour son fils Nicolas, qui a ratifié sa concession. 


CRv, CCXLVIII. — CRp, 246. — D. BertH., f* 170. — Archives nat., S 4560, n° 9. — 
Moreau, t. CVIII, fe 1, Copie collationnée par D. Grenier aux Archives de Saint 
Corneille, boîte d'Fraon. 


Carta Juliane, domine de Brachenies, de Estrahon. 


co Juliana, domina de Bansegnies? notum facio presentibus et futuris, quod 
ad preces domini Ricardi, Compendiensis abbatis, custodiam nemorum de 
Estraon* et quicquid in eisdem nemoribus jure dotalitio habebam, ob amorem 
Dei et remedium anime mee et animarum predecessorum meorum, ecclesie Compen- 


1. Canton de Vervins, Aisne, — 2. Commune d'Hary, canton de Vervins, Aisne. — 3. Brange- 
nies CARTUL. — 4. Estrahon CARTUL. 
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diensi recognovi et in perpetuum quitavi, ita quod dicte ecclesie predicta nemora licet 
vendere eradicare et in culturam sine contradictione redigere ; ita tamen quod terras 
predictorum nemorum nullis hominibus, nisi hominibus de Estraon et de Aheries, ex- 
colere vel tenere licebit, et si dicti homines potestatem excolendi ipsam terram non 
haberent qualitercumque, ipse terre in usus dicte ecclesie redigerentur. 

Hec autem omnia, que ad dotem meam pertinebant, in manu domini Johannis, 
decani de Vervino, fideliter resignavi, salvo jure advocationis mee, sicut in aliis terris 
adjacentibus habetur. Proinde vero ego et filius meus Nicholaus, cujus concessione 
idipsum factum est, habuimus de bonis prelibate ecclesie centum triginta tres libras et 
sex solidos et octo denarios parisienses. Ut autem hec omnia rata et inconcussa ma- 
neant, presens scriptum sigilli mei munimine roboravi. 

Actum anno gratie millesimo ducentesimo quinto. 


CCLXIII 


LES BOIS D'ESTRAON — CHARTE DE ROGER DE ROZOY, 
FILS DE JULIENNE DE BANCIGNY 


1205. 


Roger, seigneur de Rozoy !, fait savoir qu'il approuve l'abandon que sa 
mére Julienne et son frére Nicolas ont fait à l'abbaye de Saint-Corneille des 
droits dont ils jouissaient jusque-là dans les bois d'Estraon, et qu'il renonce 
lui-même à toutes les prétentions qu'il pouvait élever sur ces bois, pour se 
conformer aux désirs d'Engeran de Coucy, comte du Perche. 


CRv, CCXLIX. — CRp, 247. — Morsau, t. CVIII, f* 12, Copie collationnée par dom 
Grenier aux Archives de Saint-Corneille, boite d'Efraon. — D. BerTH., f? 170 vo. 
— Archives nat., S 4560, n* to. 


Carta Rogeri de Roseto, de nemoribus de Estrahon. 


salutem. Noverit universitas vestra quod recognitionem et quittationem, quas 

Juliana, mater mea, et Nicholaus, frater meus, fecerunt ecclesie Compendiensi, 
de his que habebant in nemoribus de Estraon?, volo, laudo et benigne concedo ; et si 
quid juris in predictis nemoribus habebam, vel me habiturum aliquo tempore expecta- 
bam, causa Dei et ad preces domini Ingelranni de Cociaco, comitis de Pertico, perpe- 
tualiter quito, Ut autem hoc ratum habeatur, presens scriptum sigilli mei caractere 
roboravi. . 

Actum anno Incarnati Verbi millesimo ducentesimo quinto. 


| | co Rogerus?, dominus de Rozeto, universis ad quos littere presentes pervenerint 


1. Rozoy-sur-Serre, Aisne. — 2. Rogerius D. GEN. — 3. Estrahon CARTUL. 
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CCLXIV 


LES BOIS D'ESTRAON —. CHARTE DE NICOLAS, 
FILS DE JULIENNE DE BANCIGNY 


1205, 


Nicolas, frère de Roger de Rozoy, renonce au droit de garde et à tout 
autre droit qui lui devait revenir sur les bois d'Estraon, du chef de sa mère, 
Julienne, dame de Bancigny, et ratifie toutes les clauses de la charte don- 
née par elle à Saint-Corneille. 


CRv, CCXLVI. — CRp, 244. — D. Berta., f* 170 v», —Archives nat., S 4560, n? 12. — 
Moreau, t. CVIII, f* 5, Copie collationnée par D. Grenier aux Archives de 
Saint-Corneille, boite d'Ffraon. 


Au bas de la charte était le sceau, en cire jaune, de Nicolas de Rozoy, 
sceau assez petit, pendant sur double queue de parchemin. On y voyait un 
er tenant un étendard. La légende portait: S. NICHOLAI DE ROSETO 
(D. BERTHEAU). 


Carta Nicholai, filii domine Juliane de Bancegnies, de nemoribus d'Estraon. 


facio, quod ad preces domini Ricardi Compendiensis abbatis, custodiam nemo- 

rum de Estraon ! et quicquid in eisdem nemoribus jure hereditario habebam, ob 
amorem Dei et remedium anime mee et animarum predecessorum meorum, ecclesie 
Compendiensi recognovi et in perpetuum quitavi ; ita quod dicte ecclesie predicta 
nemora licet vendere, eradicare et in culturam sine contradictione redigere, ita tamen 
quod terras predictorum nemorum nullis hominibus, nisi hominibus de Estraon et de 
Aheries, excolere vel tenere licebit ; etsi dicti homines potestatem excolendi ipsam 
terram non haberent qualitercumque, ipse terre in usus dicte ecclesie redigerentur. 

Et sciendum, quod jus advocationis mee in predictis terris, sicut in aliis terris 
adjacentibus habetur, mihi retinui. 

Proinde vero ego et Juliana, mater mea, cujus concessione idipsum factum est, 
habuimus de bonis prelibate ecclesie centum triginta tres libras et sex solidos et octo 
denarios parisienses, Ut autem hec omnia rata et inconcussa permaneant, presens scrip- 
tum sigilli mei appensione roboravi. 

Actum anno gratie millesimo ducentesimo quinto. 


| | co Nicholaus, frater domini Rogeri de Roseto, presentibus et futuris notum 


1. Estrahon CaRTUL. 
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CCLXV 


LES BOIS D'ESTRAON — CHARTE D'ENGERAN 
DE COUCY 


1205. 


Engeran de Coucy, comte du Perche, fait savoir qu'à la demande de 
Richard, abbé de Saint-Corneille, il a résigné en faveur des religieux son 
droit de garde et tout autre droit qu'il pouvait avoir sur les bois d'Estraon 
et Hary, et ne s'est réservé sur ce domaine que le droit d'avouerie. L'abbaye 
pourra donc vendre ces bois, ou les essarter et les mettre en culture, mais 
elle n'acceptera pour acquéreurs ou pour tenanciers que des hommes d'Es- 
traon et d'Hary. Ces derniers consentent à cultiver les terres, en payant à 
Saint-Corneille le terrage à la onziéme gerbe et la dime. Engeran et ses 
copartageants ont reçu des moines en retour quarante livres parisis. 


CRv, CCXLV. — CRp, 243. — D. Bsrrm., f^ 170 v? — Moreau, t. CVII, fe 215, Copie col- 
lationnée par D. Grenier aux Archives de Saint-Corneille, boite d'Z/raon. — 
Archives nat., S 4560, n° 14. 


À l'original, pendait un grand sceau en cire jaune. On y voyait un 
chevalier armé de pied en cap, avec un écu chargé de trois fasces de vair ; 
mais la légende était fruste. Àu contre-scel, figurait le méme chevalier por- 
tant banniére. 


Caría Ingeranni de Couciaco, de nemoribus de Estrahon. 


sentibus, quod ad preces domini Ricardi Compendiensis abbatis, custodiam 

nemorum de Strahum ' et de Haaris * et quicquid in eisdem nemoribus juris 
habebam, ob amorem Dei et remedium anime mee et animarum predecessorum meo- 
rum, ecclesie Compendiensi recognovi et in perpetuum quitavi, ita quod dicte ecclesie 
predicta nemora licet vendere, eradicare et in culturam sine contradictione redigere, 
salvo jure advocationis mee, sicut in aliis terris adjacentibus habetur. Terras autem 
predictorum nemorum nulli, nisi hominibus de Strahum et Haaris, excolere vel tenere 
licebit; et si dicti homines potestatem excolendi ipsam terram qualitercumque non 
habebunt, ipse terre in usus dicte ecclesie redigentur. 


| | co Ingelrannus de Cociaco, comes Pertici, notum facio tam futuris quam pre- 


1. Estrahon CARTUL., Estraun S 4560. — 2. Aheries CARTUL. 
49 
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Predicti vero homines easdem terras excolendas ad undecimam garbam terragii 
et decimam, sicut.decet, ab ecclesia Compendiensi unanimiter susceperunt. De his 
autem omnibus sepedicte ecclesie plenariam teneor portare garandiam. Proinde tam 
ego quam participes mei de bonis ejusdem ecclesie quadringinta libras parisienses 
habuimus. Ut autem hec omnia rata et inconvulsa permaneant, presentem cartam sigilli 
mei appositione roboravi, 

Actum anno Incarnati Verbi millesimo ducentesimo quinto. 


CCLXVI 


LES BOIS D'ESTRAON — CHARTE DE THOMAS 
DE VERVINS 


1205. 


Thomas, seigneur de Vervins, approuve la cession qu'a faite à 
l'abbaye de Saint-Corneille, son frére Engeran de Coucy, comte du Perche, 
de tous ses droits sur les bois d'Estraon et d'Hary. 


CRv, CCXLVII. — CRp, 245. — D. BearH., f* 170 v. — Mon;zav,t. CVIII, fe 14. 
Copie collationnée par D. Grenier aux Archives de Saint - Corneille, boite 
d'Efraon. — Archives nat., S 4560, n° 11. 


A l'original, sur double queue de parchemin pendait un grand sceau, 
au o wl oü figurait un chevalier, tenant l'épée nue, avec cette 
légende : 5. THOME DE COCIACO (Dom BERTHEAU). 


Carta Thome de Vervin, de nemoribus de Estrahon. 


salutem. Noverit universitas vestra quod recognitionem et quitationem quam 
dominus et frater meus Ingelrannus de Cociaco, comes Pertici, fecit ecclesie 
Compendiensi de nemoribus de Estraum et de Haaris', laudo, volo, et benigne concedo; 
et si quid juris in eis habebam vel me habiturum aliquo tempore expectabam, causa 
Dei et ad preces predicti domini et fratris mei, perpetualiter quicto. Ut autem hoc 
ratum permaneat, presens scriptum sigillo meo feci roborari. 
Actum anno Incarnati Verbi millesimo ducentesimo quinto. 


| | oo Thomas, dominus Vervini, omnibus ad quos littere presentes pervenerint, 


1, Estrahon et Aheries CARTUL. 
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CCLXVII 


LES BOIS D'ESTRAON — CHARTE DE JEAN, 
DOYEN DE VERVINS 


Estraon, 1205. 


Jean, doyen de Vervins, notifie que Julienne, dame de Bancigny, a 
vendu à Richard, abbé de Saint-Corneille, tous les droits de douaire qu'elle 
pouvait avoir sur les bois d'Estraon et d'Hary, qu'elle les a résignés entre 
ses mains et qu'il en a aussitót donné l'investiture aux religieux de Com- 
piégne, en présence d'Engeran de Coucy, comte du Perche, et d'autres nobles 
personnages. 


CRv, CCL. — CRp, 248. — Archives nat,, S 4560, n° 13. 


Charta Johannis de Vervin decani, de nemoribus de Estrahon. 


quod Juliana, domina de Bancegnies', vendidit, me presente, Ricardo abbati 
Compendiensis ecclesie quicquid jure dotalicio in nemoribus de Estrahon et de 
Aheries habebat et in manu mea voluntarie resignavit, et predicte ecclesie perpetualiter 
quitavit. Ego autem exinde prefatos abbatem et ecclesiam, in presentia Ingelranni de 
Cociaco, comitis Pertici, et aliorum insignium virorum qui aderant, investivi. Ut autem 
hoc ratum habeatur, presens scriptum sigilli mei caractere roboravi. 
Actum apud Estrahon, anno Incarnati Verbi millesimo ducentesimo quinto. 


| 60 Johannes, decanus de Vervino, notum facio tam futuris quam presentibus, 


CCLXVIII 


LES MOULINS DE VENETTE 
Janvier 1205 (1206, n. s.). 


Richard, abbé de Saint-Corneille, céde à perpétuité à Renaud de Bé- 
thisy et à ses héritiers, deux aires ou emplacements pour construire deux 
moulins contre l'orme de Venette, moyennant une redevance annuelle de 


1. ies CARTUL. 
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six muids de grains, dont deux muids à la Toussaint, deux à Noél et deux 
à Páques. 

L'abbaye s'engage à fournir et charrier tous les bois de charpente. 
Renaud et ses héritiers prennent à leur charge l'abatage des arbres, la 
contruction des moulins et leur réparation. lls se procureront à leurs frais 
les queues, les meules, les ferrements et tous les ustensiles qu'exige la mou- 
ture. La péche est exclusivement réservée aux religieux. 


CRv, CDLXXXVIII et CDXCIX. — CRp, 497 et 508. 


Cyrographum de molendinis de Veneta. 


capitulum nostrum, notum fieri volumus universis presentibus et futuris, quod 
domino Reinaldo de Bistisiaco et heredibus suis concessimus duas areas ad 
opus duorum molendinorum contra ulmum Venette, jure hereditario in perpetuum 
possidendas, tali pacto quod prefatus Renaldus et heredes ejus annuatim Compendiensi 
ecclesie sex modios annone, ad mensuram ville qua communiter venditur et emitur, 
exsolvent, secundum quod de communi moltura exierit, videlicet ad festum Omnium 
Sanctorum duos modios, ad Natale Domini duos modios, et ad Pascha duos modios. 
Ecclesia vero ligna majora molendinis necessaria in nemore illis acquitabit et super 
terram molendinorum adducet. Renaldus autem et heredes ejus, absque expensis eccle- 
sie, et in nemore et in plano manuoperam de proprio facient, et similiter quicquid in 
molendinis construendis vel reparandis sive in clavis ligneis, sive in molis, sive in 
ferramentis, aut in omnibus utensilibus, necessarium fuerit, de proprio procurabunt et 
operabuntur. Piscatoriam, sine participatione Renaldi et heredum ipsius, ecclesia possi- 
debit et garantiziam atque auxilium, contra omnes qui predictos Renaldum s-:ilicet et 
heredes ejus super molendinis istis inquietaverint, exhibebit. Quod ut ratum et incon- 
vulsum permaneat, presens cyrographum sigillo nostro muniri et roborari decrevimus. 
Actum apud Compendium, anno ab Incarnatione Domini millesimo CC* quinto, 
mense Januario. 


| | co Ricardus, Dei patientia Compendiensis ecclesie humilis minister, et omne 


CCLXIX 


FRESNES 
Mars 1205 (1206, n.s.). 


Étienne de Nemours, évéque de Noyon, fait savoir qu'en sa présence 
Eustache d'Ablaincourt*, d'accord avec sa femme Mahaut et sa fille Béatrice, 


1. Clausis CRp. — 2. Canton de Chaulnes, Somme. 
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a vendu à Richard, abbé de Saint-Corneille, toute sa part du revenu du vil- 
lage et des terres de Fresnes', dont il jouissait en commun avec l'abbaye. 
Mahaut a déclaré n'avoir rien à réclamer comme douaire en cet endroit et 
se trouver d'ailleurs amplement dédommagée au territoire d'Hattencourt*, 
au cas oü ses intéréts auraient pu étre lésés. 


CB, LXXXVI, f 91. — CRv, CCLXXXV. — CRp, 290. — D. Berru., f 66, v*. 


Carta Stephani, episcopi Noviomensis, de Fresne. 


pervenerint, salutem in Domino. Noverit universitas vestra quod Eustachius de 
Ablencurte, in nostra presentia constitutus, totum et integrum redditum suum, 
quem habebat apud Fresnes, tam in campis quam in villa, recognovit se domino Richardo 
abbati et conventui Compendiensibus, qui cum eodem Eustachio ibidem communem 
redditum habebant, in perpetuum vendidisse. Uxor autem ejus Matildis et Beatrix 
eorum filia, similiter coram nobis constitute, hanc venditionem recognoverunt pariter et 
laudaverunt, adeo quod eadem Matildis firmiter asseruit se in dicto redditu ratione dota- 
licii nichil unquam juris habuisse. Et si quod jus unquam ratione dotalicii habuerit, aut 
hactenus in prenominato redditu visa est habere, illud in manu nostra resignavit, fidei 
sue religionem interponens, quod monasterium Compendiense super dicto redditu 
nonquam inquietaret et confessa fuit se concambium, sive recompensationem dota- 
licii sui, si quod in sepedicto redditu habuerit, apud Hatencurte?, ad voluntatem 
suam recepisse. In cujus rei firmitatem et testimonium presens scriptum sigilli nostri 
munimine duximus roborandum. 
Actum anno Incarnationis Dominice millesimo ducentesimo quinto, mense 
Marcio. 


TEPHANUS, Dei gratia, Noviomensis episcopus, omnibus, ad quos presentes littere 


CCLXX 


LA DIME DU PETIT-RARAY PRÉS DU BOIS D'AGEUX 
1206. 


Geoffroy, évéque de Senlis, fait connaitre comment s'est terminée la 
querelle suscitée à l'abbaye de Saint-Corneille par Jean de Bez, à propos de 
la dime des novales de Renaud de Béthisy au Petit-Raray. Jean de Bez a 
poussé le mauvais vouloir jusqu'à se faire excommunier. Pour le bien de 
la paix, l'abbaye a consenti à laisser en commun toutes les dimes du terri- 
toire qui s'étend, en longueur, de la route de Mayenpré à la maison de Re- 


1. Canton de Chaulnes, Somme. — 2. Canton de Roye, Somme. — 3. Atencurte CARTUL. 
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naud de Béthisy et, en largeur, de l'Oise à la Noue de Malepart, d'un bout, 
et de la méme riviére à la Prairie Chauveline, d'autre bout. 

Au temps de la moisson, la répartition se fera de la manière suivante : 
Les religieux prendront d'abord le tiers de toute la dime du territoire. Les 
deux autres tiers seront renfermés dans la grange de Jean de Bez. Quand le 
blé de cette dime et celui des autres dimes qu'y porteront tant les serviteurs 
de Jean que ceux du monastére seront battus, les religieux en prendront 
les deux tiers et laisseront l'autre tiers à Jean de Bez. Il en sera de méme 
des dimes des prés et des broussailles que l'on mettra en culture dans la 
suite. 

De son cóté, Jean a rendu à l'abbaye une terre appelée Noebthier que 
son pére et lui ont détenue injustement. Il a été décidé que les religieux en 
aurontle plein domaine et le terrage, mais que la dime en sera mise en 
commun avec celles des autres terres. Jean a abandonné encore à Saint. 
Corneille la dime d'un champ qui avoisine la chaussée de Mayenpré, en 
dehors du Petit-Raray et tout ce qu'il pouvait avoir de droits sur les terres 
et les bois des environs. Enfin il a consenti à ce que toutes les gerbes, que 
porteront à la grange ses serviteurs, comme ceux de l'abbaye, soient 
exactement comptées et leur nombre enregistré, afin d'empécher toute 
fraude. 

Toutes les clauses de cet accord ont été approuvées par Lucie, femme 
de Tean de Bez. 


CRv, CCCLVII. — CRp, 366. — D. BzmrH., f 65 v°. — Moreau, t. CVIII, f* 180 ; 
Copie collationnée par D. Grenier aux Archives de Saint-Corneille, boite du 
Bois d'Ageux. — E. Monet, Houdencourt. Seigneurie et Paroisse, p. 255. — Cf. 
Chartes de 1193, n° cou, de 1199, n° ccxxxvi. 


A l'original pendait, sur double queue de parchemin, le sceau ovale 
en cire verte, de l'évéque de Senlis. 


De decima de Raray juxta nemus de Ageux. 


AUFRIDUS, Dei gratia, Silvanectensis episcopus, presentes litteras inspecturis, 
salutem in Domino. Notum facimus, tam futuris quam presentibus, quod, 


cum auctoritate apostolica diu litigatum fuisset ín presentia nostra, inter 
ecclesiam Compendiensem et Johannem de Bez, super decima novalium Reginaldi de 
Bestisiaco, que sunt apud Rarerium, et idem Johannes, pro contumacia sua, vinculis 
excommunicationis a nobis fuisset astrictus, tandem, ut ipse absolveretur, dicte ecclesie 
satisfecit et compositum est inter eos in hunc modum. Dicta ecclesia, pro bono pacis, 
concessit ut decima sua in communi haberetur, sicut alie decime territorii illius, quod 
territorium extenditur in longum, a strata de Maienpré usque ad mansionem R. de 
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Bestisiaco, et in latum, ex una parte, ab Isara usque ad Noam de Malepart', ex altera 
vero, ab eadem Isara usque ad Chauvelineprée, Communio decime, de qua facta est 
mentio, talis est : Ecclesia jam dicta totalis decime totius territorii tertiam partem 
ibidem in pace recipit, due vero relique partes ad grangiam dicti Johannis deferuntur 
et, triturato blado tam decime illius, quam aliarum decimarum, que per famulos ecclesie 
et Johannis ad dictam grangiam deportantur, ecclesia duas partes totius bladi illius 
recipit, Johannes vero tertiam partem. Concessit etiam ecclesia, quod si prata vel du- 
meta, que continentur intra idem territorium, aliquo tempore in culturam redigantur, 
decima illorum sicut cetere decime illius territorii communis habebitur. Johannes vero 
quamdam terram, que vocatur Noebehier * intra eosdem terminos sitam, quia eam tam 
ipse quam pater suus, longo tempore, injuste detinuerant et ab eadem ecclesia illicite 
alienata fuerant, eidem ecclesie reddidit ; ita quod ipsa ecclesia terragium com dominio 
in ea plenarie habebit et decima illius terre, sicut cetere decime, communis habebitur. 
Quitavit etiam dictus Johannes prelibate ecclesie partem decime, quam habebat in 
campo, qui adjacet strate de Manpré, extra dictos terminos, et quicquid juris se habere 
vel habiturum dicebat in omnibus, tam terris quam nemoribus que circumquaque ad- 
jacent sepedicto termino. Concessit etiam quod garbe, que de territorio illo vel qui- 
buscumque aliis territoriis per famulos suos et ecclesie communiter ad grangiam suam 
adducentur, ut omnis suspicio deleatur, sub certo numero et tallia ibidem recipientur 
et reddentur. Hanc autem conventionem se firmiter observaturos tam ipse J. quam 
Lucia uxor ejus, fide data in manu nostra, firmaverunt. Ut autem hec compositio, inter 
eos facta, firma et stabilis in posterum permaneat, eam in scriptum redigi et sigillo 
nostro fecimus confirmari. 
Actum anno gratie M° CC» VI». 


CCLXXI 


LE DROIT DE RIVAGE 


Compiègne, 1206. 


Le maire et les jurés de Compiègne notifient l'accord fait entre eux 
et l'abbaye de Saint-Corneille, relativement au droit de rivage. Les religieux 
exigeaient ce droit de toutes les marchandises qui descendaient ou remon- 
taient la rivière d'Oise, pour être déchargées à Compiègne. La commune 
soutenait que le vin seul le devait payer. Le différend fut soumis à un 
conseil de prud'hommes composé de l'abbé d'Ourscamp et des baillis 
royaux Guillaume Pasté et Renaud de Béthisy. Il fut fait droit à la récla- 
mation des communiers relativement aux marchandises. On décida que si 


1. Maleparti CRp. — 2. Noebthier CRp. 
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un marchand étranger à la commune entrait en relation de commerce avec 
un bourgeois, ce dernier demeurerait exempt du droit de rivage, sauf pour 
le vin, quand sur la demande de l'abbé, il pourrait certifier et jurer que les 
marchandises introduites en ville étaient sa propriété exclusive. 


CB, CX, f* 109 ve. — CRo, Reg. XXXIII. — CRv, CXLIV et CDLXVII. — CRp, 147 
et 476. — D. Gunues., Hist. e? Antig. de la ville de Compiègne, t. III, 1. V, ch. xxu. 
— Morsau, t. CIX, fe 46, Copie collationnée par D. Grenier au Cartulaire à deux 
colonnes, f° 68 vo, col. 1. — D. Brnrn., fe 81. 


L'original était scellé de cire jaune. Sur le sceau figurait le maire de 
Compiègne accompagné des jurés. De la main droite il tenait l'épée nue et 
de la gauche un grand bouclier qui lui couvrait tout le corps (D. GILLESON). 


Caría communie Compendiensis de ripagio. 


AJOR et jurati communie Compendiensis, omnibus presentes litteras inspec- 
M | turis, salutem. Notum facimus universis qui viderint presentes litteras, 
quod inter nos et R. abbatem et capitulum Compendiensis ecclesie quedam 
controversia super ripagio versabatur, super hoc scilicet quod ipsi a nobis ripagium 
de omnibus mercibus exigebant, cum nos eis ripagium de vino tantummodo nos debere 
cognosceremus. Tandem ad consilium domini abbatis Ursicampi et baillivorum 
domini regis, videlicet domini Willelmi Paste et Reginaldi de Bestisiaco, cum abbate 
et capitulo Compendiensis ecclesie in hac forma compositionis convenimus, quod nos 
eis ripagium de vino tantum et de nullis aliis rebus persolvemus. Si autem contigerit 
quod aliquis mercator de extra communiam cum aliquo burgensium nostrorum in con- 
sortium mercationis alicujus, preterquam de vino, convenerit, ad quitandum merces 
suas de ripagio, burgensem nostrum, si abbas vel capitulum requisierit, sacramento 
suo se purgare oportebit, quod merces quas in villam conducit ejus proprie sint, sine 
alterius participatione. Si autem se purgare noluerit, ripagium ecclesie tenebitur reddi- 
turus. Quod ut ratum et firmum permaneat, presentem cartam fecimus conscribi et 
sigilli nostri munimine roborari. 
Actum anno Verbi Incarnati Me CC° sexto. 


CCLXXII 


DROITS EXIGIBLES SUR LES TERRES DE L'ABBAYE 
Vers 1206. 


Forage. Le tonneau de vin vendu en détail doit deux setiers de vin; 
vendu en gros, un setier. 
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Rouage. Le quadrige, chargé de vin, doit à sa sortie deux deniers; le 
chariot à quatre roues quatre deniers. 

Rivage. Depuis la bouche d'Oise devant Clairoix jusqu'à l'église de 
Jaux, le tonneau de vin déchargé doit un oboleet un denier de vientrage. 
Le vin chargé doit une obole par muid, comme par demi-muid. Le tonneau 
de vin montant ou descendant par eau doit deux deniers. Vide, il ne doit 
qu'une obole. 

Le muid de blé ou de sel, le millier de harengs, de maquereaux, de mé- 
reaux, la tacre ou paquet de dix cuirs, le cent de morues, montant ou des- 
cendant le cours de l'eau, entrant en ville ou en sortant, doivent deux 
deniers ; quant aux autres poissons de mer, la charge doit un denier. Une 
meule entiére doit une obole; une meule perforée, un denier. Une peau 
n'importe laquelle, doit une obole; le cent de peaux, deux deniers; la charge 
d'un homme, une obole; la charge d'un cheval, un denier; la charge d'un 
âne, une obole ; le pain de cire une obole; un porc avec sa panne, une 
obole; la panne sans le porc, une obole; un grand bateau chargé de bois à 
brûler ou à bâtir, d'écorces ou de foin, quatre deniers; un bateau de 
moyenne grandeur, deux deniers; un petit bateau, une obole, à moins qu'il 
ne vienne de Choisy;le millier de douves de Bourgogne, pour faire des 
tonneaux, quatre deniers; le millier de cerceaux, deux deniers; un grand 
bateau vendu, quatre deniers ; un moyen deux deniers ; un petit une obole; 
etc. 


CB, CXI et CXXXI, fe 110 et 122. — CRo, Reg. XXXV. — CRv, CXLVI. — CRp, 149. 
— D. Guiues., Hist. ef Antig. de la ville de Compiègne, t. III, 1. V, ch. xxvi. 


De foragiis et ripagio in ferra ecclesie. 


De Foracns 


: N terra ecclesie, de vino vendito in broca, duo sextarii debentur. De vendito in 
I! grosso, unum sextarium de unoquoque dolio. 
De Roraous 
Quadriga, que, vinum portans, recedit a terra ecclesie et exit a villa, debet duos 
denarios, et plaustrum quatuor denarios. 
Ds Ripacio 
In quacumque ripa a bucca Yzare usque ad ecclesiam Gellis, dolium vini, 
si ejectum fuerit ab aqua, obolum debet et denarium de witragio; Si a terra fuerit 
ejectum, quocumque aqua protendatur, sive crescat, sive decrescat, infra terminos 
istos, consuetudo ista est ecclesie: Summarius a cujuscumque terra vinum ejecerit, 
obolum debet ecclesie pro modio. De unoquoque dimidio modio vini, quod collo eici- 
tur a terra, ecclesie obolus debetur. Dolium vini transiens per aquam, sive ascendendo 
50 
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sive descendendo, debet n denarios. Si vacuum ad vendendum ducatur, obolum debet. 
Infra predictos terminos de modio venalis bladi et salis, et de millenario alexium et 
makerellorum et plumbi, et de tachra coriorum, si ascendant vel descendant per aquam, 
si intrent villam vel exeant a villa, redduntur 11 denarii et tantumdem del cent de 
morues. De aliis piscibus maris, summa debet unum denarium ; mola integra, obolum ; 
mola transforata, unum denarium ; unumquodque chorium obolum; unum centum 
pellium, n denarios; sarcina hominis, obolum; sarcina equi, r denarium ; sarcina asini, 
obolum; torta cere, obolum ; baco cum suo uncto, obolum; unctum sine bacone, obo- 
lum ; magna navis honusta lignis ad comburendum sive edificandum, vel honusta cortice 
vel feno, nu denarios; mediocris navis, it denarios; brevis navis, obolum, nisi de Cosia 
venerit ; millenarium lignorum de Burgundia, ad dolia facienda, mri denarios; millena- 
rium circulorum, i denarios. Magna navis si vendatur, 11 denarios ; mediocris 11 dena- 
rios; brevis navis obolum, et multa alia in presenti pagina non notata. 


CCLXXIII 


LA GRANGE D'ATTIN — CHARTE DE PIERRE, 
PRÉVOT D'AMIENS 


1206. 


Pierre, prévót d'Amiens, fait savoir qu'en sa présence Arnoul, prévót 
d'Attin ', a résigné entre les mains de Richard, abbé de Saint-Corneille, en 
faveur de son monastère, tout ce qu'il avait droit de prendre, chaque année, 
au mois d'aoüt, dans la grange des religieux à Attin', savoir la paille, le 
fourrage, le hauton et les repas. L'abbaye lui a donné en retour quarante 
livres parisis. Arnoulet ses héritiers n'en continueront pas moins, au mois 
d'aoüt, comme en autre temps, le service qu'ils doivent aux religieux. Heu- 
degurge, dame de Seux et femme d'Arnoul, a ratifié la libéralité de son 
mari. Pour compenser le douaire qui lui avait été assigné sur la dite grange, 
il lui a été donné sept faux de pré, au pré Muterne et vingt journaux de 
terre entre Estréelles * et Attin. Enfin Arnoul et Heudegurge ont approuvé 
les aumónes faites à Saint-Corneille par leurs ancétres à la Haye-Aubert. 


Original jadis scellé aux Archives nationales, L 1039, n° 5. — CRv, CCCIII. — 
CRp. 308. 


Carta Petri, Ambianensis prepositi, de Atin; super grangie nostre libertate. 


salutem. Noverit universitas vestra quod veniens in presentia nostra Arnulfus, 


| | co P. Ambianensis prepositus?, universis ad quos presentes littere pervenerint, 
prepositus d'Athin, quicquid sibi competere dicebat in grangia quam habet 


1. Canton d'Etaples, Pas-de-Calais. — 2. Mendose episcopus CARTUL. 
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* Conpendiensis ecclesia apud Athin, videlicet paleam, forragium, hautonem, procuratio- 
nem quam singulis annis mense augusto in eadem grangia habere consueverat et, si 
quid aliud ibidem habebat, per manum nostram in manu Richardi, tunc predicte 
ecclesie abbatis, ad opus ejusdem ecclesie resignavit, receptis proinde de bonis sepe- 
dicte ecclesie quadraginta libris Parisiensibus; ita tamen quod dictus Arnulfus vel heres 
ipsius a servitio prelibate ecclesie, precipue mense Augusto, sive alio aliquo tempore, 
in nullo absoluti sunt, sed illud plenarie ubicumque necesse fuerit supplere tenentur. 
Sciendum etiam quod Heudegurgis*, domina de Seus, uxor supradicti Arnulfi, hoc 
idem spontanea concessit et per manum nostram in manu supradicti abbatis similiter 
resignavit, approbans quod dictus Arnulfus maritus ejus exinde fecerat, recepta tamen 
sufficienti commutatione dotalitii sui, quod in prenominata ? grangia se dicebat habere, 
videlicet septem falces prati, quod vocatur Muterneus, et viginti jornalia terre sita inter 
Estrailes et Athin?. Preterea tam predictus Arnulfus quam H. uxor ejus helemosinam 4 
quam fecerunt sepedicte ecclesie antecessores ejusdem Arnulfi, super cultura que 
vocatur Haia Auberti, benigne approbarunt coram nobis. Ut hec omnia igitur rata 
habeantur et firma, sigilli nostri impressione roboravimus. 

Actum anno gratie millesimo ducentesimo sexto. 


CCLXXIV 


LA GRANGE D'ATTIN— CHARTE DE RICHARD, 
ÉVÉQUE D'AMIENS 


1206. 


Richard de Gerberoy, évêque d'Amiens, notifie l'accord fait en sa 
présence et en celle du prévót d'Amiens, entre le prévót d'Attin et l'abbaye 
de Saint-Corneille. C'est la répétition de la charte précédente. 


Original aux Archives nationales, L 1039, n° 4. — CRv, CCCVI. — CRp, 311. — Dourr 
D'ArcQ, Inventaire des sceaux, t. 11. Évéques, n» 6439. 


Au bas de la charte à une double queue de parchemin est appendu 
le sceau ogival en cire jaune, de So millim., de Richard, évêque d'Amiens. 
Il représente un évêque debout, vu de face, mitré, crossé et bénissant. La 
légende est : K SIGILLVM RICARDI AMB..NENSIS EP] (Ambianensis episcopi). 
Au contre-scel se trouve un buste d'évéque vu de face avec cette légende : 
M* ORA PRO NOBIS BEATE FIRMINE. 


1. Heudegergis CaRTUL. ; Heudeburgis im cbaria Richardi Ambianensis episcopi. — 2. Prenotata 
ibid. — 3. Atin ín charta Ambianensis episcopi, — 4. Elemosinam ibid, | 
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Carta episcopi Ambianensis, de Atin ; super foragio et palea ef ceteris 
emptis a majore de Afin. 


pervenerint, salutem in Domino. Noverit universitas vestra quod veniens in 
presentia nostra Arnulfus, prepositus de Atint . . . . . Heudeburgis, 
domina de Seus. . . . . Ef reliqua omnia uf im caría Ambianensis prepositi, 
superius data. 
Ut hec igitur omnia rata habeantur et firma, presens scriptum sigilli nostri aucto- 
ritate roboravimus, anno gratie millesimo ducentesimo sexto. 


R icHARDUS, Dei gratia Ambianensis episcopus, omnibus ad quos littere iste 


CCLXXV 


LE DROIT DE PAST EN LA GRANGE 
DE VILLERS-LÈS-ROYE 


1206. 


Richard, abbé de Saint-Corneille, fait savoir comment s'est terminé 
un différend, survenu entre son monastére et Jean, son maire de Villers- 
lés-Roye. Jean et sa femme prétendaient avoir droit à leur repas et à la 
nourriture de leur cheval en blé, dans la grange de l'abbaye. Il est accordé 
à Jean, mais à lui seul et non à sa femme,de prendre son repas à la grange, 
comme le faisait son pére. Quant au cheval, on lui donnera l'avoine, et 
l'avoine seulement, quand il charriera la récolte. En outre, pour le bien de 
la paix, les religieux confient à Jean la culture de leurs terres, dont il fera 
les frais et dont l'abbaye percevra, outre la dime, la moitié des produits, 
l'autre moitié demeurant la propriété du métayer. 


Original aux Archives nationales, S 4559, n° 1. — CRv, CCLXXXVI. — CRp, 284. — 
D. Bertu., fe171. — Monzav, t. CVIII, f? 226, Copie collationnée par D. Grenier, 
aux Archives de Saint-Corneille, boite de Villers-l2s-Roye. 


Carta de compositione facta inter ecclesiam Compendiensem et Johannem 
majorem de Vilers, super pastu grangie ejusdem ville. 


conventus. Notum facimus, tam futuris quam presentibus, quod controversia, 
que vertebatur inter ecclesiam nostram et Johannem, majorem nostrum de 
Vilers, super procuratione nostra quam se et uxorem suam in grangia nostra de Vilers 


1. Et sic deinceps. 


| À Go Ricardus, Dei gratia Compendiensis ecclesie abbas, totusque ejusdem loci 
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habere dicebat, et super pastu equi quem de frumento volebat accipere, hunc pacis 
sortita est modum. 

Dictus enim Johannes procurationem suam in predicta grangia, sicut pater ejus 
habuerat, solus habebit, sine uxore sua et sine aliquo alio, si tamen promeruerit ; pas- 
tum vero equi, quando garbas adduxerit tantummodo de avena accipiet. Nos autem, 
pro bono pacis, culturas nostras de Vilers predicto Johanni propriis expensis suis con- 
cessimus excolendas, ita quod, retenta nobis decima, medietatem fructuum ipsarum 
culturarum recipiemus. Ipse vero aliam medietatem in pace possidebit. Quod ut ratum 
et firmum permaneat, sigillorum nostrorum munimine roboravimus. 

Actum anno Verbi Incarnati millesimo ducentesimo sexto. 


CCLXXVI 


LES VINGT- HUIT SOUS DE CENS, DONNÉS 
AU MOINE SIMON 


1206. 


Richard, abbé de Saint-Corneille, notifie que Roger de Verberie, che- 
valier, vassal du monastére, d'accord avec ses enfants, laisse à son fils Simon, 
moine de Saint-Corneille, sa vie durant, la jouissance de vingt-huit sous de 
cens annuel qui lui appartiennent sur la maison de Pierre de Jaux en la 
censive de l'abbaye. Au nombre des témoins figurent le chevalier Robert, 
moine, Philippe, moine, Hémard de l'abbaye, Gilbert Coquin, Thomas 
Langlois, Simon, écuyer du prévót, Charles le Fruitier. 


CRv, CDLXXXVI. — CRp, 495. — D. Bsars., f* 109. 


De XXVIII solidis censualibus, quos dominus Rogerus de Verberia 
dedit domino Symoni, filio suo. 


litteras inspecturis in Domino salutem. Notum facimus tam futuris quam 

e presentibus quod Rogerus, miles de Verberia, fidelis noster, in presentia 

nostra constitutus, assensu filiorum suorum, xxvi? solidos annuatim de censu, quos 
super domum Petri de Gellis, in terra nostra sitam, per annos singulos accipiebat, 
Symoni filio suo, monacho nostro, pro redemptione anime sue in elemosinam benigne 
concessit, toto tempore vite ipsius Symonis quiete et pacifice possidendos. Nomina vero 
eorum qui huic donationi presentes affuerunt in hac ipsa pagina sunt annotata: Rober- 
tus miles monachus, Philippus monachus, Hemardus de abbatia, Gillebertus Cocus, 


R Dei patientia Compendiensis ecclesie minister humilis, universis presentes 
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Thomas Anglicus, Sy. armiger prepositi, Karolus li Fruitier. Quod ut ratum et firmum 
permaneat, sigilli nostri munimen apposuimus in testimonium. 
Actum anno gratie millesimo ducentesimo sexto. 


CCLXXVII 


CONFIRMATION PAR LE PAPE INNOCENT III 
DE LA DIVISION DE LA PAROISSE 
DE SAINT- GERMAIN EN TROIS PAROISSES 


Saint-Pierre de Rome, 26 janvier 1206 (1207, n. s.). 


Le pape Innocent III confirme de son autorité apostolique l'accord 
fait en 1199, entre l'abbé de Saint-Corneille et Nivelon, évéque de Soissons, 
au sujet de la division dela paroisse de Saint-Germain, grâce à la médiation 
d'Eudes de Sully, évéque de Paris, et d'Hugues de Milan, abbé de Saint- 
Denis. 


CRo, Buil. XLV. — CRv, XLVII. — CRp, 47. — D. Berru., fe 69 v». — Moreau, t. CIX, 
f* 57, Copie collationnée par D. Grenier aux Archives de Saint-Corneille, layette 
de la Juridiction spirituelle, liasse 6, n° 3. — Bréquiowy et LA Porte DuTuez, Ap- 
pend. ad Regesta Innocentii III, t. III, p. 1155. — Maoxz, Patrol. lat., t. CCXVII, 
Ad Innocentii III regesta supplem., col. 16r. 


Voyez la charte CCXXXVI. 


Innocentius papa III, abbati et conventui Compendiensibus. De pace facta inter nos 
et dominum. Nevelonem, episcopum Suessionensem, et capitulum, 
super divisione parrochiarum Compendiensium et jurisdictione Compendii. 


Compendiensi, salutem et apostolicam benedictionem. Cum apostolica sedes, ab 

ipso pacis et unitatis auctore, privilegium receperit principatus, nos qui eidem, 
licet immeriti, presidemus, ex injuncto nobis officio servitutis, astringimur ea que sunt 
concordia terminata, ne in iterate questionis scrupulum reducantur, in suo robore con- 
fovere. Ea propter, dilecti in Domino filii, vestris justis postulationibus gratum tri- 
buentes assensum, compositionem super divisione parrochie sancti Germani Compen- 
diensis et quibusdam capitulis constitutis, ratione compositionis ipsius inter vos, ex 
parte una, et venerabilem fratrem nostrum N. episcopum et dilectos filios capitulum 
Suessionense, ex altera, auctoritate venerabilis fratris nostri O. Parisiensis episcopi et 
dilecti filii H. abbatis sancti Dyonisii, judicum delegatorum a nobis, rationabiliter 


| NNOCENTIUS, episcopus servus servorum Dei, dilectis filiis, abbati et conventui 
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initam, sicut sine pravitate provide facta est et ab utraque parte sponte recepta et 
hactenus pacifice observata, auctoritate apostolica confirmamus et presentis scripti 
patrocinio communimus, Nulli ergo omnino hominum liceat hanc paginam nostre 
confirmationis infringere, . . . . . efalia uf ín carta n° LXXVI. 

Datum Rome apud sanctum Petrum, VII» kalendas Februarii, pontificatus nostri 
anno nono, 


CCLX XVIII 


LA HALLE DE LA COMMUNE DE COMPIÈGNE 


1207. 


Le maire, Jean d'Estrées, et les jurés de Compiègne notifient l'accord 
fait entre eux et l'abbaye de Saint-Corneille au sujet de la halle qu'ils 
viennent de faire construire. Ils l'ont bátie sans permission sur un terrain 
appartenant au monastére et s'étendant depuis la maison de Pierre de Jaux 
jusqu'à la rue Pierre Hédoul, et de la rue Lisiard Leclerc au pignon de la 
dite halle qui touche à la maison de Claron le Tailleur. L'abbé accepte le 
fait accompli et abandonne le terrain à la ville, moyennant un surcens an- 
nuel de vingt sous parisis, payables à la saint Remy, indépendamment du 
premier cens de quatre sous trois deniers et à la réserve du forage, du 
rouage et de la justice qui appartiennent aux religieux là comme ailleurs; 
mais l'abbaye continuera de payer les douze deniers qu'elle doit annuelle- 
ment à la bourse du roi pour le logement occupé jadis par Claron. 


CB, CIX, fe 109 ve. — CRo, Reg. XXXII. — CRv, CXLIII et CDLVIII, — CRp, 146 et 
477. — D. Bzara., f* 8o v*. — D. Guies., Hist. ef Antig. de la ville de Compiègne, 
t. III, l. V, ch. xxm. — Moreau, t. CX, f* 6, Copie collationnée par D. Grenier, 
aux Archives de Saint-Corneille, layette du Clos de Charlemagne, boite 25, cote 3. 


A l'original pendait un grand sceau en cire verte sur double queue de 
parchemin. On y voyait le maire debout, l'épée nue à la main, accosté de 
ses jurés. 


Carla communie Compendii de Hala. 


oo Johannes de Stratis, major, et jurati communie Compendiensis, notum 
E facimus tam futuris quam presentibus, quod querela que vertebatur inter nos, 
ex una parte, et R., abbatem, et conventem Compendiensem, ex altera, super 
aula illa, quam preter licentiam ipsorum, in fundo ecclesie sue edificavimus, videlicet a 
domo Petri de Gellis usque ad viam que est ante domum Petri Hedol, et a via que est 


400 CARTULARIUM MONASTERII 


ante domum Lisiardi clerici usque ad pingnaculum ipsius aule, quod est junctum masure 
Claronis de Sartrino, terminata est in hunc modum. 

Predicti enim abbas et conventus, pro bono pacis, nobis concesserunt prefatam 
aulam possidendam cum terra que est infra dictos terminos, ita quod nos pro hac con- 
cessione viginti solidos parisienses de supercensu annuatim in festo sancti Remigii eis 
reddere tenemur, salvo tamen primo censu quatuor solidorum et trium denariorum, 
salvo etiam foragio, rotagio et consimili justitia quam ipsi habent in alia terra sua apud 
Compendium. Ipsi vero de masura que fuit predicti Claronis duodecim denarios burse 
Domini regis annuatim reddere tenentur. Quod ut ratum et firmum permaneat, pre- 
sentem cartam conscribi et sigilli nostri munimine roborari decrevimus. 

Actum anno gratie M» CC* VII». 


CCLXXIX 


LES MAISONS OCCUPÉES PAR EUDES, ROBERT 
ET MAINARD, A COMPIÈGNE 


1207. 


Étienne de Nemours, évéque de Noyon, Baudouin, abbé, et Raoul, 
prieur d'Ourscamp, réglent, au nom du Saint-Siége, un différend entre 
l'abbaye de Saint-Corneille et trois fréres, bourgeois de Compiégne, Eudes, 
Robert et Mainard. Ces trois fréres entendaient jouir de plusieurs maisons, 
sises dans la ville, comme de biens à eux échus par héritage. Ils s'offraient 
à faire attester leurs droits par des personnes dignes de foi. Quand il s'est 
agi de prouver leur dire, ils ont fait défaut. Aussi sont-ils déboutés de leur 
prétention. 


CRv, CDLXXXIII. — CRp, 492. 


De compositione facla inter nos et Odonem, Robertum et Mainardum, 
fratres Compendienses, super quibusdam domibus. 


TEPHANUS, Dei gratia, Noviomensis episcopus, Balduinus abbas et Radulphus 
prior Ursicampi, universis ad quos littere iste pervenerint salutem in Domino. 
Noverit universitas vestra, quod cum Odo, Robertus et Mainardus, fratres, 
Compendienses, auctoritate apostolica nobis pro ipsa commissa, adversus abbatem et 
monachos sancti Cornelii Compendiensis, super quibusdam domibus et appendiciis 
earum apud Compendium, tanquam ad ipsos jure hereditario spectarent, coram nobis 
diutius questionem agitassent, et testes ad fundendam intentionem suam induxissent, 
postquam nobis de meritis cause plenius constitit, eisdem fratribus O. et R. et M. in 
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probatione sua deficientibus, et facta ab utraque parte tam probationum quam allega- 
tionum renuntiatione, ordine juris per omnia observato, eisdem abbati et monachis 
dictas domos cum pertinentiis suis diffinitive adjudicavimus, parti adverse perpetuum 
super hoc silentium imponentes. In cujus rei firmitatem et testimonium, presentem car- 
tam conscribi fecimus et sigillorum nostrorum impressione muniri. 

Actum anno Domini millesimo ducentesimo septimo. 


CCLXXX 


LES TROIS MUIDS DE BLÉ DE RENTE, DONNÉS 
PAR HENRI DE GUYENCOURT 


1207. 


Étienne de Nemours, évéque de Noyon, notifie que Marguerite de 
Guyencourt, veuve d'Henri, ratifie la donation faite à Saint-Corneille par 
son mari défunt, dont la tombe est dans le cloître de l'abbaye. Henri a laissé 
pour le salut de son àme aux moines de Compiégne une rente annuelle 
de trois muids de froment, mesure de Péronne, à percevoir sur sa terre 
de Guyencourt '. 


Original en parchemin, jadis scellé, et copie collationnée aux Archives de l'Oise, 
H 2.231. — CRv, CCLXXXVII. — CRp, 292. — D. BzrnrHa,, f? 66 v^, 


De tribus modiis bladi, pro Henrico milite de Guiencort. 


TEPHANUS, Dei gratia Noviomensis episcopus, universis ad quos littere presentes 

pervenerint, salutem in Domino. Noverit universitas vestra quod Margareta de 

Wiencort, quondam uxor Henrici bone memorie, in presentia nostra constituta, 
recognovit quod idem Henricus, qui in claustro monachorum sancti Cornelii Compen- 
diensis sepulturam elegit, tres modios frumenti, ad mensuram Peronensem, in terra sua 
apud Wiencort annuatim percipiendos, abbati et monachis Compendiensibus, pro re- 
medio anime sue, pia devotione in perpetuum reliquit, In cujus rei firmitatem et testi- 
monium, presentem cartam conscribi fecimus et sigilli nostri impressione muniri. 

Auctum (sic) anno Dominice Incarnationis millesimo ducentesimo septimo. 


1. Canton de Roisel, Somme. 


51 
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CCLXXXI 


LA DIME D'ASSAINVILLERS 
19 septembre 1207. 


Geoffroy, évéque de Senlis, fait savoir qu'il vient de remettre l'abbaye 
de Saint-Corneille en possession de la dime d'Assainvillers', que lui dispu- 
tait O., curé du lieu. Ce dernier se plaignait d'avoir été dépossédé de cette 
dime injustement. L'évéque de Senlis, en qualité de délégué du Saint-Siège, 
le cita à comparaitre devant lui avec l'abbé de Saint-Corneille. Les témoins 
assignés de part et d'autre furent entendus. Le prétre O. se retira avant que 
la sentence füt prononcée et déclara en appeler. Une condamnation par 
contumace fit justice de ses prétentions. 


CRv, CCXC. — CRp, 295. — D. BerTHEAU, fe 66. 


Contra presbyterum de Ansainvilier, super quadam decima, 


viderint, quod cum abbas et monachi Compendienses O. presbyterum de 
Anseinvilier auctoritate apostolica coram nobis traxissent in causam, et contra 
ipsum quedam proposuissent, presbyter respondit se velle eos reconvenire super 
quadam decima quam, sicut conquerebatur, monachi ei injuste abstulerant, et violenter 
retinebant. Nos vero, partibus super hoc die assignata, testes ex utraque parte productos 
recepimus et juratos examinavimus. Postmodum facta publicatione attestationum,cum 
eis dies dicendi in testes et dicta eorum dedissemus, et hoc ex utraque parte completum 
fuisset, et nos diffinitivam sententiam, secundum quod audieramus, proferre deberemus, 
predictus presbyter sententiam nostram noluit audire, sed in vocem appellationis 
prorumpens a nostra curia contumax recessit, et nos propter contumaciam ejus, 
monachos de decima super qua causa agebatur, auctoritate qua fungebamur, investi- 
vimus. 
Actum anno gratie millesimo ducentesimo septimo, tertiodecimo kalendas 
Octobris. 


| | co G., Dei gratia Silvanectensis episcopus. Noverint qui presentes litteras 


1. Canton de Montdidier, Somme. 
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CCLXXXII 


LES PROPRIÉTÉS DE SAINT-CORNEILLE A JAUX 
1208. 


Geoffroy, évéque de Senlis, atteste qu'Aubert de Fayel, cité à compa- 
raître devant lui, à la demande des religieux de Saint-Corneille, pour se 
justifier de ses entreprises sur diverses possessions de l'abbaye, sises à 
Jaux, tant dans le village que sur le territoire, a reconnu, d'aprés le dire de 
ses propres sergents, qu'il n'avait aucun droit sur ces biens. 


CRv, CCCLXVI. — CRp, 375. — D. Berrueau, f 166. — Moreau, t. CXI, fe 179, 
Copie collationnée par D. Grenise aux Archives de Saint-Corneille, layette de 
Jaux, boite 30. 


À l'original pendait sur double queue de parchemin le sceau ovale en 
cire verte de Geoffroy, évéque de Senlis. 


Gaufridus Silvanectensis episcopus. De Auberto de Faiel, super possessionibus nostris 
in derrilorio de Jaus. 


inspecturis, salutem in Domino. Noverit universitas vestra, quod cum abbas 

et monachi Compendienses coram nobis, auctoritate apostolica, Aubertum 
de Faiel, militem, super possessionibus, quas habent in territorio de Jaus, tam in villa, 
quam extra, traxissent in causam, tandem idem Aubertus coram nobis in jure reco- 
gnovit, quod generaliter servienti suo facta fuerat ostensio possessionum illarum, et in 
illis omnibus, quarum ostensio facta est, recognovit se nullum jus habere. In cujus rei 
firmitatem, presens scriptum sigilli nostri impressione fecimus communiri. 

Actum anno ab Incarnatione Domini M* CC» VIII*. 


( à AUDEFRIDUS, Dei gratia Silvanectensis episcopus, omnibus presentes litteras 


CCLXXXIII 


LA PRÉVOTÉ DE MARGNY 


Senlis, Du 6 avril au 31 octobre 1208. 


Philippe-Auguste baille à perpétuité aux maire et jurés de Compiègne 
tout ce qui lui appartient à Margny en redevances, produits et droits de jus- 
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tice, les revenus du petit pré, l'impót sur le poisson et le sel levé jusque-là 
par le prévót de Pierrefonds, tout ce que le prévót de Pierrefonds tenait à 
Compiègne, excepté le péage, la justice du péage et la maison d'Agathe de 
Pierrefonds. Il les constitue ses prévóts et leur abandonne les frais de jus- 
tice et les amendes, jusqu'à concurrence de soixante sous, se réservant les 
sommes plus fortes. Cette concession leur est faite, moyennant une rede- 
vance annuelle de cent vingt livres, payables aux termes accoutumés pour 
les autres prévótés. 


CB, LXX, f* 78. — CRo, Reg. XXXI — CRv. CXLII — CRp, 145. — Moreau, t. CXI, 
f" 172, copie de D. Grenier ; t. CCVI, fe 138, Vidimus. — D. Berru., f» Bo vo. — 
D. Guzes , Hist. et Antig. de la ville de Compiègne, t. II, 1l. V, ch. xxv. — Bibl. 
nat. Saint-Germain, ms. fr. 1869, p. 98. — Archives nat. JJ 8, f° 69 v°. — Bibl. de 
la ville de Compiègne, ms. DiRMANT. Pièces sur Compiègne. — Olim, I, 519. 
— L. Deuisce, Actes de Philippe Auguste, n° 1079. 


À l'original pendait un grand sceau en cire verte, sur lacs de soie rouge 
et verte. 

Philippe-le-Hardi a délivré à Corbeil, en avril as un Vidimus de 
cette charte qu'on trouvera à la suite de l'acte. 


Philippus rex. De prepositura de Maregniaco. 


rex. Noverint presentes et futuri quod nos majori et communie Compendiensibus 

concedimus in perpetuum ea que habemus in villa de Maregniaco, tam in reddi- 
tibus quam in proventibus et in justitia, de nobis et heredibus nostris tenenda. Et in- 
super concedimus eisdem redditus pratelli et consuetudinem piscium et salis quam 
prepositus de Petrefonte tenebat, et omnia que prepositus de Petrefonte tenebat in 
villa Compendiensi, excepto pedagio et justicia ejusdem pedagii et excepta domo que 
fuit Agathe, que nobis et heredibus nostris retinemus; ita tamen quod omnia supra- 
dicta tenebunt dictus major et communia Compendii, sicut prepositi nostri, et habe- 
bunt inde omnia forisfacta et emendas usque ad sexaginta solidos; ultra vero sexaginta 
solidos, emende et forisfacta erunt nostra et heredum nostrorum. 

Propter hoc autem predictus major et communia Compendiensis tenebuntur nobis 
et heredibus nostris reddere singulis annis centum et viginti libras, ad terminos aliarum 
prepositurarum nostrarum, Quod ut perpetuum robur obtineat, presentem paginam 
sigilli nostri auctoritate et regii nominis caractere inferius annotato precepimus con- 
firmari. 

Actum Silvanecti, anno ab Incarnatione Domini Me CC» VIIIe, regni vero nostri 
anno vicesimo nono, astantibus in palatio nostro quorum nomina subposita sunt et 
signa. Dapifero nullo. 


| x nomine sancte et individue Trinitatis. Amen. Philippus, Dei gratia Francorum 
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S. Guidonis buticularii, 

S. Mathei camerarii, 

S. Droconis constabularii. 

Data per manum fratris Garini, vacante cancellaria. 


Loco vj« monogrammatis. 


Philippus rex III. De prepositura de Maregniaco. 


recordationis Philippi, proavi nostri, regis Francorum, propter consumptionem, 
seu vetustatem laquei, seu fili quo pendebat sigillum earumdem, sub nostro 
sigillo fecimus transcribi, quarum tenor talis est : In nomine sancte et individue Trini- 
tatis. Amen. Philippus Dei gratia Francorum rex. Noverint universi. 
elc. , ul in caría ejusdem regis Philippi supra data. 

Qnod ut perpetuum robur obtineat, sigilli nostri auctoritate et regii nomini 
caractere, inferius annotato, presentem paginam confirmamus, 

Actum Silvanecti, anno Incarnationis Dominice Me CC* octavo, regni vero nostri 
anno vicesimo nono, astantibus in palatio nostro quorum nomina supposita sunt et 
signa. 

Dapifero nullo. 

Signum Guidonis buticularii, 

Signum Mathei camerarii, 

Signum Droconis constabularii. 

Data, vacante cancellaria, per manum fratris Guarini. 

Et nos, in hujus rei testimonium, sigillum nostrum litteris presentibus fecimus 
apponi. 

Actum apud Corbolium, anno Domini M° ducentesimo octogesimo tertio, mense 
Aprili. 


P miLrPPUS Dei gratia Francorum rex. Notum facimus quod nos litteras inclite 


CCLXXXIV 


LA MAISON DE RAOUL DU PORT A COMPIÈGNE 


*1209. 


Raoul du Port, chevalier, a vendu aux Cisterciens d'Ourscamp une 
maison à Compiègne, moyennant douze livres parisis, l'a résignée aux mains 
de Pierre de Raduez et de Gilbert, prévót de Saint-Corneille, qui en ont 
investi l'abbaye d'Ourscamp, représentée par le moine Wasson. La vente 
a été ratifiée par Agnès, femme de Raoul, dont le douaire, assigné sur cette 
maison, a été transporté sur une autre dans la méme ville, avec le concours 
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du prévôt Gilbert. Jean, frère de Raoul, et Adeline, sa femme, et Pierre 
leur fils, à qui appartenait un quart de cette maison, ont également donné 
leur approbation. Les pleiges ou caution ont été le chevalier Pierre, Gérard 
du Port, Albert Dives, et les témoins Savalon et Raoul. Le consentement 
d'Adèle, sœur de Raoul, a été reçu en présence de Gérard du Port, Robert 
Cordier, Grégoire et Eudes Poil de Vache. 


Archives de l'Oise, Cartul. d'Ourscamp, LII. — Prioné-DeuacourTt, Carful. d'Ourscamp, 
n° LII. 


De masura Radulfi de Portu apud Compendium. 


Compendii sitam, xij libras parisiensis monete, eamque resignavit in manu 

Petri de Raduez et in manu Gileberti, prepositi sancti Cornelii Compendiensis ; 
et ipsi, de assensu abbatis et capituli Compendiensis, per manum Wassonis monachi, 
investiverunt ecclesiam Ursicampi. Hoc concessit Agnes, uxor memorati Radulfi, que in 
dicta masura dotalicium se habere dicebat, alia domo sibi a marito in eodem oppido 
assignata, de qua eam predictus Gilebertus prepositus investivit. Hoc etiam concesse- 
runt Johannes, frater dicti Radulfi, et Adelina, uxor ipsius, et Petrus, eorum filius, qui 
quartam partem in eadem masura habebant, et warandisiam ferre, secundum terre 
consuetudinem, interposita (fide) spoponderunt. Preterea super hoc plegii dati sunt: 
Petrus miles, Gerardusde Portu, et Albertus Dives ; testes: Savalo et Radulfus, Idipsum 
concessit Ada, soror dicti Radulfi, in presentia Gerardi de Portu, Roberti Cordarii, 
Gregorii et Odonis pel de wanum constituta. 

Actum anno Domini M* CC* IX*. 


R ApULFUs de Portu, miles, vendidit fratribus Ursicampi masuram suam in oppido 


CCLXXXV 


LE BOIS D'AGEUX ET LE BOIS DU PETIT-RARAY 


1209. 


Richard, abbé de Saint-Corneille, renouvelle les conventions faites en 
1203 (ch. CCLVIII) avec Hugues Révetel, pour le Bois d'Ageux et pour le 
défrichement du Petit-Raray, sauf en ce qui regarde la collaboration de 
Renaud de Béthisy et de Roger de Verberie dans cet essartement. 


CRv, CCLV. — CRp, 364. — D. Berraeau, fe 95 vs. — E. Monet, Houdencourt, p. 152. 


Voyez les chartes CCLVIII et CCLXX. 
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Cyrographum Hugonis Revetel de Parvo Rareto, juxta nemus de Ageu. 


tulum ejusdem loci, notum facimus tam presentibus quam futuris, quod cum 

Hugo Revetel se habere dicebat in boscis nostris de Ageu et de Raray. 

et caetera ut in carta n° CCLVIII, praeter sequentia : Et si violentia regis a curia 
nostra placitum extorserit, nos, ex parte nostra, propriis sumptibus, et ipsi Hugo et 
Rogerus, ex parte sua, suis expensis, placitum prosequemur. Ut autem hec rata et 
inconvulsa permaneant, presentem cartam conscribi et sigillorum nostrorum munimine 
fecimus roborari. 

Actum anno Verbi Incarnati M» CC» IX*. 


| | oo Ricardus, Dei patientia Compendiensis ecclesie minister humilis, et capi- 


CCLXXXVI 


LES AUNAIES DE MAREST 
1209. 


Jean, seigneur de Coudun, aprés s'étre opposé à ce que son parent et 
ami, R. archidiacre de Soissons, vendit au nom de l'abbaye de Saint- 
Corneille, quelques aunaies à Marest', reconnait l'injustice de sa conduite. 


CRv, CCCXXIX. — CRp, 335. — D. Berrneau, fe 87 ve. 


De ainetis de Mares. 


tibus, quod cum dominus et cognatus meus R., Suessionensis archidiaconus, 

nomine Compendiensis ecclesie, teneret villam que dicitur Mares, et ibi vellet 
vendere quedam alneta, ego putans habere aliquid juris in alnetis illis, de voluntate 
mea contradixi. Sed cum postmodum ab amicis meis super hoc reprehenderer, facta 
diligenti inquisitione ab incolis et circummanentibus, et comperto quod de jure con- 
tradicere non poteram, nolens diutius dominum et amicum meum molestare, resipui 
et ad eum accedens promisi, quod et ipse et ecclesia Compendiensis de cetero super 
hoc in pace bona et perpetua remanerent. Quod ut ratum haberetur, sigilli mei muni- 
mine feci roborari. 

Actum anno Verbi [ncarnati millesimo ducentesimo nono. 


| co Johannes, dominus de Cosduno, notum facio tam futuris quam presen- 


1. Canton de Ribécourt, Oise. 
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CCLXXXVII 


COMPROMIS ENTRE L'ABBAYE DE SAINT- CORNEILLE 
ET LE CHAPITRE DE SOISSONS 


19 février 1209 (1210 n. s). 


Haimard évéque de Soissons, Simon prévót, Guy doyen du chapitre 
de Soissons, d'une part, et l'abbé de Saint-Corneille, d'autre part, en désac- 
cord sur diverses questions d'intérét, déclarent s'en remettre à l'arbitrage 
de 3obert, moine et prévót de Compiègne et de Hugues de Saint-Germain, 
chanoine de Soissons, déjà précédemment nommés pour terminer à 
lamiable leurs différends. Ces arbitres prendront conseil de l'abbé de 
Saint-Jean-des-Vignes de Soissons et du chantre de Noyon. S'ils ne réus- 
sissent pas à s'entendre, ils appelleront comme tiers arbitre l'abbé d'Ours- 
_ camp, désigné par eux à ce titre, et le jugement prononcé par deux d'entre 
eux sortira son plein effet, sous peine, pour la partie qui refusera de s'y 
soumettre, d'avoir à payer soixante marcs d'amende. Si l'un des arbitres 
vient à mourir, la partie qui l'a nommé lui donnera un successeur. Si 
l'abbé d'Ourscamp meurt ou quitte son abbaye, les arbitres lui choisiront 
un remplaçant. 


CRv, CDXXIX. — CRp, 443. 


Un nouveau compromis fut fait en janvier 1216 (ch. cccxvu). Le 
chapitre de Soissons le ratifia au mois de mai 1216 (ch. cccxxi). Le jugement 
arbitral ne fut rendu qu'en novembre 1220. 


Compromissio inter nos ef capitulum. Suessionense. 


Suessionensis ecclesie capitulum. Notum facimus omnibus presentes litteras 

inspecturis quod nos, ex una parte, et vir venerabilis abbas et capitulum 
Compendiense, ex altera, in hanc formam pacis consensimus super controversiis 
terminandis et declarandis, de quibus compromissum fuerat in dominum Robertum, 
monachum et prepositum Compendiensem, et Hugonem de Sancto Germano, canoni- 
cum Suessionensem, a predecessore nostro et ipsius abbatis sub juramento prestito, 
qui, assistentibus eis in consilio abbate sancti Johannis in Vineis Suessionensibus 
et cantore Noviomensi, repertis tractatibus prehabitis, predicta, bona fide, pro sua 


| À Go |Haimardus], Dei gratia episcopus, Simon prepositus, G. decanus, totumque 
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voluntate terminabunt. Si vero in ordinatione et terminatione convenire non pote- 
rint, tertium, videlicet abbatem Ursicampi a partibus nominatum, advocabunt, ita 
quod duorum ordinatio prevalebit sub pena sexaginta marcarum, si altera partium 
voluerit ab ordinatione resilire, et postea, pena commissa ad dictos arbitros R. pre- 
positum et H. de Sancto Germano, partes in forma priori revertentur. Si autem al- 
terum prenominatorum arbitrorum decedere contigerit, pars illa que eum elegerat, 
alium subrogabit. Si autem abbatem Ursicampi mori contigerit vel statum suum 
mutare, ita quod non possit interesse, partes vel ipsi arbitri alium eligent. In cujus rei 
testimonium et firmitatem, presentes litteras fecimus conscribi et sigillorum nostrorum 
impressione muniri. 

Actum anno gratie millesimo ducentesimo nono, mense Februario, feria sexta 
ante Cathedram Sancti Petri. 


CCLXXXVIII 


LA MAIRIE DE VENETTE 


1210. 


Richard, abbé de Saint-Corneille, notifie divers actes relatifs à la 
mairie de Venette. 

Pendant de nombreuses années et contre tout droit, Claron de Venette 
a joui à Venette d'une mairie qui appartenait à l'abbaye de Saint-Corneille. 
Touché de repentir, il a fini par remettre aux mains des religieux tout ce 
qu'il avait usurpé sur cette mairie, en se faisant moine convers à Com- 
piégne. 

Longtemps aprés, la fille de Claron et son mari Gilon ont cherché 
querelle à Saint-Corneille à ce sujet. L'abbaye, voulant avant tout la paix, 
a cédé à Gilon et à ses héritiers, à Venette, seize mines de terre, dont elle 
ne s'est réservé que la dime et le terrage. Elle lui a laissé en outre les 
bornages et les saisines à faire dans la forme déterminée par elle et aprés 
qu'il lui aurait prêté serment de fidélité. Moyennant quoi, Gilon et sa 
femme se sont déclarés satisfaits. - 

Il a été alors aussi convenu que si Gilon ou ses héritiers voulaient 
acquérir une maison, cette maison reléverait de Saint-Corneille, et que 
l'abbaye les traiterait comme elle traite ses autres maires. 

Depuis, Bosard, fils de Gilon, d'accord avec sa femme, a vendu à son 
cousin Jean, fils d'Eudes, les seize mines de terre, les bornages et les investi- 
tures qu'il tenait de Saint-Corneille à Venette. A la suite de cette acquisition 
Jean a prété serment de fidélité à l'abbaye et déclaré qu'il ne réclamerait 
jamais rien de ce dont Claron avait joui jadis. 

52 
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Les témoins du dernier contrat ont été Jean, curé de Venette, Bar- 
thélemy du Port, Herbert son frére, Richard Hédoul, chevaliers, et Jean 
Fromond,tous maires de Jaux pour Saint-Corneille, Aubert, frére de l'abbé 
et Haimard de l'abbaye. 


CRv, CCCLXXXVII. — CRp, 398. — D. BerrHeau, f? 160 v*. 


Transcriplum majorie de Veneta. 


oo Ricardus, Dei gratia Compendiensis abbas, totumque capitulum nostrum, 

notum facimus universis, quod cum Claro de Veneta majoriam quamdam apud 

Venetam spatio temporis possedisset injuste, ad nos de jure et ecclesiam 
nostram pertinentem, tandem bona animi voluntate de injuria sua penitens, predictam 
majoriam quam, ut pretaxatum est, diu injuste possederat, nobis et ecclesie nostre in 
pace dimisit, et si quid juris in eadem majoria habebat nobis in eleemozinam contulit 
et, domus nostre fraternitatem assecutus, apud nos habitum religionis assumpsit. 
Elapso vero post longo tempore, quedam filia memorati Claronis et Gilo', maritus 
ipsius, super eadem majoria adversum nos questionem moverunt. Que cum inter nos et 
ipsos aliquanto tempore verteretur, nos questionem illam bono pacis sopire volentes, 
predicto Giloni et heredibus suis sexdecim minatas terre apud Venetam, salva decima 
et terragio contulimus ; bonnagia etiam et investituras terrarum que tenentur in eadem 
villa et in territorio, que ex parte ecclesie habent fieri sub hac tamen forma.Sepedictus 
Gilo et heredes sui omnes nobis fidelitatem exinde,sicut ceteri servientes ecclesie, 
facere tenebuntur. Ipse vero Gilo et uxor sua et filii sui omnes nobis quietam clama- 
verunt sepedictam majoriam in perpetuum pacifice possidendam. Ita etiam quod ipse 
Gilo et heredes sui nobis exinde garantiziam portare tenentur, cum sumptu ecclesie, 
contra omnes qui super hoc adversum nos questionem moventes juri stare noluerint. 
Additum est preterea quod si ipse Gilo vel aliquis heredum suorum liberam mansuram 
acquirere poterit, eam in manu ecclesie nostre constituet et ipsam ab ecclesia nostra 
tenebit et in ea manebit, et nos ipsum, ad usum et consuetudinem aliorum majorum 
nostrorum, salvo tamen alieno jure, tractare tenemur. Postea Bosardus, filius Gilonis, 
assensu conjugis sue, vendidit Johanni, filio Odonis, cognato suo, ea que ipse et pater 
suus tenuerant ab ecclesia nostra, scilicet sexdecim minatas terre, bonnagia et investi- 
turas terrarum que tenentur in Veneta et in territorio que ex parte ecclesie habent 
fieri. Predictus autem Johannes, in presentia nostra et multorum aliorum constitutus, 
juravit fidelitatem ecclesie nostre; juravit etiam quod de cetero nihil amplius preter 
supradicta, scilicet sexdecim minatas terre, bonnagia et investituras terrarum, in his que 
Claro, quondam conversus noster, ab ecclesia nostra tenuit, reclamabit. Testes hujus 
rei sunt qui fuerunt presentes: Johannes presbyter de Veneta, Bartholomeus de Portu, 
Herbertus frater ejus, Richardus Heldols milites, Johannes Fromundus, majores nostri 


1. Giso D. B. 
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de Gellis, Albertus frater abbatis, Haimmardus de Abbatia. Quod ut ratum et firmum 
permaneat, sigillorum nostrorum auctoritate presentem paginam roboravimus. 
Actum anno Incarnationis Dominice millesimo ducentesimo decimo. 


CCLXXXIX 


LES LIBÉRALITÉS DE BARTHÉLEMY D'ATTIN 


1211. 


Hugues, abbé de Longvillers *, met fin à un désaccord survenu entre 
l'abbaye de Saint- Corneille et la sienne. Barthélemy d'Attin, sergent du 
monastère de Compiègne, avait donné aux Cisterciens de Longvillers une 
rente de trois sous de cens et quatre arpents de terre. En outre, deux 
hommes d'Attin ', s'étant faits moines à Longvillers, y avaient amené leurs 
animaux. L'abbaye de Saint- Corneille se refusa à ratifier ces libéralités. Les 
trois sous de cens et les quatre arpents de terre lui furent rendus. Elle con- 
sentit alors à ce que les animaux restassent la propriété des Cisterciens. Il 
fut entendu que si Arnoul, frére de Barthélemy, réclamait contre cet arran- 
gement, l'abbaye de Longvillers défendrait les droits de Saint- Corneille. 


Original aux Archives nationales, L 1039, n° 6. — CRv, CCCV. — CRp, 310. 


Le sceau est perdu. 


De abbate Longivillaris super tribus solidis censualibus reddendis nobis apud Atin. 


omnibus presentem paginam inspecturis in perpetuum. Noverit universitas 

vestra, quod querela, que vertebatur inter ecclesiam beate Marie Compen- 
diensis et ecclesiam nostram, super quodam redditu trium solidorum de censu et quatuor 
jugeribus terre, que Bartholomeus de Atin, serviens ecclesie Compendiensis, nobis con- 
tulerat in elemosinam, et super animalibus que duo homines de Atin, qui habitum nostre 
religionis apud nos assumpserunt, similiter nobis contulerunt, ex utriusque partis con- 
sensu, in hanc formam terminata est, quod nos ecclesie Compendiensi reddidimus pre- 
dictos tres solidos et predicta quatuor jugera et quita clamavimus in perpetuum. Abbas 
vero et ecclesia Compendiensis predicta animalia nobis reliquerunt et quita de cetero 
clamaverunt, et tali modo est inter nos concordia confirmata, ut super predictis omnibus 
nulla de cetero possit oriri querela vel debeat. Et si Arnulfus, filius prefati Bartholomei, 
vel aliquis ex parte sua, predictam elemosinam reclamaverit, nos feremus testimonium, 


| | oo frater Hugo, dictus abbas de Longuovillari, et totum capitulum nostrum, 


1. Canton d'Etaples, Pas-de-Calais. 
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quod eadem elemosina nobis fuit collata et illam eamdem elemosinam reddidimus et 
contulimus ecclesie Compendiensi. Et ad testimonium super hoc perhibendum, ibimus 
ubicumque necesse fuerit, ad expensas tamen ecclesie Compendiensis. Ut autem rata 
permaneat hec compositio, presentis scripti patrocinio et sigilli nostri appensione (eam) 
confirma vimus. 

Actum anno gratie millesimo ducentesimo undecimo. 


CCXC 


LA CURE DE RUCOURT 


Geoffroy, évéque de Senlis, chargé par le Souverain Pontife de 
défendre les intéréts de l'abbaye de Saint-Corneille, oblige Claire de Fayel 
et ses fils à rendre au monastère la cure de Rucourt avec la grande et la 
menue dime de ce village qu'ils avaient usurpée. Il remet aussitôt ces biens 
aux mains de Richard, abbé de Saint-Corneille. 


CRv, CDLXIV — CRp, 473. — D. Berru., f? 65 v°. 


De altare de Ruecort. 


viderint, quod cum Clara de Faiel et filii ejus, auctoritate domini pape, a nobis, 

qui monachis Compendiensibus ab ipso judices constituti eramus, citati fuis- 
sent, eo quod altare de Ruercort?* cum decima, tam magna quam minuta, quod ad jus 
predictorum monachorum pertinebat, detinerent, ipsi ad nos venientes, recognoverunt 
illud altare cum decima injuste detinuisse, et in manu nostra, qui loco domini pape 
eramus, ea reddiderunt, et nos inde ecclesiam Compendiensem, per manum R. abbatis, 
investivimus. Quod ut ratum habeatur, hoc scriptum inde fieri et sigillo nostro fecimus 
confirmari, 

Actum anno ab Incarnatione Domini millesimo ducentesimo undecimo. 


| | Go G., Dei gratia, Silvanectensis episcopus. Noverint qui presentes litteras 


CCXCI 


LES BOTTES DUES PAR L'ABBAYE D'IGNY 
1211. 


Nicolas, abbé d'Igny*, fait savoir que Richard, abbé de Saint- Cor- 
neille, a cédé à son abbaye seize journaux de bois, entre Igny et Lagery', 


I. Ruecort D. B. — 2. Notre-Dame d'Igny, abbaye cistercienne, prés Arcis le-Ponsard, canton de 
Fismes, Marne, — 3. Lagery, canton de Ville-en-Tardenois, Marne. 
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moyennant une paire de bottes ou chaussures conventuelles, payable au 
monastére de Compiégne tous les ans à la Saint-Remy, en dehors des trois 
sous provinois dus aux religieux de Saint-Corneille pour le cens. 


CRv, CC. — CRp, 198. — Moreau, t. CXV, fe 232, copie collationnée par D. Grenier 
aux Archives de Saint-Corneille, boite de Romigny. 


De bolis Igniacensis abbatie. 


loci conventus, notum facimus universis presentibus et futuris, quod dilecti in 

Christo R. abbas et conventus Compendiensis monasterii sexdecim jornales 
nemoris, quod inter Igniacum et Lagereium habebant, nobis concesserunt in perpetuum 
possidendos, sub annuo censu trium solidorum Provenien., in festo Sancti Remigii 
annis singulis persolvendorum. Ita tamen quod eis annuatim in eodem festo reddere 
tenemur unum par bonarum botarum conventualium. Et in hujus rei testimonium, pre- 
sentes litleras scribi fecimus et sigillo nostro muniri. 

Actum anno Domini millesimo ducentesimo undecimo, 


| | co, Nicholaus, pauperum Igniacensium qualiscumque minister, totusque ejusdem 


CCXCII 


LES BOIS ET LES PRÉS DU BOIS D'AGEUX 
Compiégne, Novembre 1211. 


Gilon de Verseilles, chevalier, et Renaud de Béthisy, baillis royaux, 
font savoir comment a été réglé un différend entre l'abbaye de Saint- 
Corneille et les habitants de Verberie, au sujet des droits d'usage que ceux- 
ci revendiquaient au Bois d'Ageux. 

Le bois que les religieux ont fait enclore en dehors de la Malmére, 
la terre qu'ils ont mise en culture et les prairies qu'ils ont créées demeu- 
rent leur propriété à perpétuité. Les habitants de Verberie conservent 
également à perpétuité, comme pâturages, la Malmére jusqu'aux bornes 
qui la séparent du bois. Aucun droit d'usage ne leur appartient dans ce 
bois. 

Quant à celui qui se trouve entre la Malmère et Longueil et va jus- 
qu'au bois de Chevriéres, l'abbaye en retire l'usage à ses tenanciers pour 
en donner le sol à défricher aux gens de Verberie. Ces derniers lui en 
payeront le champart à la neuviéme gerbe et la dime suivant la coutume 
du territoire qu'elle posséde au-delà de l'Oise. Elle leur concéde en outre 
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les pâturages qui s'étendent de la terre Goslen au pré du Bélier, dans tout 
le terrain, jadis usurpé par Goslen, Englard, les enfants du Boucher, les 
chevaliers de Fresnoy, Pierre Collin, Raymond et Hervis Poitevin, Roger 
le Petit, chevalier, et Roger du Port. Ce terrain pourra rester en páturages. 
Si on le convertit en novalles, il sera soumis au champart. 

Les gens de Verberie s'engagent à défricher dans l'espace de quatre 
ans, à partir de Noél prochain, toute la partie du bois qui pourra étre 
mise en culture, en dehors des noues ou marécages situés dans le bois. Ils 
ne payeront aucune redevance pour ce qui restera en pré. Les religieux 
s'en réservent la justice seulement. 


CB, XCVI, f» 98 v». — CRv, CCCLIII. — CRp, 362. — D. Berru., fe 9s vo. — CARLUR, 
Hist. du duché de Valois, t. 1I, p. ctxxi, n° xcix. 


De pace facta inter nos et homines de Verberia super nemore d'Ageu. 


baillivi, omnibus presentes litteras inspecturis, salutem. Notum facimus uni- * 

versis, quod cum inter abbatem et capitulum ecclesie Compendiensis et 
homines Verberie? querela versaretur pro usagiis, que homines in boscis et in pratis 
et in terris ecclesie reclamabant coram nobis, assensu utriusque partis, in hunc modum 
pacis convenerunt. Ecclesia boscum suum, quod fossatis clauserat extra Malum-Mare, 
et terram quam araverat et prata que tenuerat in perpetuum quiete possidebit; ho- 
mines autem Verberie Malum-Mare pro pascuis in perpetuum tenebunt, sicuti a bosco 
ecclesie separatur per metas quas ibidem, assensu utriusque partis, posuimus. In bosco 
autem ecclesie nullum de cetero usagium poterunt reclamare ; illud autem quod est 
inter Melenoam et Longolium usque ad boscum de Civereriis, sicut per metas ibi 
fixas ostenditur, ecclesie remansit, ad hoc faciendum quod homines suos quitare face- 
ret usuagium bosci, quod per hanc pacem hominibus Verberie novandum concessit ad 
campipartem none gerbe * et ad decimam, ad usus et consuetudines territorii sui ultra 
aquam in quo campipartem habet. 

Concessit etiam ecclesia eisdem hominibus pascua tenenda, sicut fuerunt procul- 
cata, a terra Goslenni, usque ad pratum de Ariete, per loca que Goslennus et Engle- 
hardus et infantes carnificum et milites de Fraxineto et Petrus de Colle et Remondus 
et Hervisius Pictavensis et Rogerus Parvus, miles, et Rogerus de Portu interceperant, 
sicut per metas ibi fixas exprimitur. Ea autem loca que fuerant intercepta, homines 
Verberie, si voluerint, ad pascua tenebunt ; si voluerint ad campipartem retinebunt, ad 
usum aliorum novalium. 

Creantaverunt autem ecclesie coram nobis homines, quod ab instanti Nativitate 


( 10 de Versellis, miles, et Reginaldus de Bestisiaco, eo tempore domini regis 


1. Verbrie CB. — 2. Geline CARTUL. 


S. CORNELII COMPENDIENSIS 415 


Domini in quatuor annos, boscum pernovabunt, quod ad terram arabilem trahi poterit, 
extra Noas intus boscum positas, que ad usum pascuorum eis in perpetuum rema- 
nebunt. Per hanc autem pacem erga homines Verberie, ecclesia in pace remansit ; 
ipsi vero de pascuis que tenebunt nullum redditum persolvent, preter justitiam que 
ecclesie tota remanebit. Quia vero hoc nobiscum factum fuit, in hujus rei testimonium, 
abbati et capitulo presentes litteras sigillis nostris impressas tradidimus. 

Actum apud Compendium, anno Domini millesimo ducentesimo undecimo, mense 
Novembri. 


CCXCIII 


LE CENS DE GARNIER DE BIENVILLE 
1212. 


Richard, abbé de Saint-Corneille, fait savoir que Garnier de Bienville, 
chevalier, et Raoul Gisars, son beau-frére, ont donné à son abbaye deux 
muids de terre arable qu'ils ont acquis de Pierre Choisie et dont vingt 
mines sont situées au lieu dit Gantier et quatre mines à la Haye de chêne. 
L'abbaye, tout en s'en réservant la justice et le domaine, leur en a aban- 
donné la culture, à eux et à leurs héritiers, moyennant un cens annuel de 
douze deniers parisis, payable à la saint Remy: : 


CRv, CCCLXX. — CRp, 380. — D. Bert, f? 165 ve. 


De censu. nostro de terra de Gantiers et de le Haie Esculi. 


co Richardus, Compendiensis ecclesie abbas, et totum capitulum nostrum, 

notum facimus universis tam presentibus quam futuris, quod Garnerius de 

Buienvilla *, miles, et Radulfus Gisars *, sororius ejus, dederunt nobis in elemo- 
sinam duos modios terre sementis, videlicet viginti minas in loco qui dicitur Gantier 
et quatuor minas ad Haiam ? esculi, quam terram ex toto liberam emerunt a domino 
Petro Choisie. Nos vero eamdem terram predictis Garnerio et Radulfo et heredibus 
eorum reddidimus, sub annuo censu duodecim denariorum parisiensium, in festo sancti 
Remigii annuatim solvendorum, omni justicia et dominio nobis ex integro retentis. 
Quod ut ratum sit, presentes litteras fecimus conscribi et sigillorum nostrorum impres- 
sione muniri. 

Actum anno gratie millesimo ducentesimo duodecimo, 


1. Bienvilla D, B. — 2. Gizars D, B. — 3. Hastam D. B. 
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CCXCIV 


LA MAISON DONNÉE PAR HÉMERY DE LONGUEIL 
A SAINT-CORNEILLE 


Laurent, doyen de la chrétienté de Coudun, fait savoir que Hémery 
de Longueil' a donné à l'abbaye de Saint-Corneille une maison, sise à 
Compiègne, prés de la porte du monastére. Cette maison lui était échue par 
héritage. Saintisme, sa femme, Marie, leur fille, et Robert, leur gendre, ont 
acquiescé à ses libéralités. Le douaire de Saintisme a été reporté sur la 
vigne dite Willebors à Longueil. 


CRv, CCCXLVI, — CRp, 355. 


De domo Hemerici de Longolio adjuncta domui nostre de Compendio*. 


pecturis salutem. Noveritis, quod Hemericus de Longolio cognovit in presen- 
tia nostra se dedisse in elemozinam ecclesie Compendiensi quandam domum, 
quam apud Compendium jure hereditario possidebat, porte dicte ecclesie adherentem, 
Sanctissima, uxore sua, et Maria, eorum filia, et Roberto, marito illius, etiam fide in- 
terposita annuentibus. Facta est etiam ibidem recompensatio dicte Sanctissime de 
quadam vinea que est apud Longolium et vocatur Wilebors, loco dotis, sive alterius 
cujusque juris. Quod ut ratum sit, presentem cartulam sigilli mei appensione roboravi. 
Actum anno gratie millesimo ducentesimo duodecimo. 


| AURENTIUS, decanus christianitatis de Cosduno, omnibus presentes litteras ins- 


CCXCV 
LA MAISON D'HÉMERY DE LONGUEIL ET LE DOUAIRE 
DE SA FEMME SAINTISME. 
1212. 


Laurent, doyen de la chrétienté de Coudun, certifie qu'à la suite du 
don fait à l'abbaye de Saint-Corneille, par Hémery de Longueil, d'une mai- 


1. Canton d'Estrées-St-Denis, Oise, — 2. In cartulariis : de dono Hemerici de Longolio adjuncto 
domus nostre de Longolio. 
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son sise à Compiégne prés du monastére, Saintisme, femme d'Hémery, a 
accepté que son douaire füt reporté sur la vigne dite Willebors à Lon- 


gueil. 
CRv, CCCXLVII. — CRp, 356. 


De maqura Hemerici de Longolio adjuncta curie et de dote uxoris sue. 


pecturis salutem. Noveritis quod, cum Hemericus de Longolio cognovisset in 
presentia mea se dedisse in elemosinam ecclesie Compendiensi quamdam 
domum adjacentem porte dicte ecclesie, quam hereditarie possidebat, annuente Sanc- 
tissima, uxore sua, et Maria, eorum filia, et Roberto, ipsius marito, facta est recompen- 
satio dicte Sanctissime, ad libitum suum, loco dotis sue et alterius cujuscumque juris, 
quod in ea reclamare posset, de quadam vinea que est apud Longolium et vocatur 
Wilebors. Quod ut ratum sit, presentes litteras sigilli mei appensione roboravi. 
Actum anno gratie millesimo ducentesimo duodecimo. 


| AURENTIUS, decanus christianitatis de Cosduno, omnibus presentes litteras ins- 


CCXCVI 


LA MAISON D'IVES DE PONT A NOÉ-SAINT-REMY 
Juin 1212. 


Ives de Pont, comme il nous l'apprend lui-méme, a vendu à l'abbé de 
Saint-Corneille, à Noé-Saint-Remy ', une habitation que sa femme Ermen- 
garde avait en douaire. Il s'en est dessaisi entre les mains de R. doyen de 
Fresnoy et il a donné à sa femme Ermengarde son habitation de Pont- 
Sainte-Maxence, en la rue de Cavillé, pour compenser son douaire. Les 
témoins de ces actes ont été R. de Vaux, E. de Noé, R. de Mainbertain, 
G. Marcel, N. du Moncel, H. le Cours, À. Trespel, P. de Trete, G. le Clerc, 
R. du Moncel. R., doyen de Fresnoy, a scellé la charte de son sceau. 


CRv, CCCLXXI. — CRp, 381. — D. Bznra., f° 165 v». 


De Maura que fuit Ivonis ? de Ponte apud Noam Sancti Remigii. 


MNIBUS tam presentibus quam futuris notum fieri volo, quod ego lvo de Ponte 
domno abbati de Compendio mazuram unam, que est apud Noam Sancti} 


Remigii, quam uxor mea Ermengardis habebat in dotalitium, assensu suo ven- 
didi et concessi, et in manu R. decani de Fresnoi de dicta mazura se desaisivit et penitus 
1. Roberval, canton de Pont-Sainte-Maxence, Oise. — 2. Mendose Symonis CRp. — 3. Noe sancti 


Remigii D. B. 
53° 
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resignavit, et eidem E. uxori mee mazuram meam de Ponte, que est in Cavilla *, pro 
commutatione et dotalitio dedi et concessi. Hujus enim rei testes sunt R. de Vaus, E. de 
Noue, R. de Mainberrain, G. Marcel, N. de Moncel, H. Li Curs, A. Trespel, P. de Trete, 
G. Clericus, R. de Moncel. Et ut hoc ratum permaneat, ego R. decanus de Fresnoi 
presentem paginam sigilli nostri munimine corroboravi. 

Actum anno Incarnati Verbi millesimo ducentesimo duodecimo, mense Junii. 


CCXCVII 


LE PRÉ D'AGATHE DE PIERREFONDS DEVANT LE PONT 
DE COMPIÈGNE, DONNÉ A CENS A LA COMMUNE 
DE COMPIÈGNE PAR LE GRAND MAITRE DES TEMPLIERS 
— CHARTE D'ANDRÉ DE COULOURS 


Juin 1212. 


André de Coulours, grand maitre de la milice du Temple en France, 
donne à cens perpétuel au maire et à la commune de Compiègne un pré 
devant le pont de Compiégne, que son ordre tenait de la libéralité d'Agathe 
de Pierrefonds. La redevance à servir chaque année aux Templiers en leur 
maison de Compiègne, le lendemain de la Saint-Remy, est fixée à vingt 
livres parisis, sous peine de cinq sous d'amende pour chaque jour de retard 
dans le pavement. 

La commune de Compiègne aura toute la justice de ce pré, mais si l'on 
y éléve des constructions, les droits de vente et tous les autres droits 
accoutumés seront perçus par les Templiers, à raison de leur censive. 


Original à la Bibliothèque nationale, nouvelles acquisitions latines, 1248, n° 2. — 
Copie aux Archives de la ville de Compiègne, FF 6. — D. Gittes., Hisf. ef. Antig. 
de la ville de Compiègne, t. IV, l. V, ch. xxt. 


À l'original pend un sceau rond en cire verte sur double queue de par- 
chemin. On y voit un édifice avec cette légende »*& S. AD C*..... TEMPL. 
Au contre-scel figure un chevalier. La légende porte: SECRETUM TEMPLI. 

Agathe de Pierrefonds fit un don à l'Hótel-Dieu en 1192 (ch. CC). 


1. Cavilla D, B. ; Ea villa CRv, CRp. — 2. Causas. 
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De prato a fratribus militie Templi Majori et Communie Compendiensi vendito. 


quos littere presentes pervenerint salutem in Domino. Noverint universi quod 

nos, de consensu fratrum nostrorum, tradidimus ad perpetuum censum majori 
et communie de Compendio quoddam pratum nostrum situm ante pontem Compendii, 
quod de elemosina domine Agathes de Petrafonte ac nos dignoscitur pervenisse, pro 
viginti libris parisiensis monete, in crastinum festi Sancti Remigii nobis in domo nostra 
apud Compendium annuatim persolvendis, et tota justitia illius prati erit majoris et 
communie de Compendio, ita tamen quod si in eodem prato aliquando fuere herber- 
gagia, venditas et omnes alias consuetudines, quas dominus census habere debet in 
censiva sua, preterquam justitiam, ibidem habebimus. Quod si dictam pecuniam, ad 
prescriptum terminum et locum predictum, major et communia annuatim non redderent, 
quinque solidos parisiensis, pro singulis diebus quibus eam post sepedictum terminum 
detinuerint, nobis pro emenda solvere tenerentur. Quod ut ratum et firmum in perpe- 
tuum permaneat, presentem cartam sigillo nostro fecimus sigillari. 

Actum anno Domini M° CC» duodecimo, mense Junio. 


| ! RATER Andreas de Coleors, domus Templi in Francia preceptor, omnibus ad 


CCXCVIII 


LE PRÉ D'AGATHE DE PIERREFONDS DEVANT 
LE PONT DE COMPIEGNE, DONNÉ A CENS 
A LA COMMUNE DE COMPIÈGNE. — DIPLOME 
DE PHILIPPE-AUGUSTE 


Paris, Juin 1212. 


Philippe Auguste ratifie l'accensement d'un pré devant le pont de 
Compiègne, fait au maire et à la commune de Compiègne, par les Templiers, 
moyennant vingt livres parisis de redevance annuelle. Aux conditions 
marquées dans le bail, il ajoute que la commune de Compiègne ne pourra 
élever aucune construction dans le pré, ni en changer la destination. 


Original à la Bibliothéque nationale, nouvelles acquisitions latines 1248, Chartes de 
Compiègne, n° 1. — Moreau t. CXVII, f 17, copie de Dom Grenier. — D. GiLues., 
Hist. et Antig. de Compiègne, t. III, 1. V, ch. xxi. — Copie aux Archives de la 
ville de Compiègne, FF 6. — L. Dztiste, Acfes de Philippe Auguste, n° 1581. 


A l'original, grand sceau de Philippe Auguste en cire verte sur lacs de 
soie rouge. 
La date du mois de juin nous est donnée par la charte précédente. 


420 CARTULARIUM MONASTERII 


Philippus rex. De prato, sito ante pontem Compendii, Majori ef Communie de Compendio 
ad censum tradito a fratribus militie Templi. 


rex. Noverint universi ad quos littere presentes pervenerint, quod frater Andreas 

de Coleors, preceptor domus Templi in Francia, de consensuet voluntate fratrum 
militie Templi, tradidit ad perpetuum censum majori et communie de Compendio 
quoddam pratum suum situm ante Pontem Compendii, quod de elemosina Agathes de 
Petrafonte ad ipsos fratres templarios dinoscitur pervenisse, pro viginti libris parisien- 
sibus, in crastinum festi sancti Remigii eisdem in domo sua apud Compendium annuatim 
persolvendis, et tota justitia illius prati erit majoris et communie de Compendio ; ita 
tamen quod si in eodem prato aliquando fierent herbergagia, venditas et omnes alias 
consuetudines, quas domnus census habere debet in censiva sua, preterquam justitiam, 
predicti fratres ibidem habebunt. Si vero predictam pecuniam ad prefixum terminum 
et locum predictum, major et communia annuatim non redderent, quinque solidos pari- 
sienses, pro singulis diebus quibus eam post sepedictum terminum detinuerint, eisdem 
fratribus pro emenda solvere tenerentur. Major vero nec communia Compendii non 
poterunt edificare in dicto prato herbergagia, nec ad alios usus convertere, nisi tantum- 
modo ad pratum. Nos vero, ad petitionem utriusque partis, presentem paginam sigilli 
nostri auctoritate et regii nominis caractere inferius annotato, salvo jure nostro, confir- 
mamus. 

Actum Parisius anno Domini Me CC* duodecimo, regni nostri vero anno trice- 
simo tertio, astantibus in palatio nostro quorum nomina supposita sunt et signa. 
Dapifero nullo. 

S. Guidonis buticularii. 

S. Bartholomei camerarii. 

S. Droconis constabularii. 

Data vacante (monogramma) cancellaria. 


. | x nomine sancte et individue Trinitatis. Amen. Philippus Dei gratia Francorum 


CCXCIX 


COMMISSION D'ENQUÉTE NOMMÉE PAR LE PAPE 
INNOCENT III, POUR RECHERCHER 
LES DROITS ET PRIVILÈGES DE SAINT-CORNEILLE 
ET RECONSTITUER LES TITRES DÉTRUITS 
DU MONASTÈRE 


Palais de Latran, 24 janvier 1215. 


Le pape Innocent III charge Jean Britel, abbé de Saint-Pierre de Lagny, 
Adam, abbé de Chaalis, et Robert, doyen de Senlis, de faire une enquéte 
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sur les droits et les louables coutumes du monastére de Saint-Corneille, 
dont les titres et les priviléges ont été détruits par les clercs indignes qui 
en ont été expulsés, et de lui en transmettre le procés-verbal düment scellé, 
aprés y avoir relaté la déposition des témoins produits par l'abbaye. 


CB, CLXXXVI, f 139 ve. — CRo, Bull. XXXVIII bis. — CRv, XL. — CRp, 4o. — 
D. Berrusau, fo 187. 


Le procés verbal dressé par cette commission d'enquéte fut approuvé 
pst le pape Innocent III, et publié sur son ordre, le a1 janvier 1214. Voyez 
charte CCCIII. 


Inquesta, demandata fieri, ab Innocentio papa III, de Lanigni et de Chaelit abbatibus 
super juridictione spirituali quam habemus in villa Compendii. 


NNOCENTIUS, episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis . . . Sancti Petri de 
I! Latiniaco et . . . Caroli loci abbatibus, Meldensis et Silvanectensis dyocesum, 

et . . . decano Silvanectensi, salutem et apostolicam benedictionem. Ex parte 
dilectorum filiorum abbatis et conventus Compendiensis fuit propositum coram nobis, 
quod canonici a Compendiensi Monasterio, tunc ecclesia seculari, exigentibus suis 
culpis, amoti, privilegia et alia munimenta ipsius ecclesie destruxerunt. Volentes igitur 
indampnitatibus ejusdem monasterii providere, discretioni vestre per apostolica scripta 
mandamus, quatinus testes, quos abbas et monachi sui supradicti, ad probanda jura 
et laudabiles consuetudines monasterii memorati, duxerint producendos, recipere ac 
fideliter examinare curetis, depositiones ipsorum sub sigillis vestris inclusas ad sedem 
apostolicam transmittentes. Quod si non omnes hiis exequendis potueritis interesse, 
duo vestrum ea nichilominus exequantur. 

Vos denique, filii abbates, super vobis ipsis et creditis vobis gregibus taliter 
vigilare curetis, extirpando vitia et plantando virtutes, ut in novissimo districti exa- 
minis die, coram tremendo judice, qui reddet unicuique secundum opera sua, dignam 
possitis reddere rationem. 

Datum Lateran. VIIII kal. Februarii, pontificatus nostri anno quintodecimo. 


CCC 


LES VENTES, LES CULTURES ET LES GARDES 
MESSIERS DE MESVILLERS, FAVEROLLES 
ET LA VILLETTE-LES-ROLLOT 


1213. 


Robert de la Tournelle, chevalier, se refusait à acquitter les droits de 
vente pour une de ses terres, sur laquelle l'abbaye de Saint-Corneille perce- 
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vait la dime et le terrage. ll empéchait les religieux d'enclore de murs ou 
de fossés leurs cultures de Mesvillers, Faverolles et la Villette. Il expulsait 
le messier que les habitants de ces trois villages avaient chargé de garder 
leurs moissons. 

Ces trois griefs furent soumis à un conseil de prud'hommes, présidé 
par le bailli royal Renaud de Béthisy. Robert dela Tournelle convint de ses 
torts, paya les droits de vente à Richard, abbé de Saint-Corneille, autorisa 
les religieux à enclore leurs cultures, à la condition de ne pas intercepter 
les chemins, et permit aux habitants de Mesvillers, Faverolies et la Villette 
d'établir, en chacun de leurs villages, un garde messier qui lui préterait, à 
]ui comme à eux, serment de fidélité. 


CRv, CCLXXYVII, — CRp, 275. — D. BsgrHEAU, fe 66 v^. 


Carta Roberti de Tornella, super ventis, culluris et mesagiis de Mesviller, de Faveroles 
et de la Vilete. 


quod cum esset quedam controversia inter me, ex una parte, et ecclesiam 

Compendiensem, ex altera, super venditionibus cujusdam terre mee, in qua 
Compendiensis ecclesia terragium et decimam haberet, quas a me Compendiensis abbas 
exigebat, super hoc etiam quod nec culturas ejusdem ecclesie in tribus villis, scilicet 
Mesvilier, Faveroles et Villula muro aut fossato claudere nec homines eorumdem 
villarum messarium ad custodiendum segetes ponere permittebam ; tandem habito 
prudentum virorum consilio, presente Renaldo de Bistisiaco, domini regis baillivo, et 
aliis probis viris, pacis beneficio, totalissopita est in hunc modum. Ego enim veritate 
plenius inquisita et cognita, venditiones predicte terre esse Compendiensis ecclesie 
recognovi et eas Richardo ejusdem ecclesie abbati quiete reddidi et persolvi. Preterea 
eidem ecclesie benigne concessi, quod ei culturas suas de Mesviler, de Faveroles, de 
Villula muro et fossato et quacumque alia clausura, salvo pirgio, circuire et claudere 
licebit. Concessi etiam quod in unaquaque predictarum villarum homines, de communi 
assensu et voluntate sua, messarium ad custodiendum segetes ponent et constituent, 
ita quod messarii prefati ecclesie et mihi et dictis hominibus fidelitatem facient, quod 
unicuique jus suum fideliter observabunt.Quod ut ratum sit, presentes litteras feci cons- 
cribi et sigilli mei impressione muniri. 

Actum anno gratie millesimo ducentesimo decimo tertio. 


| | co Robertus, miles de Tornella, notum facio tam presentibus quam futuris, 
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CCCI 


PAYEMENT DE LA CRÉANCE DE GUILLAUME VACQUE 
ET D'ODELINE SA FEMME. 


1213. 


Guillaume Vacque avait traduit devant la cour d'Amiens Henri de 
Doulaincourt, chevalier, et Raoul, maire de Roye' pour l'abbaye de Com- 
piègne. Il leur réclamait quatre-vingt-cinq livres, au nom de sa femme, 
Odeline Cossette. Un conseil de prud'hommes s'assembla, sous la prési- 
dence de Bernard, doyen de Roye. André, curé de Doulaincourt, Aubert, 
maire de Becquincourt?, Raoul Cossoet, prétre, Jean, clerc du doyen, 
Raoul l'Hôte, Albert le Cat, jurés de Roye, en firent partie. l1 fut décidé 
que l'abbaye de Saint-Corneille payerait à Guillaume Vacque vingt livres 
parisis, à la Toussaint prochaine, et vingt livres, l'année suivante à la méme 
date. Odeline, femme de Guillaume, approuva cet arrangement, en présence 
de Bernard, doyen de Roye, qui en a rédigé l'acte, et de Matthieu de Cessoy, 
alors maire de Roye. 


CRv, CCXCI. — CRp, 296. — D. Benra., f» 66. 


Bernard, doyen de Saint-Florent de Roye, obtint du pape Lucius III, 
le 18 avril 1184, une bulle de riii oap ae pour la collégiale de Saint-Florent 
et ses possessions (Corr, Histoire de la ville de Rove, t. lI, p. 581). En 1214, 
il notifia un accord fait entre Engobrand Brandard et l'abbaye de Saint- 
Corneille, au sujet d'une terre, sise à Erches. 


De debito Willermi Vake et Odeline, uxoris sue, eis soluto. 


Willelmus, cognomine Vake, traxisset in causam in curia Ambianensi Henri- 
cum, militem de Dolaincort?, et Radulfum, majorem de Roie, pro ecclesia 
Compendiensi, super quadam summa pecunie, scilicet octoginta et quinque librarum, 
quam reclamabat pro Odelina Cossette, uxore sua, tandem, habito virorum prudentum 
consilio, in hunc modum inter se composuerunt: quod ecclesia Compendiensis solveret 
dicto W. Vake viginti libras parisienses instanti festo Omnium Sanctorum et viginti in 
subsequenti festo Sanctorum Omnium. 
Hanc vero compositionem Odelina, uxor Willelmi, in presentia mea et majoris 


| | co, B. decanus Roie, notum facio tam presentibus quam futuris, quod cum 


1. Somme. — 2. Canton de Bray-sur-Somme, Somme. — 3. Dolencourt D. B. fo 66. 
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Roie, scilicet Mathei de Cessoi, tunc majoris, constituta, firmiter tenendam concessit 
et, fide interposita, promisit quod nihil de cetero super hoc remaneret, et quod dictam 
ecclesiam Compendiensem et predictos homines, scilicet H. et R., quos fidejussores 
dicebat, super predicto debito, deinceps vexare non presumpserit. 

Hujus compositionis testes sunt qui presentes affuerunt, scilicet Andreas de Do- 
laincort presbyter, Aubertus monachus de Bekincort, Rad. Cossoet presbyter, Johannes 
clericus decani, Rad. Hospes, Albericus Catus, tunc jurati Roie. In cujus rei testimo- 
nium presenti scripto sigillum meum apposui. 

Actum anno Verbi Incarnati millesimo ducentesimo tertiodecimo. 


CCCII 


LES FRANCHISES D'ORESMIEUX PRÈS 
SAINT - JUST - EN - CHAUSSÉE. 


Janvier 1213 (1214, n. s.). 


L'abbé de Saint-Corneille et son chapitre, Jean, doyen de Beauvais, et 
son chapitre baillent à cens aux habitants de Saint-Just une terre qu'ils 
possédent prés du bourg de Saint-Just-en-Chaussée, moyennant un droit 
d'hostise ou d'habitation et un cens annuel, payable en monnaie courante à 
la Saint-Remy. Il sera loisible aux tenanciers d'y établir sous le haut do- 
maine et la justice des bailleurs, un village qui restera exempt de la taille, 
de la courte-pointe ou droit de coucher, du service en cas de guerre, de la 
chevauchée et de toute exaction injuste, mais devra s'acquitter des droits de 
tonlieu, forage, rouage, ventes et autres droits accoutumés. Les chapitres 
de Compiègne et de Beauvais s'engagent à prendre leur défense, si leurs 
franchises venaient à être contestées. 


CRv, CCCXXVI. — CRp, 332. — Moreau, t. CXVIII, fe 61 et suiv., deux copies col- 
lationnées par D. Grenier, l'une aux Archives de Saint-Corneille, Cartulaire à deux 
colonnes, f^ 152 re, col. 1, l'autre au premier Cartulaire du chapitre cathédral de 
Beauvais, f* 93 r^. 


On prétend, dit D. Grenier, que le village en question était Oresmieux 
ou l'Ormieux. L. Graves (Précis statistique sur Ie canton de Saint-Just-en- 
Chaussée, p. 97) nous en indique l'emplacement. « L'ancien village d'Oré- 
mieux ou Orémeaux, le Sinomovicus des actes de saint Just, détruit depuis 
plusieurs siécles, était situé dans le vallon de Plainval, prés de la route de 
Montdidier. On retrouve, en fouillant, des restes de fondations. Le chemin 
qui de la route de Montdidier passe au-dessous du bois de Mermont, pour 
tomber sur la route de Paris, est encore appelé chemin d'Orémeaux à Cler- 
mont ». 
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De terra prope burgum. S. Justi, data ad censum annualem. 


BBAS et capitulum Compendiense, Johannes decanus et capitulum Belvacense, 

omnibus presentes litteras inspecturis vel audituris, salutem. Noverint uni- 

versi, tam presentes quam futuri, quod nos dedimus et concessimus, communi 
assensu, in perpetuum, terram quam habebamus juxta burgum sancti Justi hominibus 
ibidem manentibus, ad hostisiam etcensum annualem cursalis monete, solvende in festo 
sancti Remigii ; ita quod ibi sub dominio nostro et justitia, villam construant francam 
et quietam a tallia, culcitra, hoste, et cavalceia et exactione indebita, quantum ad nos 
pertinet, salva nobis omni justitia in homines et terram, secundum legem et consuetu- 
dinem terre, nihilominus nobis retentis teloneo, foragio, roagio, ventis et aliis justis 
consuetudinibus. Et nos, si aliquem ipsorum contigerit per alicujus violentiam deprimi, 
justam et legitimam eis tenemur cum sumptibus ejus ferre garantiam. In cujus rei tes- 
timonium, litteras presentes fieri et sigillis nostris fecimus roborari. 

Actum anno millesimo ducentesimo tertiodecimo, mense Januario. 


CCCIII 


ENQUÉTE RELATIVE AUX DROITS ET JURIDICTION 
DE L'ABBÉ DE SAINT-CORNEILLE 
SUR LA VILLE ET LES PAROISSES DE COMPIEGNE 


Palais de Latran, 21 janvier 1213 (1214, n. S.) 


Hugues, évéque d'Ostie et de Vellétri, Guala, cardinal prétre du titre 
de saint Martin, et Guy, cardinal diacre du titre de saint Nicolas, en la 
prison Tullienne, promulguent, au nom du Souverain pontife, et donnent 
force de loiaux conclusions d'une enquéte, faite par ordre du Saint-Siége, 
pour reconstituer les titres et priviléges de l'abbaye de Saint-Corneille. Ces 
titres avaient été détruits par les chanoines séculiers que leurs désordres 
firent chasser du monastère. 

L'abbé de Saint-Pierre de Lagny-sur-Marne, Jean Britel, celui de 
Chaalis, Adam, et le doyen de Senlis, Robert, furent chargés de recevoir 
les dépositions des personnes appelées par l'abbaye à témoigner, et d'en- 
voyer leur enquéte düment scellée au Saint-Siége. Douze personnes sont 
venues déposer. Ce sont les prétres Guillaume, Hermerie, Etienne, Pierre 
et Henri, les moines Vigier, Giroud, Jean, Philippe et Jean prieur de Saint- 
Corneille, et les laics Guillaume et Gillebert. Leurs dépositions peuvent se 
résumer ainsi: 
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Saint-Corneille a juridiction sur tous les clercs, curés ou religieux, 
habitant Compiègne entre l'Oise et la forêt. Un prêtre nommé Eudes s'est 
battu. C'est l'abbé de Saint-Corneille qui l'a jugé. On pourrait citer beau- 
coup d'autres jugements du méme genre. 

Les curés de la ville doivent cesser les offices sur l'ordre de l'abbé. Ils 
sont soumis à la juridiction de l'évéque de Soissons en ce qui regarde l'ad- 
ministration de leur cure. Mais ils restent sous la juridiction de Saint- 
Corneille pour le reste. 

La veille de Pâques, on ne sonne dans les paroisses, que quand s'est 
fait entendre la sonnerie de l'abbaye. Il en est de méme pour toutes les fêtes, 
sauf celle du patron de l'église. 

Les curés sont chargés de faire remplir d'eau les fonts baptismaux du 
monastère, la veille de Pâques et de la Pentecôte. Ils y doivent venir bap- 
tiser les enfants pendant l'octave. 

Les femmes, le troisième jour après leur mariage et le trentième jour 
aprés leur enfantement, se rendent à l'église de l'abbaye. Elles y offrent 
ordinairement un cierge. 

Les fieffés de l'abbaye font partie dela paroisse du Crucifix ; quantaux 
sergents, ce n'est pas sár, principalement s'ils sont mariés. 

La chapelle de Saint-Corneille-au-Bois est exempte de la juridiction 
épiscopale. 

Aucun archevéque, ni évéque, n'a juridiction, ni droit de procuration, 
c'est-à-dire droit à la table et à la chambre, au monastère de Compiègne, 
ni dans les villages qui en dépendent, sauf l'évéque d'Amiens qui a droit de 
procuration une fois l'an au village d'Erches. 

Les curés reçoivent le Saint-Chréme de l'abbaye et parfois de l'évêque 
de Soissons. Quant à l'huile des infirmes, ils la prennent à l'abbaye. 

A l'abbé de Saint-Corneille est réservé le droit de choisir les prédica- 
teurs et d'autoriser les prétres à célébrer la messe. 

Il est d'usage de donner à diner aux custodes ou sacristains du 
monastére, le jour oü il s'y fait un mariage. 


CRv, CDXXXV. — CRp, 449. — Moreau, t. CXVIII, fe 9o. Copie collationnée par dom 
Grenier aux Archives de Saint-Corneille, layette de la Juridiction spirituelle, 
liasse 2, n° 22. 


Trois sceaux frustes ovales sur lacs de soie jaune pendaient encore à 
la charte au temps de D. Grenier. 
La nomination de la commission d'enquéte est au n» CCXCIX. 
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Testimonium trium cardinalium de jure et jurisdictione in villa 
et parrochiis Compendii. 


vco, Dei patientia Hostiensis et Velletrensis episcopus, Guala, permissione 

Dei tituli sancti Martini presbyter cardinalis, et Guido, divina miseratione 

sancti Nicholai in carcere Tulliano diaconus cardinalis, omnibus presens 
scriptum inspecturis, in Domino salutem. Noverit universitas vestra, quod cum ex parte 
abbatis et conventus Compendiensis, in presentia domini pape Innocentii tertii, fuisset 
propositum, quod canonici a Compendiensi monasterio, tunc ecclesia seculari, exigen- 
tibus suis culpis amoti, quedam privilegia et munimenta illius ecclesie destruxerunt, 
dominus papa ejusdem indempnitati monasterii providens, sancti Petri de Latiniaco et 
Caroli loci abbatibus et . . . . . decano Sylvanectensi dedit in mandatis, ut 
testes quos abbas et monachi predicti, ad probanda jura et laudabiles consuetudines 
monasterii memorati producerent, recipere ac fideliter examinare curarent, et post- 
modum depositiones eorum sub sigillis suis inclusas ad sedem apostolicam destinarent, 
Ipsi vero, mandatum domini pape in omnibus exequentes, attestationes has subscriptas 
sub sigillis ad sedem apostolicam transmiserunt, quarum tenor talis est : 

Willelmus, sacerdos, juratus, dixit quod major ecclesia Compendii habet jurisdic- 
tionem in omnes clericos, presbyteros et etiam viros religiosos, qui sunt, apud Com- 
pendium, inter aquam et boscum constituti, Requisitus utrum abbas jurisdictionem 
illam in aliquas personas exercuerit, respondit se vidisse dissentionem et etiam manuum 
injectionem inter capellanum domus, Odonem scilicet, et quemdam alium fratrem ejus- 
dem domus, diaconos intervenisse ; et delictum illud per jurisdictionem abbatis fuit 
emendatum, Hoc etiam dixit de multis aliis, quorum nomina ignoravit ; requisitus de 
tempore, dixit quod transacti sunt xr anni. Vidit etiam per tantum tempus presbyteros 
ejusdem ville singulariter et universaliter, ad mandatum abbatis, a divinis cessare. Item 
per idem tempus, vidit quod presbyteri ejusdem ville, quoad curam tantummodo, 
subjecti erant episcopo Suessionensi, quoad jurisdictionem vero, majori ecclesie et 
abbati. Dicit etiam quod in vigilia Pasche, non debet pulsari ad parrochias donec pul- 
setur ad majorem ecclesiam. Vidit etiam quod presbyteri parrochiales administrant in 
vigilia Pasche et Pentecostes aquam in fontibus majoris ecclesie, propriis sumptibus, 
et in ipsos per totam hebdomadam pueros baptizant. Dicit etiam quod mulieres, tertia 
die post desponsationem suam et trigesima die postquam pepererint, solent venire ad 
majorem ecclesiam, singule cum singulis cereis, quod et ibidem offerunt. Dicit etiam 
quod servientes abbatis et conventus et tantum feodarii pertinent ad curam presbyteri 
qui celebrat ad altare Crucifixi in majori ecclesia. Dicit etiam quod capella sancti 
Cornelii de nemore ab omni jurisdictione episcopi et archiepiscopi est exempta. Dicit 
etiam quod non vidit archiepiscopum sive episcopum, aliquam habere jurisdictionem, 
vel procurationem in ecclesia Compendiensi vel in membris ejus, excepto domino Am- 
bianensi, de quo dicit quod vidit eumdem habere procurationem suam in villa que 
dicitur Herces, sed nescit utrum de liberalitate an ex debito. Dicit etiam quod presby- 
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teri parrochiales accipiunt sanctum Chrisma ab episcopo Suessionensi et oleum infir- 
morum a majori ecclesia. Vidit tamen quod aliquando acceperunt sanctum Chrisma a 
majori ecclesia Compendiensi, sed nescit quomodo sit immutatum. De predicatoribus, 
dicit quod non debent admitti per parrochiales ecclesias, nisi de mandato abbatis Com- 
pendiensis. Dicit etiam quod aliquis capellanus non potest celebrare, nisi fidelitatem 
faciat matrici ecclesie et abbati, et ipse abbas debet inquirere de ordinatione ejus et de 
idoneitate. De custodibus ecclesie, dicit quod de singulis nuptiis accipiunt singula 
fercula; et hoc totum vidit per quadraginta annos. 

Hermerus, sacerdos, juratus, dicit idem quod Willelmus, excepto quod personarum 
nomina non recolit in quibus abbas exercuerit jurisdictionem. De procurationibus dicit 
quod episcopus Ambianensis unam tantum habet procurationem per annum in majori 
ecclesia Compendiensi, pro quadam terra de Herciis. De custodibus ecclesie, dicit quod 
habent procurationem in nuptiis. De tempore, dicit quod transacti sunt quadraginta duo 
anni. 

Stephanus, presbyter sexagenarius, juratus, dixit quod omnes clerici et omnes 
religiosi Compendienses, inter sylvam et aquam morantes, sunt sub jurisdictione majoris 
ecclesie. Dicit etiam quod, majori ecclesia cessante, solent omnes alie ecclesie, tam 
ecclesia sancti Germani quam alie, ad mandatum majoris ecclesie, cessare, et hoc vidit 
a quadraginta annis retro et amplius. Dixit etiam quod presbyteri parrochiales Com- 
pendienses, quoad curam laicorum, sunt subjecti episcopo, quoad alia abbati. Dixit 
etiam quod nunquam in aliqua ecclesia Compendiensi pulsantur campane, nisi facta 
pulsatione in majori ecclesia, preterquam in vigilia Sancti cujus est ecclesia. Dixit 
etiam quod presbyteri Compendienses in majori ecclesia Compendii propriis sumptibus 
in Pascha et Pentecostes debent aquam parare et per totam septimanam in ipsa pueros 
baptizare. Dixit etiam quod omnes mulieres Compendienses desponsate, tertia die des- 
ponsationis sue, debent venire ad majorem ecclesiam et cereum unum vel candelam 
ad majorem ecclesiam afferre ; similiter et ille que pepererint, trigesima die post partum. 
Dixit etiam quod cura feodatorum servientium abbati et conventui pertinet ad pres- 
byterum qui celebrat ad altare Crucifixi. De aliis dixit quod vidit idem fieri, sed nescit 
utrum sit de jure. Dixit etiam quod capella sancti Cornelii de nemore ab omni juris- 
dictione cujuslibet episcopi et archiepiscopi est immunis. Dixit etiam quod omnes 
ecclesie, ubicumque sint in quibus morantur monachi Compendienses, sunt immunes 
ab omni jurisdictione et procuratione episcopi et archiepiscopi, sicut et ecclesia Com- 
pendiensis, preterquam quod ecclesia Compendiensis procurationem unam [dat] semel 
in anno episcopo Ambianensi, que debet reddi apud Herces, videlicet pro quadam terra 
que sita est apud Bouyaus. Dixit etiam quod presbyteri parrochiales Compendienses 
capiunt Chrisma et oleum sanctum in majori ecclesia. Dixit etiam quod nulli predica- 
tores recipiuntur in parrochiis Compendiensibus, nisi requisita et accepta licentia ab 
ecclesia Compendiensi, Dixit etiam quod nullus presbyter in parrochialibus ecclesiis 
vel in ceteris debet celebrare, nisi fidelitatem matrici ecclesie fecerit et de cujus ordi- 
natione majori ecclesie non constiterit. Dixit etiam quod custodes ecclesie debent habere 
procurationem ab illis qui faciunt nuptias, in prima die nuptiarum tantum, et dixit 
'quod a quadraginta annis retro vidit omnia illa que prius nominantur pacifice possideri. 
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Petrus, presbyter quinquagenarius, juratus, dixit idem per omnia, excepto de 
feodatis qui sunt de cura presbyteri Crucifixi tantum et non alii servientes. De procu- 
ratione debita episcopo Ambianensi, quod debetur apud Compendium de jure reddi, et 
pro altari de Herces, et quod presbyteri debeant aquam ministrare, dixit quod ita audi- 
vit ; omnia ista vidit pacifice possideri per triginta annos. 

Henricus, presbyter sexagenarius, juratus, dixit idem per omnia quod primus, 
excepto quod mulieres purificate debent ire ad majorem ecclesiam, sed non possunt 
cogi ad aliquam oblationem faciendam, et de procuratione debita episcopo Ambianensi 
que debet reddi apud Herces ; et hoc vidit per quadraginta annos pacifice possideri. 

Wigerus, monachus et presbyter et quinquagenarius, juratus, dixit idem quod pri- 
mus, excepto de procuratione que redditur quandoque apud Compendium, quandoque 
apud Herces, et dixit quod cura feodatorum tantum pertinet ad presbyterum qui cele- 
brat ad altare Crucifixi. Ista omnia vidit pacifice possideri per quadraginta quatuor 
annos, excepto Chrismate de quo aliquando facta fuit interruptio. 

Frater Johannes, sacerdos et prior Compendiensis et sexagenarius, juratus, dixit 
idem quod Stephanus presbyter per omnia, excepto quod dicit se nescire in cujus cura 
sint servientes non feodati. Hec omnia vidit pacifice possideri per quadraginta annos 
et amplius. 

Frater Giroudus, presbyter et monachus et sexagenarius, juratus, dixit idem quod 
Stephanus presbyter per omnia, excepto quod dicit se nescire ad cujus presbyteri curam 
pertineant servientes non feodati. Hec omnia vidit pacifice possideri per quadraginta 
annos. Dixit etiam quod procuratio debetur apud Herces de jure. 

Frater Johannes, presbyter et monachus et quadragenarius, juratus, dixit idem 
per omnia quod Stephanus presbyter, hoc addito quod dixit quod omnes servientes 
ecclesie Compendiensis et non uxorati sunt de cura presbyteri qui celebrat ad altare 
Crucifixi. Hec omnia vidit pacifice possideri per viginti quinque annos. 

Philippus, monachus et sacerdos et tricenarius, juratus, dixit idem per omnia quod 
Stephanus presbyter ; et hec vidit pacifice possideri per decem annos. 

Willelmus, laicus et quinquagenarius, juratus, dixit quod presbyteri parrochiales 
numquam audent pulsare campanas, nisi facta prius pulsatione in majori ecclesia et 
dixit quod nescit quod presbyteri debeant parare aquam in Pascha, in Pentecoste, et 
de procuratione episcopi Ambianensis nihil scit, et dixit quod tantum feodati pertinent 
ad curam presbyteri Crucifixi, et quod nullus capellanus admittatur in parrochiis absque 
licentia majoris ecclesie nescit. De omnibus aliis, idem quod Stephanus presbyter. Hec 
omnia vidit pacifice possideri per triginta annos et amplius. 

Gislebertus, laicus et quinquagenarius, juratus, dixit idem quod Stephanus pres- 
byter per omnia; et hoc vidit pacifice possideri per triginta septem annos et amplius. 

Has igitur attestationes, de verbo ad verbum ab ipso originali fideliter et dili- 
genter transcriptas, de mandato domni pape, ad perpetuum vigorem, sigillorum nostro- 
rum munimine fecimus roborari. 

Actum Lateran. duodecimo kalend. Februarii, pontificatus domni Innocentii pape 
tertii anno sextodecimo, 
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CCCIV 


LA MAISON DES TEMPLIERS — LA SAISIE DE 
LEUR VIN — LES DROITS RESTÉS A LEUR CHARGE 


Février 1213 (1214, n. s.). 


Un long procés, intenté à André de Coulours, grand maitre des 
Templiers en France, par l'abbé de Saint-Corneille, s'est ainsi terminé 
à lamiable. 

Trois choses étaient en litige, la maison des Templiers, leur vin et les 
droits à payer. 

L'abbaye de Saint- Corneille accorde que la maison des Templiers et 
toutce qu'ils possédent sur son domaine restent désormais leur propriété, 
sans qu'on puisse les forcer à vendre. Les Templiers en retour s'engagent 
à ne plus réclamer de dommages-intéréts pour les frais résultant du procès 
à eux intenté. Ils renoncent méme aux quinze livres que leur a octroyées 
un jugement rendu par le prévôt de Saint-Symphorien et les juges rémois. 

De part et d'autre, il est entendu que ni le prévót de Saint-Sympho- 
rien, ni les juges de Senlis, de la Morinie et de Reims n'auront jamais plus 
à s'occuper de ce différend. 

Les moines de Saint-Corneille avaient saisi six tonneaux de vin 
appartenant aux Templiers. Ils s'engagent à en restituer la valeur au dire 
d'experts. 

Quant au payement des droits de forage, rouage, rivage et autres 
droits accoutumés, objet du troisiéme différend, les parties s'en remettent 
à l'arbitrage de Thomas, chantre de Noyon, et de P., sous-doyen d'Orléans. 

André de Coulours donne acte aux religieux de ces arrangements. 


CB, CXXIII et CXLIII, fe 113 et 137 ve. — CRv, CDXC — CRp, 499. — D. BegTHEAU, 
fe 119. 


De domo Templariorum in Compendio. 


presentes litteras inspecturis in Domino salutem. Noverint universi, quod super 
querelis que vertebantur inter nos, ex una parte, et abbatem et monachos 
Compendienses, ex alia, super quibusdam doliis vini et rebus aliis, necnon et super 
foragio, rotagio, ripagio et aliis consuetudinibus, tandem inter nos amicabilis compo- 


| | RATER Andreas de Coloors, domorum Templi in Francia preceptor, omnibus 


S. CORNELII COMPENDIENSIS 431 


sitio intervenit in hunc modum, quod domum in qua fratres nostri manent apud Com- 
pendium, que est de censiva monasterii Compendiensis, et universas possessiones et 
res alias, ubicumque sint sub dominio abbatie Compendiensis site, et quocumque alio 
jure ad eandem ecclesiam pertinentes, quas modo tenemus, de cetero pacifice in pos- 
terum possidebimus, nec poterimus cogi aliquid dictarum possessionum ponere extra 
manum nostram, salvo jure monasterii Compendiensis in omnibus aliis; ita quod per 
hanc compositionem nichil amplius nobis acquiritur, nisi quod predictas possessiones 
extra manum nostram ponere a monachis Compendiensibus, vel eorum successoribus, 
non cogemur. Pro hac siquidem quitatione facienda, quitavimus monasterio Compen- 
diensi omnes injurias et actiones, quas habebamus, ad repetendas injurias expensas et 
dampna que nobis provenerant, occasione predicte litis, et specialiter xv libras nobis 
adjudicatas, contra eosdem monachos, a preposito Sancti Symphoriani et conjudicibus 
suis Remensibus ; abbas et conventus Compendienses nobis remiserunt in perpetuum 
omnia jura et actiones que sibi competebant, ad repetendas expensas et dampna emersa, 
occasione predicte litis. Ita etiam quod necSilvanectensis, nec Morinensis, nec Remensis 
judices, videlicet prepositus Sancti Symphoriani et conjudices sui, vexari de cetero 
poterunt ab alterutra partium, occasione suorum processuum, super dictis querelis. 

Vina vero nostra que capta fuerunt ab ipsis monachis, usque ad sex dolia, ad 
juramentum duorum bonorum virorum, nobis reddent dicti monachi ad valentiam 
temporis captionis. Sciendum etiam quod ab utraque parte renuntiatum est omnibus 
litteris usque nunc impetratis et processui judicum predictorum. 

De foragio vero, roagio et ripagio et aliis consuetudinibus, compromissum est 
a nobis et abbate et conventu Compendiensibus, in magistrum Thomam ', cantorem 
Noviomensem, electum ex parte ipsorum monachorum, et magistrum P. * subdecanum 
Aurelian., ex parte nostra, sub certa forma in litteris compromissionis expressa. 

Actum anno ab Incarnatione Domini millesimo ducentesimo tertiodecimo, mense 
Februario. 


CCCV 


PROCURATION DONNÉE A SIMON PAR LES 
TEMPLIERS, POUR ALLER RECEVOIR LA VALEUR 
DE LEUR VIN SAISI 


Février 1213 (1214, n. s.). 


André de Coulours, grand maitre de la milice du Temple en France, 
fait savoir à Richard, abbé de Saint-Corneille, qu'il vient de constituer 
Simon son procureur, pour aller estimer avec deux experts la valeur des 
six tonneaux de vin, saisis sur les Templiers par l'abbaye de Saint- 
Corneille. 


1. Theobaldum CB. —2. S. D. B. 
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CRv, CDLXXXIX. — CRp, 498. 
La date est donnée par la charte précédente. 


Littere Templariorum super vinis? suis eis restituendis. 


A. de Colors, domorum Templi in Francia preceptor, salutem in Domino. 

Noveritis quod nos fratrem Symonem, latorem presentium, procuratorem 
constituimus ad petenda et recipienda a vobis, secundum formam compositionis inter 
nos et vos habite, vina Templariorum que capta fuerint a vobis usque ad sex dolia, et 
cum eodem procuratore duos bonos viros vobis transmittimus, quos ipse vobis ostendet, 
ad prestandum juramentum de valentia eorumdem vinorum, secundum formam 
compositionis, significantes vobis quod quicquid idem procurator coram vobis super 
premissis fecerit ratum ac firmum habebimus. 


Y 4 iris venerabilibus et discretis, R. abbati et conventui Compendiensi, frater 


CCCVI 


LA TERRE DONNÉE A SAINT-CORNEILLE PAR 
ENGERRAN L'EMPEREUR AU TERRITOIRE D'ERCHES 


1214. 


Engobrand Brandars, en querelle avec l'abbaye de Saint-Corneille, au 
sujet d'une terre que son pére Engerran l'Empereur avait donnée aux reli- 
gieux, au territoire d'Erches, reconnait enfin l'injustice de sa conduite, et 
donne sa parole qu'il ne tracassera plus jamais le monastére à cet égard. 
Les moines de Saint-Corneille, sur le conseil d'hommes sages, lui offrent, 
en témoignage de satisfaction, treize livres parisis. 

Bernard, doyen de Roye, à la demande des deux parties, dresse l'acte 
de leur accommodement et le scelle. Les témoins sont Aubert, moine de 
Compiègne, Pierre le Roux, hôte, et Robert d'Aire, tous deux bourgeois 
de Roye. 


CB, LXXXIII, f 87 vo. — CRv, CCLXX. — CRp, 267.— D. Berrueau, fe 170.— MozzaU, 


t. CXIX, fe 6, Copie collationnée par dom Grenier aux Archives de Saint- 
Corneille, boite d'Ærches. 


1. Vineis CARTUL. 
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De terra legata apud Herchias ab Ingeranno Imperatore dicto*. 


presentes litteras inspecturis, quod cum Engobrandus, cognomento Brandars, 

inquietaret abbatem et conventum Compendiensem super quadam elemosina, 
quam Ingelrannus dictus Imperator, pater suus, ecclesie Compendiensi contulerat, 
tandem de bonorum virorum consilio, quicquid pater suus in elemosina predicte ecclesie 
contulerat, videlicet totam terram quam habebat in territorio de Herciis, sepedicte 
ecclesie in perpetuum quittavit, et quod de cetero, nec per se, nec per alium, ecclesiam 
Compendiensem super predicta elemosina inquietaret, fide data, coram nobis promisit. 
Ad petitionem vero bonorum virorum, prefati abbas et conventus dicto B. tredecim 
libras parisienses dederunt. Nos vero ad instantiam utriusque partis, presentem paginam, 
ad perpetuam memoriam, sigillorum nostrorum impressionibus confirmavimus. Testes 
sunt dominus Albertus monachus Compendiensis, Petrus Rufus hospes, Robertus de 
Aire, Roienses burgenses. 

Actum anno gratie millesimo ducentesimo quartodecimo. 


| À ao Bernardus, decanus, et capitulum Roiensis ecclesie, notum facimus universis 


CCCVII 


LES DROITS D'USAGE DES HABITANTS DE 
RIVECOURT DANS LES PATURAGES DE LONGUEIL 
CHARTE DE PHILIPPE DE FAYEL 


1214. 


Philippe de Fayel notifie le rétablissement de la paix, entre l'abbaye de 
Saint-Corneille et les habitants de Rivecourt, au sujet des droits d'usage 
auxquels prétendaient ces derniers dans les bois et les pâturages de Lon- 
gueil. Le monastére concéde, à perpétuité, aux habitants de Rivecourt la 
terre qui s'étend de l'habitation de Garnier Charpentier à la terre qui fut à 
Dodon Lebert, et du ruisseau du moulin de Longueil à la chaussée qui méne 
au bois. Ceux-ci lui payeront annuellement, à la Saint-Remy, douze deniers 
par arpent à Longueil. Ils acquitteront en outre la dime tant du foin que de 
toutes les autres récoltes. L'abbaye conserve les droits de vente et de saisine 
avec la justice et le haut domaine. Aucune construction ne pourra être 
élevée sur ce terrain par les tenanciers. 


CRv, CCCLI. — CRp, 360. — D. BERTHEAU, f* 95 vo. 


1. Apud Herchias Ingeranno Imperatori dicto. CARTUL. 
55 
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De pascuis de Longueil pro hominibus de Rivecort. 


pecturis, quod cum quedam controversia esset inter ecclesiam Compendiensem, 

ex una parte, et homines de Rivecort, ex altera, super eo videlicet quod in 
nemoribus et pascuis de Longolio dicti homines se dicebant habere usagium, tandem 
bonorum virorum consilio, dicta controversia sopita est in hunc modum, quod ecclesia 
Compendiensis predictis hominibus concessit in perpetuum terras a mazura Garnerii 
Carpentarii usque ad terram que fuit Dodonis Leberti, et a rivo molendini de Longolio, 
usque ad calceiam que ducit ad nemus. Ita videlicet, quod de unoquoque arpenno 
solvent ecclesie Compendiensi prefati homines xi! denar., annuatim, in festo sancti 
Remigii apud Longolium, retenta decima ecclesie Compend. tam de feno quam de 
aliis omnibus fructibus dictarum terrarum, salvis etiam venditionibus et investituris et 
omni justitia et dominio ecclesie Compend. Ita tamen, quod, in sepedictis terris, 
predicti homines domos construere non valebunt. Et si quid juris iidem homines in 
nemoribus vel pascuis habuerant, vel habebant, ecclesie Compendiensi pacifice quita- 
verunt. Quod ut ratum sit, presentes litteras sigilli mei munimine roboravi. 

Actum anno gratie M» CC» XIIII. 


| co, dominus Philippus de Fayel, notum facio universis presentes litteras ins- 


CCCVIII 


LES DROITS D'USAGE DES HABITANTS DE RIVECOURT 
DANS LES PRAIRIES DE LONGUEIL — CHARTE 
DU PRÉVOT ROYAL 


1214. 


Pierre Paumarz, prévot royal, notifie le rétablissement de la paix 
entre l'abbaye de Saint-Corneille et les habitants de Rivecourt, au sujet des 
droits d'usage que ces derniers revendiquaient dans les bois et les prairies 
de Longueil. 

La charte du prévót royal est rédigée dans les mémes termes que celle 
du sire de Fayel. L'accord d'ailleurs s'est fait en la présence de Pierre 
Paumarz et de Philippe de Fayel. 


CRv, CCCLII. — CRp, 361. — D. BenrusAU, ft 95 ve. — Archives nationales, S 4564 
n? 5, copie dont Michel Roger, procureur de l'abbaye, a fourni l'original en 1672. 


S. CORNELII COMPENDIENSIS 435 


De censu nobis reddendo annuatim ab hominibus de Rivecort pro pascuis suis. 


litteras inspecturis, quod cum quedam controversia esset inter ecclesiam 

Compendien., ex una parte, et homines de Rivecort?, ex altera, super eo vide- 
licet, quod in nemoribus et pascuis de Longolio dicti homines se dicebant habere 
usagium, tandem in presentia mea et domini Philippi de Fayel?^, bonorum virorum 
consilio, dicta controversia sopita est in hunc modum: quod ecclesia Compendiensis 
predictis hominibus concessit in perpetuum terras a mazura et terra Garnerii Carpen- 
tarii usque ad terram que fuit Dodonis Leberti et a rivo molendini de Longolio usque 
ad calceiam que ducit ad nemus. Ita videlicet, quod de uno quoque arpenno solvent 
ecclesie Compendiensi predicti homines xu denarios, annuatim, in festo sancti Remigii, 
apud Longolium, retenta decima ecclesie Compendien. tam de feno quam de aliis 
omnibus fructibus dictarum terrarum, salvis etiam venditionibus et investituris et 
omni justitia et dominio ecclesie Compend. Ita tamen, quod in sepedictis terris, 
predicti homines domos construere non valebunt. Et si quid juris iidem homines in 
nemoribus vel pascuis habuerant, vel habebant, coram me et domino Philippo de Fayel 
et aliis probis viris, ecclesie Compendiensi pacifice quitaverunt. Quod ut ratum sit 
presentes litteras sigilli mei munimine* roboravi. 

Actum anno gratie M° CC» XIIIT*, 


| | Go Petrus Paumarz !, prepositus domini regis, notum facio universis presentes 


CCCIX 


NOÉ-SAINT-MARTIN.— DROITS RESPECTIFS 
DU BOUTEILLER DE SENLIS ET DE L'ABBAYE 
DE SAINT-CORNEILLE 


1214. 


Un différend survenu entre Guy, bouteiller de Senlis, d'une part, l'ab- 
baye de Saint-Corneille et les habitants de Noé-Saint-Martin, d'autre part, 
s'est ainsi terminé à la satisfaction de tous et avec l'agrément d'Elisabeth, 
femme du bouteiller de Senlis, et de Guy leur fils: 

Guy et ses héritiers percevront de chaque hóte de Noé-Saint-Martin, 
tenancier de Saint-Corneille, un pain et un denier aux vendanges, — de 
chaque habitation occupée ou non, deux mines d'avoine à Noël, avec un 
denier et une poule pour chaque maison habitée. 


1. Waumarz CRv ; Naumartz CRp; Paumart S. 4564. — 2. Rivoiscort D. B. — 3. Faiel CRp. — 
4. Impressione CRp. 


436 CARTULARIUM MONASTERII 


Tous les ans, les hôtes de Noé assisteront au plaid général du bouteiller 
en leur village, le lundi aprés l'octave de Pâques. Ceux qui seront accusés 
de quelque délit payeront l'amende, ou affirmeront leur innocence avec 
serment. 

Guy conserve tout droit de justice et de voirie sur sa terre. Il en sera 
de méme pour l'abbaye de Saint-Corneille sur la sienne. Quant à la justice 
sur la chaussée qui sépare les deux terres, elle sera commune. 

Personne n'aura de four à Noé-Saint-Martin, si ce n'est Guy et ses 
héritiers, mais les habitants de Noé pourront faire cuire leur pain oü ils vou- 
dront hors du village. S'ils ne s'acquittent pas de leurs redevances au temps 
fixé, le maire de Saint-Corneille à Noé, düment informé, contraindra les 
retardataires à payer dans l'espace de quinze jours. Passé ce délai, Guy 
pourra faire saisir les revenus et les récoltes jusqu'à extinction de la dette. 


CB, XCVIII, f* 100 ve, -- CRv, CCCLXXXIII. — CRp, 393. — D. BertTueau, f 160, v^. 


Carta buticularii Silvanectensis pro hominibus de Noa Sancti Martini. 


co Guido, Silvanectensis buticularius, notum facio presentibus et futuris, quod 

querele que vertebantur inter me, ex una parte, et abbatem et conventum 

Compendiensem et homines de Noa Sancti Martini, ex altera, super redditibus 
quos ego G. Buticularius consuevi habere apud Noam Sancti Martini, assensu predic- 
torum abbatis et conventus et hominum de Noa et Elysabeth, uxoris mee, et Guidonis, 
filii nostri et meo sopite sunt in hunc modum: quod ego et heredes mei habebimus ab 
unoquoque hospite de Noa Sancti Martini, qui manebit in terra illa que pertinet ad 
abbatem, unum panem et unum denarium in vindemiis; in Natali vero de unaquaque 
mazura, sive vacua sit, sive hospitata, duas minas avene, ad minam currentem in villa, 
et de unaquaque mazura hospitata unum denarium et unam gallinam. Et quilibet dicti 
hospites venient ad placitum nostrum generale annuatim in eadem villa, instanti die 
lune post octavas Pasche, et tunc si ego vel aliquis ex parte mea alicui eorum imponat 
aliquod delictum, ille qui accusatus fuerit vel emendam reddet mihi, vel purgabit inno- 
centiam suam omnino per suum tantummodo sacramentum. 

Ego autem in terra mea propria viariam et omnem justiciam habebo et heredes 
mei. Abbas vero et conventus Compendiensis similiter in sua; etin via que erit inter 
terram meam et terram abbatis justicia erit communis. 

In predicta etiam villa nullus furnum habere poterit, nisi ego et heredes mei ; sed 
homines ejusdem ville panem suum coquere poterunt ubicumque voluerint, extra 
eamdem villam. 

Si vero prefati homines mihi reddere noluerint redditus memoratos, ego vel ali- 
quis, ex parte mea, hoc ostendet majori ecclesie et abbati et tunc, post ostensionem 
illam, idem major infra quindecim dies eosdem redditus reddi faciet. Quod si non fecerit, 


S. CORNELII COMPENDIENSIS 437 


tum capiam de rebus illius qui redditus meos mihi non reddiderit et de fructibus totius 
mazure, quoad redditus meos plene receperim. Quod ut perpetuum robur obtineat, 
presens scriptum sigilli mei munimine roboravi. 

Actum anno : millesimo ducentesimo quartodecimo. 


CCCX 


LA SEIGNEURIE ET LA JUSTICE DE MAREST 
ACCORD AVEC JEAN DE COUDUN 


Mai 1215. 


Aubert de Hangest et Richard Hédoul, chevaliers, choisis comme 
arbitres dans une contestation entre les religieux de Saint-Corneille, d'une 
part, Jean de Coudun, chevalier, et son fils Hugues, d'autre part, au sujet 
de la justice du village de Marest*, tranchent ainsi le différend en présence 
des baillis royaux, Guillaume de la Chapelle, Guillaume Pasté, Gilon de 
Verseilles, Richard Herenc, Renaud de Béthisy et du prévót royal, Pierre 
Paumart. 

Le domaine de Marest et toute la justice jusqu'à sept sous et six 
deniers appartiennent à l'abbaye. Cela ne fait aucun doute. Jean n'y peut 
revendiquer aucun droit, aucune seigneurie, aucune justice, ni haute, ni 
basse. | 

Si l'on prend un malfaiteur dans le village de Marest, les sergents de 
Saint-Corneille le livreront nu à Jean de Coudun, qui le chátiera à la croix 
en dehors du village. 

Jean et ses ayants cause pergoivent chaque année des habitants de 
Marest quatre muids et huit mines d'avoine. 

Jusqu'ici aucune taille n'a été levée à Marest. Jean de Coudun, comme 
l'abbé de Saint-Corneille, devront donc s'abstenir d'en imposer. 


CB, CVI, fe 106 vo. — CRv, CCCXXXI. — CRp, 337. — D. Benrusau, f* 87 ve, — 
Moreau, t. CXIX, f» 188, copie collationnée par dom Grenier au Cartulaire à 
deux colonnes de Saint-Corneille, f" 156 vs, col. 2. 


De pace inler nos et dominum de Cosduno super villa de Mares. 


presentes litteras inspecturis, quod cum querela verteretur inter abbatem et 
conventum Compendiensem, ex una parte, et Johannem de Cosduno militem 
et Hugonem filium ejus, ex altera, super majori justitia ville de Mares et quibusdam 


1, Anno gratie CRv, CRp. - 2. Canton de Ribécourt, Oise. 


| co Aubertus de Hangest et Ricardus Heldols milites, notum facimus universis 
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aliis articulis, hoc tamen cognito ab utraque parte, quod fundus terre et omnis justitia 
usque ad septem solidos et sex denarios erant ecclesie Compendiensis, tandem de 
assensu partium, compromissum est in nos sub tali forma quod nos, fide prestita et 
juramento, jura utriusque partis diligenter inquireremus et, veritate plenius inquisita 
et cognita, utrique parti tribueremus quicquid juris ipsos in eadem villa habere 
cognosceremus. Nos vero veritate super his diligenter inquisita et habito prudentum 
virorum consilio, in presentia baillivorum domini regis, videlicet Guillelmi de Capella, 
Guillelmi Paste, Gilonis de Versellis, Ricardi Herenc et Reginaldi de Bistisiaco, 
militum, necnon et Petri Paumart *, tunc prepositi domini regis, pronunciavimus quod 
dominus Johannes de Cosduno nihil juris, dominationis vel justitie habebat infra 
septa ville de Mares, sed omnis justitia tam minor, quam major, pertinet omnino ad 
ecclesiam Compendiensem, excepto quod si latro captus fuerit in villa de Mares, 
ministri dicte ecclesie debent eum tradere nudum domino Johanni ad crucem extra 
villam puniendum. 

Dominus Johannes et sui participes habent ab hominibus ejusdem ville annuatim 
quatuor modios avene et octo minas. Et quia testificatum fuit quod nunquam taillia 
calefacta fuerat in eadem villa, pronuntiavimus quod nec dominus Johannes nec abbas 
in eadem villa tailliam facient, et quod dicti homines ibunt de cetero ad torneamenta 
et equitationes domini Johannis, sicut ire solent. In cujus rei testimonium presentes 
litteras sigillorum nostrorum appensione communivimus. 

Actum anno gratie millesimo ducentesimo quintodecimo, mense Maii, 


CCCXI 


LA SEIGNEURIE ET LA JUSTICE DE MAREST 
CONFIRMATION PAR LES BAILLIS ROYAUX DE 
L'ACCORD FAIT ENTRE SAINT-CORNEILLE 
ET JEAN DE COUDUN 


Mai 1215. 


Guillaume Pasté, Gilon de Verseilles et Renaud de Béthisy, cheva- 
liers, baillis royaux, confirment le jugement, prononcé au sujet de la haute 
justice de Marest *, par Aubert de Hangest et Richard Hédoul, arbitres 
qu'ont choisis l'abbaye de Saint- Corneille, Jean de Coudun et Hugues, 
son fils. 

Jean de Coudun ne peut prétendre à aucun droit, à aucune justice, 
haute ou basse, à Marest. Le châtiment du criminel à la croix en dehors 
du village lui est réservé. 


1, Poumart CaRTUL. — 2. Canton de Ribécourt, Oise, 
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La taille estinconnue à Marest. Ni Jean, ni l'abbaye ne se permettront 
d'en lever. Toutefois il y a obligation pour les habitants de Marest d'aller 
aux tournois et chevauchées de Jean de Coudun. 


CB, CIV, fe 105 vo, — CRv, CCCXXX. — CRp, 336. — D. Bertusau, f° 88. 


Confirmatio per ballivos de pace inter nos et dominum de Cousduno super villa de Mares. 


UILLELMUS Pastez, Gilo de Versellis et Reginaldus de Bistisiaco, milites, domini 
regis baillivi, omnibus presentes litteras inspecturis, in Domino salutem. 
Noverit universitas vestra quod cum querela verteretur inter abbatem et 
conventum Compendiensem, ex una parte, et dominum Johannem de Cosduno et 
Hugonem filium ejus, ex altera, super majori justitia ville de Mares et quibusdam aliis 
articulis, hoc tamen cognito ab utraque parte quod fundus terre et omnis justitia usque 
ad septem solidos et sex denarios erant ecclesie Compendiensis, tandem de assensu 
partium, compromissum est in dominum Aubertum de Hangest et Ricardum Hedol 
milites, sub tali forma quod dicti A. et R., fide prestita et juramento, jura utriusque 
partis diligenter inquirerent et, veritate plenius inquisita et cognita, utrique parti tri- 
buerent quicquid juris in eadem villa habere cognoscerent. Ipsi vero veritate super hiis 
diligenter inquisita et habito prudentum virorum consilio, in presentia nostra pronun- 
tiaverunt quod dominus Johannes de Cosduno nihil juris, dominationis vel justitie 
habebat infra septa ville de Mares... e/ reliqua ut in carta Auberti de Hangest et. Ricardi 
Hedols, superius data, paucis immutatis quae sequuntur : 
Et quia testificatum fuit quod nunquam tallia facta fuerat in eadem villa, predicti 
A et R. milites pronuntiaverunt quod nec abbas, nec dominus Johannes in eadem 
villa talliam facient et quod dicti homines ibunt de cetero ad torneamenta et equita- 
tiones domini Johannis, sicut ire solent. In cujus rei testimonium et firmitatem, pre- 
sentes litteras sigillorum nostrorum munimine roboravimus. 
Actum anno gratie millesimo ducentesimo quintodecimo, mense Maii, 


CCCXII 


LA MAISON ET LE JARDIN DE SAINTE DE MAREUIL 
Mai 1215. 


R., prieur de Saint-Mard-lés-Roye, maitre Abbas (?), et H. de Doul- 
lens, chanoine de Roye, agissant au nom du souverain pontife, font savoir 
qu'une femme de Mareuil, nommée Sainte, en procès avec l'abbaye de 
Saint-Corneille pour une maison et un jardin sis à Mareuil', s'est, en leur 


1. Cantcn de Lassigny, Oise. 
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présence décidée à faire l'abandon de cette maison au monastère. Son fils 
Robert et ses autres parents, Laurent et Eudes, ont approuvé l'acte de 
cession. 


CRv, CCCXXVIII. — CRp, 334. 


De domo et orto Sainte de Maruel nobis dato, sito apud Maruel. 


omnibus ad quos presentes littere pervenerint, salutem in vero Salutari. 
e Noverit vestra discretio quod Sainte, mulier de Maruel, domum sitam apud 
Maruel et etiam hortum ejusdem domus, super quibus, causa coram nobis, auctoritate 
domini pape, inter predictam Sainte et domnum abbatem et conventum Compendii 
vertebatur, eidem abbati et conventui quitavit in perpetuum et concessit. In conserva- 
tionem hujus quitationis, tam Sainte prenominata quam filius ejusdem S., scilicet 
Robertus, cautionem prestiterunt; alii vero heredes, videlicet Laurentius et Odo, 
supradicte quitationi assensum prestiterunt et favorem. Ut hec autem quitatio maneat 
stabilis et semper integra, sigillorum nostrorum munimine presens scriptum corrobo- 
ravimus. 
Actum anno Incarnationis Domini millesimo ducentesimo decimoquinto, mense 
Maii. 


R prior Sancti Medardi, magister Abbas et H. de Dules, canonicus Roiensis, 


CCCXIII 


ÉCHANGE DE SERVES ENTRE GAUTIER DE NANTEUIL 
ET L'ABBAYE DE SAINT- CORNEILLE 


Mai 1215. 


Gautier de Nanteuil-les-Meaux et Alice, sa femme, vraisemblablement 
à la suite d'un formariage, donnent à l'abbaye de Saint-Corneille deux 
femmes qu'ils ont à Balceuvre *, Marie, femme d'Eudes Morelle, et sa fille, 
et recoivent en échange deux femmes, Marie et sa fille d'Aigny, du domaine 
de Saint-Corneille à Reims. | 


CRv, CCXVII. — CRp, 215. 
om les chartes CLXIV, CLXV, CLXVI, CLXXVI, CLXXX, et 
CLXXXII. 


Gautier de Nanteuil et l'abbaye de Saint-Corneille firent un autre 
échange de serves, en février 1220. 


1. Commune de Romigny, Marne. 
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De commutatione duarum feminarum cum domino de Nantolio. 


tes litteras inspecturis, quod nos concessimus abbati et conventui ecclesie 
beate Marie Compendiensis duas mulieres quas habemus apud Balueure, 
videlicet Mariam, uxorem Odonis Morelli, et filiam ejus, in commutationem duarum 
mulierum quas ipsi habebant Remis, videlicet Mariam et filiam ejus de Agnoi. Quod ut 
ratum sit, presentes litteras sigillorum nostrorum munimine roboravimus. 
Actum anno gratie millesimo ducentesimo quintodecimo, mense Maii. 


| À co.Galterus de Nantolio et Aelidis, uxor mea, notum facimus universis presen- 


CCCXIV 


DIVISION DE LA PAROISSE DE JAUX — CRÉATION 
DE LA PAROISSE D'ARMANCOURT 


Melun, Juillet 1215. 


Philippe de Dreux, évêque de Beauvais, d'accord avec l’abbaye de 
Saint-Corneille et Jean du Mont, curé de Jaux', sépare le village d'Her- 
mancourt* dela paroisse de Jaux et déclare que les religieux auront dans 
l'église d'Hermancourt les mémes droits que dans celle de Jaux, tant sur les 
grosses et menues dimes que sur les dons et les offrandes. 


CRv, CCCXCIX. — CRp, 415. — D. BerTHEAU, fe 72 ve. 


De Jaux et de Hermencort. 


turis, in Domino salutem. Noverit universitas vestra, quod divisio parrochie 
de Gellis eo tenore facta fuit, assensu nostro, abbatis et conventus sancti 
Cornelii Compendiensis, necnon et Johannis de Monte, tum temporis ejusdem ecclesie 
rectoris, quod dicta ecclesia Compendiensis tantumdem juris habebit in ecclesia de 
Hermencort > quantum habet in ecclesia de Gellis, videlicet in donatione, in beneficio 
altaris, in decimis, tam majoribus quam minoribus, et in ceteris que ibidem habere 
consuevit. Quod ut ratum sit et firmum, presentes litteras fecimus conscribi et sigilli 
nostri impressione, salvo jure episcopali, muniri. 
Actum Meleduni, anno gratie millesimo ducentesimo quintodecimo mense Julio. 


P HiLiPPUS, Dei gratia Belvacensis episcopus, uuiversis presentes litteras inspec- 


1. Canton de Compiègne, Oise, — 2. Canton d'Estrées-St-Denis, Oise. — 3. Harmencourt D. B. 
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CCCXV 


ACCENSEMENT A LA COMMUNE DE COMPIÈGNE 
DE TOUT CE QUE LES BÉNÉDICTINES 
DE MONTMARTRE AVAIENT A COMPIÈGNE 
CHARTE DE L'ABBESSE 


Montmartre prés Paris, Août 1215. 


Hélisende, abbesse de Montmartre, céde à la commune de Compiègne 
tout ce que son monastére possédait, tant à Compiégne qu'au dehors, 
entre la forét et l'Oise, avec toute la justice et les revenus, moyennant dix 
livres parisis de cens annuel et perpétuel, payable à Compiègne dans 
l'octave de saint Denis. 


D. GirLgs., Hist. et Antig, de Compiègne, t. III, l. V, ch. xxi. — Moreau, t. CXX, 
f* 22, copie faite par dom Grenier sur le Cartulaire de l'Hôtel de Ville de 
Compiègne. 


Deux sceaux en cire blanche furent appendus à cette charte(D. GILLES.). 


Carta Helisendis, Montismartyrum abbatisse. De decem libris perpetui census a majori et 
communia Compendii Montismartyrum conventui debitis. 


conventus, notum facimus omnibus presentibus et futuris, quod nos dedimus 
et concessimus majori et communie Compendii ad perpetuum censum quicquid 
habemus infra villam Compendii et extra, inter nemus et [saram cum omni justicia et 
redditibus pro decem libris censualibus monete parisiensis, ecclesie nostre singulis 
annis, in octavis sancti Dionisii, apud Compendium persolvendis. Ut ratum et firmum 
hoc habeatur, presentem cartam munimine sigillorum nostrorum corroboravimus. 
Actum apud Montem Martirum, anno ab Incarnatione Domini millesimo ducen- 
tesimo quintodecimo, mense Augusto, 


| | co Helisendis, Montis martyrum humilis ministra, totusque ejusdem loci 
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CCCXVI 


ACCENSEMENT A LA COMMUNE DE COMPIÈGNE 
DE LA TERRE DES BÉNÉDICTINES DE 
MONTMARTRE A COMPIEGNE—RECONNAISSANCE 
DU MAIRE DE COMPIÈGNE 


Compiègne, Août 1215. 


Gilles, maire de Compiègne, et tous les jurés de la commune recon- 
naissent devoir aux bénédictines de Montmartre dix livres parisis de cens 
annuel et perpétuel, payable à Compiègne, dans l'octave de saint Denis, 
pour la terre qui leur a été accensée ou cédée, dans la ville de Compiègne 
et au dehors de la ville, entre la forét et l'Oise. 


Archives nationales, S. 4419, n° 5. 


Egidius major Compendii, De censu decem librarum conventui Montismartyrum debito, 
pro terra sua infra villam Compendii et extra inter nemus et Ysaram. 


presentibus et futuris, quod nos debemus abbatisse Montis Martiris et conventui 
ejusdem loci decem libras parisiensis monete censuales, singulis annis in octavis 
beati Dyonisii apud Compendium persolvendas, pro terra sua quam habent infra villam 
Compendii et extra inter nemus et Ysaram, cum omni justicia et redditibus. Ut autem 
hoc firmum et ratum habeatur presentem cartam sigilli nostri munimine corrobora- 
vimus. 
Actum apud Compendium, anno ab Incarnatione Domini M° CC? quintodecimo, 
mense Augusto. 


| À oo Egidius et jurati totaque communitas Compendii, notum facimus omnibus 


CCCXVII 


LES REDEVANCES A PAYER PAR JEAN, 
MAIRE DE VILLERS 


1215. 


Guillaume, chanoine de Beauvais, Mennessier de Mello, chevalier, son 
frére, Simon de Dargies, chevalier, et Elisabeth, fille de Renaud de Mello, 
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en désaccord avec Jean de Villers, maire de Saint-Corneille, au sujet des 
tailles et autres exactions qu'ils exigeaient de lui, font la paix aux condi- 
tions suivantes : 

1° Jean et ses hoirs leur payeront, chaque année à la Saint-Remy, 
vingt sous parisis de cens, à la maison de leur maire de Villers '. 

2° Ils leur feront trois corvées de charrue par an. Une pour la jachère, 
une autre pour les couvraines ou semailles d'automne, et une troisiéme en 
mars. 

3* Ils leur devront douze deniers de rente à Noél et douze deniers à 
Páques. Celui qui viendra les apporter aura du poulet à Noél et de l'anguille 
à Pâques. 

4° Ils leur fourniront à Noël, à la maison de leur maire de Villers, 
deux charretées de bois qu'ils se procureront à leurs frais, et ils recevront 
un denier par charretée. 

5° S'ils viennent à avoir des brebis, ils leur donneront un agneau tous 
les ans. 


CRv, CCCI. — CRp, 306. — D. BenrHEAU, f" 66. 


Littere advocatorum de Vilers cum majore de Vilers. 


co Guillermus, canonicus Belvacensis, et ego Manasserus, miles de Melloto*, 

fratres, et ego Simon de Dargiis ^, miles, et ego Elizabeth, filia domini Regi- 

naldi de Melloto, notum facimus tam presentibus quam futuris, quod cum 
litigium et altercatio esset inter nos, ex una parte, et Johannem de Villari, majorem 
beate Marie Compendiensis, ex altera, super quibusdam talliis exactionibus et rebus 
aliis, quas ab eo exigebamus, et ipse penitus hec denegaret se debere, tandem median- 
tibus probis viris et amicis nostris, lis omnis et altercatio inter nos et ipsum sopita est 
et extincta, ea pacis conditione, quod dictus Johannes et heres suus reddent nobis 
annuatim in festo sancti Remigii viginti solidos parisienses censuales apud Villare, in 
domo nostri majoris. 

Reddent etiam nobis ipse Johannes et heres suus tres corveias carruce annuatim 
unam in gacheria, aliam in cooperationibus hominum, tertiam in Martio. Nos vero jam- 
dicto J. et heredi suo unum denarium pro qualibet corveia predicta, singulis annis 
reddere tenemur. 

Debet quoque nobis sepedictus Johannes et heres suus duodecim denarios de 
redditu ad Natale Domini persolvendos, et duodecim denarios similiter in Pascha ; et 
ille qui feret predictos denarios de caponibus ad Natale et de anguis* ad Pascha de 
nostro habebit communi. 


1. Villers-lés-Roye, Somme. — 2. Melleto CagrUL, — 3. Darsiis CARTUL. — 4. Forsan anguillis, 
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Debet etiam nobis idem Johannes et heres suus duas quadrigarias lignorum, de 
suo proprio emptas, ducere in domum nostri majoris apud Villare, singulis annis in 
Natali Domini. Et nos eidem Johanni et heredi suo unum denarium, pro qualibet qua- 
drigaria lignorum prefata, annuatim persolvemus. 

Preterea si dictus Johannes oves habuerit aliquando, agnum unum nobis reddere 
tenebitur annuatim, et si nullas oves habuerit nullum agnum reddet nobis. 

Hac igitur inter nos conditione facta, sepe memoratus Johannes et heres illius ab 
omnibus exactionibus et rebus aliis liberi et quieti erga nos et heredes nostros in 
perpetuum remanebunt, nec ultra super aliis rebus eosdem poterimus aggravare. Pres- 
criptam etiam compositionem et pacem ipsis semper tenebimur garantire. Quod ut 
ratum permaneat et stabile, presentem cartam sigillorum nostrorum munimine dignum 
duximus roborari. 

Actum anno Dominice Incarnationis millesimo ducentesimo quintodecimo. 


CCCXVIII 


NOUVEAU COMPROMIS RELATIF AUX DIFFÉRENDS 
ENTRE L'ÉVÉQUE DE SOISSONS 
ET L'ABBÉ DE SAINT-CORNEILLE. 


Janvier 1215 (1216, n. s.). 


Aubry Humbert de Hautvillers, archevéque de Reims, et Evrard, 
évéque d'Amiens, font savoir quele procureur de l'évéque de Soissons, 
celui des curés et chapelains de Compiégne et celui de l'abbé de Saint- 
Corneille ont renoncé à faire juger en cour de Rome les causes qu'ils y 
étaient allés plaider. Toutes les affaires sont restées en suspens durant le 
concile de Latran, qui s'est tenu du 11 novembre 1215 au 30 novembre 
suivant. Leur long séjour dans la ville éternelle ne leur a donc servi de 
rien. Ils se sont alors décidés à faire un compromis, semblable à celui qu'ils 
avaient déjà remis entre les mains du doyen et de l'archidiacre de Paris. 
Les arbitres pris par eux sont Hugues de Saint-Germain, chanoine de Sois- 
sons, et Robert de Pont, moine de Compiégne, qui devront procéder judi- 
ciairement, comme le ferait le pape lui-même. 

Si ces nouveaux arbitres ne s'entendent pas, ils auront recours à un 
tiers. S'ils n'y réussissent pas, l'évéque de Soissons et l'abbé de Saint- 
Corneille désigneront eux-mémes le tiers arbitre. Si l'accord sur ce point 
devient encore impossible, Gervais, abbé de Prémontré, sera prié de choisir 
comme tiers arbitre une personne qui ne puisse être suspectée, ni récusée. 
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Ce que deux d'entre ces trois arbitres décideront deviendra obligatoire. Si 
l'arbitrage ainsi fait n'est pas agréé des deux parties, celle qui le rejettera 
payera vingt marcs d'amende. Le procés-verbal du jugement rendu sera 
transmis au Saint-Siége à la Toussaint. 

Si l'un des arbitres meurt ou se trouve dans l'impossibilité d'assister 
aux débats, il lui sera donné un remplagant par celui qui l'aura nommé, 
soit l'évéque de Soissons, soit l'abbé de Saint-Corneille. 

Au retour des procureurs envoyés à Rome, trente jours seront accordés 
pour dénoncer l'arbitrage. S'il est accepté des deux parties, l'évéque et 
l'abbé rédigeront leurs lettres d'approbation, les remettront aux arbitres et 
les échangeront entre eux dans l'espace de quinze jours. Si dans la suite, 
pour une cause quelconque, l'une des deux parties demande la résiliation 
de l'arbitrage, elle payera cent marcs d'amende, mais le procés-verbal n'en 
sera pas moins envoyé à Rome au temps marqué. 

Se sont portés caution pour l'évéque et pour les prétres, au sujet de 
l'amende de vingt marcs, l'abbé de Saint-Jean-des-Vignes de Soissons et 
Gilles, curé de Jouy', solidairement, et pour l'abbé de Saint-Corneille, 
l'abbé de Saint-Riquier en Ponthieu et maitre Adam, chanoine de Noyon, 
aussi solidairement. 


CRv, CDXXXI. — CRp, 445. 


Pena super compromissione inter nos ef episcopum et capitulum Suessionense. 


copus, notum facimus universis presentem paginam inspecturis, quod cum 
e procuratores venerabilis fratris nostri Suessionensis episcopi, ex una parte, 
et abbatis et conventus Compendiensis, ex altera, presbyterorum parrochialium de 
Compendio et capellanorum eorum, ex una parte, et predictorum abbatis et conventus, 
ex altera, in Romana essent curia constituti et ibidem propter nimias occupationes curie 
diutius exspectassent, quia quasi nulla ratione poterant expediri, tandem de nostro et 
bonorum virorum consilio, super causis inter dictas partes diutius ventilatis, de quibus 
inter eos in viros venerabiles decanum et archidiaconum Parisienses fuerat compromis- 
sum, coram nobis compromiserunt in dominum Hugonem de S. Germano, canonicum 
Suessionensem, et dominum Robertum de Ponte, monachum Compendiensem, sub hac 
forma. 
Isti arbitri in jam dictorum causis, secundum ante acta procedent, ordine judiciario 
diligentius observato, sicut etiam ipse dominus papa, cujus sententie cause fuerant 


A Dei gratia Remensis archiepiscopus, G. eadem gratia Ambianensis epis- 


1. Canton de Vailly, Aisne. 
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reservate, procedet in eisdem, prius tamen ab eisdem arbitris prestito juramento, quod 
ad occisionem causarum, vel amicabiliter componendo vel sententiam proferendo, bona 
fide procedent. Si vero, quod absit, illi domini', in processu causarum vel datione 
sententie, discordarint, sub juramento suo tertium eligent, qui nulla ratione alterutri 
partium debeat esse suspectus. In cujus quidem electione, si non potuerint consentire, 
venerabilis in Christo Suessionensis episcopus et abbas Compendiensis, fide integra 
et bona, lin} conscientam ab eisdem electionem procedent, tanquam viri providi et 
honesti, Quod si ipsi [non] convenerint in tertio eligendo, vir religiosus admodum et 
discretus G. abbas Premonstrati tertium eliget, ulla suspicione carentem ; quem qui- 
dem electum et nominatum ab eo partes non poterunt recusare. 

Electo autem tertio et de causis cum duobus arbitris conferende ? majori parti 
stabitur eorumdem, et ratum habebitur quod a pluribus fuerit arbitratum. Sane si for- 
tassis contigerit quod, in regressu nuntiorum, alterutri partium non placeat compro- 
missum et factum procuratorum domini noluerint approbare, pena viginti marcarum 
custus illa partium committetur que non acceptaverit quod est factum, ad quam sol- 
vendam procuratores jamdicti se coram nobis per cautionem fidejussoriam obligarunt, 
et eo statu in quo compromissionis hujus tempore dicte cause fuerant, in ipso ad 
dominum papam in festo Omnium Sanctorum plenarie remittentur. Et si forte conti- 
gerit quod alter duorum arbitrorum concedat in fata vel in eo statu sit quod nulla 
ratione valeat interesse, quemcumque voluerit dictus episcopus vel abbas et conventus 
arbitrum eligent pro defuncto taliterve absente, ut superius est expressum. 

Verum post reditum procuratorum, vel certorum a Romana curia nuntiorum, infra 
triginta dies, partes denuntiare alterutrum tenebuntur, si, vel non, ratum habeant 
compromissum. Porro si partes acceptaverint compromissum, in ipsius firmitatem et 
testimonium dominus episcopus proprias sui capituli litteras et abbas suas et capituli 
litteras, infra quindecim alios dies, dictis arbitris et sibi mutuo prestabunt. Postea vero, 
si quocumque modo altera partium resilierit a compromisso, pars que resilierit alteri 
parti tenebitur solvere centum marcas, et dicte cause cum instructione sua ad dominum 
papam, dicto termino, nihilominus remittentur, vel alio certo ab eisdem arbitris assi- 
gnando. Fidejussores |pro] domino episcopo et pro presbyteris, super predicta pena 
viginti marcarum, se constituerunt coram nobis abbas sancti Johannis Suessionensis in 
vineis et Gilo presbyter de Joi, ita quod uterque in solidum teneatur ; pro abbate vero 
et conventu Compendiensibus abbas sancti Richarii Pontivensis et magister Adam 
canonicus Noviomensis, ita quod uterque in solidum teneatur. 

Actum anno gratie millesimo ducentesimo quintodecimo, mense Januario, post 
concilium generale. 


1. Domino CanTUL. — 2. Legendumne est conferendis ? 
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CCCXIX 


LE RESPECT DÜ AUX SENTENCES D'EXCOMMU NICATION 
ET D'INTERDIT, PRONONCÉES 
PAR L'ABBÉ DE SAINT-CORNEILLE — AVIS 
AU CLERGÉ DE COMPIÈGNE 


Palais de Latran, 8 mars 1216. 


Le pape Innocent III rappelle aux curés, prêtres et clercs de Com- 
piégne, que le Saint-Siége a donné à l'abbaye de Saint-Corneille et à son 
monastère le pouvoir d'user des censures ecclésiastiques contre les malfai- 
teurs, qui ne respectent, ni les droits, ni les biens, ni les personnes de 
l'abbaye. 

Il arrive que des habitants de Compiègne violent les églises et les 
cimetiéres, accablent de mauvais traitements les clercs et les moines, 
fatiguent les sergents du monastère de leurs injustes exactions, sans jamais 
réparer leurs torts, malgré tous les avertissements. L'excommunication est 
alors prononcée contre eux, et parfois, quand l'énormité du crime l'exige, 
la ville elle-méme est mise en interdit. 

Ces sentences devraient étre respectées de tous, mais il en est qui n'en 
tiennent pas compte, conservent des relations avec les excommuniés et 
méme leur permettent d'assister aux offices dans leur église. La discipline 
ecclésiastique en souffre. 

Le souverain pontife exige que tous, prétres et clercs, se conforment 
aux mandements de l'abbaye et charge l'abbé de Saint-Eloi de Noyon, l'ar- 
chidiacre et le chantre de Noyon de les y contraindre au besoin. 


CB, CLV, f* 133 vo. — CRo, Bull. XLIII. — CRv, XLV. — CRp, 45. — D. BerTHEAU, 
fo 190. 


De hoc quod possumus villam Compendii interdicere. 


clericis Compendiensibus, Suessionensis dyocesis, salutem et apostolicam bene- 
dictionem. Querelam dilectorum filiorum, abbatis et conventus Compendiensis, 
recepimus, continentem quod, cum eis, a sede apostolica, sit indultum, ut, in male- 
factores suos, ecclesiasticam possint exercere censuram, et iidem interdum in homines 


| NNOCENTIUS episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis, universis presbyteris et 
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Compendii, qui ecclesias presumunt et cimiteria violare, ac in monachos et clericos 
suos manus injicere violentas, necnon servientes eorum indebitis exactionibus aggra- 
vantes ipsos hiis et aliis modis multipliciter inquietant, et moniti de hiis satisfacere 
pretermittunt, excommunicationis sententiam proferant, et interdum, cum delicti qua- 
litas et quantitas id exposcit, villam ipsam supponant ecclesiastico interdicto, sua in 
salicibus organa suspendendo; quidam vestrum, licet iidem abbas et conventus, in 
eorum ecclesiis jus habeant patronatus, hujusmodi tamen sententias, exigente justicia, 
promulgatas observare contempnunt, pro hujusmodi excessibus vinculo excommunica- 
tionis astrictis participantes scienter et recipientes eosdem nichilominus ad divina, 
observantibus aliis firmiter sententias supradictas. 

Ne igitur nervus ecclesiastice discipline per insolentiam hujusmodi dissolvatur, 
discretioni vestre per apostolica scripta precipiendo mandamus, quatinus sententias 
quas, secundum apostolice sedis indultum, abbas et conventus predicti rationabiliter 
tulerint in hujusmodi presumptores, usque ad satisfactionem condignam, cum ipsis 
firmiter observetis. Alioquin cum non deceat membra non compati capiti pacienti, 
dilectis filiis... abbati sancti Eligii et... archidiacono et... cantori Noviomensibus nos- 
tris damus litteris in mandatis, ut vos ad id, monitione premissa, per censuram eccle- 
siasticam, appellatione remota, compellant. 

Datum Lateran., vin idus Marcii, pontificatus nostri anno nonodecimo. 


CCCXX 


LE RESPECT DÜ AUX SENTENCES D'EXCOMMUNICATION 
ET D'INTERDIT, PRONONCÉES PAR 
L'ABBÉ DE SAINT- CORNEILLE — MANDEMEN 

A L'ABBÉ DE SAINT-ÉLOI, . 
A L'ARCHIDIACRE ET AU CHANTRE DE NOYON 


Palais de Latran, 9 mars 1216. 


Le pape Innocent IIl. mande à l'abbé de Saint-Éloi de Noyon, à l'ar- 
chidiacre et au chantre de Noyon de contraindre le clergé de Compiègne 
à respecter les sentences d'excommunication et d'interdit fulminées par 
l'abbé de Saint-Corneille, et d'user contre ce clergé, s'il est nécessaire, des 
censures ecclésiastiques. 


CB, CLVI. — CRo, Bull. XLIV. — CRv, XLVI. — CRp, 46. — D. Berrusau, f° 190. 
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De executione interdictionis. 


archidiacono et cantori Noviomensibus, salutem et apostolicam benedictionem. 

Querelam. . . . . . . ef alia uf ín carta ejusdem D. Papae Innocentii III 
ad presbyteros ef clericos Compendii, supra data, paucis immutatis, quae sequuntur : 

Quidam ex presbyteris et clericis Compendiensibus, licet iidem abbas et conventus 
in eorum ecclesiis jus habeant patronatus. . . . . . Neigitur nervus ecclesias- 
tice discipline per insolentiam hujusmodi dissolvatur, universis presbyteris et clericis 
Compendiensibus nostris dedimus litteris in preceptis ut sententias quas, secundum 
apostolice sedis indultum. . . . . . . firmiter cum ipsis observent. [deoque 
discretioni vestre per apostolica scripta mandamus, quatinus, si dicti presbyteri et 
clerici quod mandamus neglexerint observare, vos eos ad id, monitione premissa, per 
censuram ecclesiasticam, appellatione postposita, compellatis, Quod si non omnes hiis 
exequendis potueritis interesse, duo vestrum ea nichilominus exequantur. 

Datum Lateran., vu idus Marcii, pontificatus nostri anno nonodecimo. 


| NNOCENTIUS, episcopus servus servorum Dei, dilectis filiis, abbati sancti Eligii et 


CCCXXI 


RATIFICATION PAR LE PRÉVOT ET LE DOYEN 
DE SOISSONS DU COMPROMIS FAIT 
PAR LE PROCUREUR DE L'ÉVÉQUE DE SOISSONS 
ET CELUI DE L'ABBÉ DE SAINT-CORNEILLE 


Mai 1216. 


Simon d'Epineuses, prévót, et Guy de Chésy, doyen de Soissons, font 
savoir qu'ils approuvent le compromis fait en cour de Rome par le procu- 
reur d'Haimard évêque de Soissons et celui du clergé de Compiègne, d'une 
part, et semblablement par celui de l'abbé de Saint- Corneille, d'autre part, 
et ratifient d'avance tout ce que décideront les arbitres conformément à ce 
que portent les lettres de l'archevéque de Reims et de l'évéque d'Amiens. 


CRv, CDXXX. — CRp, 444. 


Voyez les chartes du 19 février 1209, et du mois de janvier 1216, n° 
CCLXXXVII et CCCXVIII. 
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d Capitulum Suessionense acceplat compromissum. 


omnibus presentes litteras inspecturis in Domino salutem. Notum facimus 
e universis, quod nos compromissum factum in curia Romana per procuratores 
venerabilis patris nostri H. episcopi Suessionensis, ex una parte, et abbatis et conventus 
de Compendio, ex altera, et presbyterorum et capellanorum parrochialium de Com- 
pendio, ex una parte, et dictorum abbatis et conventus, ex altera, ratum habemus et 
approbamus et quicquid arbitri fecerint, secundum quod in litteris venerabilium 
patrum Remorum archiepiscopi et Ambianensis episcopi, super hoc confectis, conti- 
netur. In cujus rei testimonium, presentes litteras sigilli nostri munimine fecimus 
roborari. 
Actum anno Domini millesimo ducentesimo sextodecimo, mense Maio. 


prepositus, G. decanus, totumque Suessionensis matris ecclesie capitulum, 


CCCXXII 


LA CHAPELLE DU ROI A COMPIÈGNE 


Compiégne, Août 1216. 


Philippe Auguste donne au chapelain de sa chapelle de Compiègne, 
pour le luminaire en cire et huile de cette chapelle, une rente annuelle de 
quarante sous à prendre à la Saint-Remy sur la prévóté de Compiégne. 


Cartulaire de Royallieu. Biblioth. Nation., ms. lat. 5434, n° 35. -- D. Gruss. Hist. et 
Antig. de Compiègne, t. II, 1. II, ch. xiu, — Monsau, t. CXXI, f^ 35, copie de 
D. Grenier. — D. Grenier, t. LIV, fe 121. — L. Detists, Les Actes de Philippe 
Auguste, n° 1678. 


Philippus II rex. De XL solidis ad opus luminarii capelle sue de Compendio 
in prepositura Compendii percipiendis. 


pervenerint, quod donamus capellano capelle nostre de Compendio quadra- 
ginta solidos, percipiendos in prepositura nostra de Compendio, singulis annis, 
in festo sancti Remigii, ad opus luminarii dicte capelle, tam de cera quam de oleo. 
Quod ut in perpetuum ratum et stabile permaneat, presentes litteras sigilli nostri 
auctoritate confirmamus. 
Actum Compendii, anno Domini M^ CC» sextodecimo, mense Augusto. 


P uiLiPPUS, Dei gratia Francorum rex. Noverint universi ad quos littere presentes 
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CCCXXIII 


LA CESSATION DES OFFICES A SAINT-CLÉMENT 
L'EXCOMMUNICATION 
DES SPOLIATEURS DE LA COLLÉGIALE 


1216. 


H., doyen de Saint-Clément de Compiègne, déclare que si l'évêque 
de Soissons vient à interdire les offices dans la ville, son église en cessera 
la célébration, comme les églises paroissiales et les chapelles de Compiègne 
soumises à l'abbaye de Saint-Corneille, mais sur l'ordre du monastère. 
L'abbé de Saint- Corneille fulminera l'excommunication contre les spolia- 
teurs de Saint- Clément aussi bien que contre les spoliateurs de son abbaye. 
Ceux que n'atteindra pas l'excommunication pourront assister aux offices 
à la collégiale de Saint- Clément. 


CRv, CDXXVIII. — CRp, 442. — D. Berrmsau, fe 59 ve. — Moreau, t. CXXI, f" 132. 
Copie collationnéé par dom Grenier aux Archives de Saint-Corneille, layette de 
la Juridiction spirituelle, liasse 11, n° 10. 


Littere decani et capituli Sancti Clementis Compendiensis, super cessatione a divinis, 
ad mandatum abbatis el conventus. 


notum facimus universis presentes litteras inspecturis, quod cessantibus parro- 

chialibus ecclesiis de Compendio, ad mandatum episcopi Suessionensis, sicut 
major ecclesia Compendiensis nobis preceperit cessare a divinis, cum aliis ecclesiis et 
capellis ipsius ville eidem majori ecclesie subditis, ad mandatum ipsius majoris ecclesie 
Compendiensis, cessabimus. Major vero ecclesia injuriantes nobis et detentores rerum 
ecclesie beati Clementis, monitione premissa, si non resipuerint, tanquam sibimetipsi 
injuriantes, excommunicabit et tanquam excommunicatos ab omnibus faciet arctius 
evitari. Omnes vero qui non fuerint interdicti ad divina ecclesie beati Clementis reci- 
pere licebit. Quod ut ratum sit, presentes litteras sigillorum nostrorum munimine 
roboravimus. 

Actum anno gratie millesimo ducentesimo sextodecimo. 


| co H. decanus Sancti Clementis de Compendio et ejusdem ecclesie canonici, 
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CCCXXIV 


LES BOIS DE SOYERMON A ROYE-SUR-MATZ 


1216. 


Richard, abbé de Saint- Corneille, accédant aux désirs des habitants 
de Roye-sur-Matz, leur confie la garde des bois de Soyermon aux condi- 
tions suivantes. 

Ils ne pourront vendre ces bois, ni les donner, ni y conduire des 
chèvres, mais seulement y prendre de quoi bâtir, se chauffer et se clore. 

L'abbaye ne pourra non plus les aliéner, niles défricher, mais elle en 
tirera tout ce qui sera nécessaire à la réfection de sa grange de Roye. Si un 
religieux vient séjourner à Roye-sur-Matz, il fera sa provision là où les 
habitants coupent la leur. Les maires de Roye jouiront du méme avantage. 

Quand les habitants de Roye cesseront de couper du bois, tous les 
autres ayants droit cesseront aussi. Le cens annuel, dû par ces mêmes 
habitants aux maires de Roye, n'en continuera pas moins à étre payé. 

Le village de Roye entretiendra un garde à ses frais. S'il se commet 
des délits, le garde les fera juger par l'abbaye et aura sa part de l'amende. 

Les habitants de Roye renoncent au droit d'usage qu'ils revendi- 
quaient dans le bois de Roynbout, dans les autres bois de l'abbaye, appelés 
bois du Roy et dans six bonniers ou muids de bois contigus au Fay. Le 
reste de ces six bonniers demeurera tel qu'il était auparavant. Saint- 
Corneille s'en réserve le haut domaine et toute la justice. 


CB, CIII, fe 104 vo. — Monzav, t. CXXI, f? 110, copie collationnée par dom Grenier 
aux Archives de Saint-Corneille, boite de Raye-sur-Matx. 


Richardus abbas. De nemoribus nostris de Soyerru ville de Rete concessis ad edificandum, 
comburendum et claudendum. 


tulum nostrum, notum facimus universis presentes litteras inspecturis, quod 
nos, pro communi utilitate ville nostre de Rete *, concessimus in perpetuum 
hominibus ejusdem ville, ad petitionem suam, nemora nostra de Soyermon ?, defen- 
denda ad edificandum, comburendum et claudendum. Ita quod nemora illa vendere, 


| | 60 Richardus *, Dei miseratione, Compendiensis ecclesie abbas, et totum capi- 


1. Ricardus D. Grew. — 2. Reto CB, — 3, Soyerru CB. 
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vel alii dare, vel capras introducere, eis non licebit, nec ecclesia nostra eadem nemora 
poterit vendere, vel dare, vel extirpare, que tamen usagium suum in eisdem nemoribus 
habebit, ad necessaria grangie nostre de Rete. Et, si aliquis fratrum nostrorum maneat 
in eadem villa, usagium suum habebit libere, in illa parte nemorum, in qua alii homines 
ad usagium suum ligna secabunt. Similiter et majores nostri de Rete usagium suum 
ibidem habebunt. Et quando homines ville nemus secare desistent, ecclesia nostra et 
predicti fratres et majores nostri similiter cessabunt, salvo tamen annuo censu qui solet 
reddi ab eisdem hominibus majoribus nostris de Rete. 

lidem eciam homines predicta nemora propriis sumptibus debent custodire et 
ibidem communi assensu custodem instituere, qui fidelitatem ecclesie et jura nostra 
fideliter observare tenetur. Et, si fuerint ibi forisfacta, dictus custos adducet illa in 
curia ecclesie nostre atque pro forisfactis illis, prout judicabitur, emendam suam habe- 
bit. 

Pro hac autem concessione, sepedicti homines quicquid usagii clamabant in 
nemore nostro de Roynbout et in aliis nemoribus defensis, que dicuntur del Roy, cum 
sex bonariis nemoris contiguis al Fay in commoditates ecclesie nostre perpetuo quita- 
verunt. Residuum vero sex illorum bonariarum nemoris, eo modo quo prius fuerat 
remanebit, salvo dominio et omni justicia ecclesie nostre in omnibus supradictis. Quod 
ut perpetuum robur obtineat, presentes litteras sigillorum nostrorum munimine robo- 
ravimus. . 

Actum anno Verbi Incarnati millesimo ducentesimo sextodecimo. 
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Karolus LI] rex. — Praeceptum dotationis capellae sancti 
Clementis Compendiensis . 


XI. — ga, 25 avril. — La Chapelle de ra n — Sa dotation à Ver- 
berie et à Venette . 
Karolus HII rex. — De Sabina et dotatione — 
sanciae Walburgis in monasterio Compendiensi . 


XII. — 922, 29 juillet, — Dotation de Saint-Corneille : Mareuil, Élincourt, l'Oise 

Karolus III rex, — De Moroginldo, de Alincurte et de 

aqua Compendii . & X.» + ce à le à RU 

XIII. — 936, 25 décembre.— Restitutions prescrites —Canny, Gury, Mareuil, Marest, 
Margny, Élincourt, ete . . . . . . . . . 


Ludovicus III rex. — De terra quam. Rothardus tenuit 
et quibusdam aliis. De Marisco, de Marolio, de Elin- 
curte, de cultura Karoli et de aqua Compendii . 


XIV. — 1039. — Le prædium de Verberie, Moricourt, Venette . + . 
Robertus rex. — De terranostra apud Verberiam et apud 

Venetam et apud Moorincourt. . . . . . . . 
XV. — Vers 1048. — Don de la prévôté royale de Compiègne. . . . . 


Henricus I rex. — De praepositura Compendii. 
XVI. — Vers 1067. — Testament de Gui, comte de Ponthieu — dn et 
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XVII. — 1085. — Exemption de toute juridiction, méme —— — 
Concile de Compiègne. . . . . . . . 41 


Philippus I rex. — De libertate ecclesie. Quod non tene- 

mur alicui archiepiscopo vel episcopo respondere, nec 
eliam episcopo Suessionensi. . . . . . . . . . 42 
XVIII. — 1085s. — Restitution de Cappy. . . . . . . . . . . . 44 
Odo, dominus Perone. — Super terra nostra de Capy. . 45 


XIX. - — 1092. — Démolition d'une tour préjudiciable à la Collégiale. . 46 


Philippus I rex. — De firmitatibus non edificandis in 
Compendio vel in vicinio Compendii absque licencia 


mors. . . . ee = + + + + + 47 

XX. — 1092. — Anniversaire du roi Philippe I*. — L'autel de Saint- 
Germain. — Les six manses au Port-Tadrigny . . 48 

Philippus I rex. — De Sancto Germano et sex mansis 
apud Tardiniacum. . . . . , . . . . . . 49 

XXI. — 1092. — Les voiries de Longueil, Sacy-le-Petit et Jaux. — La 
forêt et l'Oise. — Saint-Germain et Saint-Clément. . 49 


Carta Philippi regis, de viatura Longolii, Saceii et 
cujusdam terre, site in Gellis. Item de usagio nemoris 
et aque et de ecclesia sancti. Germani ef sancti Cle- 
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Vidimus du mois d'aoüt cdit &/.A. tr ovs st le US 
XXII  — 1092. — La translation du Saint Suaire. — La fête de la mi- 
Caréme et les trois jours de prévôté. . . . . . $a 
Philippus I rex. — De sancto Sudario. De nundinis 
medie Quadragesime. . . . . .. . . . . . 53 
XXIIL — — Vers 1095. — Goussancourt. — Concession de droits. . . . . . $54 
Stephanus Comes, — De Goqonicurte, . . . . . . 558 
XXIV. . — Vers 1100. — Restitution des six manses du Port-Tadrigny. . . . 5$ 
Ludovicus, filius Philippi regis. — De sex mansis nostris 
apud Tadriniacum. . . . . . . . . . . . . 56 
XXV. — rio. — Remise du droit de travers à Vignacourt et Longueau. 56 


Decanus et capitulum Ambianense. — De transitu de 
Vinacort et Longa-Agua . . . . . . . . . . 8] 


XXVI. — 1101,5juillet. — Les colons de Saint- Corneille sur le territoire du 
, seigneur de Ham. . . . . . . . .. ... 7 
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De hominibus nostris in terra domini Haimen. manen- 

tibus. 
XXVII. — 1106. — Plaid de Senlis. — La Couture de Charles. — Névelon 
Philippus I rex. — De justicia quam habemus super 
manenfes in cullura Karoli. " ne" 
XXVIII. — 1106 | — Plaid de Senlis, (rr P NA" 
Ludovicus rex. — De justicia super famulos in Cullura 
Karoli manentes... . . 4. 4. 2 4 4 . 0. . + 
XXIX. — 1106 (1107 n. s.), 18 janvier — Dispense aux chanoines de Saint- Cor- 
neille, nommés à diverses cures du Beauvaisis, de 


l'obligation d'aller à Beauvais, tant pour le synode 
que pour l'institution canonique. 


Carta Belvacensis episcopi de altaribus de Veneta, de 
Gellis, de Canli, de Villarceals, de Longolio, de Saci, 
de Mares, de Roi, de Gerolmont, de Canni, de sancto 
Medardo villa, de Guri, de Maruel. 
XXX. — 1112. — — La restauration du pont de Compiègne. 
Ludovicus rex VI. — De ponte nostro restaurato. super 
Ysaram apud Compendium. . 
XXXI. — Vers 1112. — Permission aux simples clercs de se marier. 


Ludovicus rex VI. — De uxoribus clericorum. 


XXXII. — Vers 1112. — La léproserie de Compiègne. . . . . EE 
Ludovicus rex VI. — De leprosis Cola 


XXXIII. — 1112, 28juillet. — Don de colons. 
Abbas el conventus de Ham, super tribus fratribus 
nobis dalis in servos. 
XXXIV. — 1114. — Droit sur des colons. | 
Adela comitissa Viromandensis, de quibusdam hominibus 
nostris manumissis. 
XXXV. — 1114. — Restitution des autels de Mesvillers, Faverolles et 
Pronastre. 
De altaribus Metivillaris, Faverolis, Prunastri, con- 
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mation de restitution. . . . . . . . . . . 
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De altaribus Metivillariis et Prunastri, episcopi Ambia- 


XXXVII.— 1115,9 20üt.— Restitution de la vicomté de Sacy-le-Petit. 


XXXVIII. — viré. 
XXXIX. — 1117 
XL. — 1118 


Caria Reginaldi, comitis Claromontis, de vice-comitatu 
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de Cho: X cx no 6 c9 ee cx 
Transcriptum de fratribus sancti Nicolai juxta Chemi- 
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— L'avouerie de Romigny. — Accord entre les chanoines 
de Compiégne et Roger Guenchi. . 


De advocatione Rumigniaci . . . . . . . . . , 
— Serfs du roi devenus chanoines. — Leur affranchisse- 
ment au bout de cinq ans 


Ludovicus rex VI. — De servis morantibus per quin- 
quennium in ecclesia Compendiensi, Men hbertate 
gaudentibus. |... . . . . . "n 


XLI. — i119, 4 décembre. Confirmation pontificale des possessions de Saint- 


XLII. — 1108-1126. 


XLIII. — 1120. 


XLIV. -- 1125. 


XLV. —  'Ha5. 


Corneille. — Droit d'excommunication. — dans 
tion de toute juridiction. 


Calixtus papa 1], Odoni decano. — De libertate et 
exemplione canonicorum Compendiensium . 


. — Libertés, privilèges et immunités de la ville de 


Compiègne. . . . . "E CER "PI 
Ludovicus rex VI. De libertate hominum isdedii- 
sium. Ut nullus in Compendio capiatur. . . . . 

— La monnaie de Compiègne. 

Ludovicus rex VI. De moneta non facienda apud Com- 
pendium, . . 4 4 ee + + + © 
— Le besant d'or du chapitre de Châlons. — Reconnais- 
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de l'accord. . . , . . « - . + + … s 
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De bisantio auri nobis annuatim apud Pontigonem ab 
ecclesia Cathalaunensi persolvendo . 


XLVI. — Vers 1127. — Cappy. — Don au prieuré de Saint-Médard. . 
De quinque solidis ecclesie de Capi nobis solvendis, . 


XLVII. — Vers 1127. — Cappy. — Remerciements du prieur de Saint-Martin- 
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De terris quas monachi sancti Martini de Campis tenent 
de nobis apud Capeium . 
XLVII — 1127. — Élincourt-Sainte-Marguerite. — Dime. . 


Gaufridus, decanus. Compendiensis, capitulariter con- 
cedit fratribus de Alicurte quamdam ferram, ad cen- 
sum XII denariorum monete Compendiensis. 

Vidimus du 13 octobre 1302 


Carta de ecclesia sancte Margarete virginis, confirmata 
a domno Fulcone, episcopo Belvacensi (circa annum 
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XLIX. — Vers 1128. — Élincourt-Sainte-Marguerite. — Droits de sépulture et 
offrandes . $ 


De quinque solidis sancte Margarete nobis. solvendis. 


L. — 1130. — Don du lieu appelé Trois-Fontaines en la forét de Luiz 
aux religieux Cisterciens. 


De sex solidis Catalaunensium quos monachi Trium 


Fontium nobis persolvere debent. . . . . 


LI. — 1136. (19 juin). — L'Avouerie de Romigny. — Tailles injustement levées. 
— Excommunication d'Hugues Cholet. — Interdit sur 
ses Tetres 2.7. vo. oco oo mus 


Innocentius papa II. — Ne advocatus Ruminiaci, in ipsa 


villa, tallias vel alias exactiones exigat. 
LII. | — 1:17. — L'avouerie de Romigny. — Accord entre les chanoines 
de Compiègne et Guermond de Chátillon. . . . 


De advocatione Ruminiact e! tallia non facienda ab advo- 
catis. 


LIII. — Vers 1140. — Restitution desautels de Faverolles, Pronastre et Mes- 
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De altaribas Faverollarum Prunastrii et Mesviler . 
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LIV. — Vers 1140.  — Restitution de l’autel de Boiteau. 
De altare de Boistellis 


LV. —- 1141. — Restitution de l'autel de Doulaincourt. 
Super altare de Dollaincort, . . . . . . 
LVI. — 1141. — Restitution de la dime de Davenescourt. 
De decima de Davenescort. . . . . . . . 
LVIIL. .— 1143. — La maison du clerc Haimon au chevet de Saint- 


Clément à Compiégne. Les Pg 
- De justicia quam habemus in domo Haimonis clerici ad 
caput sancti. Clementis. 
LVIH. —  :144. — L'avouerie de Romigny. — Accord entre les chanoines 
de Compiégne et Hugues de Roucy. . 


De compositione, facta inter canonicos et Hugonem, comi- 
lem de Rociaco, super advocatione de Ruminiaco. 


LIX. — 1147. — Don de l'autel de pexd à niea de Saint-Yved de 
Braine.. . 
Caría capituli Compendio de Mens Beate Marie d 
Bouki. . . . HERE 
IX. — 1147. — Concession septennale de la forét de Roye-sur-Matz 


au comte de Vermandois. 


De silva de Roi data comiti Veromandensi per septen- 
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LXI. — 1147,3novembre. — Confirmation pontificale des possessions de Saint- 
Corneille. — Droit d'excommunication. — Exemption 

de toute juridiction. $$ a 
Eugenius papa III, Odoni decano, De exemptione canoni- 

corum Compendiensium. . . . , 


LXII. — 1150, 19 juin. — La Croisade, — La réforme du monastère de Saint- 
Corneille. . . . . es + + 
Eugenius papa III ad PUE abbatem S. Dionysii. 
De Orientali ecclesia et de instauranda religione in 
ecclesia Compendiensi. . 


LXIII. — 1150, vers le mois d'aoüt, — Invitation à bénir Eudes de Deuil, abbé 
de Saint-Corneille. . , 
Sugerius, abbas sancti Dionysii, a ad Balduinum, | Novio- 
mensem mmn De benedictione abbatis t 
diensis. . . AO Te qan sire ig 
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LXIV.— 1150,septembre.— La bénédiction d'Eudes de pe abbé de Com- 
piègne . . . . . . . 

Balduinus Noviomensis episcopus ad PRIM De 

benedictione abbatis Compendiensis. . . . . . . 


LXV.— 115o,septembre. — Suppression du collège des chanoines à Saint-Cor- 
neille. — Installation des bénédictins "T 
Ludovicus VII rex. — De impositione monachorum loco 
canonicorum in ecclesia Compendiensi, . . i 
Vidimus du 12 février 1366. . . . . . . 


LXVI.— 1150,septembre.— Pillage de l'abbaye de Saint-Corneille par les cha- 
BOE . . 4 - 4 à à + + + + n on 


Sugerius ad Radulfum comitem Viromandensem. De sa- 
crilega Philippi, fratris regis, irruptione in ecclesiam 
Compendiensem, unde reliquias asportavit 


LXVII. — 1150, septembre. — La saisie des biens des chanoines de Saint-Corneille. 


Radulphus, Viromandensis comes, ad Sugerium, De an- 
nona et rebus clericorum Compendiensium ponendis 
in sasione . 


LXVIII.— 1150, septembre. — Rendez-vous donné à re pa la féte de 


Saint-Remy . . . . eo . 
Ludovicus VIT, Francorum rex, Li diris: De sedanda 
. Compendii discor dia ne. rr" 


LXIX.— 1150,septembre.— Voyage à Rome du premier abbé de Saint-Corneille . 
Sugerius ad Petrum abbatem Cluniacensem, ut ad pa- 
pam scribat, quatinus abbatem Compendiensis ecclesie 
. benigne. suscipiat. 
LXX. — 1150, septembre. — Installation des bénédictins à Saint-Corneille, — Béné- 


diction de l'abbé Eudes de Deuil. — Révolte des 
,chanoines. . . . ^ E^ 


Balduinus, Noviomensis episcopus, ad Pies III 
papam. De electione et benedictione abbatis € 
diensis . ua" 

LXXL.— 1150,septembre.— Installation des bénédictins à Saint-Corneille. — Ré- 
volte des chanoines . . 

Sugerius, abbas Sancti Dionysii, ad Tenn III pa- 
pam. De electione et benedictione abbatis Compen- 
diensis . —á Lx E 
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LXXII. — 1150, 13 décembre. — Bulle de sauvegarde au premier abbé de Saint- 
Corneille, Eudes de Deuil 


Eugenius papa III, Odoni abbati. De "etes mona- 
chorum in ecclesia Compendiensi. $9 y 
LXXIIL — 1153. — Érection de la commune de Compiègne . .,. 


Ludovicus VII rex. De constifutione communiae Com- 
pendiensis . . . 4 4 + + à non on 
Vidimus de 1186 

Vidimus de 1209 . . . 


LXXIV. — 1153. — Création du village de Royal-lieu. cn 
Adelais regina. De Villa Nova, inter nemus de Cuisia 
et burgum de Compendio edificanda. . . . . . 
LXXV. — 1154-1189. — Lettre de recommandation du roi d'Angleterre. . . 
| Henricus 11, rex Anglorum. De monachis predicatoribus 

abbatie Compendiensis benigne recipiendis . . . 
LXXVI. — 1155, 16 février. Saint-Clément. — La cure du doyenné. — Saint-Pierre. 
— Les prébendes des chanoines, etc, 2 x 
Adrianus papa IV. De cura decanie et prioratu Sancti 
Petri. a MEE ME Iu 


LXXVII. — 1154 (1155 n. st.), 17 février). . — Bulle de sauvegarde à Guillaume 
de Flogny, deuxiéme abbé de Saint-Corneille 
Adrianus papa IV, Willermo abbati. De substitutione 
monachorum loco canonicorum et libertate nostra. 


LXXVIII. — 1156, 23 février, — Saint-Clément. — La cure du doyenné.—St-Pierre. 
— Les prébendes des chanoines — L'hópital, etc. 


Adrianus papa I V, Guillermo abbati. De ecclesia Sancti 
Clementis ef. prebenda Sancti Petri (— et 
domo hospitali. "E E ed 
LXXIX. — 1156. — Ladime d'Aulnay-en-Tardenois . . . . . . . 
Concessio a Willelmo, abbate ecclesie Compendiensis 
LXXX. — 1156, 29 octobre-1158. — Le Trésor de Saint-Corneille aux mains de 
Philippe de France. . 
Adrianus papa IV. De thesauro ecclesie Compodinis 
Ansoldo abbati restituendo. TE" , 


LXXXI. — 1156, 29 octobre-1158. — Soumission due par les chanoines à l'abbé 
de Saint-Corneille . i 
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Adrianus papa IV. De jurisdictione quam habemus super 
clericos Compendienses, . . . . . . . . s. 


LXXXII. — 1156, 21 décembre-1158. — L'abbé de Saint-Corneille en disgráce. 


Adrianus papa 1 V, ad Hugonem Francie cancellarium. De 


abbate Compendiensi in regis gratiam restituendo 
LXXXIII. — 1156, 21 décembre-1158. — Les autels d'Erches, Bouchoir et 
Croutoy. — La dime de Remy. — Les nemen et les 
nouvelles acquisitions . . . . 
Adrianus papa IV. De altaribus de Herchiis et de Bou- 
choire et de Crotoi. . . . . iw rx 
LXXXIV.— 1157. — La cure de Bouquy, les dimes de Bienville, du 


Meux et de Chevrières, la vigne de Rivecourt, la 
terre d'Aiguisy, etc. données à Saint-Yved de Braine. 


De Curia de Boki. . . . . . . &, 


LXXXV. — 1157,20 avril-1159. — Immunité du monastére de Saint-Corneille. 
Adrianus papa IV. De decimis non dandis 


LXXXVI.— Versi159.— La dime des novales de Davenescourt 


De decima de Davenescort 


LXXXVII — 1162. — La terre de Chaalis entre Estrées et Saint-Martin-Lon- 
Œueau- 2 2 v. à xoxo $c TM 

De cultura sita inter Stratam Sancti Dionysii et Longam 

Aquam, ecclesie beate Marie Karoli loci data a Radulfo, 

majore de Saceio Parvo... . . . . . 


LXXXVIII. — 1162, 5 novembre. — Bulle consistoriale de sauvegarde, donnée 
par le pape Alexandre III à Ansout, abbé de Saint- 
Corneille . . , . "n 
Alexander papa III, Ansoldo abbati. De hu 
monachorum loco canonicorum et libertate nostra... 


LXXXIX. — 1162,6 novembre, — Recommandation pontificale. . 
Alexander III papa ad Ludovicum VII, Francorum regem, 
ut monachos Compendienses, assensu et voluntate eyus 
institutos, profegat. 


XC. — 1162, 7 novembre. Les autels d'Erches, Bouchoir et Croutoy, — La dime 
de Remy. — Les pus et les nouvelles tet 
tions. 

Alexander papa HI Ansoldo, "m" De aliae 
Erches, de Bouchoire, de Crotoi. . . . . . . 
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XCI. — 1162,7 novembre. La cure du doyenné. — La prébende de Saint-Pierre. 


Le besant d'or. —L'hópital. — Les maisons du cloître 
des chanoines, etc. . . . ‘ 

Alexander papa 111, Ansoldo, abbati. De cura decanie et 
prebenda Sancti Petri ef de bisantio auri pro Sancto 
Amando. . 


XCII. — 1165, 17 janvier. La cure d'Erches, la demi-prébende des écoles et les 


XCIIl. — 1165. 


XCIV. — i165. 


XCV. — 1163. 


XCVI. — 1165. 


XCVII.  — 1164. 


XCVII. — 1164. 


XCIX. — 1164, 11 août. 


prébendes des chanoines défunts. . . 

Alexander papa III, Ansoldo, abbati, De dd à inter 
monachos et canonicos Compendienses super collatione 
altaris de Erchiis et de rebus aliis. 


— Les terres, les bois et les hótes de Jonchery. 
De decem libris, quas debebamus Willelmo fratri comitis 
Campanie Henrici annuatim, nobis relaxatis. . 


— Le village, le moulin, le vivier et la chaussée de Bec- 
quigny en communauté avec Aubry de Roye. 
De communitate quam habemus in villa de Bequegnies 
cum domino de Guarmeniaco, tam justiciis quam 
shis. . . . . . . .-. ^. 


— Le village, le moulin, le vivier et la chaussée de Bec- 
quigny en communauté avec Aubry de Roye.— 
Ratification et garantie du comte de Vermandois. 

Compositio inter ecclesiam Compendiensem, super commu- 
nitate quam habemus in villa de Bequegnies in omnibus 
proventibus, el Albericum de Roia. 


— Le bois de Courteaux, cession à l'abbaye d'Igny. . 
De quinque solidis fortium reddendis nobis annuatim ab 
abbate Igniacensi de Curcialt. 
— Redevance en blé à ped sur la dime de Nanteuil- 
lès-Meaux. 
Carta Ansoldi, abbatis Res. De | Philippo re regis 
fratre, Compendiensis ecclesie thesaurario . 
— La.dime de Nanteuil-lès -Meaux. 
De decima de Nantolio. 


— L'hópital de Saint-Nicolas. . . . 

Alexander papa III, ad Hugonem Suessionensem episco- 
pum, de hospilali domo, ad jus monasterii Compen- 
diensis pertinente. n 
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C. — 1164, 10 septembre. L'hôpital de Saint-Nicolas. " à 
Alexander papa III ad Ludovicum VII, Francorum 
regem, commendans ipsi Compendienses fratres ut hos- 
pilalis domus ad ipsos pertinentis administrationem 
possint habere... . . . . . . 


* CI. — 1164, a4 septembre. L'hôpital de Saint-Nicolas. . . . . 


Alexander III papa ad Ludovicum VII, Francorum 
regem, nunlians se id effeclu mancipaturum quod rex 
per litteras innucrat. 


CII. — 1164, septembre. Enquête relative à l'hôpital de Saint-Nicolas. 
Inquesta super jurisdictione domus hospitalis de Ponte 
Compen dii. 
CIII. — 1164, 9 octobre. Envoi au roi Louis VII de uaa relative à NU 
de Compiégne 


Alexander I1I papa, ad Ludovicum VII Francorum regem, 
de inquesta a Noviomensi et Silvanectensi. episcopis 
facta, super jurisdictione domus hospitalis sancti Ni- 


cholai de Ponte. 

CIV. — 1164, 20 octobre. Reconnaissance des droits de l'abbaye de Saint-Cor- 
neille sur l'hôpital de 5 gna — Déclaration du 
roi Louis VII. . . . . . 


Alexander papa III Ludovico regi. De Bospitali Comp 


diensibus fratribus confirmato. 


CV. — 1164, 20 octobre. Confirmation de l'abbaye de Saint-Corneille dans la 
possession et l'administration de l'hópital de Saint- 
Nicolas. . . . . Bru MC AE 
Alexander papa III. Ansoldo abbati. De hospitalibus 
Compendii et alíis religiosis locis, uf nobis sint sub- 
Jecta, 


CVI. — 1165, avril. — Lettre des religieux de Saint-Corneille au roi Louis 
VII, pour le prier de leur restituer l'hópital de Saint- 

Nicolas. e 4 ^ 4 » + oa "m 

Fratres Compendienses Ludovico regi. De Bospitali pau- 

perum domo. . . . . . se «4 5 " 


CVII. — 1163-1165, 11 avril. — Vol de chasubles, de livres, de priviléges et d'autres 
objets précieux à l'abbaye de Saint-Corneille. 


Alexander papa ITI clero et populo Compendiensi precipit, 
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ui res monasterii alienatas reddant, aut quos habere 


eas cognoverint abbati indicare studeant, 
CVIII. — 1169. — La maison de Hugues Martelot à Compiègne. . . 
De domo quam dedit Hugo Martelot iig Ursicampi 
in oppido Compendii. . . . . dmn 
CIX. — 1169. — Droits et devoirs du maire de Mesvillers. . . 


Transcriptum de mayoria de Mesvillare. . . . . 


CX. — 1170.  — L'avouerie d'Estraon et Hary. — Accord entre l'abbaye 
de Saint-Corneille et Raoul de Coucy 


De pace facta inter ecclesiam Compendiensem et dominum 
Radwlfum de Coga. . . . . . . . 


CXI. — 1170, 29 mars. — Défense des droits de l'abbaye de Saint- Corneille 
contre les empiétements des bourgeois de Com- 
piègne, desabbés de Saint-Memmie, Cherlieu et The- 
nailles et du sire de la Tournelle. . "EM 

Alexander II] papa ad Henricum Remensem archiepisco- 
pum, de juribus Compendiensis monasterii tuendis 
contra burgenses de Compendio, abbates S. Memmii 
Calalaunensis, Cari-loci, Thenoliensis, ef dominum de 
Tornella, . . . . . 


CXII — Vers 1170. — La mairie de Margny. . . . . . . . . . . 


De pace facta inter nos et Mainerum de Vilers, majorem 
nostrum de Marrigniaco. 


CXIII. — 1171 ou 1172, 8 juillet. — Protection accordée par le Saint-Siège aux 
villages de Pronastre, Faverolles et Mesvillers. 
Alexander papa III ad Henricum Remensem archiepisco- 
pum, de talliis et indebitis exactionibus in quibusdam 
villis ab abbate Compendiensi contra proprium jura- 
mentum exforlis. . 


CXIV. — 1171: ou 1172, 26 juillet. — Protection accordée par le Saint-Siége aux 
chanoines de Saint-Corneille . . . . . . . . 


Alexander III papa ad Henricum. Remensem archiepis- 
copum, de controversiis inter canonicos Compendienses 
ct abbatem ejusdem loci sopiendis . . . . . . 


CXV. — Vers 1172. — Droits respectifs de l'abbaye de Saint-Corneille et de 
l'avoué Pierre de la Tournelle sur les villages de 
Mesvillers, Pronastre et Faverolles. . . . . . . 


191 


193 


193 
194 


195 


196 


196 


197 


197 


468 TABLE CHRONOLOGIQUE 


Cyrographum advocationis de Mesvillier. 


CXVIS — 1173. — La Chapelle du palais de Compiègne. 
Ludovicus rex VII. De capella palatii regis. 


CXVII. — 1173 ou 1174, 28 avril. — Les parts de Saint-Corneille en la grange de 
Erches et de Bouchoir. . . és à 
Alexander papa III, Henrico, Remensi TERN 
adversus canonicos Compendienses qui monachis molesti 
erant, 


CXVIII. — 1173 ou 1174, 28 avril. — Défense aux chanoines de Saint-Corneille 
d'user du sceau de l'Abbaye. 


Alexander papa III ad Henricum Remensem archiepis- 
copum, de communi sigillo quo utebantur. canonici 
Compendienses ad bullanda — scripta que monachis 
ibidem inshitutis obesse possint, . a^ Ra ns 
CXIX. — 1173 ou 1174, 28 avril. — Bois défrichés parles religieux de Thénailles. 
Alexander papa III Henrico, archiepiscopo Remensi, 
mandat ut compositionem, a S. Remigii et S. Crispini 
abbatibus factam, inter Compendienses et Thenolienses 
fratres, illibatlam observari jubeat . "E 
CXX. — 1173 ou 1174, 28 avril. — Obéissance due par le clergé de MARE à 
l'abbé de Saint-Corneille . Qi akon a i 
Alexander papa III. De jurisdictione clericorum . 


CXXI. — 1173 ou 1174, 19 mai. Saint-Clément. — La cure du doyenné. — Saint- 
Pierre. — Les prébendes. — L'hópital, etc. 

Alexander papa 11I, Ansoldo abbati. De sancto Clemente 

et cura decanie et prebenda sancti Petri en 


CXXII. — 1173 ou 1174, 20 mai. — La nomination du chapelain de Saint-Clément. 
— Les titres soustraits. — Le trésor de Saint- 
Corneille. 
Alexander papa III, ad Henricum dE MAD: 
copum. De capellano instituendo in ecclesia sancti Cle- 


> mentis ef de authenticis instrumentis a canonicis red- 
dendis 
CXXIII. — 1:175 ou 1174, 21 mai. — Les dimes de Davenescourt et de Doulain- 


court, — Les prébendes des chanoines. . 

Alexander papa III Ansoldo abbati. De decima de Dave- 
naiscort ef de Doullencort ei de non augendo numero 
canonicorum in ecclesia nostra. 
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CXXIV. — 1175. — Saint-Clément, . RE 
De ecclesia sancti Clementis nobis data. 
CXXV. — 1175. — Cession de la terre d'Estraon, à la réserve de la dime 
tds CET. V vua ie o9 UR» o4 
De terris quas excolit ecclesia Thenoliensis in territorio 
d'Estran et quas habet, salvo debito terragii et decime, 
quod debet preposito d'Estran. a Wo cd io 
CXXVI. — 1175. — La terre d'Estraon et celle de Brandignon. 
De dictis terris quas habet ecclesia Thenoliensis in terri- 
torio d'Estran. 7 + 
ltem de eadem compositione dide rai. 
CXXVIT, — 1175. —-La dime de Favresse et la grange de Nuisement. . 
De pace inter nos et Sanclum Memmium Cathalaunensem, 
super decima de Faveresches. 
CXXVIII. — 1175, 29 juillet. — Les prébendes des chanoines séculiers. . 
De substitutione monachorum loco canonicorum. . 


CXXIX.— Vers 1175. — La terre de Gannes. . . . . . . 
De terra quam dominus Ascelinus de Galnis tenet de 
NOBIS Wo se de a eu coo Lo. à ce 


CXXX. — Vers 1175. — Reconnaissance donnée à l'abbaye de Saint-Corneille 
par l'abbaye de Trois-Fontaines. . : 


De Cheminon. ne 2 ouo so ooo 
CXXXI]. — Vers 1175. — Reconnaissance donnée à l'abbaye de Saint-Corneille 
par l'abbaye de Cheminon. . 
De Cheminon. 
CXXXIL — 11796 — Le moulin et le vivier de Roye. 
Carta de vivario ef molendino de Retio. . 
CXXXIII. — 1160-1176, 2 juillet. — La collégiale de Saint-Clément. . . + 
Alexander papa III, Ansoldo abbati. De sancto Clemente 
nobis subjecto. WA. WS ACIE, o WR V 
CXXXIV. — 1160-1176, 2 juillet. — L'extinction du DDR des chanoines de 
Saint-Corneille. A rs Ce aa 
Alexander papa III Ansoldo, abbati. De substitutione 


monachorum loco canonicorum. 


CXXXV. — Vers 1176. — La redevance du prieuré d'Élincourt-Sainte-Marguerite 
pour les bois défrichés. 
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De quatuor modiis bladi et duobus avene nobis annuatim 
persolvendis a priore sancte Margarete. 


CXXXVI. — Vers 1176. — La redevance du prieuré d'Élincourt-Sainte-Marguerite 
ratifiée par l'abbé de Cluny. . . . . . . . . 
Littere abbatis Cluniacensis super duobus modiis bladi et 
super duobus avene nobis a monachis sancte Margarete 
persoloendis. |... 4 n n 
CXXXVII — 11:77. — Bussy et Trémonvillers. . . . . . 


De compositione facta inter ecclesiam nostram et eccle- 
siam sancti Justi super quibusdam terris, hospitibus, 
vecfura lerragii el partitione reddituum. 

CXXXVIII. — 1177, mai. Bussy et Trémonvillers. 


De pace facta inter nos et ecclesiam Sancti Justi super 
veclura lerragii el super hospitibus. 


CXXXIX. — 1177, 1*' juin, La maison de l'abbaye d'Ourscamps, à Compiègne. 
Alexander papa III. De domo fratrum Ursicampi Com- 
pendii ad Ambianensem et Aftrebatensem RER 
contra abbatem Compendii, . . . CE EE 
CXL. — 1177, 8 décembre. Bulle de sauvegarde à la collégiale de Saint-Clément. 
Alexander papa III possessiones sancti. Clementis de 
Compendio sub beati Petri et sua protectione suscipit. 
CXLI. — Vers 1177. — La dime de Laucourt. . . . . . . . . . . 


De decima de Lencurte. 


CXLII — 1178. — Les bois de Bussy et de Trémonvillers, les prétentions 
d'EudesdePlainval. . . . . . . . . . .. 
De boscis de Buissi el de Thamoisviler. . . . . 


CXLIIL — 1:178. — Les droits de Saint-Corneille sur l'église de Saint- 
or o OE Se) 08 6, de 06 en Où 


De Sancto Germano de Compendio. . 


CXLIV. — 1178 — Protection des habitants de Sarcy, Jonquery, Cuchery, 
Belval, Poilly, Goussancourt, Ville-en-Tardenois, 
etc., parle comte de Champagne. . . . . . . 


De tutela hominum de Sarciaco, Junqueriaco, Quiche- 


riaco, Belle-Valle, Pooilliaco, Goxencurte, Ville-en- 
Tardenois, per comitem Campanie. 
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CXLV. — Vers 1178. — La maison du prêtre Jean. . . . 
De domo Johannis presbyteri. . 
CXLVI. — 1179. — La Prévóté de Compiègne. — Le minage. — Les cens 


de Royal-lieu. — Les foresteries de Compiègne et de 
Saint-Sauveur. . . . . . . 


Ludovicus VII rex. De prepositura Compendii, . . . 
CXLVII. — Vers 1179. — La dime de Cuisles. 


De decima de Cuisia villa. . 


CXLVIII. — Vers 1179. — Lettre de recommandation d'Étienne, abbé de Sainte- 
ET 4 uoo 9 ROCK 
Stephanus, abbas Sancte. Genovefe, ad dominum papam, 
commendans monachos Compendienses, rogansque ut 
eos adversus impugnantes tueatur. . . . 


CXLIX. — Vers 1180. — Cures dont l'abbaye de Saint-Corneille a la collation 
dans le diocése de Beauvais. — Obligations des 
personnes ou curés. — Le cens dü par l'église de 
Pronezoy. à: « » » = « « » « 


Episcopi Belvacensis, super altaribus nostris sitis in 
episcopatu Belvacensi. . . . . . . . . 
CL. — 1181. — Les quatre muids de blé dus au prieuré de Saint- 
Amand de Machemont. 
De quatuor modiis tritici quos debet annuatim solvere 
ecclesie sancti Amandi capitulum Compendiense. 
CLI. — 1181.  — Sacy-le-Petit etleboisdelihus. . . . . . . 


De compositione facta inter ecclesiam nostram et abbatem 
et fratres Karoli loci. super quibusdam lerris que sunt 
apud Sac . . e n 


CLII. — 1182, 28 janvier. La dime desfourrages . . . 


Lucius papa III. De decimis animalium nostrorum non 
dendis. |. . . . 4 ee «s n n 


CLIII. — 1182. — Les tenanciers de Vervins. . 


De hominibus de Vervin, terras de Estrahon [colentibus], 
nobis tanquam dominis servientibus. . . . . 


CLIV. — 11853, 26 mars. — Bulle consistoriale de sauvegarde donnée par Lucius III 
à Ansout, abbé de Saint-Corneille. 
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Lucius papa 111 Ansoldo abbati, de impositione monacho- 
rum loco canonicorum et libertate nostra. ; 
CLV. — 1183. — Exemption du droit de guionage sur l'Aisne. 
Carta comitis Suessionensis de guienagio ecclesie. per 
Anxonam. . . . . 
CLVI. — 1183.  — Le moulin de Roger de Verberie au pont de Compiègne 
Cyrographum maioris el communie Compend., de molen- 
dino juxta pontem Compendii Rogero de Verberia 
concesso, pro quatuor modiis frumenli annui census. 
CLVII. — 1183 (1184 n. s.), février, — Exemptions de l'abbaye d'Ourscamp. . 
Philippus 11 rex pro fratribus Ursicampi. 
CLVIII. — 1184. — Le bois des Meuniers. — Accord avec Nicolas, seigneur 
de Bazoches. . 
De pace inter nos et dominum Nicholaum de Basochiis, 
super foresta de Mainiére. 
CLIX. — 1184.  — Le bois des Meuniers. Ratification de l'accord avec 
le seigneur de Bazoches. 
De foresta de Maini?re ; contra dominum de Baqochiis. . 
CLX. — Vers 1184. — La grange de Landouzy. — Usurpation des cisterciens 
de FON. ce e Rn 9 f oy a9 
De Landigiis, de grangia de Foisni. 
CLXI. — 1184 (1185 n, s.), mars. — Sauf-conduit donné par Philippe-Auguste 
aux marchands, pour la foire de la mi-Caréme. 
Littere. Philippi 1I, Francorum regis, super conductu 


mercatorum ad nundinas Compendienses. 


CLXII. — Vers 1185. — Lettres de sauf-conduit et de recommandation déli- 
vrées par Philippe Auguste, aux quéteurs de Saint- 
Corneille, qui voyageaient avec le saint Suaire. 


Philippus rex II. Super conductu ad ferendum pretiosis- 


simum Sudarium, per totum regnum Francie. 
CLXIII. — 1185, t2 juillet. Saint-Clément de Compiègne. . . . "m 
Lucius papa III. De ecclesia sancti Clos dh 
confirmata. . PT: 
CLXIV. — Vers 1185. — Échange de colons avec Nicolas, seigneur de Bazoches. 


Commutatio cujusdam femine cum domino de Basochiis. 
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CLXV. — Vers 1185. — Échange de serves entre Gauthier de Bazoches, frère 
de Nicolas, et Ansout, abbé de Saint-Corneille. 
De commutatione hominum nostrorum de Corhoun et de 
Sancta Gemma cum domino de Basochits. 


CLXVI. — Vers 1185. — Échange de colons avec le chapitre de Soissons. 


Commufatio cuyusdam femine nostre de Marolio cum 
canonicis Suessionensibus. . . . . . . . . . 


CLXVII. — Du se nov. 1185, au 12 avril 1186. — La foire de la mi-Caréme. Sa 
durée pendant quinze jours. Partage des produits 
sreclo TOI ooo 6 res RS I 
Philippus rex. De medietate. proventuum. nundinarum 
Compendiensium per quindecim dies. . . . . . 


CLXVIII. — 1186, du 13 avril au 31 octobre. — Ratification de la commune de 
Compiégne. Concession du droit de minage dans 
la ville, du droit de cens à Royallieu, des foresteries 
de Compiègne et de Giroménil, de la prévôté de 
Compiégne et de divers autres priviléges. . . 

Philippus rex II. De prepositura Compendii et de nun- 
dinis quadragesime ad tres dies redactis. . . 


Lettres de surannation d'avril 1283. . . . . . . 


CLXIX. — 1186, 3o mai. — Bulle consistoriale de sauvegarde donnée par Urbain 
III à Ansout, abbé de Saint-Corneille. : 

Urbanus papa III Ansoldo abbati. De impositione mona- 

chorum loco canonicorum et libertate nostra, . . . 


CLXX. — Vers 1186. — Le domaine des Templiers à Bellicourt. . . . 


De terra et terragio ef nemoribus de Bellicorl. . . . 
CLXXI. — 1186. -— La dime de Maurupt. . . . . . . . « . . . 

De decima de Melru. . . . .. . . . . + © 
CLXXII. — 1186.  — La dime de Maurupt. 


De decima de Malru. ee 
CLXXIIT. — 1186-1187, 18 février. — Défense de céder les revenus de l’abbaye. 


De ecclesiis nostris non vendendis ad tempus, . . . . 


CLXXIV. — 1186-1187, 17 septembre. — Confirmation par le Saint-Siége de 
l'aecord conclu avec l'abbaye de Saint-Just. 


De pace inter nos et ecclesiam sancti Justi. . . . . 
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CLXXV. — Vers 1188. — Le bois de Raimbaud à Thiescourt. . 
De particione nemoris de Rembout et nemoris de Noviomis. 
CLXXVI. — Vers 1188. — Échange de serves avec l'abbesse de Notre-Dame de 
Soissons. . . . . . . . . . . 
Commutatio cujusdam femine de Vacmiaco cum abba- 
tissa Suessionensi. . . . . . . . . . . 
CLXXVII. — 1189. — Rucourt. 
De compositione facta inter nos e! Gallerum Castellanum 
super quibusdam terris de Ruecort. 
CLXXVIII. — 1189. — Droits utiles à percevoir sur les hommes de Saint- 
Corneille demeurant à Reims. 


De parte proventuum hominum nostrorum Remensium 


nobis reddenda a Guillelmo 1. Remensi archiepiscopo. 
CLXXIX. — 1189. — Lesdimes de Cuisles. — Renonciation du chevalier 
H. Baloeir. 


Willelmus | Remensis archiepiscopus super decima de 
Cuissia Villa. 
CLXXX. — Vers 1189. — Don d'une serve par le seigneur de Bazoches. . . 
Donatio cujusdam femine facta nobis a domino de Basochiis 
CLXXXI. — Du 1e novembre 1189, au 24 mars 1190. — Don de deux muids de 
blé à l'hótel-Dieu de Saint-Nicolas. . . . . . . 
Philippus rex II, de duobus modiis frumenti annui red- 
ditus datis domui pauperum. Sancti Nicolai. 
CLXXXIL — 1190. — Échange de serves. . . . . . . . 2... 
De Odone de Villa in Tardenois el Maria uxore ejus. 
CLXXXIII. — rigo. — Le bois de Gansoive prés Canly et les terres voisines. 
De sylva Geosilve apud Canli et de aliis. 
CLXXXIV. — i190. — Le bois de Sainte-Marie entre Tricot et Montgérain. — 
La masure de Montgérain. 
De pactione facia inlernos et dominum Petrum de Triecoc 
in quodam bosco quod est inter Triecoc et Mungenai. 
CLXXXV. — Vers 1190, — Le bois de Sainte-Marie entre Tricot et Montgérain et 
le bois du Quesnoy. . . . . . . . . . . . 


De nemore quod est inter Montgenai et Triecoc et de 
nemore de Caisnoi. . . . 
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CLXXXVI. — r190. — Le travers de Gournay-sur-Aronde. 
De traverso Gornaci. . . . . . . 
CLXXXVII. — 1:191, 13 janvier. — Le prieuré de Saint-Pierre de Compiègne et 
la dime deCuisles. . . . . , . .. . . 
Clemens papa I1]. De prioratu sancti Petri et Cuisia. 
CLXXXVIII. — 1191, 15 janvier. — La célébration des offices à Saint-Clément et 
à Saint-Maurice de Compiègne. . . . . . . . 
Clemens papa III. De vicariis sanctorum Clementis et 
Mauricii. |. . . 2... e... 5 
CLXXXIX. — 1191, 18 janvier. — Les dimes retirées aux laïques. . . A 
Clemens papa III, de decimis de manu laicorum retra- 
BN. cv oux SP EA. SA UON 
CXC. — 1191, 18 janvier. Restrictions mises aux appels des clercs. 


Clemens papa III. De cohertione clericorum. 


CXCI. — 1191, 20 janvier. Les bois de Bussy et de Trémonvillers. 


Clemens papa III. De pace inter nos el ecclesiam Sancti 
Justi. . 


CXCII. — 1191, 17 février. Bulle consistoriale de sauvegarde donnée par le pape 
Clément III à Girard, abbé de Saint-Corneille. . 


Clemens papa III Girardo abbati, de impositione mona- 
chorum loco canonicorum et libertate nostra. . 


CXCIII. — 1191,9 mai, — Nullité de l'excommunication prononcée par l'évêque 
de Soissons contre les curés dépendants de Saint- 
Corneille. "rp 
Celestinus papa III, abbati et conventui Compendien., 
quod episcopus Suessionensis mon polest clericos 
Compendii excommunicare, . . . . . . 


CXCIV. — i191, 17 mai, Les bois de Bussy et de Trémonvillers. 
De pace. inter nos el ecclesiam Sancti Justi, 
CXCV. — 1191, 17 mai. Le prieuré de Saint-Pierre de pep et la dime 
de Cuisles, . . . "IE ET . 
Celestinus papa III, abbati et moveor FES de 


prioratu sancti Petri et decima de Cuisia, 


CXCVI. = 1191. — La cure de Jaulzy et les acquisitions de Saint-Corneille 
dans le diocèse de Soissons. . . . . . . 
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Episcopus Suessionensis, dé parrochia de Jauxi, et de ac- 


quisilis faciendis in episcopatu Suessionensi. . 
CXCVIL — 1:91, — La Villette-lés-Rollot. . . . . . "EIER 
De pace facta infer nos et majorem nostrum de Vilula. 
CXCVIIL. — 1193. — La mairie de Doulaincourt. . . . . . . ... 
De majore de Dollencort, . . . . . . . 


CXCIX. — 119». — La dime du Plessier. . . . . . . . . 
De decima de villa que vocatur. Plaisier inter nos et ma- 
Jorissam de Herchiis . . . . . . . 
CC. — 1192. — Don par Agathe de Pierrefonds d'un ass à l'Hétel- 
Dieu de Compiègne. . . . : . 
De horto quem dedit Agatha domina de Paus hos- 
fitali Sancti Nicholai. si, ds dcs 
CCI. — 1195, du 28 mars au 31 octobre. — Le moulin dela vigne prés de la 
chaussée de Davenescourt. . 
Philippus rex 11. De confirmatione regis super molendino 


vinee. 
CCII. — 1193, novembre. La léproserie de Compiègne. . . . s 39 « 
Philippus rex II. De Leprosis absque mandato non reci- 
Fi ET RE Ih e T RU RU 8 


CCIII. — 1193, novembre. Nomination de Girard, abbé de ibis à Ride 
de Corbie. ; 


Philippus rex II. De Girardo au abbate Com- 
pendien., abbate Corbeie constituto. . . . . . . 
CCIV. — 1193 (entre le 1* novembre 1193 et le 9 avril UM — Les bois d'A- 
geux et de Raray. . . . . ANE 
Carta Philippi regis, de nemore de uen 
CCV. — 1194, 5 juin. — Bulle consistoriale de sauvegarde, donnée par le Pape 
Célestin 111, à Pierre, abbé de Saint-Corneille. 
De impositione monachorum loco canonicorum, exemp- 
tione ei libertate nostra. . . . . . 
CCVI. — 1194, 16 juin. — Bulle du Pape Célestin III accordant une PE 
de vingt jours à la mi-caréme. 


De viginti diebus penitentie in media RATE 
PEDE e RENE DO o9 Cc axr Des Mono WS 
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CCVIL — 1194. — Le défrichement des bois, possédés en commun par 
les bénédictins de Compiègne et les prémontrés de 
Saint-Just. — Redevance annuelle à servir à l'abbaye 
de Saint-Corneille, — Son droit d'usage dans le bois 
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De blado et avena que ecclesia sancti Justi debet nobis 
annuatim, ef de usagio quod habemus in nemore suo 
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Corneille. , . .. . . . + « - . .. + 313 
De majorum juribus. . . . . . . . . . . . 314 
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Cul de fer quem emit Ricardus monachus. . . . 315 


CCXI. —  r195. — La chambre de Maurice, fils de Wilfrid, prés du four 
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CCXIII. — 1196. Le fief-lige de la mairie de Roye-sur-Matz. . . . 317 
Carta Stephani majoris de Roi. . . . . . . . . 317 
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CXXVII. — 1197. — L'aumóne d'Ascelin de Gannes à l'abbaye de Froidmont 
| De nemore quod Ascelinus de Galnis tenet de nobis. 


CCXVIII. — 1198,20 mars. Chapelle nouvellement bátie par le prévot de Com- 
piégne, P. — Droit de patronage offert à l'évéque de 
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Innocentius papa III, Niveloni Suessionensi episcopo. De 

concessa sibi licentia recipiendi jus patronatus cujus- 

dam capellae a P. preposito Compendiensi. . . . 
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Suessionensem pertineat. disponendi de ipsa liberam 
ei tribuat facullatem. . . . 4... . . . . 


CCXXI. — 1198. — La nouvelle chapelle de l'Hôpital de Saint-Nicolas. — 
Enquête relative à sa dépendance. . . . . . . 
Carta de domo hospitali Sancti Nicholai de ponte. 
CCXXIL — 1198. — La juridiction de Saint-Corneille sur via de Saint- 
Nicolas ^io à ss . 
De capella hospitalis juxta pontem Compos ad jus et 
dominium nostrum pertinente. . . Pr TE 
CCXXHl. — 1198. — Accord entre les religieux de Saint-Corneille et les 
chanoines de Saint-Clément de Compiégne. 
Composilio inter monachos Compendienses el canonicos 
sancti Clementis Compendiensis. . . . . . . . 
CCXXIV. — 1198. — Transaction de l'abbaye de Saint-Corneille avec Saint- 
Clément de Compiègne. . . . . . . . . . 
Carta Johannis Burgari, de compositione inter monachos 


ef canonicos Sancti Clemenlis. . . . . . . . 


CCXXV. — 1198. — Pierrepont. . . . . . . 4... es 


334 
325 


325 


326 


326 


326 


327 


397 


328 
328 


329 


330 


331 


332 


334 


334 
335 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


De compositione facta cum Radulfo de Pratellis pro villa 


de Petfraponte. . . , . s 
CCXXVI. — 1198. — Pierrepont. 
Ceriade Pierrebont, . . . . .. e. 
CCXXVII. — 1198. — Landouzy-la-Cour. — Cession à l'abbaye de Foigny. 


Munimentum abbatis ef conventus Sancti Johannis Lau- 
dunensis ad judices Parisienses pro Landouxies curte. 


CCXXVIIL — 1198. — Landouzy-la-Cour. — Jugement en faveur de l'abbaye 
de Foigny contre celle de Compiègne. . . . . 
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le Pape Innocent III à s. abbé de Saint- 

Corneille. . . . . . . 5 RES 

Innocentius papa III, Ricardo ablali, de aide 
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CCXXXIII. — 1198, 3o novembre. — L'évéque de Senlis chargé des intérêts de 
Saint-Corneille tant au spirituel qu'au temporel. 

Innocentius papa III. De conservatione ad episcopum 
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et de spiritualibus accipiendis ab episcopo Silvanectensi. 
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habemus super Fo ad terminos Compendii 
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CCXXXV. — 1198, 31 décembre. — Richard, abbé de Saint-Corneille, constitué 
défenseur des droits de l'abbaye de Corbie. . . 
Innocentius papa III, Noviomensi episcopo, Sancti Me- 
dardi Suessionen. et. Compendien. abbatibus, ut inju- 
rias monasterii Corbeiensis prosequantur. et incon 
defendant, . . . , " , 
Privilegium Ludovici regis de iude e Minilbas 
de Wisses. . . . .. . 4... es 
CCXXXVI. — 1199. — La division dela ville de Compiègne en trois paroisses. 


De divisione el consecratione parrochiarum de Compendio. 


CCXXXVII. — 1199. — L'essartement du bois de Raray par Roger de Verberie. 
Cyrographum de essarto Rogeri de Verberia. 
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CCXLII. — Vers 1200. — La dette de Saint-Corneille envers les fils d'Eudes de 
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la Villette-lés-Rollot. — Robert de la Tournelle. 


De pace facta inter nos et dominum de Tornella super 
Juribus de Mesviler, de Faveroles et de le Vilete. 


CCXLIV, — Vers mai 1201. — L'avouerie et la vicomté de Mesvillers, Fave- 
rolles et la Villette-lès-Rollot. — L'abbaye de Saint- 
Corneille et Robert de la Tournelle. UE 


Carta de compositione facta inter ecclesiam Compen- 
diensem e! dominum Robertum de Tornella. . . . 
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CCXLV. — 1201, août. — La Cour-le-Roy. — Charte de l'abbaye. 
Abbas Compendiensis. De Curia Regis. 
CCXLVI. — 1201,20üt. — La Cour-le-Roy. — Charte de la commune. 


Johannes, major, et communia Compendiensis. De platea 
que vocatur Curia Regis. . . . . . . 


CCXLVII. — 1201, août. La Cour-le-Roy. — Diplôme royal. 
Philippus II rex. De Curia Regis. 

CCXLVIII. — 1202. — Le bois de Sainte-Marie entre Blincourt et Oencourt. 
De Bellaincort juxta Soisi. 

CCXLIX. — 1202. — Les pâturages usurpés par Hugues d'Estréelles. 


Gaudefridus, Silvanectensis episcopus. De possessione 
pratorum ef pascuorum, contra Hugonem de Estraele 
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CCL. — 1202. — Le moulin de la vigne à Davenescourt. 
De molendino vinee. 
CCLI. — 12023. — Les bois Bateis à Brandencourt. "NAR" 
Compositio inter nos e! Robertum, advocatum de Dave- 
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milite de Vilers, super nemoribus de Gondremont et 


de Sabluniéres. 
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De domibus Berte et Galteri Presbyteri apud Compen- 
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CCLIV. — 1202 (1203, n. s.), février. — Les oblations de l'église Saint-Jacques de 
Compiégne. . 


De compositione facta cum Symone clerico, super ecclesia 
Sancti Jacobi. 
CCLV. — 1202 (1203, n. s.), février. — Les oblations de l'église Saint-Antoine de 
Conpigub. v ud 9o cs 
De sancto Anionio, ubi qualuor parles obventionum 
habere debemus. . . . . . 4 
CCLVI. — 1203. — Le transport des vins et des blés de l'abbaye. 
Cyrographum de piscatoribus Compendii. és à 
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CCLVII. — 1203. — Les charrois dus par les chanoines de Valfleury. . . 
De pace inter nos et canonicos de Valle-Florida. 


CCLVIII, — 1203. — Le Bois d'Ageux et le bois du Petit-Raray. . . . . 
Carta Hugonis Revetel, Rogeri de Verberia, eran 
de Bestisiaco de nemore d'Ageu. "n 
CCLIX. — 1204. — Martin Feutrier, bourgeois de Reims, homme de l'ab- 
baye de Saint-Corneille. 
De Martino Feltrario, cive Remensi, homine nostro de 
corpore. 
CCLX. — 1204, 11 décembre. — L'abbaye de Saint-Corneille NE de se 
conformer à l'interdit général. E" 
Innocentius papa III. De generali interdicto a nobis non 
servando. . . . 2 . 4 4 4 + e so. 
CCLXI. — 1205, 18 janvier. — L'abbé de Saint-Corneille autorisé à E la 
mitre et la crosse. . . 
Innocentius papa III Ricardo abbati able in- 
dulgel usum mitre et annuli... . . . . . . . 
CCLXIT. — 1205. — Les bois d'Estraon. — Charte de Julienne de Bancigny. 
Carta Juliane, domine de Brachenies, de Estrahon. 
CCLXIII. — 1205. — Les bois d'Estraon. — Charte de Roger de cia fils 
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Carta Rogeri de Roseto, de nemoribus de Estrahon. . 
CCLXIV. — 1205. — Lesboisd'Estraon.— Charte de Nicolas, fils de Julienne 
de Bancigny. ^09 6 0 4 » + £2 7 
Carta Nicholai, filii domine Juliane de Bancegnies, de 


nemoribus d' Estraon. 
CCLXV. — 1205 — Les bois d'Estraon. — Charte d'Engeran de Coucy. . 
Carta Ingeranni de Couciaco, de nemoribus de Estra- 
hon. 
CCLXVI. — 1305. — Les bois d'Estraon. — Charte de Thomas de Vervins. 
Carta Thome de Vervin, de nemoribus de Estrahon. 
CCLXVII. — 1205. — Les bois d'Estraon. — Charte de Jean, doyen de Ver- 
|l MEMENTO Et 
Charta Johannis de Vervin decani, de nemoribus de Es- 
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CCLXVIII. — 1205 (1206, n. s.), janvier. — Les moulins de Venette. 
Cyrographum de molendinis de Veneta. 


CCLXIX. — 1205 (1206, n. s.), mars. — Fresnes. 


Caría Stephani, episcopi Noviomensis, de Fresne. 


CCLXX. — 1206. — La dime du Petit-Raray prés du Bois d'Ageux. 
De decima de Raray juxia nemus de Ageux. 


CCLXXI. — 1206. — Le droit de rivage. 
Carta communie Compendiensis de ripagio. 


CCLXXII. — Vers 1206. — Droits exigibles sur les terres de l'abbaye. 


De foragiis ef ripagio in terra ecclesie. 


CCLXXIIL. — 1206. — La grange d'Attin. — Charte de Pierre, A d'A- 


miens. 


Carta Petri, Ambianensis prepositi, de Atin ; 


grangie nostre libertate. 


super 


CCLXXIV. — 1206. — La grange d'Attin. — Charte de Richard, m d'A- 


miens. 


Carta episcopi Ambianensis, de aS. super es et 


palea. el ceteris emptis a majore dè Afin. 


CCLXXV. — 1206. — Le droit de past en la grange de Villers-lés-Roye. 


Carta de compositione facta inter ecclesiam Compen- 
diensem et Johannem majorem. de Vilers, super pastu 


grangie ejusdem ville. 
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CCLXXVI. — 1206. — Les vingt-huit sous de cens, donnés au moine Simon. 


De XXVIII solidis censualibus, quos dominus Rogerus 


de Verbería dedit domino Symoni, filio suo. 


CCLXXVII. — 1206 (1207, n. s.), 26 janvier. — Confirmation par le pape 
cent III. de la division de la paroisse de 
Germain en trois paroisses. 


Inno- 
Saint- 


Innocentius papa III, abbati et conventui edad: 
bus. De pace facla inter nos el dominum. Nevelonem, 
episcopum Suessionensem, ef capitulum, super divi- 
sione parrochiarum Compendiensium et jurisdictione 


Compendiü. . . . . . . .. 
CCLXXVIII. — 1207. — La halle de la commune de Compiègne. . 


Carta communie Compendii de Hala. 
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CCLXXIX. — 1207. — Les maisons occupées par Eudes, Robert et Mainard, 
à Compiègne. 


De compositione facta inter nos et ism] Robertum 
et Mainardum, fratres Compendienses, super quibus- 
dem domibu. . .. .. ..-... 5. 


CCLXXX. — 1207. — Les trois muids de blé de rente, donnés par Henri de 
Guyencourt, 


De tribus modiis bladi, pro Henrico milite de Guien- 
cort. 
CCLXXXI. — 1207. 19 septembre. — La dime d'Assainvillers. p 
Contra presbylerum de Ansainvilier, sd Tu de- 
cima. 902 09 9 9 c4 5$ —€$ * 09 9 
CCLXXXII — 1208. — Les propriétés de Saint-Corneille à Jaux. , 
Gaufridus Silvanectensis episcopus. De Auberto de 
Faiel, super possessionibus nostris im territorio de 
T PEE ME IR E E OR E 2 1m DE DEM M D. 
CCLXXXIII. — 1208, du 6 avril au 31 octobre. — La prévóté de Margny. 
Philippus rex. De prepositura de Maregniaco. 
Vidimus d'avril 1285. Wo 
CCLXXXIV. — 1209. — La maison de Raoul du Port à Compiègne. . . . . 
De masura Radulfi de Portu apud Compendium. 


CCLXXXV. — 1209. — Le Bois d'Ageux et le bois du Petit-Raray. 
Crrographum Hugonis Revetel de Parvo Rareto, juxta 


nemus de Ageu 
CCLXXXVI. — 1209. — Les aunaies de Marest. . . . . . . . . . . 
De alnetis de Mares... . . . . . . . . 


CCLXXXVII. — 1209 (1210 n. sj, 19 février. — Compromis entre l'abbaye de 
Saint-Corneille et le chapitre de Soissons. | 


Compromissio inler nos et capitulum Suessionense. 


CCLXXXVIII. — 1210. — La mairie de Venette. 
Transcriptum majorie de Veneta. 


CCLXXXIX. — 1:211. — Les libéralités de Barthélemy d'Attin, 


De abbate Longivillaris super tribus solidis censualibus 
reddendis nobis apud Atin. . . . . . . . . . 
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CCXC. — 1211. — La cure de Rucourt, 
De altare de Ruecort. 


CCXCI. — rar. — Les bottes dues par l'abbaye d'Igny. 


De botis Igniacensis Muse 
CCXCII. — 1211, novembre. — Les bois et les prés du Bois d'Ageux. . 
De pace facta inter nos et homines de Verberia super 
nemore d'Ageu. 
CCXCIIIL. — 1912. — Le cens de Garnier de Bienville. 
De censu. nostro de ferra de Gantiers et de le Haie 
Esculi. 
CCXCIV. — t212. — La maison donnée par nd de Longueil à Saint- 
Corneille. . | "T : . 
De domo Hemerici de Pret adjuncta domui nostre 
de Compendio, 
CCXCV. — i212. — La maison d'Hémery de Longueil et le douaire de sa 


femme Saintisme. . 


De maqura Hemerici de Longolio adjuncta curie et de 
dote uxoris sue. . . . . 


CCXCVI. — 1212, juin. — La maison d'Ives de Pont à Noé-Saint-Remy. 
De Maqura que fuit Ivonis de Ponte apud Noam Sancti 
Remigii, d. a Se ca ; 
CCXCVII. — 1912, juin. Le pré d'Agathe de Pierrefonds devant le pont de 
Compiègne, donné à cens à la commune de Com- 


piégne parle grand maitre des NANI — Charte 
d'André de Coulours. 


De prato à fratribus militie Tom pli Majori et Com- 
munie Compendiensi vendito. . 


CCXCVIII. — 1212, juin. Le pré d'Agathe de Pierrefonds devant le pont de 
Compiégne, donné à cens à la commune de Com- 
piégne. — Diplôme de Philippe-Auguste. . . . 


Philippus rex. De prato, sito ante pontem Compendii, 
Majori et Communie de Compendio ad censum tradito 
a fralribus militie Templi. 


CCXCIX. — 1213, 24 janvier. — Commission d'enquéte nommée par le pape 
Innocent III, pour rechercher les droits et privi- 
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lèges de Saint-Corneille et reconstituer les titres 
détruits du monastère. . . . . . . "e 
Inquesta, demandata fieri, ab Innocentio did III, de 
Lanigni et de Chaelit abbatibus super jurisdictione 
spirituali quam habemus in villa Compendii. . . 


CCC. — 1213. — Les ventes, les cultures et les gardes messiers de 
Mesvillers, Faverolles et la Villette-lès-Rollot. . 
Carla Roberti de Tornella, super ventis, culturis el mesa- 
giis de Mesviller, de Faveroles et de la Vilete. 


CCCL  — 1213. — Payement de la créance de Guillaume Vacque et 
d'Odeline sa femme. . 
De debito Willermi Vake et Odeline, uxoris sue, eis 
soluto. . 


CCCH. — 1213 (1214, n. $.), janvier. — Les franchises d'Oresmieux p Saint- 
Just-en-Chaussée. . . 
De terra prope burgum S. Jus, data ad censum 
annualem. Ke ter car 
CCCIII. — 1213 (1214, n. s.), 21 janvier. — Enquéte relative aux droits et juri- 
diction de l'abbé de Saint-Corneille sur la ville 
et les paroisses de Compiègne. . . . . . 
Testimonium trium cardinalium de jure et jurisdictione 


in villa et parrochiis Compendii, . . . . . 


CCCIV. — 1215 (1214, n. s.), février. — La maison des Templiers. — La saisie 
de leur vin. — Les droits restés à leur charge. . . 


De domo Templariorum in Compendio. 


CCCV. — 1213 (1214, n. s.), février. — Procuration donnée à Simon par les 
Templiers, pour aller recevoir la valeur de leur vin 
saisi. . . . .. + sn 


Littere Templariorum super vinis suis eis restituendis. 


CCCVI. — 1214. — La terre donnée à Saint-Corneille par Engerran l'Em- 
pereur au territoire d'Erches, W cese, à Via 
De ferra legata apud Herchias ab Ingeranno Imperatore 

dicto. € » 4 se 4 4 =  * 


CCCVIL — 1214. — Les droits d'usage des habitants de Rivecourt dans les 
páturages de Longueil. — Charte de Philippe de 

Fayel. . . . m 

De pascuis de Logd Pas RP de Rasoir. . 
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CCCVIII. — 1214. — Les droits d'usage des habitants de Rivecourt dans les 
à; prairies de Longueil. — Charte du prévót royal. 
De censu nobis reddendo annuatim ab hominibus de 
Rivecort pro pascuis suis. . . . . . . . . . 
CCCIX. — 2214. —  Noé-Saint-Martin. — Droits respectifs du bouteiller 
de Senlis et de l'abbaye de Saint-Corneille. 
Carta buticularii Silvanectensis pro hominibus de Noa 
Sancti Martini. . . . . . 
CCCX. — 1215, mai. — La seigneurie et la justice de Marest. — Accord avec 
Jean de Coudun. 


De pace inler nos et dominum de Cosduno super villa de 


Mate. v. vov osos . 

CCCXI. — 1215, mai. — La seigneurie et la justice de Marest. — Confirmation 
par les baillis royaux de l'accord fait entre Saint- 
Corneille et Jean de Coudun. . . 


Confirmatio per ballivos de pace inter nos et dominum de 
Cousduno super villa de Mares. 


CCCXII. — 1215, mai. — La maison et le jardin de Sainte de Mareuil. 
De domo et orto Sainte de Maruel nobis dato, sito apud 
Maruel. . 
CCCXIII. — 1215, mai. — Echange de serves entre Gautier de Nanteuil et l'ab- 
baye de Saint-Corneille. 
De commutatione duarum feminarum cum domino de 
Nantolio, . 
CCCXIV. — 1215, juillet. Division de la paroisse de Jaux. — Création de la 
paroisse d'Armancourt. 
De Jaux et de Hermencort. . 
CCCXV. — 1215, août, — Accensement à la commune de Compiègne de tout ce 


que les Bénédictines de Montmartre avaient à 
Compiègne. — Charte de l’abbesse. . 
Carta Helisendis, Montismartyrum abbatisse. De decem 
libris perpetui census a majori ef communia Compen- 
dii Montismartyrum conventui debilis. 
CCCXVI, — 1215, août, — Accensement à la commune de Compiègne de la terre 
des Bénédictines de Montmartre à Compiégne. 
— Reconnaissance du maire de Compiégne. 


Egidius major Compendii. De censu decem librarum con- 
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ventui Montismartyrum debito, pro lerra sua infra 
villam Compendii et extra inler nemus et Ysaram . 
CCCXVII. — 1215. — Les redevances à payer par Jean, maire de Villers. 


Litlere advocatorum de Vilers cum majore de Villers. 


CCCXVIII. — 1215 (1216, n. s.), janvier. — Nouveau compromis relatif aux dif- 
férends entre l'évéque de Soissons et l'abbé de Saint- 
Corneille: - à. owe cy s A oc ner nl Ua 
Pena super compromissione inter nos el episcopum el 
capitulum Suessionense. . . . . . . . 


CCCXX. — 1216, 9 mars. Le respect dû aux sentences d'excommunication et 
d'interdit, prononcées par l'abbé de Saint-Corneille. 
— Mandement à l'abbé de Saint-Éloi, à l'archidiacre 
et au chantre de Noyon. 


De executione. interdictionis. 
CCCXXI. — 1216, mai. — Ratification par le prévót et le doyen de Soissons du 


compromis fait par le procureur de l'évéque de Sois- 
sons et celui de l'abbé de Saint-Corneille. 


Capilulum Suessionense acceplal compromissum. 


CCCXXII. — 1216, aoüt.— La chapelle du roi à Compiègne. . . . . EN 
Philippus II rex. De XL solidis ad opus luminarii 

capelle sue de Compendio in preposilura Compendii 

pereipiendis. . . e. e e n s 


CCCXXXIII. — 1:216. — La cessation des offices à Saint-Clément — L'excom- 
munication des spoliateurs de la collégiale. 


Litlere decani et capituli sancti Clementis Compen- 
diensis, super cessalione a divinis, ad mandatum 
abbatis ef conventus. 


CCCXXIV. — 1216. — Les bois deSoyermon à Roye-sur-Matz. . . . . 


Richardus abbas. De nemoribus nostris de Soyerru ville 
de Rete concessis ad edificandum, comburendum | et 
claudendum. 
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